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Madame  U  Duchessk 


les  hommages  les  plus  simplement 
exprimés  ,  sont  ceux  qui  plaisent 
aux  caractères  généreux  et  mades- 
tes  •  Je  me  tome  donc  à  vous  di- 
re que  je  vaus  dédie  ce  livre ,  parce 
que  vous  avez  déjà  une  connaissance 
approfondie  des  Monumens  de  cette 
Capitale  ;  parce  que  vous  aimez  Ro- 
me 5  et  que  vous  y  êtes  aimée  ^  et 
parce  que  votre  nom  y  est  sans  cesse 


prononcé  avec  reconnaissance  par  les 
indigens ,  avec  estime  et  considéra- 
tion par  les  Savans  ,  et  les  Artistes  , 
et  avec  un  tendre  respect  par  toutes 
les   classes   de  la  Société . 

Tant  de  bénédictions  et  tant  de 
suffrages  ne  vous  permettront  plus  ^ 
y  espère  5  de  quitter  la  résidence  que 
vous  vous  êtes  choisie  à  V  ombre  de 
la   Colonne  Antonine  • 


P  R  K  F  A  C  E 
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\J  uand  on  recherche  l'origine  la  moins  fabu- 
leuse de  la  fondation  de  Rome  ,  l'histoire  rap- 
porte qu'après  que  les  Grecs  eurent  incendié 
la  Ville  de  Troie  ,  Eaée  en  partit  avec  quel- 
ques Troïens  ;  qu'  après  avoir  erré  long  tems 
sur  les  mers ,  il  vint  débarquer  sur  les  plages 
diiLatimn;  que  là  ^  ayant  fait  alliance  avec 
b  Roi  des  Latins  5  dont  il  épousa  la  fille  La- 
vinia  ,  ils  fondèrent  une  Ville  qu'  on  appella 
Lavinium  ^  du  nom  de  l'épouse  d't'née  ^  que 
d'Enée  et  de  Lavinia  nacquit  Ascagne  qui^après 
la  mort  de  son  père  ,  abandonna  à  î^a  mère  la 
nouvelle  ville  ,  et  bâtit  Albe-k-Longue  ^  treU'* 
te  ans  après  la  fondatic^n  de  'Laiùnimn  •  Succes- 
sivement, un  filî  d'Ascagne  ^  né  dans  une  f  :)rrt, 
reçut  le  nom  de  Sylvius  5  que  tous  ses  descen- 
dais portèrent  en  surnom: i^ie^^  Sylvius  succéda 
à  Sylvius  ,  qui  avait  r^gni  après  son  père.  L'au- 
torité passant  ainsi xie  fils  en  fils  .  Albe-la-Lon- 
gue  fut  gouvernée  par  Latinus  Sjlvius  ,  Alba^ 
j4ti  ,  Capi  ^  Capeto  ,  Tibéris  (  celui-ci  s'^'tant 
noyé  dans  le  fleuve  Alhula ,  ce  même  fleuve 
prit  la  dénomination  de  Tibre)  ;  puis  par  Agrip- 
pa ,  Romuliis  ,  Aventifius  ,  qui  5  frapoé  delà 
foudre  ,  donna  le  nom  d^Aventin  à  ^^e^te  colli- 
ne de  Rome  sur  laquelle  il  fut  enterré  .  Après 
ce  dernier  ,  régna  Croca  duquel  nacquirent 
Numitor  et  Amulius  ;  celui-ci  dépouilla  son 
frère  aîné  de  ses  états  ^   mais  Rémus  et  RomM- 


lus  nés  jumeaux ,  dît-on  ,  de  Ehéa  Sylv'm  ^ 
fille  de  Numitor  et  Prêtresse  de  Vesta  ,  qui  se 
laissa  surprendre  par  le  Dieu  Mars  (  c'est-à-dire 
par  un  soldat  in:onnu  ),  après  avoir  été  exposés 
sur  le  bord  du  Tibre  par  ordre  d'Amulius ,  fu- 
rent sauvés  5  et  allaités  par  une  louve  ;  et  enfin 
parvenus  à  l'âge  de  18  ans  ,  ils  tuèrent  Amu- 
iius  y  et  remirent  leur  ayeul  maternel  en  pos- 
session d'Albe-la-Longue . 

L'histoire  la  moins  contestée  de  la  fondation 
de  Rome  ,  nous  apprend  que  Romulus  et  Re- 
mus  ayant  formé  le  projet  d'élever  une  nouvel- 
le Villejils  remirent  au  vol  des  oiseaux  la  désig- 
nation de  celui  d'entre  eux  à  qui  il  appartien- 
.4rait   d'en  choisir  l'emplacement ,   et  de  lui 
rdonner;  son  nom  ;  que  les  Augures  ne  furent  pas 
favorables  à  Rémus  qui  3  sryant  méprisé  la  sim- 
plicité- des  commence  mens  de  la  nouvelle  en- 
treprise 5  ainsi  que  les  lois   du  fondateur ,  y 
perdit  la  vie  ,  et  qu'ainsi  l'honneur    de  la  fon- 
.dation  et  le  Gouvernement  restèrent  à  Romu- 
lus .. 

Ce  fut  sur  le  mont  Palatin  5  où  ce  dernier 
avait  été  élevé  ,  et  l'an  III  de  la  IV.  Olympia- 
de (le  21  Avril)  ^qu'après  avoir  consulté  les 
Angures  5  il  jetta  les  fondemens  de  sa  Rome 
carrie>  en  s'accommodant  à  la  forme  du  mont . 
Ce  )our  fut  appelle  par  les  Romains  Talilia:^  ou 
Parilia  . 

De  l'époque  de  la  fondation  de  Rome  ,  à  l'an 

1821  de  Jésus  Christ ,  on  compte  2,572  ans  , 

et  3,005  depuis  la  prise  de  Troie  .  Suivant  le 

rit  de   ce   tems  là  5  ce  fut  avec  le  tranchant 

-d'une  charrue  ^  tirée  à  gauche  par  une  vache  > 
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à  droite,  et  en  dehors  par  un  taureau,  que  Ro- 
mulus  traea  les  confins  de  la  Ville  :  il  les  gar- 
nit de  mui'ailles  ?  d'un  pomœriwn  et  de  trois 
portes  .  L'  enlèvement  des  Sabines ,  survenu 
quatre  ans  après  ,  occasionna  entre  les  Romains 
et  les  Sabins,  une  guerre  qui  ne  finit  que  dans  la 
huitième  année ,  lorsqu'on  associa  au  Gouver- 
nement de  Rome  Titus  Tatiiis  ,  Roi  des  Curi- 
tes  :  il  régna  avec  Romulus  pendant  cinq  ans  . 
Le  mont  Capitolin  ,  appelle  auparav.mt  Satur" 
mus  3  et  alors  Tarpejus  ,  déjà  occupé  par  Ta- 
tius  ,  fut  réservé  par  lui  pour  les  Sabins  qui 
l'habitèrent  ;  et  la  plaine  qui  était  au  pied  de 
ce  mont  ,  forma  dès  lors  le  Forum  romain  . 

Tatius  ayant  été  tué  l'an  1 3  ,  Romulus  régna 
seul  jusqu'à  la  trente  huitième  année  ► 

L'année  suivante,  le  Sabin  ,  Tifuma  Pompiîlusj 
qui  lui  succéda  dans  la  Royauté  ,  ajouta  à  Ro- 
me une  partie  du  Quirinal ,  qu'  il  fît  entourer 
de  murailles  5  on  en  forma  alors  une  seule 
Ville . 

Tullius  Hostilius  troisième  Roi  ,  qui  succéda 
k  Numa  l'an  83  ,  renferma  dans  les  murs  le 
mont  Cœlius  ,  et  le  fit  habiter  par  les  Citoyens 
d'Albe-la«Longue  ,   déjà  détruite  . 

Le  quatrième  Roi  fut  Jncus  Marcius  ^  élu 
en  114:  il  destina  TAventin  pour  demeure 
aux  Latins  ;  (  mais  ce  mont  n'entra  peint  dans 
le  pomœrium  de  Rome  avant  Claude  )  ;  puis  la 
Vallée  Marcia  située  entre  ce  mont  et  le  Pala- 
tin ;  ensuite  celle  qui  était  entre  le  Cœlius  et 
l'Ayentin  ;  et  enfin  lejanicule  ,  que  l'on  con- 
sidéra toujours  comme  hors  de  la  Ville  ,  à  la- 
quelle il  fut  néanmoins  réuni  par  un  pont  qu'on 


X 

uomma  SuUiclus ,  psi'ce  qu'il  ëtaît  tout  en  bois 
sans  le  plus  petit  morceau  de  fer  •  le  tout  fut 
alors  entouré  de  murailles  peu  solides  . 

Tarquin  V  Ancien  ,  devenu  cinquième  Roi 
en  148  5  se  préparait  à  les  faire  construire  en 
pierre  ;  mais  il  fut  empêché  d'abord  par  la  guer- 
re 5  et  ensuite  par  la  mort  ;  et  ce  dessein  fut 
exécuté  par  <5er^'/w5  Tullius  devenu  sixième  Roi 
l'an  176. 

Ce  fut  ce  dernier  ,  oui ,  ajoutant  à  Ro- 
me le  Viminal  et  l'Esquilin  avec  le  reste  du 
Quirinal  ,  acheva  le  circuit  de  la  seconde  Ro- 
me 5  qui  fut  aussi  munie  ce  pomœrinm  et  de 
portes ,  Tout  resta  dans  le  même  état  5  jusqu'à 
Sylla  qui ,  vers  Pan  647  >  fut  le  premier  à  éten^ 
dre  un  peu  ce  pomœrinm  . 

Après  lui  5  les  Empereurs  César  ,  Auguste  , 
Claude  ,  Méron  ,  Trajan  et  Septime  Sévère  y 
firent  chacun,  quel  qu'augmenta  lion  ;  mais  l'ea- 
ceîhte  de  Serviu?  n'éprouva  aucun  changement 
jusqu'à  Aurélien  qui  l'agranc 'it  ^  et  la  changea 
entièrement  Pan  de  Rome  1022,  et  271  de  Jé- 
sus-Christ :  il  forma  un  nouveau  circuit  plus 
étendu  avec  des  murs  latéraux  peu  différents 
de  ceux  qui  existent  aujourd'huy  à  la  gauche 
du  Tibre  ^  et  auxquels  appartiennent  les  portes 
actuelles  de  la  Ville, tt  les  murailles  qui  forment 
la  troisième  enceinte  de  Rome  . 

Pendant  quatorze  siècles  ,  des  réparations 
ont  été  faites  à  cette  enceinte  d'abord  par  At^ 
cadius  et  Honorius  5  l'an  403  de  Père  chrétien- 
ne 5  puis  par  Théodoric  ,  Bélis?ire  3  et  Karsès, 
et  par  lès  Souverains  Pontifes  Grégoire  11,  Gré- 
goire 111 5  Adrien  T  et  Léon  IV  qui  fut  le  pre- 
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lîiier  a  ceindre  de  murs  ie  Vatican  dont  il  for- 
ma la  Ville  Léonine  .  Dcs  Mémoires  rapportent 
qu'en  1 157,  les  Sénateurs  romains  les  restaurè- 
renl:  près  de  l'entrée  de  \2i  marrana  (ruisseau 
qui  coule  dans  Rome)  là  où  fut  la  porte  Métro- 
nia.  Ensuite  Urbain  V5  Pie  II  j  Paul  1 1  ^ 
Sixte  IV  5  Alexandre  VI  et  Jules  II  continuè- 
rent de  les  entretenir  . 

Après  ceux-ci ,  Paul  III  commença  une  nou- 
velle enceinte  de  murailles  5  mais  l'entreprise 
fut  abandonnée  ;  Jules  III  et  Pie  IV  non  seule- 
ment continuèrent  de  les  restaurer ,  mais  ils 
étendirent  encore  h  Vatican  :  enfin  Urbain  VJII 
y  renferma  les  collines  du  Janicule  ^  en  réunis- 
sant les  murs  de  la  Ville  Léonine  à  ceux  d'Au- 
rélien,  depuis  la  porte  Cavalleggieri^  jusqu'à  la 
porte  Portèse  sur  le  bord  du  Tibre  ;  et  ses  suc- 
cesseurs ont  conservé  ceux  qui  sont  à  gauche 
de  ce  fleuve  par  de  continuelles  réparations  . 

Il  est  aussi  impossible  d'imaginer  3  que  de 
décrire,  le  nombre  ,  la  qualité  et  les  sites  pré- 
cis des  édifices  de  tous  genres  qui  ont  existé  à 
la  fois,ou  successivement  dans  Rome  ,  pendant 
un  intervalle  de  2,571  ans  ,  durée  de  son  exis- 
tence ;  car  ni  sls  ruines  ^  ni  Thistoire  ne  peu- 
vent nous  donner  des  assurances  positives  ; 
mais  en  considérant  ses  ruines  ,  et  eji  lisant 
l'histoire^on  pourra  s'en  former  une  idée  appro- 
ximative . 

Toutefois  5  pour  avoir  un  témoignage  de 
-son  ancienne  splendeur  ,  il  suffira  d'observer  , 
avec  soin  3  l'état  actuel  qui  la  rend,  même 
auîourd'huy  j  la  plus  belle  Ville  du  monde  . 
Son  entrée  par  la  porte  du  peuple  ,  qui  prp- 


diiit  un  effet  surprenant  aux  premiers  regaj-ds 
•  de  l^Eu'anger  ;  ses  rues  spacieuses  et  variées.; 
ses  temples  sacrés ,  riches  et  augustes  ;  ^es 
palais  magnifiques  ,  tous  différents  en.sple{i- 
deur  et  en  élégan:e  ;  ses  obélisques  5  ses  co- 
lonnes de  toutes  e.^peces  .  et  qu'on  ne  saurait 
compter  ;  ses  fontaines  décorées  avec  goût  et 
élégance^  abondantes  en  eaux. excellentes  et  sa- 
lubres ,  qui  se  répandent  dans  presque  toutes 
les  habitations  ;  ses  chtfs-d'œuvre  de  sculp;;a- 
.  re  antique  et  moderne  ;  ses  monumens  admlra- 
b'es  de  peinture  ornant  5  les  uns  et  les  au- 
trcis  ,  avec  profusion  .  les  Musées  publics  ^t 
particuliers  ;  SQS  galeries  ^  ses  Académies  ,  ses 
.  ateliers  c'irigés  par  de  nombreux  etsavans  Ar- 
tistes ;.  tout  enfin  rend  cette  Ville  digne  d'  être 
considérée  comme  la  Capitale  de  P  Univers  , 
comme  une  Ville  qui  est  toujours .  digne  de  CQ. 
qu'  elle  a  été  . 

Le  tour  dçs  murailles  de  Rome,  y  compris  le 
quarti  jr  de  Trastevère  et  le  Vatican  ,  est  de 
16  milles  et  demi  environ  -  et  plus  grand  que 
celui  d'^Aurélien  qui  fut  le  plus  étendu  de  tous 
les  anciens  circuits .  En  comparant  l'encein- 
te de  Servius  avec  la  notre  5  il  serait  cifficile 
d'expliquer  comment  la  première  a  pu  contenir 
.  cette  grande  quantité  d'habitans  que  les  ré- 
cens emeas  des  Citoyens  nous  font  connaître  , 
si  l'on  ne  devait  pas  observer  que  dans  le  nom- 
bre des  Citoyens  de  Rome  ,  on  comprenait  aus- 
si ceux  qui  habitaient  hors  des  murs,  et  qui 
étaient  libres ,  avec  voix  dans  les  Comices  gé- 
néraux du  Champ  de  Mars  . 
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La  forme  du  plan  de  Rome  moderne  est  cel- 
le d'un  polygone  ovak  irrégulier  ;  on  peut  à 
peine  dire  qu'  un  tiers  est  véritablement  peu- 
plé ;  car  il  n'y  a  d*habitans  en  général  que  dans 
cette  partie  qui  ,  de  la  porte  du  peuple  s'étend 
jusqu^  au  mont  palatin  (  du  Nord  au  Sud  )  et 
dans  celle  qui  va  du  Mont  Pincius  a  TransCevè' 
re  (  de  l'Est  à  l'Ouest  )  .  La  partie  habitée 
forme  une  espèce  de  triangle  dont  le  sommet 
est  à  la  porte  du  peuple  ,  et  dont  la  base  se 
prolonge  de  Ste.  Marie  Majeure  à  l'Isle  de 
S.  Barthélémy  ;  mais  le  plus  grand  concours 
est  dans  les  environs  du  Quirînal  ou  est  le  pa- 
lais du  Pape  5  dans  toute  la  rue  du  Cours  et 
dans  les  quartiers  de  place  d'  Espagne  ^  de 
Ripetta ,  de  place  Navone  ,  de  la  Rotonde  , 
de  Ste.  Marie  in  Vallicella  5  et  de  la  Régola  où 
est  aussi  le  Ghetto  ,  quartier  des  juifs  5  qui 
est  le  plu  s  populeux.  Le  reste  de  la  Ville  est 
occupé  par  des  Couvens  5  dts  Vignes  ,  des 
Filla  ,  ou  maisons  de  plaisance  ,  et  par  des 
ruines  d'Amphithéâtres  5  de  Temples  ,  de 
Thermes  ,  de  Cirques  et  d'autres  restes  de  mo- 
numens  antiques ,  ainsi  que  nous  le  ferons  ob- 
server dans  le  cours  de  cette  description . 
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DESCRIPTIONS 

'Contenues  dan  ^  le  premier  Tome  * 

Pont  (Elût s  page  2.  Môle  dV\drien  5  aujourd* 
huy  Château  Saint-Ange,  4.  Eglise  de  Ste.  Ma- 
rie Traspontinay^.  Place  de  S.  Pierre,  10.  Obé- 
lisque du  Vatican,  12.  Histoire  de  la  Basilique 
Vâticane5i4.  Façade  de  cette  Basilique,  19.  Ba- 
silique du  Vatican, 24.  Srxristie  de  S.Pierre543. 
Palais  du  Vatican,  57.  Chapelle  Sixtine  360. Cha- 
pelle Pauline, 67.  Appartement  Borgiajôç.  Mu- 
sée Chiaramonti,  des   :"n^criptions,8i.  Biblio- 
thèque Vaticane, 8  2.  Mus^e  Chiaramonti  ,  des 
sculptures,  91.   Jardin  riella  Pigna,  97.  Musée 
Pio-Clémentin  ,100.  Salle  de?  Animaux^  1 10. 
Galerie  des   statues  ^i  12.   Cabinet  des   Mas- 
ques ,117.  Galerie  découverte,  118.  Chambre 
des  Muses, 119.  Salle  Ronde,i  23,  Salle  à  Croix 
Grecque,  125.  Chambre  du  Char,  127*  Galerie 
des  Miscellanes  ,    129.   Galerie   des   Candéla- 
bres, 151.  Galerie  Géographique  ,133.  Cham- 
M'es  des  Tapis.^eriet^  de  Raphaël,  135  Loges  de 
^laphaei,  1 4 5. Chambres  de  Raphaël,  1 5  3 .Grand 
jardin  appelle  le  Bosquet,  1S2.  Nouveau  Palais 
PontificaUi86.  Cour  de  S.  Damase,i87.  Etude 
ou  Atelier  de  Mosaïque  ,  189.  Capitole,  190.. 
Place  du  Capitole,  193,  Palais  S 'natorial^  194, 
Musée  Capitolin,  195. Salle  des  Empereurs,2  1 5. 
Chambre   àçs  Philosophes  3219.  Salon  y  221. 
Chambre  du  Faune  3  de  rouge  antique  ^  226. 
Chambre     du    soi-disant    Gladiateur     mou- 
rant,23i.  Palais  des  Conservateurs ,2 3^4.  Icono- 
thèque  des  hommes  illustres  ^  235.  Galerie  des 
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Tableaux,  245.  Première  Salle  5  244.  Seconde 
Salle3247.  Temple  de  Jupiter  Capitolin3252.  E- 
glise  de  Ste.  Marie  d'^Aracœlhi^i.  Roche  Tar- 
péienne3255.  Temple  dit  de  la  Concorde,  257» 
Temple  dejupiter  Tonnant5  259.  Prison  Mamer- 
tine  ou  Tulliane5  262*  Eglise  de  Stjoseph,  264. 
Eglise  de  Ste.  Martine,  265.  Académie  Romaî- 
iie  de  S.  Luc,  266.  Eglise  de  S.  Adrien,  267. 


ROME. 


XJe  Vatican  Tenferme  tout  ce  que  Rome  mo« 
derne  possède  de  plus  excellent  dans  les  arts  , 
et  de  plus  mémorable  en  monument  de  la  Reli- 
gion .  C'est  donc  précisément  par  cet  endroit 
que  nous  commencerons  la  description  de  la 
Ville  .  On  prétend  que  le  mot  Vatican  dérive 
ou  de  la  Divinité  qui  présidait  aux  cris  enfan- 
tins ,  vagitus  j  ou  des  prophéties ,  Vaticiniu  . 

L'histoire  se  tait  sur  le  peuple  qui  l'habitait  : 
on  ne  sait  si  ce  sont  les  Etrusques  ou  les  an- 
ciens colons  du  ]anicule  •  Toutefois  ,  le  Cir- 
que de  Caïus  Caligula  ,  puis  de  >^ércn ,  le 
rendit  célèbre  .  Il  fut  fréquenté  ,  lorsque  Cons- 
tantin fît  édifier  une  Basilique  su=r  le  tombeau 
du  Prince  des  Apôtres  ,  En  852  ,  époque  oh, 
Léon  IV  ordonna  qu'on  l'entourât  de  tours  et 
de  murailles ,  il  prit  le  nom  de  Ville  Léonine  ; 
et  enfin  sous  Sixte  V  ,  en  1587  ,  on  en  forma 
Ifi  XIV.  Quartier  de  Rome  ,  appelle  Rione  di 
Borgo  , 

Avant  Caliguh  ,  il  n'existait  point  de  pont 
sur  lequel  on  pût  passer  du  Camp  de  Mars  au 
Vatican  .  Pour  se  rendre  de  la  rive  gaucfie  du 
Tibre  aux  Jardins  de  Domitia  et  à  son  Cirque  , 
C€t  Empereur  fit  construire  le  Pont  Vatican  que 
les  modernes  ont  jugé  à  propos  de  nommer 
Triomphal  du  ncm  de  la  voie  ainsi  appellée  . 
Mais  ce  pont  ayant  été  rompu  vers  la  fia  du 
quatrième  siècle  ,  et  n'ayant  plus  été  rétabli  , 
Tem.  /.  A 
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il  n'est  resté  5  pour  aller  de  Rome  au  Vatican, 
que 

LE  PONT  i^LIUS . 

L'idée  àtct  Pont  construit  par  ^lius  Adrien^ 
et  appelle  Pont  ^Elius  et  Pont  Adrien  par  les 
anciens  ^  fut  conçue  prr  cet  Empereur  ,  non 
seulement  pour  donner  accès  à  son  tombeau  éri- 
gé sur  la  riv^e  droite  du  Tibre,  suivant  l'opinion 
de  Nardini ,  mais  encore  pour  y  faciliter  un 
passage  commode  et  fréquenté  dans  la  suite  par 
ceux  qui  ^  de  la  haute  Italie  ,  se  rendaient  à 
Rome  par  les  voies  consulaires  Aurélienne  , 
Cassienne  et  Flaminienne  . 

A  cet  e  ffet,  on  ouvrit  la  nouvelle  voie  Auré- 
lienne et  la  Cornélienne  :  elles  partaient  de 
Pancienne  voie  Aurélienne  5  et  passaient  par  le 
janicule  ;  puis  on  ouvrit  le  voies  Triomphale 
et  Tibérienne  qu'on  fit  partir  de  la  Cassieane 
et  de  la  Flaminienne  ,  .et  toutes  aboutissaient  i 
ce  pont  appelle  aujourd'huy  Pont-Saint-Ange, 
du  Château  d  e  ce  nom  auquel  il  conduit . 

Dans  l'année  sainte  de  14^0  ,  les  parapets  de 
ce  pont  furent  rompus  par  une  presse  de  peu- 
ple :  plusieurs  personnes  tombèrent  dans  le  Ti- 
bre ;  d'autres  furent  étouffées  et  é:rasées  :  il  en 
périt  misérablemient  cent  soixante  dou?e  .  Cet 
événement  détermina  Nicolas  V  à  rétablir  le 
Pont .  et  à  le  déblayer  de  toutes  les  échoppes 
et  habitations  mesquines  dont  il  était  encom- 
bré .  A  l'entrée  ,  il  fit  ériger  deux  petites  cha- 
pelles qu'il  dédia  à  St.  Pierre  et  à  St.  Paul  . 
Daiis  la  suite  ,  CUment  VII  fit  mettre  à  leur 


place  les  statues,  qu'on  y  voît  encore  ,  de 
ces  SS.  Apôtres  .  Celle  de  St.  Pierre  est  du  Lck 
renzetto  ,  Florentin  .  Paul  Romain  fit  celle  de 
St.  Paul  .  Ces  chapelles  9  le  Pont  et  le  Châ- 
teau 5  tels  qu'ils  existaient  au  commencement 
du  seizième  siècle  ,  sont  représentés  dans  une 
peinture  à  fresque  qu'on  voit  dans  TEglise  de 
la  Trinité  du  Mont  .  On  y  observe  L^on  X  qui, 
sous  la  figure  de  St.  Grégoire  ,  regarde  l'Ange 
apparaissant  au  dessus  du  fort ,  €n  position  de 
remettre  le  glaive  dans  le  fourreau:  on  le  voit 
aussi  dans  les  planches  de  l'ouvrage  de  Gamuc- 
cî  et  de  Donato  . 

Les  décorations  actuelles  de  ce  Pont  furent 
exécutées  sous  Clément  IX  5  par  le  Chev.  Ber- 
iiin  5  qui  sculpta  lui  même  ,  de  sa  main  ,  l'An- 
ge soutenant  rinscription  de  la  Croix  .  Ses  élè- 
ves firent  les  neuf  autres  sous  sa  direction . 
L'Ange  ,  avec  la  Colonne  5  est  d'Antoine  Fag- 
gi  :  celui  qui  tient  la  sainte  Face  ,  est  de  Cos- 
me  Fancelli .  Jérôme  Lucenti  est  Tauteur  de  la 
statue  qui  présente  les  doux.  Hercule Ferrata, 
de  celle  qui  porte  la  Croix  .  Dominique  Guidt 
acheva  celle  qui  a  la  lance  .  L'Ange  qui  tient  le 
fouet  5  €st  de  Lazare  Morelli .  L'Ange  que  l'on 
remarque  avec  la  tunique  €t  les  dés  ^  est  de 
Paul  Naldini  ,  ainsi  que  celui  qui  porte  la 
couronne  d'épines.  Le  dernier^  qui  tient  l'épon- 
ge 5  et  qu'on  voit  après  celui  du  Bernin  ,  est 
du  ciseau  d'Antoine  Giorgetti . 

Ce  pont  est  représenté  avec  sept  arches  ^ir 
une  médaille  antique  d'Adrien  .  Maintenant  il 
n'en  parait  que  six  .  Il  a  302  pieds  de  long  ; 
5a  largeur  et  sa  solidité  le  rendent  le  plus  ma- 
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gnifîque  de  tous  les  ponts  de  Rome  •  A  son 
extrémité  est 

IF  MOLE  D'ADRIEN, 
AUJOURD'HUI  CHATEAU  SAINT-ANGE* 

Le  Mausolée  d'Auguste  n'étant  plus  suffisant 
pour  recevoir  les  cendres  des  familles  impéria- 
les 5  Adrien  en  prit  occasion  d'élever  un  autre 
tombeau  sur  la  rive  droite  du  Tibre  ,  dans  les 
vastes  jardins  de  Domina  .  Comme  cet  Em- 
pereur était  excellent  architecte.,  et  porté  pour 
les  édifices  majestueux.,  il  mit ,  dans  la  cons- 
truction de  ce  monument  ,  un  goût  et  une 
magnificence  vraiment  admirables  . 

Le  monument  s'élevait  de  terre  ,  comme 
tous  les  mausolées  ^  par  une  stéréobate  carré  de 
2^3  pieds  de  long  5  -sur  toutes  les  faces  5  re- 
vêtu de  marbres  et  surmonté  d'une  corniche 
garnie  de  Bucrani  et  de -festons,  qui  existaient 
encore  du  tems  de  Gamucci ,  ^t  d'inscriptions 
de  LuGÎus  Verus  et  de  Commode.  On  en  voyait 
encore  onze  dans  le  VIII .  siècle  rapportées  par 
Massillon  .  Au  dessus  de  ce  soubassement  carré 
s'élevait  le  grand  édifice  rond ,  dont  il  ne  reste 
plus  aujourd'huy  que/'o55^2^ttra.5  formée  d'é- 
pormes  ouartiers  de  f)épeuin  et  de  travertin  ; 
elle  est  dépouillée  des  marbres  ,  des  corniches 
et  des  auti'es  ornemens  dont  elle  était  recou- 
verte •  Sa  circonférence  est  pré  «lentement  de 
576  pieds  5  et  son  diamètre  de  183  à  peu  près. 
Anciennement  ,  elle  était  entourée  d'un  corri- 
dor et  d'un  mur  qui  la  mettaient  plus  en  pro- 
portion avec  sa  base .  Les  matériaux  et  les 
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sculptures  de  ce  tombeau  le  rendaient  plus  vas- 
te 3  et  plus  élégant  que  celui  de  Cecilia  Me'* 
te  lia** 

Au  dessus  de  cette  rotonde  ^  s'élevait  en  py- 
■  ramide  un  majestueux  escalier  ,  qui  conduisait 
à  un  magnifique  temple  rond  y  périptère,  dédié 
convenablement  aux  Empereurs  qu'on  regardait 
alors  comme  des  Dieux ,  Divi  y  et  auquel  très 
probablement  ont  appartenu  les  24  colonnes 
précieuses  de  marbre  violet  qui  sont  mainte* 
nant  dans  l'Eglise  de  St.  Paul  :  elles  formaient 
le  portique  circulaire  du  temple  dont  le  som- 
met 5  suivant  l'opinion  de  Clément  VU ,  ma- 
nifestée à  l'Architecte  Labacco  ,  était  surmonté 
d'une  pomme  de  pin  en  métal  ,  placée  autre- 
fois au  milieu  du  vestibule  de  la  Basilique  Va- 
tî:ane.  On  la  voit  aujourd'huy  dans  un  des  jar-* 
dins  du  Vatican  auouel  elle  donne  son  nom-  • 

Lorsqu'Auiélien  renferma  le  Champ  de  Mars 
dans  rlome  ,  et  lorsqu'il  entoura  de  murailles 
et  de  tours  la  rive  gauche  du  Tybre  depuis  la 
porte  Flaminienne  jusqu'au  pont  Janiculensis  5 
il  se  servit  du  tombeau  d'Adrien  pour  y  ap- 
puyer ces  murailles  :  il  en  fit  de  même  de  k 
pyramide  de  Caïus  Cestius  ,  de  Sépulcres  des 
Domitiens  et  de  plusieurs  autres .  Au  moyen 
de  deux  bras  de  muraille  qui,  partant  des  an- 
gles du  mausolée  »  <;e  prolongeaient  /usqu'au 
fleuve  ,  il  forma  un  fort  de  six  tours  qu'on  ap- 
pella  Hudrianium  ,  au  pied  duquel  il  ouvrit 
une  porte  qui  prit  le  nom  de  Corndia  de  la 
voi^e  qui  y  aboutissait  ,  puis  de  St.  Pierre  ,  et 
enfin  à^Aenea  ,  c'est  à  dire  de  bronze .  Léon  ÏV 
embellit  cetce  porte  ^  Alexandre  VI  la  renou- 


vella  5  l'agrandit ,  et  Paul  III  k  fît  entière- 
ment disparaître  .  C'est  par  erreur  que  Proco- 
pe  l'appelle  Aurélienne  .  Ce  nom  appartiant  in- 
dubitablement à  celle  de  St.  Pancrace  . 

Quand  Théodose  fit  enlever  les  colonnes  du 
Mausolée  pour  les  transporter  à  la  Basilique  de 
S.  Paul  >  cet  édifice  fut  privé  de  $a  partie  su- 
périeure 5  et  il  resta  sans  colonnes ,  ainsi  que  le 
décrit  Procope  ;  mais  la  grande  partie  inférieu- 
re resta  avec  ses  marbres  et  ses  sculptures^  que 
les  troupes  de  Bélisaire  mirent  en  piècesjen  537 
pour  repousser  les  Got^  ^  qui  attaquèrent  ino- 
pinément le  fort  et  la  porte  .  Ensuite  il  prit  le 
nom  de  Château  ou  Tour  de  Crescenzo  d'un 
certain  Crescence  Kumantin  qui  s'en  rendit 
maître  vers  la  fin  du  X.  siècle  ,  et  la  fortifia  . 
On  l'appella  aussi  Maison  de  Théodoric  .  En- 
fin 5  dans  le  XII.  siècle  on  lui  donna  le  nom  de 
Château  Saint-Ange  ,  peut  être  à  cause  d'une 
petite  église  ^  placée  à  son  sommet ,  dédiée  à 
St.  Michel  5  et  qui  avait  y  dans  le  X.  siècle,  la 
dénomination  de  St.  Ange  usque  ad  cœlos .  De- 
puis le  XII.  siècle  ,  jusqu'à  Martin  V  >  ce  Mau- 
solée était  tantôt  au  pouvoir  des  Papes  5  tantôt 
au  pouvoir  des  chefs  des  factions  ,  et  on  l'ap- 
pellait  indifféremment  Château  -  Saint  -  Ange  , 
Tour  de  Crescence  et  Mole  d'Adrien .  L'  an 
i495,d'après  Martin  V  et  d'autres  Papes^il  fut 
endommage  par  l'efiet  de  la  foudre  qui  tomba 
sur  le  magazin  à  poudre  .  Alexandre  VI  le  ré- 
para  et  le  fortifia  ,  Paul  III  continua  de  le  ré- 
parer 5  y  fit  construire  des  maisons  à  l'entour, 
et  l'embellit  à  l'intérieur  .  Pie  IV^  en  étendant 
les  murs  de  la  Cité  Léonine  j  commença  les 


fortifications  extérieures  ,  et  Urbain  VIII  les  fit 
mettre  dans  Tétat  où  elles  sont  aujourd'huy  , 
sous  la  direction  du  Chevv  Bernin  . 

Cet  édifice  a  5  dans  son  épaisseur  ,  des  ca- 
vités :  quelques  unes  recevaient  des  sépul- 
cres 5  d'  autres  servaient  de  communicatioa 
aux  div^ers  étages  .  C'est  d'une  de  ces  cavités 
qu'on  enleva  l'urne  de  porphyre  qu'Innocent  II 
fit  transporter  au  Vatican  pour  en  faire  son 
tombeau  .  Paul  lil  fit  orner  de  peintures  du 
Sermoneta  et  de  stucs  de  Raphaël  de  Montelu- 
po  5  la  terrasse  qui  donne  sur  la  campagne  . 
Ce  dernier  artiste  sculpta  aussi  la  statue  en 
marbre  qui  était  au  sommet  de  l'édifice  ,  et 
que  Benoit  XIV  fit  remplacer  par  la  statue  en 
bronze  5  qui  fut  moulée  par  un  Flamand  nom- 
mé Wanschelfeld  ,  et  fondue  par  Giardoni  •  On 
voit  dans  le  salon  5  des  peintures  de  Périn  del 
Vaga  5  et  quelques  unes  de  Jules  Romain  dans 
d'autres  pièces  « 

Les  feux  d'artifice  qu'on  est  dans  l'usage  de 
tirer  sur  le  fort  ,  le  soir  de  la  veille  et  du  jour 
de  St.  Pierre  et  de  St.  Paul ,  Protecteurs  de 
Rome  5  forment  un  assez  beau  coup  d'œil,  sur- 
tout les  4^500  fusées  environ  ,  qui  étant  toutes 
allumées  au  même  instant ,  partent  en  faisceau 
du  sommet  du  f:>rt  5  s'étendent  circulairement 
en  s'élevant  ,  retombent  de  même  ,  et  produi- 
sent 5  par  leur  diramation  et  leur  éclat ,  un 
spectacle  vraiment  admirable.  Ce  feu 5  que 
l'on  appelle  la  Girandole  ,  est  ordinairement 
répété  le  jour  de  l'anniversaire  du  couronne- 
ment du  Pape  .  La  grandeur  du  local  est  si 
convenable  a  cet  objet ,  qu'on  pense  qu'aucun 


autre  feu  d'^artîfice  ne  peut  être  comparé^  k  \z 
Girandole  ,  qui  fut  inventée  par  Michel-Ange5 
et  perfectionnée  par  le  Chev.  Bernin  • 

C^est  dans  ce  fort  ou  Château  qu'on  renferme 
ordinairement  les  prisonniers  d'Etat  5  ou  ceux 
dont  on  a  intérêt  de  bien  s^assurer .  Tous  les 
prisonniers  ,  sans  distinction  ,  y  sont  conduits 
€t  détenus  pendant  la  Vacance  du  Saint  Siège  . 

Le  Château  Saint  Ange  communique  avec  le 
palais  du  Vatican  par  une  galerie  couverte  qui  a 
plus  de  492  toises  de  long  .  Alexandre  VI  la  fit 
construire  sur  l'ancien  mur  de  la  Ville  Léonine, 
pour  s'en  servir  en  cas  de  surprise  .  En  effet  , 
elle  fut  d'un  grand  secours  à  Clément  VII , 
lorsqu'en  1527  ,  Rome  fut  saccagée  .  Pie  IV 
£t  ouvrir  plusieurs  arches  sous  cette  galerie 
dans  le  mur,  lorsqu'il  recula  les  murailles  de  la 
Cité  Léonine.  Urbain  VII  l  fit  couvrir  cette 
galerie  d'un  toit  ,  et  la  débarassa  de  toutes  les 
maisons  adjacentes  . 

Procope  fait  mention  d'un  cirque  qu'Adrien 
avait  fait  construire  dans  la  campagne  qui  est 
au  pied  du  château ,  et  Gamucci  dit  qu'on  en 
voyait  encore  les  restes  à  la  fin  du  XVI.  siècle  . 
En  1 743  on  en  découvrit  quelques  murs  for- 
m-S  de  briques  et  recouverts  d'ouvrages  réti- 
culaires  (  construction  favorite  d'Adrien  )  et 
plusieurs  fragmens  de  grands  portiques  ,  com- 
me le  rapporte  Albert  Cassius  . 

Tarvenu  au  bout  de  la  rue  qui  passe  sous  les 
murs  du  Château  ,  et  sur  laquelle  était ,  com- 
me on  l'a  déjà  fait  observer,  la  porte  Cornelia^ 
appellée  ensuite  de  St.  Pierre ,  puis  Jetiea  ^  on 
voit  quelques  piédestaux  avec  des  inscriptions 


de  Paul  IV  et  de  Clément  VÏII .  Li,  laissaat 
à  droite  la  rue  qui  conduit  aux  Borghi  S.  An- 
gelo  5  et  Pio  ,  et  à  la  porte  Castello  y  murée 
aujourd'huy ,  et  faîte  ,  en  1 565  ,  sous  Pie  IV 
avec  ses  murailles  d'extension  ;  en  suivant  la 
rue  droite  ouverte  par  Alexandre  VI ,  d'  abord 
appellée  Alexandrine  ,  et  aujourd'huy  Borga 
nuovo  y  on  arrive  à 

L'EGLISE  DE  Ste.  MARIE  TRASPONTIT^J. 

Anciennement ,  il  y  avait  une  Eglise  de  ce 
nom  près  du  Château  y  mais  en  1  $  64  ,  par  or- 
dre de  Pie  IV  5  le  Cardinal  Alexandrin  fit  éri- 
ger celle-ci  sous  la  direction  des  Architectes 
Paparcili  et  Mascherino .  La  Façade  a  été  éle- 
vée sur  les  dessins  de  Saluste  y  fils  de  Balthazar 
Peruzzi  .  Le  maître  Autel ,  riche  en  marbres  et 
en  sculptures  y  fut  dessiné  par  le  Chev.  Domi- 
nique Fontana.  En  entrant  dans  l'Eglise  ^  on 
observe  ,  dans  la  première  chapelle  à  droite  , 
le  tableau  de  Ste.  Barbe  ,  ouvrage  du  Chev, 
d'Arpiii  5  qui  fit  peindre  l'histoire  de  la  Sainte^ 
sur  ses  dessins  ,  par  César  Rossettî,  Ces  pein- 
tures ont  été  défigurées  par  les  restaurations , 
Cette  Eglise  porte  maintenant  le  titr^  de  pa- 
roisse et  de  Cardinaiizia  :  elle  est  desservie 
par  des  Religieux  grands  Carmes  y  qui  y  ont 
;oiiit  leur  Couvent  . 

Près  des  Fonts-Baptismaux  de  cette  Eglise  , 
était  autrefois  un  tombeau  de  forme  pyramida* 
le  ,  On  croi^  que  c'était  celui  de  Scipion  l'A- 
fricain .  Le  Pape  Domne  I  le  fit  dépouiller  de 
tous  ses  mârbxes  pour  en  parqueter  le  portique 
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de  St.  Pierre  ;  et  Aîexandre  VI  le  fît  détruire 
pour  applanir  la  rue  • 

En  avançant  jusqu'à  la  place  de  Samt  Jacques 
Scossacavallo  y  nom  qui  lui  vient  de  l'Eglise 
qui  fait  un  de  ses  ornemens  ,  on  voit  à  droite 
un  palais  régulier  construit  par  l'Architecte 
Bramante  Lazzari .  Henri  VIII ,  Roi  d'Angle- 
terre 5  le  donna  à  la  Maison  Campeggi  d'où  il 
passa  à  celle  des  Cotonna  ^  puis  k  la  Chambre 
Apostolique  qui  le  céda,  à  la  maison  Giraud 
dont  les  héatiers  l'ont  vendu  dernièrement  au 
Chapitre  de  S.  Pierre  ^  qui  la  cédé  à  Mr.  le  Duc 
4e  Brâcciano  (  Torlonia  >  •, 

Quelques  pas  plus  loin  >  et  du  côté  opposé,, 
est  un  autre  palais  plus  grand  ,  construit  par 
ies  Architectes  Bramante  et  Balthazar  Péruzn  ». 
C'est  dans  ce  palais  que  moururent  Charlotte  , 
Kcine  de  Chypre^  sous  Innocent  VIII ,  et Ra- 
j^iael  d'Urbin  sous  Léon  X* 

V^ers  l'extrémité  de  la  rue  3.  avant  d'arriver 
Hir  la  grande  place  ,  on  trouve  à  droite  un  pe- 
tit palais  fort  élégant  ,  dont  on  prétend  que 
rarchitectuie  est  de  Raphaël  ^  dont  il  portait, 
même  le  nom  ;  mais  il  y  a  quelques  années  , 
par  ignorance  sans  doute  ,  on  le  divisa  en  plu- 
sieurs parties  . 

En  quittant  cette  rue  ,  on  entre  dans 

LA  PLACE  DE  S.  PIERRE .. 

La  place  vraiment  dite  de  S^Pierre,  est  pré- 
cédée de  celle  qu'on  appelle  place  Busticucci  ^ 
et  qui  a  246  pieds  de  long  sur  204  de  large . 
Ensuite  vieat  ia  place  de  St.  Pierre  ,  de  farme 


elliptique  ,  et  qui  a  ,  dans  son  plus  grand  dia- 
mètre, 7^8  pieds  5  et  588  -|-  cans  son  plus  pe- 
tit .  La  superbe  colonnade  ou  portique,  qui  la 
circonscrit  5  a  56  pieds  et  demi  de  large .  Ale- 
xandre Vil  5  qui  en  plaça  la  première  pierre  le 
25  Août  1661  5  la  fît  élever  par  leChev.Ber- 
nin  ;  elle  fut  achevée  sous  Clément  IX .  Les 
colonnes  sont  au  nombre  de  284  :  on  y  compte 
en  outre  64  pilastres  ,  le  tout  d'ordre  dorique 
et  en  travertin  :  Les  uns  et  les  autres  sont  dis- 
posés en  demi  cercle  de  chaque  côté  de  la  pla- 
ce :,  et  sur  quatre  rangs ,  formant  trois  allées 
dont  celle  du  milieu  ,,  qui  est  la  plus  spacieu- 
se 5  peut  servir  de  passage  à  deux  voitures  de 
fi-ont  .  Les  colonnes  ,  avec  leur  base  et  leur 
chapiteau  ,  ont  59  pieds  et  8  pouces  de  haut  : 
elles  soutiennent  un  entablement  d'ordre  ioni- 
que qui  en  a  9  :  il  est  su.  monté  d'une  balus- 
trade haute  de  5^  pieds  8  pouces ,  et  ornée  de 
96  statues  en  travertin  ,  de  9  pieds  et  demi  ; 
ce  qui  en  partant  de  la  base  des  colonnes  5 
jusqu'au  sommet  des  statues. ,  donne  une  hau- 
teur de  63  pieds  10.  pouces.  Le  centre  de: 
chaque  demi  cercle  de  ce  portique  est  indiqué 
sur  la  place  par  nn  morceaa  de  travertin  carré. 
De  ce  poijit  on  n'spperçoit  que  les  colonnes  an- 
térieures de  chaque  demi  cercle,  derrière  les- 
quelles les  autres  sont  cachées ,  parce qu'elles^. 
posent  sur  des  c'emi  circonférences  parallèles  > 
et  sur  des  rayons  qui  partent  d'un  centre  com- 
mun •.  Au  milieu  de  cette  place  s'élève 


l' OBELISQUE  EGYPTIEN 
DU  VATICAN  . 

Cet  Obélisque  ,  d'un  seul  morceau  et  de 
granit  rouge  ,  a  «76  pieds  de  haut  et  126  avec 
son  pie'destal  et  la  croix  dont  il  est  surmonté  • 
C'était  le  seul  qui  fut  resté  entier  à  sa  place 
primitive  ^  à  cause  sans  doute  de  sa  proximité 
de  la  première  Basilique  du  Vatican  ,  et  d'au- 
tres édifices  ,  consacrés  à  la  religion  ,  et  dont 
il  et  ait  entouré  5  mais  ce  qui  le  rend  singulier^ 
c'est  son  intégrité  :  il  est  sans  hyérogliphes: 
Nuncorée  5  Foi  d'Egypte  ,  le  fit  élever  à  Hé- 
liopolis 5  d'"oà  Caïus  Caligula  le  transporta  à 
Rome  la  troisième  année  de  son  règne  :  il  le 
plaça  dans  son  Cirque  au  pied  du  Vatican  et  le 
dédia  à  Auguste  et  à  Tibère  comme  l'iadique 
la  double  inscription  qu'on  y  voit  3  et  qui  est 
ainsi  conçue 

DITO   CAESARI     VlYl   JTtlï  F.   ATGTSTO 
TIBERIO    CAESARI    DIVI    AVGVSTI  F.  ATGVSTa 

SACRYM  ^ 

Ce  Cirque  ,  comme  on  l'a  déjà  fait  obser- 
ver, fut  aussi  appelle  Cirque  de  Néron  ,  parce- 
que  cet  Empereur  s'y  rendait  souvent  pour  re»- 
nouveller  les  cruautés  de  Caligula  en  y  faisant 
massacrer  particulièrement  les  Chrétiens  aux- 
quels il  attribuait  l'embrasement  de  Rome  dont 
il  était  lui  même  l'insensé  et  le  barbare  au- 
teur . 

Quoique  Constantin  Rt  occuper  un  côté  du 
•Cirque  par  sa  Basilique ,  l'Obélisque  11e  fut 
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point  déplacé  ;  mais  Sixte  V  le  fît  transporter , 
et  élever  dans  l'endroit  qu'il  occupe  naainte- 
nant  :  il  confia  ce  grand  travail  à  Dominique 
Fontana  ,  qui  employa  ,  à  cet  ei^et  5  une  ma- 
chine ingénieuse  et  solide  dont  le  prix  s'éleva 
à  quarante  mille  écus .  Cette  opération  eut 
lieu  le  10  Septembre  1586  .  Ce  Pontife  decia 
l'Obélisque  à  la  Croix .  Les  ouatre  lions  en 
bronze  ,  placés  sous  les  Angles  de  l'Obélsque  , 
les  monts  et  l'étoile  qu'on  observe  à  son  som- 
met y  font  allusion  aux  armes  de  Sixte  V  , 
comme  les  aigles ,  qu'on  voit  sur  le  piédestal  5 
rappellent  celles  d'Innocent  Xlll^  sous  le  règne 
duquel  Monsignor  Sergardi  les  plaça  quand  il 
fit  entourer  ce  monument  de  bornes  en  forme 
de  petites  colonnes  . 

En  18175  on  a  tracé  sur  la  grande  place 
tm  méridien  .  On  y  a  représenté  les  douze  sig- 
nes du  Zodiaque.  L'OMisoue  sert  d'aiguille 
à  ce  mériciien  5  et  l'extrcmité  de  son  ombre  in- 
dique le  )our  de  Tentrée  du  Soleil  dans  ces  sig* 
nés  .  On  y  a  aussi  marqué  les  ciiTérens  points 
d'où  partent  les  vents  . 

A  droite  et  à  gau  he  de  l'Obélisque  3  on 
admire  deux  fontaines  égales  .  De  leur  som- 
met sort  un  faisceau  de  tuyaux  ô'^oh.  jaillit 
perpétuellement  une  quantité  de  300  onces, 
d^eau  :  celle  oui  sort  du  tuyau  central ,  s'élè- 
ve à  la  hauteur  de  64  pieds.  Toute  cette 
eau  retombe  dans  une  couble  tasse  ce  granit  , 
d'où  elle  descend  dans  un  gi'and  réservoir  . 
Elle  vient  de  l'aqueduc  de  Trajan  qui  fut  res- 
tauré par  ordre  de  Paul  V.  ta  fontaine  qui 
est  vers  le  Vatican  %  fut  exécutée  sous  Inno« 
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cent  VIII,  et  renouvellée,  par  les  Papes- 
Paul  V  et  Alexandre  VU  ,  sur  les  dessins  du 
Chev.  Bernin  .  Charles  Fontana  acheva  l'autre 
sous  le  Pontificat  de  Clément  X  . 

De  l'extrémité  de  chaque  colonnade  par- 
tent deux  portiques  droits ,  qui  vont  abou- 
tir aux  extrémités  du  vestibule  de  l'Eglise  .  Ils 
renferment  la  troisième  place  quadrilatère  irré- 
gulière dont  la  plus  grande  largeur  est  de  7,66 
pieds  5  et  la  longueur  de  296  .  Ces  trois  pla- 
ces ont  ensemble  1198  pieds  de  long  .  La  dé- 
coration extérieure  de  ces  deux  portiques  con- 
siste en  pilastres  doriques-  accouplés ,  (|ui  sou- 
tiennent un  entablement  5  une  balustrade  et 
quarante  quatre  statues  semblables  à  celles  de 
h  colonnade  .  Les  portiques  sont  éclairés  par; 
de  très  grandes  croisées  .  On  arrive  à  la 

BASILIQUE  VATLCANE . 

Histoire  de  cette  Basilique  • 

C'est  dans  ce  lieu  que  le  Prince  des  Apô- 
tres et  plusieurs  Saints  Pontifes  ont  été  enseve- 
lis .  Constantin  le  Grand  fit  ériger ,  sur  leur 
tombeau  ^  une  Basilique  qu'il  fonda  en  partie 
sur  ua  côté  du  Cirque  de  Caligula  et  de  Né- 
ron .  Elle  avait  5 1 3  pieds  de  long  ,,  cinq  nefs 
et  cinq  portes  .  Sa  forme  était  semblable  à 
celle  de  la  Badlique  de  Saint  Paul .  Les  nefs 
étaient  formées  par  quatre  rangs  de  colonnes 
de  22  chacun  qui  5  avec  les  quatre  colonnes 
transversales  donnaient  un  total  de  92  coion- 
ues  ,  Il  y  avait  en  outre ,  les  colonnes.  àt$- 


autels  et  les  quarante  du  portique  qui  était  un 
carré  long  ,  ou  parallélogramme  . 

En  1450  3  plus  de  onze  siècles  après  3  cet 
édifice  menaçant  ruine, Nicolas  V  fit  jetter  les 
fondations  d'une  nouvelle  tribune  en  dehors 
de  l'ancienne  ^  du  côté  de  l'Ouest  ,  sur  les 
dessin*^  de  Bernard  Rossellini  et  de  Léon  Bap- 
tiste Alberti  .  A  la  mort  de  ce  Pape  ,  l' entre- 
prise fut  abandonnée  .  Le  premier  et  le  seul  de 
ses  successeurs  5  qui  s'en  occupa  ,  fut  Paul  II . 
Aprts  celui-ci  vint  Jules  II  ,  homme  d'  un 
grand  g^^nie,  passionné  pour  les  beaux  Arts  y  et 
né  pour  les  grsndes  choses  .  Ce  Pape  s'écant 
fait  présenter  les  plans  des  plus  célèbres  Archi- 
tectes de  son  tems  5  donna  la  préférence  à  ce- 
lui du  Bramante  5  X  qui  il  ordonna  d'entrepren- 
dre sur  le  champ  la  construction  du  temple  , 
d'en  surveiller  l'exécution  5  sans  avoir  égard 
aux  dépenses  • 

Ce  grand  Architecte  avait  le  projet  de  faire 
la  nouvelle  Eglise  en  ferme,  de  croix  grecque  y 
surmontée  ,  dans  le  centre  5  d'une  grande  cou- 
pole dont  il  éleva  les  pi'ieis  jusqu'à  l'entable- 
ment .  Jules  II  en  posa  lui  mêm.e  la  première 
pierre  le  18  Avril  1 506  5  sous  le  pilier  où  l'on 
observe  la  statue  de  Sainte  Véronique  . 

Ce  Pape  étant  mort  en  iji^  3  ^t  le  Blâman- 
te ne  lui  ayant  que  peu  survécu  ?  Léon  X  fit 
venir  de  Florence  Julien  de  Sangallo  qui  s'asso- 
cia y  pour  l'inspection  du  travail ,  le  frère  Jo- 
conde  de  Vérone^,  Dominicain,  et  Raphaël  d'Ur- 
bîn,  parent  du  Bramante  .  Raphaël  voulait  ré- 
duire l'édifice  en  forme  de  crcix  latine  ;  n  ais- 
les  aatres  ne  firent  que  renforcer  les  fondations 
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àts  piliers,  qu'on  Jugea  n'être  pas  assez  solides; 
Après  la  mort  de  ces  Architectes ,  même  après 
celle  cle  Kaphael  ,  suiTenue  en  1520  ,  ce  Pon- 
tife confia  la  continuation  de  l'ouvrage  à;  Bal- 
thazar  Peruzzi  qui  ,  concevant  que  le  plan  de 
Raphaël  demanciait  un  tems  considérable  ,  et 
une  dépense  excessive  ,  pensa  qu'il  convenait 
mieux  de  s^en  tenir  à  la  forme  de  croix  grec- 
que, et  de  suivre  les  plans  du  Bramante.  Il  ache- 
va la  Tribune   sous  CHment  V'II .  Le  Succès* 
seur  de  ce  Pape  5   Panl  ill ,  remit  à  Antoine 
Sangallo  5   neveu  de  Julien  ^   le  soin  de  con- 
duire l'entreprise  .  Cet  Architecte  proposa  un 
nouveau  plan ,  en  fit  former,  par  Antoine  Labac- 
CO5  son  élève,  le  modèle  qui  existe  encore  dans 
ce  bâtiment,et  dont  la  dépense  s'élevait  à  5,584 
écus  d'or  (  9,2 1^  :  60  bayoq.  )  ,  mris  il  fut  re- 
jette parce  qu'il  était  trop  commun  y  et  parce 
qu'il  man  uait  de  jour  •  Après  la  mort  de  San- 
galla  5  Paul  lII  en  donna  la  direction  au  célèbr^ 
Michel-Ange,  en  1546  .  Cet  Artiste  a  U  gloir^ 
d'avoir  perfectionni  le  pian  de    ses  prédéces- 
seurs 5  en  donnant  >  cet  édifice  une  simplicité 
majestueuse  et  régulière  .  Il  avait  projeté  de 
faire  la  coupole  et  la  façade  d''après   le  Pan- 
théon :    mais  peut-être  n'y  aurait  il  pas  eu  as- 
jez  de  solicité  .  Ce  grand  homme  mourut  en 
1 564  »  Pie  IV  lui  donna  pour  successeurs  Jac- 
ffues  Barozzi  de  Vignoîe  ,  et  Pyrus  Ligorio  : 
il  leur  enjoignit  de  se  conformer  entièrement 
aux  dessins  de  Michel- Ange  ;  cependant  Ligo» 
rio  ayant  voulu  y  introduire  des  changemens. 
Pie  IV  le  renvoya  5  et  le  travail  fut  continué 
pajr  Vîguole ^  niais-aveg  lenteur» 


L'année  i  $73  5  Jacques  de  la  Porta  succéda 
à  ces  derniers .  Il  fut  chargé  du  travail  par 
Grégoire  XllI  :  c'est  lui  qui  finit  l'étonnante 
coupole  sous  le  Pontificat  de  Sixte  V  .  Dans 
l'espace  de  22  mois,  il  construisit  la  grande 
voûte  de  cet  édifice .  Clément  VIll  fit  orner  de 
mosaïques  l'intérieur  de  la  coupole,  et  de  stucs 
dorés  5  la  voûte  de  l'Eglise  5  qu'il  fît  paver 
en  marbre  .  Enfin  après  la  mort  de  Jacques  de 
la  Porta  5  survenue  en  1 604  ,  le  Pape  Paul  V , 
de  la  Maison  Borghèse ,  fixa  la  forme  de  l'Egli- 
se que  Charles  Maderno  réduisit  en  croix  lati- 
ne y  pour  y  renfermer  entièrement  l'  ancienne 
Basilique  .  Il  fit  le  portique  et  la  façade  ,  qui 
furent  achevés  en  1612  .  On  ajouta  à  chaque 
extrémité  de  celle  -  ci  deux  grands  arcs  sur 
le?quels  le  Chev.  Bernin  avait  le  projet  d'éle- 
ver deux  clochers  ;  mais  celui  qu'il  avait  com- 
mencé sous  Urbain  Vill  ,  fut  démoli  par  or- 
dre d'Innocent  X  à  cause  des  crevasses  qu'ail 
présentait ,  et  qui  provenaient  de  la  f ûblesse 
des  fondations  de  l'arc.  Bernin  5  aLisi  qu'on 
l' a  d^Jà  fait  observer  ,  érigea  sous  Alexan- 
dre VII 5  la  colonnade  et  les  deux  portiques 
droits  qu'il  réunit  à  la  façade  . 

La  nouvelle  Sacristie ,  construite  sous  les 
ordres  de  Pie  VI 5  en  1784  ,  et  d'après  les 
dessins  de  Charles  Marchioni  ^  forme  le  com- 
plément de  la  Basilique  . 

On  peut  juger  de  la  grandeur  et  de  la  diffi- 
culté de  l'entreprise  par  le  nombre  de  Papes 
sous  lesquels  cet  édif  ce  a  été  exécuté  ,  par  le 
nombre  d'Architectes  qui  y  ont  été  employés  , 
et  par  la  durée  de  plus  d'un  siècle ,  qu'oeil 
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mis  à  le  construire  •  D'aprê^s  un  calcul  fait  en 
1694  5  par  le  Chev.  Charles  Fontana  ,  les  dé- 
penses  étai  nt  portées  à  47  millions  d'écus  ro- 
mains (  25 1,450^000  fr.  )  ;  mais  si  l'on  a/outait 
aujourd'huy  à  ce  calcul  5  les  900  00a  éous 
(  4,8 1 5 ,000  fr.  )  qu'a  coûté  la  Sacristie  ^  plus 
ce  qu'on  a  payé  pour  les  ornemens  y  les  mosaï- 
ques et  les  dorures  dont  le  Temple  a  été  enrichi 
depuis,  et  enfin  les  30,000  écus  (  160,500  fr.) 
que  coûtent  an;mellement  son  entretien  ,  et  les 
restaurations  continuelles  ^  qu'on  y  fait ,  le 
montant  de  toutes  ces  dépenses  serait  pour 
ainsi  dire  incalculable  . 

On  peut  dire  sans  exagérer ,  que  tous  les 
arts  ont  concouru  à  former  cet  édifice  ,  le  plus 
grand  ^  le  plus  magnifique  monument  de  Rome 
moderne  et  même  de  notre  globe  .  Si  les  par- 
ties de  la  Basilique  duVatican^  prises  isolément, 
sont  imparfaites  ^  leur  ensemble  cependant  pré- 
sente, dans  le  total ,  le  projet  le  plus  hardi  et 
le  plus  admirable  de  l'esprit  humain,  projet  qui 
a  pu  se  réaliser ,  et  nui  existe  sans  les  amplifi- 
cations et  les  exagérations  des  rêves  poétiques. 
Ainsi  quand  bien  même  Rome  n'aurait  d'cdmi- 
rable  que  le  temple  du  Vatican  ,  ce  monument 
-mériterait  seul  d'exciter  la  curiosité  des  étran- 
gers. Les  anciens  romains  ont  élevé  des  édifices 
plus  vastes  ,  tels  que  les  Thermes  ,  le  Coli-. 
sée  8cc.  ;  mais  il  n'y  a  point  d'exemple  d'un  mo- 
nument pareil  entièremeit  couvert .  Seulement 
la  grande  pyramide  d'Fgypte  est  plus  haute  de 
Copiées;  et  non  le  clocher  de  Strasbourg , 
comme  le  soutient  Dutens ,  qui  n'a  point  cal- 
culé l'ancien  souterrain  de  l'Eglise  de  S.  Pierre 
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qui  est  de  ï  I  pieds  plus  bas  que  celui  d'au- 

/ourd'huy  . 

Ce  que  l'on  vient  de  dire  n'est  qu'un  simple 
apperçu  de  l'histoire  de  cette  célèbre  basilique. 
D'autres  Auteurs  en  parlent  plus  en  grand ,  et 
Fontana  surtout  dans  son  Tcwplum  Vatica-' 
pum  .  Passons  maintenant  aux  détails  5  et  com- 
mençons par 

LA   FAÇADE  DE  LA  BASILIQUE 
'  DE  St.  PIERRE . 

Au  devant  de  cette  façade  est  un  grand  esca- 
lier en  marbre  avec  un  pavigUone  de  granit 
dans  le  milieu.  On  voit  aux  deux  angles  de  cet 
escalier  dans  le  bas ,  les  statues  de  St.  Pierre  et 
de  St,  Paul ,  que  Pie  II  fit  exécuter  5  par  Mino 
de  Fiésole  y  pour  l'ancienne  Basilique  .  Au 
haut  de  l'escalier  est  une  plate-forme  de  194 
pieds  de  long  y  sur  99  ce  large  5  bordée  dans 
le  haut  par  un  autre  escalier  de  sept  marches 
par  où  l'on  monte  à  une  autre  plan  sur  lequel 
pose  la  façade  de  l'Eglise  ,  qui  a  366  pieds  de 
largeur  sur  258  de  hauteur . 

Charles  Maderno  ,  qui  en  fut  l'architecte  5 
y  a  fait  régner  le  même  ordre  et  l'attique  que 
Michel- Ange  avait  employés  dans  tout  l'exté- 
rieur de  l'édifice  .  11  la  décora  de  pilastres  et 
de  8  colonnes  qui  ne  sont  pas  tout  à  fait  déta- 
chées y  et  éleva  au  dessus  de  l'entablement, 
un  fronton  un  peu  trop  rétréci  .  Il  exécuta  en- 
tre les  colonnes  ,  cinq  ouvertures  dont  deux 
«ont  cintrées  et  moins  grandes  :  il  posa  sur  cel- 
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le  du  milieu  un  grand  bas-relief,  fait  par  Am- 
broise  Bonvicini  j  qui  y  a  représenté  le  Sauveur 
confîaat  les  clefs  à.  S.  Pierre  .  On  remarque  en- 
tre les  pilastres  deux  niches  et  deux  arcs  qui 
produisent  l'effet  de  faire  paraître  les  angles 
plus  faibles  ,  et  les  ouvertures  plus  petites  . 
Au  dessus  des  arcs  3  dts  niches  et  de  ces  mê- 
mes ouvertures  5  on  remarque  les  neuf  graa- 
des  fenêtres  du  portique  supérieur  :  elles  sont 
ornées  de  colonnes  et  de  balcons  .  C'est  de  cel- 
le du  milieu  que  le  Saint-Père  donne  la  béné- 
diction les  jours  de  fêtes  solemnelles ,  le  Jeudi 
Saint  et  le  jour  de  Pâque  *  Oest  aussi  de  ce 
même  endroit  que  l'on  annonce  au  peuple  l'é- 
lec'ion  du  nouveau  Pape  .  L'attique  est  sur- 
monté d'une  balustrade  au  dessus  de  laquelle 
on  voit  treize  grandes  statues  en  travertin  qui 
représentent  le  Sauveur ,  S».  Jean  et  les  autres 
Apôtres  y  moins  St.  Pierre  dont  la  statue  est 
placée  avec  celle  de  St.  Paul  au  bas  du  graad 
escalier  ,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  fait  observer .  Les 
deux  horloges  qui  ornent  cette  façade^  et  dont 
l'une  est  réglée  à  la  française  ,  l'autre  à  l'Ita- 
lienne 5  y  ont  été  placées  sous  le  Pontificat  de 
Pie  VI. 

D'abord  on  n'est  point  frappé  de  la  grandeur 
de  cette  façade  ^  par /e  qu'elle  est  composée 
de  trop  d'objets  :  mais  quand  on  connait  ses 
dimensions  et  ses  proportions  3  alors  on  s'ap- 
perçoit  de  son  énorme  grandeur .  Les  colon- 
nes 5  du  diamètre  de  8  pieds  trois  pouces , 
ont ,  avec  leur  piédestal  et  leur  chapiteau  , 
86  pieds  et  demi  de  haut ,  l'entablement  18  , 
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i-attîque  g  i  5  la  balustrade  5  et  demi ,  et  les 
statues  16  :  ce  qui  donne  une  élévation  de  i  j'^ 
pieds  . 

Toutefois  cette  élévation  a  pam  écrasée  a 
quelques  personnes  ,  eu  égard  à  sa  largeur  ; 
mais  Maderno  dut  la  tenir  ainsi  pour  y  faire  ré- 
.^gneri'ordre  déjà  existant  de  Mirhel-Airge  ,  et 
pour  ne  pas  intercepter  la  vue  des  trois  cou- 
poles qui  s'  élevant  en  pyramide  ,  forment 
ie  bel  ensemble  de  la  construction  de  cette 
majestueuse  Basilique  qui  vue  par  derrière  , 
ou  latéralement ,  présente  le  plus  beau  coup 
d'œil . 

De  la  façade,  on  passe  dans  le  vestibule. par 
cinq  ouvertures  dont  trois  ont  des  architraves 
unies ,  et  chacune  ,  quatre  colonnes  ioniques  , 
en  beau  marbra .:  les  deux  autres  sont  simples 
et  cintrées  * 

Ce  vestibule  ,  conçu  par  Maderno  ,  est  ma* 
gnifique  5  régulier  et  d'une  belle  proportion  : 
sa  longueur  est  de  21 9  pieds  ,  et  sa  largeur 
de  ^9  .  ^  l'on  y, ajoute  les  grands  vuides  qui 
sont  aux  deux  extrémités  du  po  tique,  on  aura 
une  longeur  de  447  pieds  .  La  voûte  a  60 
pieds  de  haut  ^  Cette  galerie  communique  avec 
les  deux  portiques  latéraux  de  la  troisième 
place  5  et  de  là  avec  la  colonnade  . 

On  observe  aux  extrémités  du  vestibule  deux 
statues  équestres  en  marbre  :  à  droite  ,  est 
celle  de  Constantin  .,  et  à  gauche  celle  de 
Charlemagne  5  l'un  et  l'autre  défenseurs  de  l'E- 
glise .  La  première  est  du  Chev.  Rernin  ^  et  la 
seconde  3  d'Augustin  Cornacchini  • 
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Le  pavé  du  portique  est  tout  en  marbre  de 

diverses  couleurs .  On  y  remarque  les  Armoi- 
ries de  Clément  X  •  Les  murailles  sont  déco- 
rées de  pilastres  d'ordre  ionique:  ils  supportent 
une  archit'-ave  au  dessus  delaquelle  on  observe 
les  portraits  de  plusieurs  Souverains  Pontifes 
aî;sis5qui  ont  é'é  r?its  en  stuc  par  l'Algarde.  La 
voûte  ,  qui  est  élégante  et  d'un  bon  goût ,  est 
ornée  de  stucs  dorés . 

Aux  cinq  ouvertures  de  la  façade  correspon- 
dent cinq  grandes  portes   qui  donnent  entrée 
dans  l'Eglise  .  Trois  de  ces  portes  sont  ornées 
chacune  de  deux  colonnes  latérales  cannelées  5 
de  rr  arbre  violet ,  et  qui ,  avec  les  vingt  co- 
lonnes de  marbres  diîiérens ,  qui  sont  aux  ou- 
vertures ,  forment  le  complément  de  la  déco- 
ration de  26  colonnes  .  Au  dessus  de  la  porte 
principale  est  un  beau  bas-relief  en  marbre,  exé- 
cuté par  le  Bernin  :  il  représente  Jésus  Christ 
confiant  à  St.  Pierre  le  soin  de  son  troupeau 
figuré  par  diverses  brebis  .  En  face  ,   on  obser- 
ve  le  célèbre  morceau  du  mosaïque  ouvrage 
du  Giotto  ,  et  qu'on  appelle  la  Navicella  ,  la 
Nacelle ,  parce  qu'il   représente  la  barque   de 
St.  Pierre  battue  par  les  tempêtes  5  image  des 
persécutions  suscitées  contre  l'Eglise .  Le  Car- 
dinal Stefaneschi  fit  faire  cette  mosaïque  vers 
1 300  :  elle  coûta    2  200  florins  d'or .  On  la 
voyait  anciennement  dans  le  vestibule  carré  de 
l'ancienne  Basilique    :    elle  fut  restaurée  par 
Marcel  Provençal  qui  ajouta ,  dans  la  partie 
supérieure  ,  les  figures  des  vents  5  et  dans  le 
bas  5  celle  du  Pêcheur  • 


La  porte  principale  est  toute  ea  bronze  .  An- 
toine Filarète  et  Simon,  frère  de  Donato^  l'exé- 
cutèrent en  1445  psr  ordre  du  Pape  Eugène  IV. 
On  y  a  représenté  le  Martyre  des  SS,  Apôtres 
Pierre  et  Paul,  et  diverses  actions  d'Eugène  IV 
relatives  au  Concile  de  Florence  .  On  observe 
parmi  ces  objets  le  vaisseau  à  deux  rangs  de  ra- 
mes sur  lequel  Paléclogue,  Empereur  Grec  ,  et 
le  Patriarche  de  Constantiaople  se  rendirent  à 
ce  Concile  .  On  voit  aussi  des  £gures  sacrées , 
et  des  figures  profanes  dans  les  omemens  pris 
de  l'antique.  On  doit  remarquer  dans  le  panneau 
le  lieu  où  St.  Pierre  sou.Trit  le  martyre ,  la  py- 
ramide et  quelques  édihces  existant  encore  alors 
dans  les  environs  du  Vatican  .  Après  que  les 
Sarrazîns  eurent  enlevé  les  anciennes  portes  du 
poids  de  975  livres  d'argent ,  et  faites  par  Ho- 
norius  I  ,  Léon  I V  ,  en  846,  en  fît  faire  d'histo- 
riées 5  avec  des  lames  d'argent  qui  se  sont  dé- 
truites • 

La  porte  murée  ,  sur  laquelle  est  une  croix 
en  bronze  doré  5  est  appellée  porte  Sainte ,  par- 
ce qu'on  l'ouvre  seulement  dans  les  années  du 
Jubilé:  dévotion  établie  par  Boniface  VIII  en 
1300  y  et  qui  a  lieu  tous  les  25  ans  .  On  re- 
ferme cette  porte  aussitôt  que  le  Jubilé  est  fini . 
Les  inscriptions  en  marbre  ,  qu'on  voit  incrus- 
tées dans  les  murailles  près  des  portes  ,  font 
connaître  la  donation  ,  faite  à  l'Eglise  par  Gré- 
goire II5  de  plusieurs  fonds  pour  l'entretien  des 
lampes ,  un  éloge  en  vers  fait  par  Charlemagne 
en  honneur  d'Adrien  ï ,  et  la  Bulle  d'institution 
du  jubilé  sous  la  date  du  22  février  i^oo^publiée 
par  Boniface  VIll  .  On  entre  mainteaiint  dans 
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Rica  au  monde  ne  saurait  être  comparé  à  l'é- 
tendue énorme  ,  à  la  beauté  des  proportions  .  à 
la  richesse,  à  l'élégan:e  des  ornemens  de  l'Egli- 
se de  S.  Pierre  ,  aux  soins  et  à  la  propreté  avec 
lesquels  elle  est  entretenue.  Il  faut  voir  plusieurs 
fois  cet  édifice,  l'examiner  dans  tous  ses  déta'ls, 
pour  comprendre  la  grandeur  de  l'idéejla  hardies- 
se de  l'entreprise,  et  l'exactitude  de  l'exécution. 

Ce  qui  surprend  le  moins  en  entrant  ,  c'est 
son  immense  étendue  .  Les  parties  sont  si  bien 
en  proportion  entr'elles  ,  que  d'abord  rien  n'y* 
étonne.  Seulement,  quand  on  commence  à  l'ob- 
server j  alors  on  s'apperçoit  que  tout  y  est  co- 
lossal .  Cela  provient  peut-être  de  ce  que  les 
figures,  qui  y  sont  représentées,  celles  qui  sont 
en  sculptures  surtout ,  ont  toutes  une  propor- 
tion colossale  avec  le  local  ;  par  exemple  les 
statues ,  qui  soutiennent  les  bénitiers  ^  sem- 
blent 5  quand  on  entre  ,  des  enfans  de  stature 
naturelle  ;  mais  on  les  voit  s'aggrandir  à  mesu- 
re qu'on  en  approche  ,  et  l'on  finit  par  être 
étonné  de  leurs  dimensions  quand  on  les  tou- 
che ,  ec  quand  on  en  considère  les  parties  sans 
avoir  égard  à  leur  situation .  Quelques  person- . 
lies  prétendent  qu'on  est  plus  frappé  de  l'énor- 
me grandeur  de  l'édifice  quand  on  y  entre  par 
la  porte  latérale  de  Ste.  Marthe , 

Il  est  nécessaire  d'en  connaître  les  dimensions 
pour  se  persuader  que  cette  Eglise  a  575  pieds 
de  long  de  la  porte  principale  au  fond  cie  la  tri- 
bune ,  et  que  la  nef  transversale  en  a  4i'7  et 
demi  :  qu'à  la  grande  nef  on  compte  82  pieds 


2Ç 

8  pouces  de  large  sur  142  pieds  de  haut  •  De- 
puis peu  on  a  indiqué  en  pahnes  romains  ,  sur 
le  pavé  ,  les  longueurs  des  plus  grandes  cgli- 
ses  Je  l'Europe  ,  il  résulte  de  ces  mesures  que 
le  Temple  de  S.  Pierre  est  1  i  plus  grand  . 

Il  y  Ti  5  dans  cette  F.glise  ,  28  Autels ,  incé- 
pendauiment  de  ceux  de  la  ccnfcssi*.  n  ,  <)q  la 
chaire  (  Caihedrxi  )  5  de  ceu>^  des  souterrains, 
de  la  Sacristie  ,  et  des  ciir.e'ivlres  .  Les  ta- 
bleaux en  mosaïque  ,  dont  c-es  autels  sont  or- 
nés 5  ont  coûté  plusieurs  milliers  <i'écus  ro- 
mains chacun  .  On  y  compte  Quatre  vingt  rlix- 
huit  grandes  colonnes  corinthiennes  de  beau 
mai'hre  de  différentes  qualités  :  elles  ornent  les 
autels  5  et  soutiennent  les  arcades  des  petites 
nefs  .  On  en  remarque  quatre  d'ordre  compo- 
site 5  cannelées  et  de  marbre  jaune  :  elles  sont 
d'égale  grandeur  ,  et  placées  aux  deux  extré- 
mités de  la  nef  transversale  •  Il  y  en  a  plusieurs 
autres  plus  petites  sur  les  xiutels ,  d'autres  spi- 
rales ;  on  remarque  aussi  celles  qui  sont  ^  enmé- 
tal^k  la  confession  dont  nous  parlerons  ci  après. 

La  grande  nef,  et  la  nef  transversale  sont 
décorées  de  pilastres  accouplés  5  d'ordre  co- 
rinthien :  ils  ont  83  pieds  de  haut  y  compris 
la  base  et  le  chapiteau  •  On  remarque  entre  les 
piliers  ,  des  arcs  magnifiques  qui  correspon- 
dent à  autant  de  chapelles  .  Au  dessus  de  leur 
chapiteau  rtgne  un  entablement  sur  lequel  po- 
sent les  grandes  voûtes  et  la  tribune.  Celles-ci 
sont  ornées  de  caissons  ,  d'arabesques  et  de 
bas-reliefs  en  stuc  doré  .  Dans  l'espace  qui  se 
trouve  entre  les  pilastres  accouplés  ,  est  un 
double  ordre  de  niches  .  Celles  de  l'ordre  ia- 
Tom.  L  B 


2€ 

férieur  contiennent  les  statues  en  marbre  de 
Saints  fondateurs  d'ordres  religieux  .  Les  ni- 
ches supérieures  sont  vides .  On  observe  dans 
les  côtés  des  archivoltes  des  arcs  ,  xinc  figure 
•assise  ^  d'un  grand  relief ,  de  stuc  doré  dans 
le  fo»d  5  et  représentant  une  Vertu.  Les 
deux  premières  figures  3  que  l'observateur  voit 
à  gauche  en  entrant ,  étant  extrêmement  gran- 
des et  lourdes ,  on  exécuta  les  autres  sur  une 
moindre  dimension  ;  mais  elles  sont  encore 
bien  loin  de  cette  précision  de  relief  et  de  des- 
sin ,  que  l'on  admire  tant  dans  les  belles  vic- 
toires de  l'Arc  de  Tite  ,  et  qui  ont  été  conçues 
si  à  propos  pour  l'ornement  d'un  pareil  édi- 
fice . 

Cette  partie  de  la  grande  nef,  que  Paul  V  fit 
ajouter  à  la  nef  de  la  croisée  ^  et  qui  est  plus 
large  de  huit  pieds  que  celle-ci  ,  commence  à 
l'entrée  de  l'Eglise  .  De  chaque  côté  sont  trois 
grands  arcs  dont  les  pied-drcits  sont  ornés ,  au 
dessous  de  l'imposte  ,  d'enfsns  en  bas-relief  de 
marbre  blanc  :  ils  soutiennent ,  de  deux  en 
deux  5  56  médaillons  ,  xlans  chacun  desquels 
est  le  portrait,  aussi  en  bas-relief,  des  premiers 
Pontifes  de  l' Eglise  :  d'autres  enfaas  portent 
leurs  attributs  représentés  par  les  clefs  et  la 
tiare  •  Ces  ornemens  ont  été  ingénieusement 
inventés  par  le  célèbre  Chevalier  Bernin  ,  et 
exécutés  sous  Innocent  X  5  dont  les  armes  sont 
indiquées  dans  le  bas  par  une  colombe  tenant 
dans  son  bec  une  branche  d'olivier .  Le  pavé  , 
qui  est  de  différens  marbres  ,  a  été  dessiné  par 
le  BcHii:!  qui  l'a  fait  accorder  avec  ce  qui  en 
existait  déjà  de  Jacques  de  la  Porta  . 
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La  partie  ajoutée  par  Paul  V  Hnit  après  le 
troisième  arc  3  là  où  la  nef  devient  plus  étroi- 
te de  8  pieds  .  On  entre  dans  la  grande  croisée 
inventée  par  le  Bramante  ,  et  arrêtée  par  Mi- 
chel-Ange .  Après  le  premier  arc  ,  à  droite  ,  on 
voit  la  statue  en  bronze  de  S.  Pierre  sur  un  pié- 
destal 5  assise  sous  im  baldaquin  ,  Par  vénéra- 
tion 5  les  catholiques  lui  baisent  le  pied  3  et  le 
29  juin  on  la  revêt  des  habits  pontiiicaux  ,  ce 
qui^^  lieu  aussi  dans  d'autres  solemnités  extra- 
ordinaires .  La  statue  qu'on  vénérait  autrefois 
à  la  place  de  celle-ci  ,  est  maintenant  dans  les 
souterrains  . 

Au  dessous  de  la  grande  coupole  on  érigea 
le  maître  autel  en  marbre  ,   appelle  Autel  Pa- 
pal 5   parce  que  le  Pape  seul  a  le  droit  dy  cé- 
lébrer la  Messe,  droit  qu'il  cède  cependant 
quelquefois  par  une  faveur  spéciale  ,  à  un  Car- 
dinal qui  le  remplace  dans  ses  fonctions .  On  y 
monte  par  sept  marches  ,  Il  fut  constmit  sous 
Clément  VIII  qui  en  fit  la  consécration  le  2$ 
Juillet  1594  ,  et  y  renfeima  celui  de  S.  Silves- 
tre  .  Sous  ce  Maître  Autel     il  en  est  un   au- 
tre situé  sur  le  tombeau  de  S.  Pierre  à  l'endroit 
même  où  le  corps  du  Prince  des  Apôtres  fut 
placé  la  première  fois ,  et  où  ,  pour  conserver  ^ 
la  mémoire  d'avoir  été  ordonné  prêtre  par  cet 
Apôtre  ,  St.  Anaclet  ,  devenu  Pape  ,  fit  dis- 
poser  dçs  tombeaux  pour  les  autres  Papes  ;  et 
enfin  où  il  fut  enseveli  lui  même  . 

C'est  ce  qu'on  appelle  la  Confession  de  Saint 
Pierre  .  Sur  la  demande  du  Pape  S.  Silvestre  , 
Constantin  renferma  ,  dans  une  chasse  en  bron- 
ze ,  le  saiiit  tombeau  5  de  manière  qu'on  ne 
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peut  ni  le  voir  ;  ni  Penlever  .  îl  reconstruisit 
la  chapelle  5  et  enrichit  la  Confession  . 

On  descend  à  la  Confession  par  un  double 
escalier  de  17  marches ,  en  marbre  ,  entouré 
d'une  balustrade  aussi  en  marbre  ,  et  garnie  de 
cornes  d'abondance  en  laiton  doré  5   suppor- 
tant quatre  vingt  douze  lampes  allumées .  Le 
-pavé  et  les  murailles  ou  parois  de  la  Confes- 
sion sont  recouverts  de  marbres  précieux  .  La 
porte  en  bronze  à  claire- voie  et  dorée  ^  donne 
entrée  au  saint  tombeau  dans  lequel ,  suivant 
une  tradition  certaine  ,  St.  Anaclet  renferma  les 
dépouilles   mortelles  du  Prince  des  Apôtres. 
A  côté  de  cette  porte  on  observe  quatre  colon- 
nes d'albâtre  couleur  de  coin  ,   et  deux  niches 
où  sont  deux  statues  de  métal  doré  ,  représen- 
tant l'une  Saint  Pierre  ,  et  l'autre  Saint  Paul ., 
ouvrage  d'Ambroise  Bonvicino  5  Milanais  ,  le 
tout  d'architecture  de  Madei:no  ,   et  du  tems 
^e  Paul  V. 

•Urbain  VIH  -voulut  faire  orner  le  Maître  Au- 
tel :  A  cet  effet  5  après  avoir  pris  toutes  les 
précautions  pour  ne  pas  trop  approcher  du  dé- 
pôt sacré,  endettant  des  fondations  ,  il  fit  éle- 
ver y  sur  les  dessins  du  Berntn  ,  le  <uperbe  bal- 
faauin  en  métal  soutenu  par  quatre  colonnes 
«piiales  5  aussi  en  m/étal ,  semblables  aux  an- 
ciennes en  msrbre  qui  -entouraient  la  première 
Confe-ssion  ,  et  que  l'on  voit  maintenant  .aux 
niches  des  reliques  . 

Ce  baldaquin  a  89  pieds  de  haut:  les  colon- 
nes ,  avec  leur  base  et  leur  chapiteau  ,  en  ont 
34  er  9  pourcs  ;  le  piédestal  a  huit  pieds  trois 
pcc:c5..  l'entablement -en .a  huit ,  et  de  celui-ci 


au  sommet  de  la  croix  ,  on  compte  38  pieds  • 
Les  figures  des  Anges  ont  10  pieds  et  demi  de 
hauteur  .  Le  métal  employé  à  cet  édifice  pèse 
186,392  livres  :  la  dorure  a  coûté  40^00  écus 
(  214,000  fr.  )  •  C'est  une  erreur  da  vulgaire 
de  dire  que  le  Baldaquin  est  aussi  haut  que  le 
palais  Farnèse  5  et  que  le  bronze  a  été  enlevé 
du  portique  du  Panthéon. 

La  grande  coupole  qui  surmonte  la  Confes- 
5Îon  3  et  dont  le  diamètre  est  de  1  30  pieds 
8  pouces  3  est  sans  doute  la  partie  la  plus  sur- 
prenante de  la  Basilique  ,  et  il  n'y  a  peut-être 
ri  en  au  monde  qui  l'égale  .  C'est  le  Panthéon 
élevé  au-dessus  dn  solide  163  pieds  sept  pou- 
ces,  posant  sur  quatre  grands  piliers  de  22q 
pièces  ot  tour  5  et  sur  quatre  grands  arcs  de  75 
pieds  et  demi  de  large  ,  sur  137  et  demi  de 
haut  Le  hardi  Bramante  en  conçat  le  plan  ,  le 
divin  Mi  .hcl^Ange  le  perfectionna ,  et  le  grand 
Srxte  \^  le  fit  exécuter  ;  tous  ces  noms  sont 
voués  a  une  éternelle  mémoire  . 

L'ornement  i-itérieui:  de  cette  grande  coupo- 
le consiste  en  32  piliers  d'ordrecori^thren,  ac- 
couplés 5  et  qui  ont  ,  dans  les  seize  entre^o- 
lonnemens  ,  ^^utarit  décroisées  :  On  remarque 
sur  la  grande  voirte  des  mosaïques  exécutées 
sous  Clément  Vlll  5  ainsi  que  la  voûte  de  la 
petite  lanterne  ,  élevée  du  pavé  de  plus  de  36^ 
pieds  3  au  fond  de  laquelle  on  observe  le  Père 
Eternel  ,  fait  aussi  n  mosaïque  ^  par  Marcel 
Provenzale  sur  les  dessins  du  Chev.  d'Arpin  , 
Les  figures  qui  sont  dans  le  pourtour  de  la 
grande  voûte,  représentant  le  Sauveur,  la  Vier- 
ge ,  St.  Jean  Baptiste  >  St.  Paul  5,  les  douz^t. 
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Apôtres  y  et  plusieurs  autres  figures  d^Angcs  $ 

placées  dans  les  cinq  autres  ordres ,  et  exécu- 
tées par  de  Mosaicistes  de  ce  teins  y  sont  aussi 
duChev.  d'Arpîn.  Au  dessous^  et  dans  les  qua- 
tre angles,  on  voit  dans  des  ronds,  de  26  pieds 
de  diamètre  >  les  Evangélistes,  SJean  et  S.Luc 
par  de  Vecch;  ;  S»  Marc  et  S,  Mathieu  par  Cé- 
sar Nebbia  ;  des  enfans  et  des  emblèmes  du 
Chev.  Roncalli  exécutés  en  mosaïque  par  Mar- 
cel Provenzale  ,  Paul  Rosetti  y  François  Zuc- 
chi  et  César  Tore] li . 

La  façade  de  chaque  grand  pilier  au  dessous 
des  Evangélistes  et  de  l'entablement ,  a  une 
espèce  de  grande  tribune  avec  une  galerie  or- 
née de  deux  colonnes  en  marbre  garnies  depam* 
près  y  et  qui  font  partie  de  ces  douze  colonnes 
f|ui  ont  appartenu  à  l'ancienne  Confession  ,  et 
d'une  porte  au  milieu  ^  au  dessous  de  laquelle 
est  un  bas-relief  faisant  allusion  à  la  sainte  re- 
lique qui  devait  être  conservée  dans  la  petite 
chapelle  intérieure  » 

On  voit  sous  chaque  galerie  une  grande  ni- 
che où  est  placée  y  sur  un  piédestal ,  de  dix 
pieds  d'éleva4:ion  5  une  statue  colossale  de  15 
pieds  de  haut,  qui  se  rapporte  au  bas-relief  et  \ 
la  relique  qui  sont  au  dessus  ,  Le  St»  Longin  9 
ouvrage  du  Bernin  y  désigne  la  sainte  lance  ; 
la  Ste»  Hélène  5  d'  André  Bolgio  ,  la  vraie 
Croix;  la  Ste. Véronique,  de  François  Mo» 
chi,  la  Sainte  Face  ,  et  le  S,  André  ,  de  Fran- 
çois Quesnoy  dit  le  Flamand  ,  la  tête  de  ce 
St.  Apôtre  ,  Toutefois,  les  trois  premières  reli- 
ques sont  aujourd'huy  conservées  ensemble  au 
dessus  de  la  niche  de  Ste.  Véronique,  3  et  la  tè^ 
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te  de  S.  André  au  dessus  de  la  statue  de  Sainte 
Hélène  .  De  ces  quatre  statues,  celle  de  S.  An- 
dré est  considérée  comme  étant  beaucoup  su- 
périeure- aux^  autres  par  le  travail . 

En  venant  de  nouveau  à  l'entrée  principale  , 
par  la  grande  nef ,  afin  de  faire  le  tour  des  pe- 
tites nefs  et  des  chapelles ,  le  premier  grand 
arc  à  droite  qui  y  introduit  ^  a  71  pieds  de 
haut  5  et  40  et  demi  de  large  .  Là  ,  on  trouve 
la  première  Chapelle  dite  de  la  Piité  ,  et  la 
Porte  Sainte  5  au  dessus  de  laquelle  est  un 
S.  Pierre  en  mosaïque  exécuté  d'après  Ciro 
Ferri  .  La  coupole  elliptique  ,  qui  précède  la 
chapelle  ,  a  125  pieds  de  haut ,  et  45  dans 
s  on  plus  grand  diamètre .  Les  mosaïquesjqu'on 
y  observe  3  sont  fsites  sur  les  dessins  de 
Pierre  de  Cortone  et  de  Ciro  Ferri  ;  elles  font 
allusion  à  la  vraie  Croix  .  Cependant  la  chapel- 
le porte  le  nom  de  la  célèbre  statue  de  la  Piété 
{  ouvrage  de  Michel- Ange  )  placée  au  dessus  de 
l'autel  :  elle  y  fut  transportée  du  Chœur 
en  1749.  On  prétend  qu'elle  est  la  première 
production  du  ciseau  de  ce  grand  maître  alors 
âgé  de  24  ans  .  Lanfranco  est  l'auteur  des 
peintures  à  fresque  de  la  voûte  .  La  petite  cha- 
pelle à  droite  y  de  forme  elliptique  5  longue 
de  25  pieds  et  large  de  15  5  est  appellée  du 
Crucifix  5  de  celui  qui  est  sculpté  en  bois  par 
Pierre  Cavallini  ^  et  qu'on  vénère  sur  l'aatel . 
Le  S.  Nicolas  de  Bari  ^  placé  sur  l'autre  autel  3 
est  un  ouvrage  en  mosaïque  de  Fabien  Cristo- 
fori,  et  dont  l'original  est  dans  l'Eglise  de  Bari. 

Vis-à-vis  de  cette  petite  chapelle  ,  à  gauche 
de  l'autel,  est  un  carré  long  de  9  pieds  de  largC; 
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sur  24  de  îong  ,  appelle  la  petite  cfiapelle  de 
îa  sainte  colonne  5  de  cette  colonne  spirale  ert 
marbre  qu'on  y  conserve  ,  entourée  d'une  gril- 
le en  fer  .  On  croit  qu'elle  a  appartenu  au  tem- 
ple de  Salomon  ^  et  que  le  Sauveur  s'y  appuy- 
ait en  prêchant  ;  mais  elle  est  du  nombre  des 
<îouze  colonnes  entourées  de  pampres5quc  Cons- 
tantin fît  yenir  de  la  Grèce  ,  et  pkccr  autour 
de  l'ancienne  Confession  .  L^urnc  antique  ,  or- 
née de  bas-reliefs ,  qu'bn  y  observe  ,  appartint 
A  Probus  Anicius  ,  Consulaire  ,  mort  en  395  : 
elle  a  servi  ensuite  de  fonts  Baptismaux  dans 
l'ancienne  Basilique  . 

En  avançant  dans  cette  nef,  on  voit  à  droite 
le  tombeau  de  stuc  et  sans  ornemens ,  d'Inno- 
cent XIII 3  de  la  maison  Conti ,  de  Rome  ,  et 
vis-à-vis  5  le  Cénotaphe  de  Christine  Alexan- 
drine  5  Reine  de  Suède  ,  dont  les  cendres  sont 
dépo.sées  dans  les  souterrains  .  Innocent  Xlï  le 
:fit  commencer^etil  fut  achevé  sous  Clément  XI» 
sur  les  dessins  de  Fontana  :  les  génies  5  qu'on 
y  remarque  ,  sont  de  Laurent  Ottone  ,  et  le 
bas-relief  de  Jean  Teudo»  :  ils  représentent 
Pabjurationque  cette  femme  célèbre  fit  à  Ins- 
pruck  le  2  Novembre  1655. 

Arrivé  àlaseconde  chapelle ,  précédée  d'une 
coupole  égale  à  la  première  5  on  observe  des 
mosaïques' de  Guido,  Ubaldo  Abbatini ,  repré- 
sentant une  vision  de  l'Apocalyp^se ,  composées 
d'après  Tes  origmaux  de  Pierre  deCovtone.  Au 
dessus  de  l'autel  est  un  St.  Sébastien  en  mosaï- 
que du  Chev,  Christofori,  exécuté  d'après  l'o- 
riginal peiut  k  fiesque  par  le  Dominiquin,  com- 
position peu  heureuse  ,  et  transportée  en  en- 
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tfer,   par  l'habile  Zabaglia  5   dans  l'Eglise  ae 

la  Chartreuse  ,  où  elle  existe  avec  quelques 
restaurations . 

En  passant  à  la  troisième  chupelle  dite  du 
Saint -Sacre  ment  ,  on  voit  à  droite  le  tombeau 
d'Innocent  XII  ?  de  la  maison  Pignatelli  ,  Na- 
politain ,  ouvrage  de  Philippe  Valle  d'après  les 
dessins  du  Chev.  Fuga  .  L'autre  vis-à-vis  est  ce- 
lui de  la  Comtesse  Mathilde,  décédée  en  1 1 1 J, 
et  dont  les  cendres  furent  transportées  ^  de&  ^ 
environs  de  Mantoue ,  et  placées  dans  les  sou- 
terrains du  Vatican  en  163  j  5  par  ordre  d'Ur- 
bain VIII 5   qui  fit  ériger  ce  monument  sur  les 
dessins  du  Chev.  Bernin  •  La  tête  seule  de  la 
statue  est  de  ce  célèbre  artiste  ,  et  le  reste  est 
de  son  frère  Louis  ;   mais  le  génie  à  droite  est  . 
d'André  Bolgio  .  Etienne  Speranza  exécuta  le 
bas-relief  qui  représente  l'absolution  que  S.Gré-   . 
goire  VII 5  donna  ,  l'an  1077  ^  en  présence  de 
cette  Comtesse  et  d'autres  personnages  iilus-  . 
très '3   à   Henri  5  Roi    de  Germanie  ^  qui  fut. 
ensuite  le  troisième  Empereur  de  ce  nom  . 

La  troisième  coupole  5  égale  aux  deax  pre-  .  .• 
mières ,  présente  aussi  des  sujets  pris  de  l'Apo- 
calypse 5  exécutés  en  mosaïque  par  l'Abbatint 
sur  les  originaux  de  Pierre  de  Cortane.La  cha- 
pelle est  fermée  par  un  grille  en  fer  ,  ornée  de 
métaux  :  le  dessin  est  du  Borromini  .  L'Autel 
à  un  tabernacle  ,  en  forme  de  pecit  tempk;,  de 
lapislazuli  et  de  métal  doré  ^  ouvrage  exécu- 
té par  le  Chev.  Lucenti  sur  les  dessins  du  Ber- 
nin .  Le  tableau  à  fresque  5  représentant  la  Très 
Sainte  Trinité  ,  est  de  Piei-re  de  Cortone  ,  qui 
fit  aussi  les  dessins  des  stucs  dorés  de  k  voûte 
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qui  a  59  pieds  d'elévation^du  pavé  à  la  lanterne: 
elle  en  a  69  de  long  et  44  de  large  .  La  porte 
ù  droite  communique  au  palais  pontifical  où  l'on 
monte  par  un  escalier  intérieur  :  la  porte  à  gau- 
che donne  entrée  dans  la  petite  sacristie  de  cet- 
te Chapelle  .  L'Autel  latéral  est  dédié  à  S.Mau- 
rice 5  Martyr  et  Capitaine  de  la  Légion  Thébai- 
ne  ..Au  dessus  est  un  tableau  sur  toile  de  Char- 
les Pellegrini  :  les  deux  colonnes  spirales  en 
marbre  d'un  seul  morceau  5  y  compris  la  base 
et  le  chapiteau  j  ont  14  pieds  et  demi  d'éléva- 
tion :  elles  sont  du  nombre  des  douze  qui  or- 
ïiaient  l^ancienne  Confession  y  et  que  l'on  dit 
avoir  appartenu  au  Temple  de  Salomon.  On  ob- 
serve^au  devant  de  cet  Autel^le  tombeau  hista* 
xique  tout  en  bronze,  de  Sixte  IV,  posant  siir  le 
pavé  .  Le  Cardinal  Neveu  ,  qui  fut  ensuite  Ju- 
les il,  le  lui  fit  élever,  et  il  y  est  lui  même  ren- 
fermé avec  le  Cai-d.  Galeotto  Franciotto  délia. 
Rovere  ,  et  Fazio  Santorio  de  Viterbe,  Evêque 
de  Césène  .  Ce  travail  est  d^ Antoine  Polla)uo*J 
qui  y  représenta  les  vertus  et  les  sciences  de 
Sixte  IV  sous  des  figures  gracieuses.  Cette  troi- 
sième chapelle  finit  la  nef  que  Paul  V  fit  ajou- 
ter à  la  croix  grecque ,  et  l'on  doit  observer 
^u  pomt  de  leur  réunion^  une  petite  irrégularité 
de  construction . 

En  avançant  dans  la  nef,  on  trouve  le  tom- 
beau de  Grégoire  Xi  II ,  de  la  maison  Boncom- 
pagni  5  ouvrage  en  marbre  du  Chev.  ]osepl> 
Rusconi  y  qui  représenta  5  dans  les  statues,  l» 
Religion  et  la  Force,  et  sur  le  bas-relief,  la  cor- 
rection duCalendrîer  opérée  le  5  Octobre  1 582, 
avec  les  personnages  et  les  savans  qui  y  eurent 


part .  A  gauche  est  un  autre  tombeau  en  stuc 
où  l'on  renferma  d'abord  les  restes  de  ce  Ponti- 
fe ;  et  c'est  à  ce  monument  qu'appartiennent 
les  peintures  ^  et  les  ornemens  qu'on  y  voit  ; 
mais  quand  ces  mêmes  restes  furent  transportés 
dans  le  tombeau  à  droite  ,  les  cendres  de  Gré* 
goire  XIV  ,  de  la  maison  Sfrondati ,  de  Milan, 
furent  placées  dans  le  tombeau  à  gauche  • 

En  entrant  dans  la  neftransversale  on  voit  y 
en  face  ,  l'Autel  sur  lequel  est  la  Communion 
de  S.  Jérôme  ,  tsbleau  en  mosaïque  copié  de 
l'original  du  Dominiquin  ,  autrefois  exfstant 
dans  l'Eglise  de  S.Jérôme  deîla  Carita  y  et 
maintenant  dans  l'appartement  Borgia  au  palais 
du  Vatican  r 

Suit  à  la  droite  la  Chapelle  Grégorienne  ainsi 
appellée  de  ce  qu'elle  fut  achevée  sous  Grégoi- 
re XIII ,  par  Jacques  delta  Porta  5  sur  les  des- 
sins de  Bonarotti.  La  Coupole  de  cette  Chapel- 
le y  qui  est  ronde  ^  a  un  diamètre  de  57  pieds: 
elle  en  a  i  27  d'élévation  non  compris  la  lanter- 
ne qui  a  17  pieds  de  haut .  Les  mosaïques  dont 
elle  est  décorée  5  représentant  les  attributs  de 
la  Vierge  y  et  les  quatre  Docteurs  au  dessous, 
avec  les  autres  ,  ont  été  tirés  des  originaux  du 
Muziani  et  de  Nicolas  la  Piccola  :  L'image  de 
la  Vierge  au  dessus  de  l'autel ,  est  une  peinture 
du  XII  siècle ,  du  tems  de  PaschalII .  Le  corps 
de  Se  Grégoire  de  Naziance  repose  sous  cet 
autel  . 

En  continuant  le  tour  5  on  trouve  à  droite  le 
tombeau  de  Benoit  XIV ,  de  la  maison  Lamber- 
tini  5  de  Bologne  :  la  sculpture  est  de  Pierre 
Braccij  et  la  statue  du  Désintéressement  est  de 


Gaspard  Sibilla  .  Ce  savant  Pontife  ,  est  repré- 
senré  au  moment  où  il  s-:  lève  pour  donner  la 
bfnédictioD  soIvmncUe  au  peuple  . 

Sur  l'autel  en  face  est  un  tableau  en  mosaï- 
que exécuté  !^ur  l'original  de  M.Subleyras5exis- 
tant  à  la  Chartreuse  .  Ce  tableau  représente 
S.  Basile  ^  Evêque  de  Césarée  et  Docteur  de 
l^Eglis-  5  célébrant  la  me.^se  en  habits  pontifi- 
caux 5  en  présence  de  l'Empereur  Valens  qui  , 
pénétré  de  respect ,  s'évanouit  ,  et  frappé  des 
exhortations  du  Saint ,  se  convertit  ^  et  de  per- 
sécuteur de  la  foi  ^  en  devient  k  plus  soumis 
prosélyte  . 

Maintenant  on  aiTive  a  la  traverse  de  la  gran- 
de  Croix  ,  nef  qui  a  143  pieds  de  long  sur  74 
lie  large^d'après  les  dessins  de  Michel-Ange.  La 
voûte  dans  son  abside5est  ornée  de  trois  bas-re- 
îi-'fs  ronds  de  stuc  doré  ;  celui  du  milieu  re- 
présente S.  Pierre  délivré  de  la  prison  par  un 
Ang-e  ;  celui  qui  est  à  droite  ^  la  prédication  de 
S.  Paul  5  et  celui  qui  est  à  gauche  ,  ce  même 
Apôtre  avec  S.  Barnaba  pris  pour  des  Dieux  à 
luistras  3  inventions  et  dessins-  tirés  des  tapisse^ 
ries  et  des  chambres  de  Raphaël  ,  H  y  a  autour 
■àt  la  tribune  trois  autels.  Le  premier  a  une  mo- 
saïque représentant  S.  Venceslas  ^  Roi  de  Bo- 
hême 5  exécuté  sur  Foriginal  d'Ange  Caroselli. 
La  mosaïque  de  l'Autel  du  milieu  est  fort  bélier 
elle  a  été  faite  par  le  Chev.  Crîstofori  d'àprèy 
l'original  de  M.  Valentin  ^  qu'on  voit  aujour- 
d'huy  dans  Tappartement  B-3rgia5  et  qui  repré- 
•sente  le  martyre  des  SS.  Procès  et  Martinien,. 
Concierges  de  la  prison  Mamertine  ,  convertis 
par  S.Pierre  -,  leurs  corps  reposent  sous  l'autel.,et 
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k  tribune  porte  leur  nom.  Enfin  sur  le  troi- 
sième autel  est  une  bonne  mossïque  représen- 
tant le  martyre  de  S.  Erasme  ,  copi '^  du  célèbre 
tableau  de  Nie  Poussin  ^  exrîstant  dans  le  sus- 
dit appartement  Borg^a . 

De  cette  partie  de  la  grande  croix^en  entrant 
dans  la  nef  transversale  ,  on  trouve  ,  à  droite  , 
le  tombeau  du  Pape  Rezzonico  ^  Vénitien ,  Clé- 
ment XIII 3  sculpture  de  l'invention  du  célèbre 
Marquis  Canova,  Wnitien  .  Ce  monument  est 
un  de  ses  ouvrages  le  plus  estim.és  .  Sur  l'au- 
tel en  face,  es^  un  tableau  en  mosaïque  pris  de 
l'original  du  Chcv.  Lanfranco ,  où  l'on  voit 
S.  Pierre  ,  craignant  d'être  submergé  dans  l'a 
mer  de  Tibériade,  et  rassuré  parle  Rédempteur 
qui  lin  tend  la  main  .  Les  deux  colonne^"  de 
cet  autel  sont  les  seules  qui  ne  soient  pas  entiè- 
rement en  marbre  :  elles  en  sont  seulement  re- 
vêtues . 

La  Chapelle  suivante  a  une  Coupole-égale  en 
t  out  à  Celle  de  la  Grégorienne^également  ornée 
dans  la  voûte  de  groupes  d'Anges,  des  médail- 
lons 5  et  au  dessous  plusieurs  SsLnts  dans  les 
triangles  et  dans  îes  lunettes  ,  exécutés  sur  les 
originaux  de  divers  bons  pemtres  .  Sur  le 
premier  autel  à  gauctie  ,  on  observe  une  belle 
mosaïque  représentant  S.  Michel ,  pris  du  fa- 
meux original  de  Guico  Reni  ,  existant  dans 
l'Eglise  des  Capucins  de  Rome  ,  L'autel  sui- 
vant a  une  superbe  mosaïque  du  Chev.Cristofo- 
ri  5  dont  Toriginal ,  qui  est  du  Guerchin ,  fart 
partie  de  la  galerie  de  peinture  du  Capitale .  Ce 
tableau  représente  Ste»  Pétronille  ,   fille  spiri- 
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le  même  autel . 

En  avançant ,  on  voit  ,  à  la  droite  ,  le  tom- 
beau de  CLémentJJC^  de  la  maison  Altieii  ,  Ro- 
main >  dont  la  statue  est  du  ciseau  d'Hercule 
Ferrata  :  celles  de  la  Clémence  ,  de  la  Bonté, 
et  les  bas-reliefs  sont  l'ouvrage  d'autres  scul- 
pteurs .  On  observe  sur  l'autel  vis-à-vis ,  une 
mosaïque  prise  de  l'original  de  Placide  Costan- 
zi  5  qui  est  à  la  Chartreuse  .  C'est  la  résur- 
rection de  la  veuve  Thabite  ,  opirée  par  Saint 
Pi  erre  dans  la  Ville  de  Joppé  . 

Maintenant  on  trouve  la  grande  tribune  con- 
struite sur  le  dessin  de  Michel-Ange  ^  et  dont 
la  voûte  est  ornée  de  «tues  dorés  .  On  voit 
dans  l'abside  trois  ronds  avec  des  bas-reliefs  : 
l'un  représente  Jésus-Christ  confiant  les  clefs 
à  S.  Pierre  5  exécuté  sur  un  dessin  de  Raphaël; 
l'autre  le  crucifiement  de  Si  Pierre  d'après  ce- 
lui du  Guide  ,  et  le  troisième  ,  la  Décollation 
de  S.  Paul  tirée  d'un  bas-relief  de  PAlgardi , 

On  monte  au  rez  de  la  Tribune  ,  appellée 
délia  Cattedra  ^  par  deux  marches  de  porphy- 
re qui  ont  servi  au  maître  autel  de  l'ancienne 
Basilique  .  On  voit  dans  le  milieu  ,  un  grand 
Autel  au  dessus  duquel  est  placé  le  monument 
de  la  Chaire  ,  c'est  à  dire  ,  un  Siège  de  bois  » 
orné  en  ivoire  5  avec  des  interstices  en  or  : 
c''est  le  si  ^ge  même  dont  S.  Pierre  et  ses  suc- 
cesseurs ont  fait  usage  dans  les  cérémonies  reli- 
gieuses .  Cette  chaire  est  renfermée  dans  un 
autre  grand  siège  de  bronze  doré  5  couronné  de 
deux  anges  qui  porteiit  la  tiare  et  les  clefs  • 
Ce  si^gexnagnifique  est  soutenu  par  quatre 
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Docteurs ,  c'est  k  dire  ,  S.  Augustin  et  S.  Am- 

broise  ,  Docteurs  de  l'Église  Latine^  et  S.Chry- 
sostome  et  S,  Athanase ,   Docteurs  de  l'Eglise 
Grecque  .  Ces  deux  dernières   figures  ont  14 
pieds  de  haut  ;   les  deux  premières  en  ont  16: 
les  quatre  ensemble  pèsent  116,257  livres  ro- 
maines .   On  peut  monter  à  la  petite  chambre, 
qui  renferme  la  relique  susdite  ,  par  une  échel- 
le à  main  .  On  voit   au  dessus  du  monument 
une  grande  gloire  au  milieu  de  laquelle  est  peint 
le  Saint  Esprit  en  forme  de  colombe  ,  environ- 
né de  nuages  chargés  d'une  quantité  d'anges  et 
de  séraphins  qui  répandeut  au  loin  des  rayons 
de  lumière  .  Ce  travail  ,   qui  est  tout  doré  ^ 
reçoit  le  jour  d'une  fenêtre  située  au  centre  , 
et  des  verres  Jaunes  doublent   le  brillant  de 
la  dorure  .  Cet  ouvrage  singulier  est  la  plus 
belle  et  la  plus  ingénieuse  production  du  Ber- 
nîn  5   qui  sut  tirer  un  parti  avantageux  d'  un 
grand  obstacle  tel  que  celui  d'une  croisée  qui 
ôt2it  tout  le  centre  de  l'emplacement .  L'  en- 
semble de  cette  composition  y  à  laquelle  on  a 
employé  2193161  livres  de  métal  5  a  été  exé^ 
cuté  en  moins  de  trois  ans  . 

Le  tombeau  qui  est  à  droite  de  l'autel  ,  est 
celui  du  Pape  Paul  III 5  mort  en  1550.  Ce 
monument  5  très  estimé,  a  été  fait  par  Fr,  Guil- 
laume deîla  Porta  ,  Milanais  ^  sur  le  dessin  de 
Michel-Ange  ,  et  sous  la  direction  d'Annibal 
Caro  .  Il  devait  être  isolé  des  quatre  côtés  qui 
se  seraient  accompagnés .  La  statue  du  Pape 
est  en  bronze  jeta,  sur  la  chape  ,  de  très 
beaux  bas-reliefs  qu'on  ne  peut  voir  dans  la 
partie  postérieure ,  et  que  d'en  bas  on  diitin- 
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gue  difficilement  sur  la  partie  ante^rieure  ,  maiV 

qui  la  r-^ndent  singulière  .  Les  deux  statues 
en  marbre  représentant  l'une,  la  Prudence  ^ 
Pautre  ,  la  Justice  .  Op  ajouta  à  celle-ci  une 
drp.ptn'ie  en  bronze  poni:  en  couvrir  la  nudité  ; 
msis  son  plus  grand  prix  est  l'idée  d'une  très 
btUe  tête  .  Le  Mascaron  ,  en  maître  jaune  et 
noir,  est  fort  estimé  .  Tout  le  monument  a  coû- 
té 245OOO  é(U£  romains ,  ou  128,400  francs  . 

Celui  qui  est  à  gauche  est  le  tombeau  d'Ur- 
bain VIII  3  bel  ouvrage  du  Bemin  :  le  Pontife 
est  en  bronze  :  la  Charité  et  la  Justice  sont  en 
marbre  .  Travail  riche  et  bizarre  y  et ,  par  la 
manière  ,  inférieur  à  son  pendant . 

En  quittant  la  tribune  ^  on  trouve  à  droite , 
dans  la  nef  transversale  ,  le  tombeau  d'Alexan- 
dre VIII 5  de  la  maison  Ottoboni ,  de  Venise  . 
Le  dessin  est  du  Comte  Henri  deS^Martin^ 
et  le  travail  d'Ange  de  Rossr  ^  qui  a  représenté 
en  marbre  la  Religion  et  la  Prudence  :  le  bas- 
relief  est  également  de  lui  :  il  représente  la  ca- 
nonisation faite  par  ce  Pape  en  1 690 ,  et  c'est 
un  ouvrage  qui  a  beaucoup  de  réputation  . 

L'Autel  en  face  a  un  tableau  en  mosaïque  r 
le  sujet  Qst  S.  Pierre  accompagné  de  S.  Jean ,  et 
guérissant  un  estropié  devant  la  porte  Speciosa 
du  temple  de  Jérusalem  ?  ouvrage  tité  de  l'ori- 
ginal de  François  Mancini . 

Suit  l'autel  du  grand  S.  L^on  ^  sous  lequel 
reposent  ses  restes  ;  on  admire  au  dessus  de 
cet  autel  5  la  scubture  de  l'Algardi  la  plus  es- 
tiiTife  :  elle  représente  S.  Léon  qui  s'avançant^ 
près  du  Mincie  5  à  la  rencontre  d'Attila,  Roi 
des^  Huns  3  lui  moAtre  S.  Pitrre  et  S.  Paul  qui 


le  menacent  ^  et  lui  ordonnent  de  rétrograder . 
Ce  Roi  barbare  ,  surnommé  flagellum  Bel ,  le 
fléau  deDiru  ,  effrayé  ^  est  sur  le  point  de  se 
retirer  .  La  disposition  ,  l'expression  de  ce  su- 
jet, et  l'exécution  classique  de  ce  travail  3  le 
placent  au  premier  rang  dans  la  sculpture  mo- 
derne , 

L'Autel  voisin  est  dédié  à  la  Vierge  appelle'e 
de  la  colonne  ,  parce  qu'elle  est  peinte  au  des- 
sus d'une  colonne  de  pierre  de  la  porte  sainte 
de  l'ancienne  Basilique  :  elle  fut  sciée  et  trans- 
portée en  1607  sur  cet  autel  5  sous  lequel  repo- 
sent les  coros  des  Saints  Pontifes  Léonlï^  Léon 
m  y  et  Léon  IV. 

La  coupole  ^  qui  surmonte  les  deux  autels 
susdits  ,  est  la  troisième  des  auatre  petites  j 
égales  en  dimensions  .  Les  mosaïques  dont  eU 
le  est  ornée  ,  sont  de  l'invention  de  Joseph  Zo- 
boli  :  celles  qui  sont  au  dessous  sont  du  Laii^ 
franco  ,   d'André  Sacchi  et  du  Romanelli  . 

Le  tombeau  qui  suit ,  d'Alexandre  VLI ,  de 
la  maison  Chigi ,  de  Sienne  ,  est  un  des  der- 
niers ouvrages  du  Bernin  ,  et  d'une  invention 
ingénieuse  .  Le  Pontife  à  genoux  est  entouré 
de  la  Justice  ,  de  la  Prudence  ,  de  la  Chraité 
et  de  la  Vérité  :  cette  dernière  ,  qu'on  n'a  pas 
voulu  laisser  découverte  ,  porte  une  draperie 
en  bronze  qu'on  y  a  ajoutée  postérieurement . 
La  porte  ,  qui  est  au  dessous,  conduit  à  la  pla- 
ce appellée  de  Ste.Marthe  .  On  voit  sur  l'autel 
vis-à-vis  5  un  tableau  peint  à  l'huile  sur  ardoise 
par  François  Vanni  :  il  représente  la  chute  de  Si- 
mon Magicien  :  il  n'a  jamais  été  exécuté  en 
mosaïque  3  parce  que  le  sujet  n'en  est  pas  ca- 
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nonîque  :  cependant  Battoni  en  fît  nn  autre 
original  qui  est  à  la  Chartreuse  j  La  mort,  qui 
surprit  Mengs  ,  l'empêcha  d'y  représenter  Je- 
sus-Christ  remettant  les  clefs  à  S.  Pierre  :  On 
désirerait  voir  que  l'on  perpétuât  en  mosaïque 
îa  célèbre  Descente  de  croix  de  Daniel  de  Vol- 
terra  dont  l'original  est  à  TEglise  de  la  Trinité 
du  Mont  . 

On  entre  ensuite  dans  la  branche  méridiona- 
le de  la  grande  Croix  dont  la  tribune  est  égale 
à  celle  de  la  branche  septentrionale  3  et  dont 
îe  dessin  est  aussi  de  Michel-Ange  :  les  bas-re- 
liefs en  rond  qu'on  y  voit ,  représentent ,  ce- 
lui du  milieu  ?  N.  S.  dans  la  barque  avec  S.Pier- 
re k  genoux  ;  celui  de  la  droite  ,  cet  Apôtre 
guérissant  un  estropié ,  et  l'autre  à  gauche  , 
S.  Pierre  qui  punit  de  mort  Ananie  qui  a 
dit  un  mensonge  ;  tous  sujets  pris  des  tapisse- 
ries de  Raphaël .  Le  premier  des  trois  Autels 
est  dédié  à  S.  Thomas  qui  y  a  été  peint  par  le 
Passignani  :  celui  du  milieu  ,  aux  SS.  Apôtres 
Simon  et  Judes  dont  les  corps  reposent  au  des- 
sous: on  y  observe  en  mosaïque  le  cmcifiement 
de  S,  Pierre  ,  tiré  de  l'original  du  Guide  3  qui 
est  dans  l'appartement  Borgia  au  Vatican  .  Le 
troisième  an,tel  est  consacré  à  S.  Martial .  Eve- 
que  et  Martyr  ,  et  à  Ste^  Valérie  qui  y  est  re- 
présentée portant  sa  tête  coupée  au  S.  Evêque 
au  moment  où  il  célèbre  la  Messe  .  Cette  pein- 
ture à  l'huile  est  du  Spadarino  .  Le  Corps  de 
S,  Léon  IX  repose  sous  cet  autel . 

En  allant  maintenant  vers  la  petite  nef  3  on 
trouve  à  gauche  un  autel  sur  lequel  on  obsuTC 
un  tableau  en  mosaïque  3  représentant  Ananie 
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et  Saphîre  frappes  de  mort  subite  pour  avoir 
menti  à  S.  Pierre  5  ce  qui  a  donné  à  cet  autel  le 
nom  d'Autel  du  mensonge  .  Cet  ouvrage  est 
copié  de  l'original  de  Roncalli .  En  face  est 
une  fresque  de  Jean  François  Romanelli  •  On  y 
voit  S.  Pierre  guérissant ,  par  la  vertu  de  son 
ombre ,  un  énergumène  .  Au  dessous  est  la 
porte  jqui  conduit  à  la 

SACRISTIE  DE  S.  PIERRE  . 

Il  était  réservé  au  grand  génie  de  Pie  VI  de 
donner  à  la  Basilique  Vaticane  une  Sacristie  qui 
lui  manquait ,  et  que  les  Pontifes  ses  Prédé- 
cesseurs avaient  projettée  ,  sans  qu'aucun  l'eut 
jamais  exécutée  .  Pic  VI  la  fit  commencer  en 
1776  5  sur  les  dessins  de  Charks  Marchioni  3 
et  achever  en  1784:  elle  communique  avec 
l'Eglise  au  moyen  de  deux  corridors  suppor- 
tés par  des  arcades ,  de  sorte  que  rien  ne 
masque  la  belle  architecture  extérieure  de  la 
Basilique  .  L'  édifice  est  divisé  en  deux  corps 
l'un  sert  pour  la  sacristie  ,  et  l'autre  est  des- 
tiné à  loger  les  Chanoines  .  Cette  dtrnicre  par- 
tie a  six  étages  et  six  ordres  de  croisées  :  elle 
est  composée  de  32  appartemtns  bi-.n  divisés  ^ 
et  a  une  cour  suffisante  . 

A  l' extérieur ,  la  sacristie  a  deux  ordres 
d' Architecture  :  P  inférieur  est  en  pilastres 
Doriques  et  le  supérieur  ^n  Ioniques  .  Une 
grande  étoile  de  bronze  5  surmontée  d'  une 
croix,  termine  la  lanterne  de  la  coupole  qui 
s'élève  dans  le  milieu  ^  et  domine  tout  l'édi- 
fice , 
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En  entrant  dans  la  sacristie  par  le  côté  de  la 
Basilique  5  on  trouve  un  vestibule  rond  5  orné 
de  quatre  colonnes  et  de  pilastres  d'un  superbe 
granit  oriental ,  En  face  de  l'entrée  est  la  statue 
en  marbre  ^  presque  colossale  ,  de  S.  André  y 
exécutée  en  1 570  ^  aux  frais  de  François  Ban- 
dino  Piccolomini-,  de  Sienne,  pour  le  tabernacle 
qui  renfermait  la  tête  de  ce  S;Apotre  da^s  l'an- 
cienne Basilique  .De  là  on  passe  à  une  élégante 
galerie  qui  finit  à  la  sacristie  des  Bénéficie rs  ^ 
et  dans  le  milieu,introduit  à  une  seconde  gale- 
rie qui  communique  à  une  troisième  parallèle  k 
la  première.  Cette  troi5ièm^^  galerie  donne  en- 
trée dans  la  Sacristie  des  Chanoines  ,  et  à  gau«« 
che  5  dans  la  chapdle  du  Chxur  .  Ces  trois 
galeries ,  qui  unissent  les  trois  sacristi-s  à  la 
Basilique  ,  sont  toutes^  ornées  de  mémoires  en 
inscriptions ,  et  de  bustes  qui  décoraient  l'an- 
cienne Sacristie  ,-  si  on  excepte  les  inscriptions 
des  Frères  Arvali,  qui  furent  trouvées  en  creu«- 
faat  les  fondemens  dn  nouvel  édifice.  Les  deux 
galeries  parallèles  sont  décorées  de  pilastres 
d^ordre  Composite  ,  de  marbre  africain  ;  mais 
la  transversale  a  des  colonnes  du  mêm?  ordre  . 
Vis-àrvis  de  la  porte  de  h  sacristie  commune 
est  un  escali^i'  à  deux  rampes  y  tout  revêtu  de 
beaux  marbres  y  et  par  où  l'on  d'^'scend  sur  l'a 
f^acc  latérak  de  la  Basilique  .  La  s-atue  assise 
de  Pie  VI  exécutée  par  Augustin  Penna  ,  Ro- 
main y  est  pkcée  au  haut  de  l'escalier , 

La  '-Sacristie  commune  ,  a  48  pieds  de  diamè- 
tre 5  80  aehaut,  et  au  dessus  une  petite  lanter- 
ne de  16  pieds  d'élévation  .  Le  plan  en  est  oc- 
togone. Les  angles  sont  ornés  des  pilastres  plies 
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et  cannelés  j  avec  des  chapiteaux  composites^ 

en  marbre  blanc  ;  tout  le  fond  est  revctu  de  jas- 
pe de  Sicile,  l^s  huit  colonnes  veinées  de  gris 
antique^et  qui  supportent  des  architraves  unies, 
proviennent  de  la  Filla  Adrienne  ,  Les  quatre 
colonnes  ,  qui- ornent  la  chapelle  du  Crucifix  , 
sont  modernes.  A  la  droitede  la  Sacristie  com- 
mune est  celle  des  Chanoines  5  consistant  en 
tine  salle  haute  de  33  pieds  ,  longue  de  38  et 
demi ,  et  large  de  27  et  demi  :  elle  est  décorée 
d'armoires  de  bois  du  Brésil  :  à  côté  est  une 
chapelle  avec  un  autel  orné  de  deux  colonnes 
d'albâtre  5  et  d'un  tableau  du  Fattore,  élève  de 
Raphaël ,  représentairt  la  Vierge  avec  l'Enfent 
Jésus  5  S.Anne  avec  S.Pierre  et  S.Paul  .  On  pré- 
tend que  la  Vierge  vis-k-vis  est  de  Jules  Ro- 
main ^  mais  les  dessus  des  portes  sont  d'Antoi- 
ne Cavallucci  .  L'autre  salle  adjacente 5  d'égale 
hauteur  ,  longue, de  50  pieds ,  et  large  de  24  5 
sert  de  chambre  capitulaire  ;  elle  est  embellie 
de  fiéges  ,  d'une  statue  de  S.  Pierre  5  de  trois 
tableaux  peints  sur  bois  par  ledotto  ,  et  qui 
servirent  ,de  volets  et  d'ornement  à  l'ancienne 
Confession ,  de  .deux  grands  tableaux  du  Ghez- 
zi  représentant  des  faits  de  S.  Clément  Pape  et 
Martyr  ,  et  enfin  de  deux.dessLis  soignés  de  la 
Chaire  de  S.Pierre,  conservée,  comme  nous  l'a- 
vons déjà,  expliqué  5  dans  la  chaire  en  m.étal  qui 
est  au  dessus  du  grand  autel  de  l'Eglise  .  On  y 
observe  au^si  d'autrespeîntures  de  bons  maîtres- 
La  Sacri^tie  cocimune  a,  dans  la  partie  à  gau- 
che ,  une  autre  salle  égale  à  la  Sacrî-tie  des 
Chanoines  ,  et  qui  forme  celle  dQs  Bén^ficiers  ; 
elle  a  des  aj'moires  semblables  ,  une  semblable 
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chapelle  5  et  un  tableau  du  Muzîano  au  dessus 

de  l'autel?  représentant  Notre  Seigneur  qui 
confie  les  clefs  à  S.  Pierre  .  Vis-à-vis  est  l'Ima- 
ge de  la  Vierge  de  la  Fièvre ,  qui  donna  ancien- 
nement le  nom  au  temple  rond  servant  autrc^ 
fois  de  Sacristie  .  Les  dessus  des  portes  sont 
ausfci  de  Cavallucci .   La  distance  entre  la  fenê- 
tre de  la  chapelle  des  Chanoines  et  la  fenêtre  de 
celle-ci  5  est  de  180  pieds .   De  la  Sacristie  des 
Bénéficiers  on  entre  dans  celle  des  Clercs-Béné- 
iîciers  ;  elle  est  égale  à  la  chambre  capitulaire, 
et  pareillement  ornée  de  bonnes  peintures  et  de 
diverses  images  des  Vierges  qui  ont  été  couron- 
nées par  le  Chapitre  .   Cette  dernière  pièce  est 
aussi  garnie  d'armoires  de  bois  de  noyer,  dispo- 
sées pour  conserver  les  vêtemens  des  Clercs  et 
d'autres  desservans  de  la  Basilique.  C'est  là  que 
l'on  conserve  aussi,  dans  une  grande  armoire^ 
de  même  bois  5  toute  l'argenterie  •  De  cette 
pièce  on  passe  à  une  autre  chambre  qui  sert  de 
garderobe  ^  où  l'on  garde  ,  dans  des  armoires 
en  bois  de  noyer  ,  entre  autres  objets  d' une 
grande  rareté^le  Dalmatiqucs  dit  de  S.  Léon  Ilï, 
qni  servait  au  couronnemeat  des  Empereurs  . 

Au  rez  de  chaussée  de  la  Sacristie  sont  des 
archives  remarquables  par  les  Mémoires  qu'el- 
les contiennent  ,  et  par  quelques  manuscrits 
très  rares  5  au  nombre  desquels  est  le  très  ce-' 
lèbre  manuscrit  des  œuvres  de  S.  Hilaire  de  l'an 
5 10  5  et  la  vie  de  S,  George  ,  ornée  de  peintu- 
res en  miniature  par  le  Giotto  . 

Revenant  à  l'Église  5  pour  achever  le  tour 
des  Chapelles,  la  première  qu'on  trouve  est  la 
Clémentine  ,  construite  par  Clément  VIII  ^  et 
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dont  la  coupole  ,  égale  en  dîmcnsîon  aux  trois 

autres-^  a  dçs  mosaïques  exécutées  sur  les  ori- 
ginaux du  Pomarancio  .  Au  dessus  de  l'autel 
sous  lequel  repo.^e  le  corps  de  S.  Grégoire  ,  on 
observe  un  tableau  en  mosaïque  où  ce  S.  Ponti- 
fe 5  voulant  convaincre  les  incrédules^  fait  une 
incision  dans  un  des  linges  qu'on  mettait  ordi- 
nairement sur  le  tombeau  de  S.  Pierre  :  les  as- 
sîstans  paraissent  stupéfaits  c'en  voir  sortir  du 
sang  .  L'original  est  un  ouvrage  estimé  5  d'An- 
dré Sacchi  5  que  1'  on  conserve  aujourd'huy 
dans  l'appartement  Borgia  au  Vatican  . 

On  admire  5  sur  l'autel  suivant  5  la  Transfi- 
guration de  Raphaël  3  exécutée  en  mosaïque  5 
et  qui  y  a  été  placée  en  1658  .  L'original ,  éga- 
lement déposé  dans  le  susdit  appartement  y  est 
considéré  comme  le  premier  tableau  du  mon- 
de :  *il  était  autrefois  dans  l'Eglise  de  S.  Pierre 
in  Montorio  . 

Au  dessous  de  l'arc  vis-à-vis ,  à  droite  ,  est 
le  tomber u  de  Léon  XI  5  travail  d'un  grand 
prix  de  l'Algarci ,  qui  a  leprésenté  ,  dans  les 
statues  5  la  Force  5  l'Abondance  ,  et  dans  le 
bas-rel'ef  ,  ce  Pcntife  lorsque  ,  n'étant  encore 
que  Cardinal,  il  fut  envoyé  5  par  Clément  VIII, 
en  qualité  de  Légat  a  iatere  ,  à  Henri  IV  ,  Roi 
de  France  ,  afin  d'en  recevoir  la  ratification  des 
conditions  convenues  pour  être  absous  des 
censures  , 

En  face  de  ce  tombeau  est  celui  d'Inno- 
cent XI 5  ouvrage  sorn  du  ciseau  d'  Etienne 
Monot  ,  français ,  qui  y  a  représenté  dans  les 
stntues  la  Religion  ,  la  justice  ,  et  dans  le  bas- 
relief  ,  la  délivrance  de  Vienne,  des  Turcs,  que 


ce  Pontife  obtînt  en  15^2  5  par  ses  prières^ 
par  des  subsides  en  argent  ^  et  par  d'  autres 
soins  de  prévoyance . 

Entrant  ici  de  nouveau  dans  la  partie  que  fit 
ajouter  Paul  V  5  on  trouve  la  Chapelle  dite 
du  Chœur  ^  dans  laquelle  officie  iouniellement 
le  Chapitre  ^  qui  se  compose  de  30  Chsnoines, 
de  36  Bénéficie rs  5  de  26  Clers-Bénéficîers  et 
d'un  Cardinal  qui  a  le  titre  d'Archiprêtre  ,  et 
d'un  Prélat  pour  Vicaire  •  Le  tableau  en  mosaï- 
que au  dessus  de  l'autel  ,  sous  lequel  repose  le 
Corps  de  S.  Jean  Christôme  ,  a  été  copié  d'un 
original  de  Pierre  Blanchi  ,  maintenant  à  la 
Chartreuse  ^  et  représentant  la  Conception  avec 
le  Saint  susdit  5  S.  François  et  S.  Antoine  .  Cet- 
te chapelle  a  un  souterrain  accessible  5  décem- 
ment orné,  et  drns  lequel  on  conserve  les 
cendres  de  Clément  XI 5  qui  avait  été  Vicaire 
et  Chanoine  de  la  Basilique  ,  La  Coupole  ova- 
le qui  précède  la  chapelle  égale  à  celle  qui  est 
vis-à-vis  5  est  décorée  de  mos?ïques  tirées  des 
originaux  de  Charles  Maratte  ,  et  dans  le  bas  , 
de  ceux  de  Nicolas  Ricciolini  5  et  de  Marc- 
Antoine  Franceschini . 

En  se  rendant  à  la  chapelle  suivante  ,  on 
trouve  à  gauche  ,  le  tombeau  d'Innocent  VIII , 
de  la  famille  Cibo  ,  de  Gênes  ,  travail  tout 
en  bronze  ,  d'Antoine  PoUajuoli .  Dans  le  tom- 
beau vis-à-vis  ,  l'on  conserve  provisoirement  le 
corps  de  Pie  VI  ;  ce  local  étant  destiné  à  rece- 
vo'r  en  dépôt  les  restes  du  dernier  Pape,) usqu'à 
ce  qu'on  lui  élève  un  monument  ailleurs  ;  et 
dans  le  cas  contraire  ,  on  le  place  dans  les  sou- 
terrains du  Vatican  :   Dans  la  chapelle!  suivante 


on  voit  une  mosaïque  où  l'on  z  figuré  ia  Pré- 
sentation de  la  Vierge  au  Temple  ,  et  dont  l'o- 
riginal du  Romanelli  est  à  la  Chartreuse  .  L& 
coupole  qui  est  au  devant ,  a  des  mosaïques 
d'après  les  originaux  de  Charles  Maratte  . 

Avant  d'aniver  à  la  dernière  Chapelle  oft 
sont  les  pDnts  baptismaux  ,  on  observe  à  droi- 
te le  tombeau  de  Marie  Clémentine  Sobieski  ^ 
Reine  d'Angleterre  ,  sculpture  de  Pierre  Brac- 
ci  :  il  est  placé  au  dessus  de  la  porte  d'où  l'on 
monte  à  la  grande  coupole  •  Dans  l'entrecolon- 
ncment,  en  face  ,  est  le  tombeau  de  Jacques  III, 
époux  de  la  Reine  Marie  Clémentine  ,  et  de 
tes  enfans  Edouard  Stuart  >  et  Henri,  Cardinal, 
Duc  d'Yorck,  les  derniers  de  cette  famille,  qui 
ont  ici  ce  monument  en  commun  :  il  a  été  exé- 
cuté par  le  Marquis  Canova  . 

La  chapelle  du  baptistère  a  sa  coupole  ornée 
de  mosaïques  prises  des  originaux  du  Trevisani 
et  du  Ricciolini ,  et  les  trois  tableaux  ,  égale- 
ment en  mosaïque  ,  qui  sont  autour  dts  fonts, 
ont  été  faitsjcelui  du  milieu^d'après  les  dessins 
de  Charles  Maratte ,  celui  qui  est  à  droite  5  d'a- 
près ceux  du  Passeri,  et  l'autre  à  gauchc^d'aprés 
ceux  du  Procaccini  •  Les  Fonts  baptismaux  , 
exécutés  sur  le  dessin  du  Chev,  Charles  Fonta- 
Da  ,  sont  formés  d'une  grande  conque  de  por*- 
phyre  ,  posée  sur  un  stéréobate  :  elle  servait 
autrefois  de  couvercle  à  l'urne  d'Othon  II , 
mort  îvRome  en  983  ,  enterré  dans  le  portique, 
et  transporté  en  1610  dans  les  souterrains  de 
l'Eglise .  Les  ornemens  des  Fonts  ,  qui  sont 
en  bronze  doré ,  rendent  cette  chapelle  assez 
riche . 

Tm.  7.  C 


Aa  fond  de  la  grand  nef ,  au  dessus  de  l'eiv- 
tablement ,  on  voit  deux  horloges  l'une  réglée' 
à  la  française  ^  et  l'autre  à  l'Italienne  ^  exécu- 
tées 5  comme  celles  de  l'extérieur ,  sous  le 
Pontificat  de  Pie  VI 5  sur  le  dessin  de  josepli 
.Valadier . 

Enfin  on  ne  doit  pas  omettre  de  parler;  des 
trois  grandes  fonctions  que  le  Saint  Père  rem- 
plit dans  cette  Basilique  les  jours  de  Noël ,  de 
Pâques  5  et  de  S.  Pierre  ,  le  29  Juin  ^  au  grand 
^utel  de  la  Confession  .  C'est  encore  un  des 
plus  beaux  spectacles  à  voir  dans  l'Eglise  ,  afin 
d^y  reconnaître  combien  les  plus  augustes  ce- 
rémonies  y  sont  majestueuses  . 

Les  décorations  extraordin?ires  qu'on  voit 
dans  cette  Eglise  ;,  à  l'occasion  des  béatifications 
et  surtout  des  Canonisations  des  nouveaux 
Saints  ,  sont  aussi  dignes  de  considération  . 
Les  divers  talens  et  les  differens  génies  des  Ar- 
chitectes ont  quelquefois  donné  beaucoup  de 
splendeur  à  son  intéiieur  par  des  cmemens  tels 
qu'il  serait  à  désirer  que  quelques  uns  y  fussent 
fixés  5  et  que  plusieurs  autres  n'y  attirassent 
pas  même  les  regards  un  seul  instant  • 

Il  e  st  dans  un  autre  genre  5  ime  chose  d'un 
effet  surprenant  5  et  comme  on  dit ,  unique  au 
monde ,  dans  le  vuide  immense  de  cette  Egli- 
se .  C'est  l'expo-^icion  d'une  croix  de  laiton  , 
suspendue  au  milieu  de  la  grande  nef ,  au  de- 
vant de  la  confession  •  Cette  croix  a  22  pieds 
et  demi  de  haut  sur  -13  de  large  :  elle  est  illu- 
minée par  3  14  lampions  k  deux  mèches  5  dans 
les  soirées  du  Jeuci  et  du  Vendredi  Saints  :  de 
cette  illumination   résulte    un  effet;  singulier 


d'ombré  el  de  lumière  dans  toute  l'^Eglïse  5  qui 
est  vraiment  pittoresque  .  L'idée  de  cette  mas- 
•se  de  lumière  n'est  pas  nouvelle  dans  c"  tem- 
ple :  on  lit  dans  Anastase  qu' Adrien  I  fit 
ériger  un  fanal  au  devant  du  presbytère  ,  en 
forme  de  croix  >  avec  1570  chandelles  qu'on 
aliumait  les  jours  de  Noël  ,  de  Pâques  ^  de 
S.  Pierre  et  S.Paul,  et  à  la  création  du  nouveau 
Souverain  Pontife  , 

Après  avoir  fait  le  tour  de  l'Eglise  ,  nous 
descendrons  dans  les  souterrains ,  ou  grottes 
raticfanes  ,  qui  sont  aussi  décrites  par  de  doc-^ 
tes  AutenrS;parce  qu'elles  sont  remplies  de  mo- 
numens  précieux  pour  les  arts,  et  plus  précieux 
encore  pour  l'Histoire  sacrée  . 

On  descend  sous  la  statue  de  Ste.  Véronique 
par  un  petit  -escalier  dans  l'Eglise  inféri^ire  de 
S.  Pierre  ,  dont  le  pavé  est  cdui  de  la  Basilique 
de  Constantin  ;  il  est  à  onze  pieds  plus  bas  que  le 
nouvel  escalier  fait  par  Clément  VllI .  Les  pein- 
tures tant  des  chapelles  que  des  corridors  de 
ces  grottes, furent  exécutées  sous  Paul  V  et  Ua:- 
bain  VIIl,  et  restaurées  par  ordre  de  Benoit  XIV, 
On  y  compte  onze  autels  dont  les  quatre  pla- 
cés sous  les  grands  piliers  de  la  coupole  ,  ont 
été  dessinés  par  le  Berntin  ;  ils  ont  de  beaux 
tableaux  en  mosaïques  d'après  les  oiiginau3î 
d'André  Sacchi ,  i^présentant  chacun  un  fait 
du  Saint  dont  la  statue  est  au  dessus  ;  c'est  à 
dire  Ste.  Véronique  qui  rencontre  le  Rédem- 
pteur ;  Ste.  Hélène  qui  trouve  la  croix  ;  S.Lon- 
gin  au  moment  oh  on  lui  trancha  la  tête  ,  et 
S.  André  qui  adore  la  CiOix,  instrura*rnt  de  son 
martyre  •  La  Chapelle  ^  placée  au:  cessous  du 


maître  autel ,  en  forme  de  croix  grecque  9  fut 
ornée  5  par  Clément  VIII  5  de  24  bas-reliefs  y 
partie  en  bronze  et  partie  en  îtucs  dorés ,  et  d^ 
beaux  marbres .  Elle  est  dédiée  aux  Apôtres 
S.  Pierre  et  S.  Paul  dont  les  images  sont  pein- 
tes dans  le  tableau  au  dessus  de  l'autel .  Cet 
autel  3  étant  placé  sur  le  tombeau  de  S.  Pier- 
re ,  inspire  la  plus  grande  vénération  .  Vis-à- 
Vls  la  même  chapelle  ^  on  voit  le  sarcophage  en 
marbre  de  junîus  Bassus,  mort  en  359  ,  l'an  où 
il  était  Préfet  de  Rome  :  on  y  a  sculpté  diffé- 
rentes histoires  de  l'ancien  et  du  nouveau  tes- 
tament .  On  y  remarque  aussi  plusieurs  statues 
en  marbre  exécutées  à  différentes  époques  ^des 
mosaïques  antiques  d'un  goût  grec  et  chrétien, 
des  basreli^fs  en   marbre  ^   des  tombeaux   de 
Saints ,  de  Papes ,  d'  Empereurs  ,  de  Cardi- 
naux 5  d'Evêques  3  de  Grands  Maîtres  de  l'Or- 
dre de  S  Jean  de  Jérusalem  5  et  plusieurs  in-r 
scriptions  très  intéressantes  ,  que  les  clercs  in- 
struits  de  cette  Basilique  5  sauront  bien  indi- 
quer aux  curieux  et  aux  dévots . 

Les  femmes  ne  peuvei^t  desceadre  dans  ces 
souterrains ,  que  le  jour  de  la  seconde  fête  de 
la  Pentecôte  ,  Jour  où  rentrée  est  défendue 
aux  hommes  ;  maif5  dans  d'autres  tcms  ,  elles 
peuvent  y  entrer  avec  une  permission  spéciale  • 

Remonté  dans  la  Basilique  ,  1'  observateur 
peut  Jetter  un  coup  d'oeil  sur  les  statues  colos- 
sales placées  dans  les  niches  de  la  grande  nef, 
et  de  la  nef  transversale,,  et  qui  représentent  les 
Saints  fondateurs  des  Ordres  Religieux  :  Ou- 
vrages de  divers  sculpteurs  ;  quelques  uns  sont 
d'un  certain  mérite . 


Une  partie  des  colonnes  de  granit  ,  et  parti- 
culièrement celles  de  porphyre  ,  furent  enle* 
vées  du  Septizone  dé  Sévère  ,  démoli  sous  Six- 
te V .  Celles  qui  sont  mélangées  de  rouge  fu- 
rent déterrées  sous  le  Pontificat  d'Innocent  X 
dans  le  voisinage  de  Cotanello  ,  par  Jean 
François  Ghetti .  Maintenant  il  faut  monter  à 
la  partie  supérieure  de  l'Eglise  . 

Cest  une  chose  digne  d'être  vue ,  et  pour  y 
aller  ,  il  faut  entrer  par  la  porte  qui  est  au  des- 
sous du  tombeau  de  la  Reine  d'Angleterre  .  On 
monte  un  escalier  si  doux  ^  que  les  bêtes  de 
somme  chargées  peuvent  le  monter .  Il  y  a 
huit  escaliers  semblables  5  mais  celui-ci  est  le 
seul  commun .  En  le  montant  on  trouve  plu- 
sieurs petites  portes  par  lesquelles  on  fait  le 
tour  de  toute  l'Eglise  dans  l'épaisseur  des  murs, 
et  particulièrement  de  l'entablement  d'où  ii 
tst  beau  d'observer  l'intérieur  de  PEglise  . 

La  voûte  de  la  grande  nef  ^  qui  s'est  nota- 
blement crevée  par  travers  en  s'asséyant  3  est 
couverte  d'une  toiture  soutenue  par  des  piliers 
qui  posent  sur  la  voûte  même  .  Le  grand  plaii 
qui  domine  tout  au  tour  ,  est  pavé  de  briques 
posées  de  champ  .  De  ce  plain  >  on  voit  s'éle- 
ver la  grande  coupole  avec  une  majesté  sans 
égale  :  elle  commence  par  un  socle  en  talus  sur 
lequel  est  un  soubassement  circulaire  couron- 
fié  d'une  magnifique  corniche  .  De  là  s'élève  le 
corps  ou  tambour  qui  est  ornée  de  3  2  colonnes 
accouplées  d'ordre  corinthien  sur  lesquelles  on 
a  placé  des  statues  dans  le  modèle  original.  Les 
colonnes  furent  posées  pour  ornement  et  pour 
éperon  .  Cet  ordre  a  au  dessus  un  ;ittique  bien: 
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décoré  5  qui  est  d'une  belle  proportion^  et  mt 
lequel  est  assise  la  grande  Coupole  ornée  de 
trois  rangs  de  fenètu-es  qui  produisent  un  assez^ 
bon  effet .  La  lanterne^  qui  pose  immédiatement 
sur  la  coupole  sans  colarin  ,  est  de  bonne  for- 
me, décorée  de  trente  deux  colonnes  Joniques 
doublées  5  appuyées  sur  leurs  piédestaux  ;  et 
au  dessus  est  nn  autre  attique  d'une  assez  belle 
proportion  .  La  proportion  de  la  pyramide  qui 
couronne  la  lanterne^est  également  très  exacte^ 
Ënfm  la  boule  en  bronze,  au  sommet  delà 
pyramide  qui  soutient  la  croix  ,  termine  fort 
bien  rediiîce  .  Cette  coupole  est  d'une  pro- 
portion admirable  ,  et  il  n'est  pas  possible  d'ea 
îaire  une  autre  avec  une  courbe  plus  belle  .  Da 
phin  au  dessus  de  l'Eglise  on  monte  dans  le 
so'^bassement  du  Tambour  par  un  escalier  de  2S 
marches  ;  dernièrement  il  a  été  réparé  pour  ga- 
rantir l'intérieur  de  l'eau  de  pluye..  De  cet  esca». 
iier  y  on  monte  à  un  autre  à  limaçon  de  190  dé- 
cris qui  conduit  jusques  sur  l'entablement  de 
l'Ordre  ,  d'où  par  un  troisième  escalier  de  48 
marches  y  construit  entre  les  voûtes  courbes  , 
en  parvient  aux  premières  fenêtres  de  la  cou-r 
pôle.  De  ces  fenêtres  jusqu'à  la  lanterne  on 
compte  encore  58  dégrés  placés  sur  le  dos  de 
la  voûte  intérieure  de  la  coupole  .  De  l'inters* 
tice  ces  voûtes  jusqu'au  plan  sur  lequel  pose 
la  lanterne  ,  on  trouve  un  escalier  de  22  mar- 
ches  ;  et  de  ce  plain  ,  il  en  est  un  autre  de  56 
jusqu'à  la  voûte  de  la  lanterne,  d'où  l'on  monte 
à  la  boule  par  une  échelle  de  fer  de  34  échelons. 
Cette  boule  qui  est  en  bronze  ,  et  qui  a  24 
pieds  de  circonférencç  ,  peut  contenir  16  per- 
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Sonrte^  assises  .  La  croix  en  fer  5  au  dessus  de 
la  boule  ,  a  10  pi^ds  8  pouces  de  haut ,  On 
peut  y  monter  en  dehors  par  une  échelle  éga- 
lement en  fer  à  échelons . 

Les  deux  petites  coupoles  5  qui  n'ont  d'autre 
objet  que  celui  d'accompagner  la  grande  ;  fu- 
rent construites  par  Vignole:  elles  sont  de  for- 
me octogone,  décorées  de  colonnes  et  de  pilas- 
tres Corinthiens  .  Du  plain  au  sommet  elles 
ont  une  élévation  de  136  pieds;  et  relative- 
ment  à  l'ensemble  ,  elles  sont  bien  en  propor- 
tion avec  la  grande.Vers  le  milieu  de  l'an  1786 
on  plaça  les  cloches  dans  celle  qui  est  à  gauch« 
vers  le  midi  d'où  il  fallut  les  ôter  immédiate- 
ment 5  parce  qu'on  les  entendait  à  peine  sonner 
de  la  place  ,  tandis  qu'elles  retentissaient  trop 
dans  l'Eglise  . 

-  On  entre  par  deux  portes  dans  la  partie  in- 
térieure de  la  grande  coupole  ?  et  l'on  va  sur 
les  deux  entablemens  qui  ont  4x4  pieds  de  tour, 
et  7  de  saillie  .  De  là  on  jouit  de  la  belle  p  rs- 
pective  de  la  partie  intérieure  de  l'Eglise'  5  et 
même  de  la  coupole  ;  et  si  d'un  côté  l'on  par^ 
le  à  voix  basse  en  se  tournant  vers  la  muraille  5 
une  personne ,  qui  est  du  côté  opposé ,  en- 
tend fort  distinctement  .  Si  du  sommet  delà 
grande  courbe  où  pose  fa  lanterne  ,  on  obser- 
ve par  une  des  fenêtres  de  l'intérieur ,  on  ap- 
perçoit  l'extrême  profondeur  de  l'Eglise  .  On 
a  gravé  à  l'eatrée  du  premier  entablement ,  afin 
que  chacun  put  les  connaître  5  le^  mesures  de 
hauteur  et  d-.  largeur  de  la  coupole ,  en  pieds  ^ 
et  en  palmes  romaiiis  . 


On  observe  en  montant  1'  escalier  courbe 
placé  entre  les  deux  coupoles  ,  quelques  clefs 
en  fer  :  deux  furent  placées  lors  de  la  première 
construction  ,  une  troisicmele  ftit  quelque  tems 
après  .  Puis  on  s'apperçut  que  l'une  de  ces  clefs 
était  rompue  ;  on  la  raccomoda  en  1747  lorsqu* 
en  l74î>  1744  et  i7485on  en  ajouta  six  autres 
30US  le  Pontificat  de  Benoit  XIV  >  (  d'après  les 
avis ,  plusieurs  fois  réuni^  3  des  plus  grands 
jMathématicie  ns  d'alors  5  tek  que  Boscovich  j 
Poleni  y  Le  Seur  5  Jacquier  )  pour  arrêter  la 
poussée  de  la  coupole  dont  la  partie  intérieure 
du  premier  étage  y  présente  plusieurs  crevas- 
ses là  où  sont  les  colonnes  accouplées  •  Il  y  a 
des  personnes  qui  sont  d'opinion  que  ces  nou- 
VîcUes  clefs  nuisent  i  la  coupole  intérieure,  sans 
être  d'aucun  avantage  à  la  coupole  extérieure  ^ 
où  est  le  mal ,  On  trouve  dans  le  grand  ouvra- 
ge du  Marquis  Poleni  sur  la  manière  de  réparer 
ce  m?l  d'après  les  conscDs  de  ses  amis  et  autres^ 
cfu'un  Chef  maçon  en  a  peut  être  connu  la 
vraie  cause  ?,  c'est  a  dire  que  le  poids  de  la 
coupole  extérieure  pose  sur  ua  mur  de  traver- 
tin qui  ne  cède  point  5  tandis  que  la  muraille 
intérieure,  qui  est  de  matériaux  susceptibles 
de  constriction,  a  cédé  en  séchant .  Poleni  rap- 
porte que  le  poids  du  fer  des  nouveaux  cercles 
s'élève  ï  148,407  livres  • 

La  coupole  5  la  façade  de  l'Eglise  et  les  por- 
tiques sont  illuminés  les  mêmes  jours  où  l'on 
tire  le  feu  d'artifice  ,  appelle  la  Girandole  ,  et 
forment  un  autre  coup  d'œil  unique  et  merveil- 
leux :  le  moment  le  plus  intéressant  est  celui 
où  3  à  une  heure  de  nuit  sonnante  i  1474  fiam- 
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beaux  sont  allumés  avec  une  rapidité  extrê- 
me ,  c'est  à  dire  683  aux  voûtes  par  2$  1  hom- 
mes,  et  791  entre  la -Coupole  ,  la  façade  et 
les  portiques ,  par  365  hommes  9  sans  com- 
prendre les  4400  fanaux  qu'on  a  allumés  aupa- 
ravant ,  et  qui  forment  comme  une  gracieuse 
broderie  en  lumière  . 

Pour  obvier  aux  trop  fréquens  coups  de  fou- 
dre qui  ont  frappé  divers  points  hauts  et  bas 
de  l'édifice  ,  Sa  Sainteté  Pie  VII  y  a  faitéta- 
blir  plusieurs  conducteurs  électriques  sous  l'ad- 
ministration de  Monsignor  Gilj  5  Directeur  de 
l'Observatoire  Vatican,  et  depuis  ^  l'édifice 
n'a  souffert  aucun  dommage  • 

PALAIS  DU  VATICAN. 

L'entrée  principale  de  l'ancien  palais  est  du 
côté  du  portique  de  S.  Pierre  ,  là  où  existe  la 
statue  équestre  de  Constantin  .  Le  magnifique 
escalier  -  décoré  de  colonnes  par  le  Bemin  , 
comme  on  l'a  déj\  dit ,  est  appelle  l'escalier 
royal  :  il  conduit  au  premier  appartement  o\ 
se  présente  d'abord  la  grande  salle  royale  qui 
sert  de  vestibule  aux  chapelles  Sixtine  et  Pau- 
Une  •  La  décoration  en  est  grande  et  noble  • 
Antoine  Sangallo  en  fut  l'Architecte  .  Péiin  deî 
Vago  eut  d'abord  la  Direction  des  peintures  y 
Daniel  de  Volterra  celle  dts  stucs  ,  et  tous  fu- 
rent employés  par  Paul  111.  Après  bien  des 
changemens ,  la  salle  fut  enfin  terminée  pay 
George  Vasari  5  sous  Grégoire  Xill.  Il  y  a  des 
grands  tableaux  à  fresque  bien  distribués ^^  en 
commençant  par  celui  qui  est  à  gauche^  on  ob- 
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serve  Grégoire  IX  qui  excommunie  l'Empereur 
Frédéric  II  ,  ouvrae;e  de  Ge:)rge  Vasaii  .  Le 
grand  tableau  suivant  représente  la  bataille  na- 
vale 3  du  tems  de  S*  Pie  V  y  entre  la  flotte  Ot- 
tomane et  la  Sainte  Alliance  ,  dans  le  golfe  de 
Corinthe  ,  exécution  du  Vasari  et  de  Laurent 
de  Bologne  .  Dans  le  tableau  qui  est  au  dessus 
de  k  portç  ^  on  observe  Luitprand  ,  Roi  àts 
Lombards  \  qui  signe  l'acte  de  donatioii  d^ 
Alpes  Cozie  ,  faite  à  l'Eglise  par  Harispert  son 
prédé.  esseur  ,  après  qu'il  les  eut  refusées  à  S. 
Grégoire  II ,  peinture  d'Horace  Sommacchini  5^ 
Bolonais . 

Dans  le  côté  de  la  salle  oh.  est  la  porte  de  la 
Chapelle  Pauline,  le  premier  tableau  représen- 
te S.  Grégoire  Vil  qui  absout  de  l'excommuni- 
c^ition  Henri  IV  ,  Roi ,  et  troisième  Empe- 
reur 5  en  présence  de  la  Comtesse  Mathiide  , 
ouvrage  commencé  par  Thadée  Zuccheri ,  et 
<ichevé  par  Frédéric  son  frère ,  Les  deux  figu- 
res de  la  Gloire  et  de  la  Victoire  ,  au  dessus 
^e  la  porte  ,  sont  de  Thadée  Zuccheri .  Dans 
îe  suivant  est  représentée  la  prise  de  Tunis  par 
les  armées  chrétiennes  ,  sous  Paul III  -  en  1535^ 
pei.iture  également  finie  par  Frédéric  Zuccheri  » 
Au  dessus  de  la  porte  qui  suit ,  on  observe  le 
Pape  Agapit  II  qui  reçoit  de  l'Empereur  Othon  I 
les  provinces  que  Bérenger  et  Aldebert  son 
Ils  avaient  enlevées  à  TEglise  :  tableau  peint 
par  Marc  de  Sienne  .  Sur  le  tableau  suivant  on 
voit  Grégoire  XI  qui  rapporte  le  Saint  Si^ge 
d'Avignon  ï  Rome,  précédé  de  Ste.  Catherine 
de  Sienne  .  C'est  un  travail  assez  estimé  ,  et 
tout  de  la  juain  de  George  Vasari ,  On  voit  au 


dessus  de  la  porte  ,  Charlemâgne  qui  signe  le 
traité  de  la  restitution  faite  à  l'Eglise  ,  et  pour 
elle  à  S.  Léon  III  ,  de  toutes  les  Villes  que  cet 
Empereur  avait  reconquises  sur  Didier ,  dernier 
Roi  des  Lombards  5  qui  les  avait  usurpées  . 
Dans  l'autre  grand  tableau  ,  on  remarque  le 
Pape  Alexandre  III  assis  sur  un  trône  y  dans  la 
grande  place  de  S.  aMarc  à  Venise  ,  d'où  il  don- 
ne l'absolution  à  l'Empereur  Barberousse  qui 
avait  persécuté  l'Eglise,  peinture  précieuse  de 
Joseph  Porta  ,  élève  distingué  de  Cecchino 
Salviati  dont  il  prit  aussi  le  nom  par  respect 
pour  son  maître  •  il  fut  ainsi  appelle  Joseph 
Salviati  •  Au  dessus  de  la  porte  à  côté  ,  on  ob- 
serve le  Roi  Pierre  d'Arragon  qui  soumet  son 
Royaume  à  l'Eglise  Romaine  ,  et  offre  de  lui 
P'iy-r  un  tribut  annuel  ;  production  de  Liv^ 
Agresti  ,  de  Forll  . 

Suit  la  façade  principale  avec  quatre  tableaux 
de  f  )rme  irr^gulière  .  Celui  qui  vi^nt  après  la 
porte  susdite^  est  une  suite  de  l'histoire  d'.\lex- 
andre  lli  et  de  Frédéric  Barberousse,  commen- 
cé par  Cecchin  Salviati  ,  et  achevé  par  son  élè- 
ve Joseph  Porta  .  A  côté  de  la  fenêtre  ,  on  voit 
Charles  K  Roi  de  France  ,  assis  en  Parlement, 
approuvaiit  la  condamnation  de  l'Amiral  de  Co- 
ligny  5  chef  des  Huguenots  révoltés  contre 
le  Roi  et  contre  l'Eglise  ,  La  pei  iture  de  l'au- 
tre côté  représente  le  massacre  des  Protestans* 
exécuté  la  nuit  de  S.  Barthélémy  l'an  1578^ 
le  nombre  des  personn^^  massacrées  fut ,  à  Pa- 
ris de,  io  mille  ,  et  de  40  mille  da  is  le  reste  du 
Royaume  .  Dans  une  autre  tableau  Coli^i^ny  pa- 
rait ciisanglanté  ^  puis  jette  par  la  feaètre  par 
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ordre  du  Roi  et  de  son  Conseil .  George  Vasari 
est  l'auteur  -de^es  productions  remarquables  • 
Au  dessus  de  la  porte  de  la  Chapelle  Sixti- 
ne  5  Jérôme  Sicciolante  ,  de  Sermonetta ,  a  peint 
le  Roi  Pépin  conduisant  prisonnier  Astolphc  , 
Roi  des  Lombards,  qu'il  a  vaincu.  Enfin  la 
dernière  peinture  représente  la  rade  de  Messine 
où  se  réunit ,  en  1571  ,  la  célèbre  armée  na* 
Taie  forte  de  300  grands  vaisseaux  de  guerre 
et  d'autres  petits  bàtimens  de  transport ,  four- 
nis par  le  Pape ,  l'Espagne  5  la  République  de 
Venise  et  autres  Princes  Catholiques  :  C  est 
cette  flotte  qui  remporta  la  grande  victoire  sur 
les  Turcs  dans  le  Golfe  de  Lépante .  Ce  tra- 
vail est  dû  aux  pinceaux  de  Laurent  de  Bologne 
et  de  George  Vasari  .  Outre  cette  peinture  ,  la 
salle  est  toute  décorée  de  beaux  marbres  et  la 
voûte  de  stucs  élégans  et  gracieux  .  Maintenant 
nous  entrons  dans  la 

CHAPELLE  SIXTINE . 

Cette  chapelle  tire  son  nom  de  Sixte  IV,  qui 
la  fit  construire  sur  les  dessins  de  Baccio  Pintel- 
li .  Le  Pape  y  assiste  aux  Offices  de  la  Semaine 
Sainte  et  du  premier  Dimanche  de  l'Aveht .  Les 
Cardinaux  s'y  réunissent  lors  d'un  Conclave , 
afin  de  former  le  scrutin  pour  l'élection  du  nou* 
veau  Pontife  . 

Le  grand  Michel-Ange  ,  après  1507  ,  peignit 
à  fresque  ,  par  ordre  de  Jules  11,  toute  la  voûte 
où  il  représenta  di^érens  traits  de  l'ancien  Testa- 
ment 5  avec  plusieurs  figures  de  Prophètes ,  de 
Sybilles  et  de  Patriarches  de  la  généalogie  de 
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J.C  ornées  de  petits  génies  et  de  nud$  Acjb- 
démiques  d'un  caractère  grandioso  et  classi- 
que .  Il  traça  dans  le  milieu  de  la  voûte  quel- 
ques compartimens  :  dans  le  premier  il  peignit 
Dieu  séparant  la  lumière  des  ténèbres  .  Dans  le 
second  ,  Dieu  crée  le  Soleil ,  et  la  Lune ,  et  leuF 
impose  les  lois  du  mouvement ,  au  Soleil  avec 
la  main  droite  ,  et  à  la  Lune  avec  la  gauche  ; 
différens  petits  anges^  autour  de  lui,  se  garantis- 
sant de  la  lumière  insolite  de  ces  planètes  5  indi- 
quent la  partie  la  plus  difficile  de  cette  représen- 
tation .  Ce  même  tableau  contient  une  seconde 
figure  de  Dieu  qui  crée  les  plantes  ;  le  sens  des- 
sous-dessus y  est  si  bien  entendu,  que  de  quel- 
que côté  qu'on  regarde  la  figure  ,  elle  parait 
élevée  et  balancée  en  l'air .  Dans  le  troisième  ^ 
Dieu  est  entouré  d'an  g  es  ,  créant  les  poissons 
de  la  mer  et  les  volatiles  de  l'air .  Le  quatriè- 
me représente  la  création  d'Acam  .  Là  ^  dans 
toute  sa  Majesté  ,  Dieu  environné  d'anges  y  est 
au  moment  où  il  anime  le  premier  homme  ; 
Adam  est  près  de  se  lever  pour  la  première 
fois .  Dans  le  cinquième  ,  Eve  déjà  formée  de 
la  côte  d'Adam  qui  dort ,  adore ,  avec  une 
expression  affectueuse  ,  son  créateur  qui  tient 
encore  élevée  la  main  dont  il  a  opéré  le  grand 
miracle  .  On  observe  dans  le  sixième  Adam  et 
Eve  sur  le  point  de  prendre  le  fruit  défendu  5  à 
l'insinuation  du  Démon  sous  la  figure  d'homme 
et  de  serj>ent  placé  dans  la  partie  inférieure.  On 
voit  aussi ,  dans  ce  mcme  compartiment  5  ces 
deux  infortunés  chassés  du  Paradis  tenestre 
par  un  ange  qui  les  poursuit ,  avec  le  glaive  en 
main  .  Le  septième  présente  Dieu  agréant  le 
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Sacrifice  d*Abel  ^  et  repoussant  ceîuî  deCain 
son  frère  .Dans  le  huitième  ,  le  déluge  uni- 
versel,  la  consternation  du  genre  humain, 
l^arché:  flottant  sur  les  eaux  ,  forment  le  terri- 
ble sujet  représenté  avec  une  infinité  d'ine"- 
dens  5  inventas  par  l'imagination  ardente  de 
ce  grand  génie ,  et  parmi  lesquels  on  observe 
un  bateau  découvert  qui  est  submergé.  Le  der- 
nier tableau  nous  offre  Noé,  lorsque  surpris  par 
la  chaleur  du  vii,i  et  courbé  par  terre^  il  est  rail- 
lé par  Cham  son  fils  ,  et  décemment  recouvert 
pas  ses  àtViX  autres  fils,  Sem  et Japhet  . 

On  voit  autour  de  ces  tableaux  douze  figu- 
res assises ,  presque  colossales ,  des  Prophètes 
Jonas  5  jér'^me,  Ézé^hiel,  ]oel ,  Zacharie  5  Isaïe, 
Daniel  et  celles  des  ci  iq  Sybîlles  Persique,  Hé* 
ritr^e  ,  Delphique  ,  Cumane  et  Libique,  pla- 
cées alternativement  entre  les  Prophètes  .  On 
peut  regarder  ces  figures  comme  les  plus  subli- 
mes  inventions  de  ce  grand  Maître  qui  ,  dans 
toute  cette  voûte,  sem  )le  s^être  proposé  le  but 
d'enseigner  aux  Artistes  le  moyen  de  donner 
de  l'ame  à  leurs  figures ,  et  de  montrer  jus-^u'à 
quelle  sublimité  de  dessin  pai*venait  so  1  talent 
qui  a  été  et  sera  toujours  admiré  5  mais  Jamais 
surpassé  .  11  dut  ,  à  cette  époque  ,  surpren- 
dre beaucoup  les  Artistes  par  une  manière  tou- 
te à  lui  y  portée  au  plus  haut  degré  de  perfec- 
tion par  son  génie  divin  .  Mi.hel-Ange  seul^  et 
sans  le  secours  de  person  iC  ,  pas  même  pour 
lui  préparer  ses  couleurs  ^  termina  ce  grand 
travail  dans  viagt  mois  ,  mais  il  éprouva,  pen- 
dant plusieurs  années,  u  le  in.  ommodi-é  grave 
qu'il  contracta  par  la  contrainte  où  il  avait  été 


d'avoir  la  tête  tournée  sans  cesse  vers  le  haut . 
Le  prix  de  ce  grand  travail  ^  convenu  aupara- 
vant avec  le  Bramante  qui  avait  proposé  Michel 
Ange  5  fut  de  1 5,500  ducats . 

Les  peintures  à  fresque  renfermées  dans  14 
compartimens  ,  exécutées  par  de  sav?ns  Artis- 
stes  sous  Sixte  IV  ;,  au  dessous  de  l^entab  le- 
ment  de  cette  chapelle  ^  méritent  d'être  con- 
sidérées •  En  commençant  par  la  droite  ,  Luc 
Signorelli  dç  Cortone  a  exprinié  ,  daas  le  pre- 
mier 5  le  voyage  de  Moyse  en  Egypte  avec  sa 
femme  Séphora  qui ,  par  ordre  de  Dieu  5  cir- 
concit son  propre  fils,  et  d'autres  inc'dens  de? 
cet  évéaement .  Alexandre  Filippi  5  Florentin 'i 
vulgairement  appell:!  Sandro  Botticello  ,  pei- 
gnit dans  le  second  Moyse  donnant  la  mort  à 
un  Egyptien  qui  avait  tué  un  Israélite  y  et  ra- 
battant l'orgueil  des  Madianites  contre  les  filles 
de  Jétro  ;  il  a  ensuite  représenté  d'autres  faits 
qui  font  suite  à  cette  histoire  .  Corne  Roselli , 
Florentin  ,  exécuta  dans  le  troisième  la  submer- 
sion de  Pharaon  dans  la  mer  rouf^e  avec  son  ar- 
mée ;  et  l'on  voit  sur  le  rivage  5  Moyse  et  sa 
sœur  Marie  chantant  auSeieneur  des  hvmnes  de 
louanges  et  a'actions  de  grâces .  Ce  même  Ro- 
selli peignit  5  dans  le  ouatiième  ,  TAdoration 
du  veau  d'or  par  les  Israélites  .  Sandro  Botti- 
cello représenta  dans  le  cinquième  le  feu  tom- 
bi  du  Ciel  sur  Coré ,  Oatan  et  /^biron  en  puni- 
tion de  leur  attentat  contre  Moyse  .  L'Au- 
teur y  a  introduit  quelques  morceaux  d'Archi- 
tecture de  bon  goût  ;  mais  qui  ne  conviennent 
pas  à  cette  époque  .  î  u:  Sigiiorelli  a  peint  dans 
îé  sixième ,  les  dernières  actioa  du  grand  L4- 
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gislateur  $  arrivé  en  vue  de  la  terre  promise  • 
Cecchino  Salviati  avait  représenté  dans  le  sep- 
tième ce  qu'on  lit  dans  l'épître  de  l» Apôtre  S, Ju- 
de  Thadéc  ,  relativement  à  la  dispute  qui  s'éle^ 
va  entre  S.  Michel  et  le  Diable  sur  le  corps  de 
Moyse  qu*il  était  important  de  cacher  pour  pré- 
venir toute  idpiatiie  de  la  part  des]uirs;mais  cet- 
te peinture  s'étant  gâtée ,  elle  fut  restaurée  par 
Mathieu  de  Lecce  ,  sous  Grégoire  XIIl  .  Pier- 
re Pérugin  a  représenté  dans  le  premier  des 
jcpt  tableaux  vis-à-vis ,  et  près  de  l'autel ,  le 
Baptême  de  Notre  Seigneur  avec  une  gloire 
d'anges^  et  le  Père  Eternel  dans  le  haut.  Sandro 
Botticelli  a  peint  ^  dans  le  second  ,  Satan  qui 
tente  Jésus-Christ  dans  le  désert  et  sur  le  som- 
met du  temple  ;  l'auteur  l' a  renrésenté  d'une 
manière  majestueuse  mais  gothique ,  et  il  a 
rempli  le  portique  de  plusieurs  petites  figures 
occupées  à  des  actions  analogues  ?.u  site  .  Dans 
k  troisième  ,  Pierre  Corradi ,  peintre  Floren- 
tin 5  surnommé  Ghirlandajo  ,  peignit  Jésus 
Christ  au  moment  oii  il  appella  ^  des  filets  ,  à 
l'Apostolat  y  S.  Pierre  et  S.  André  .  Côme  Ro- 
selli  a  peint ,  dans  le  quatrième  ,  le  Sauveur 
prêchant  à  des  troupes  de  Juifs  dans  une  vaste 
campagne  :  on  prétend  que  cette  peinture  est 
de  son  écolier  appelle  vulgairement  Pietro  di 
Cosimo  .  Pierre  Pérugin  a  peint ,  dans  le  cin- 
quième Jésus-Christ  conférant  à  S.  Pierre  l'au- 
torité pontificale  figurée  par  les  clefs  qu'il  It^ 
présente  :  l'auteur  s'est  fait  aider ,  dans  ce  tra- 
vail, par  D.Barthélemy  délia  Gatca  ,  Abbé  de 
S.  Clément  à  Arezzo  .  Côme  Roselli  a  représen- 
té 3  dans  le  sixième  tableau  ,  la  dernière  Cèfie 
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de  N«  S.  avec  ses  Apôtres  :  ce  travail  parait 
avoir  un  peu  souffert .  Ghirlandajo  avait  peint 
dans  le  septième  la  Résurrection  de  N.S.  ;  maïs 
cette  peinture  s'étant  gâtée  ,  par  la  même  cau- 
se que  celle  qui  est  de  l'autre  côté ,  elle  fut 
refaite ,  en  mauvaise  fresque  ,  par  Henri ,  pein- 
tre Flamand . 

La  façade  majestueuse  du  fond  de  la  chapel^ 
le  eut  d'abord  trois  tableaux  de  Pierre  Péru- 
gin  5  qui  avait  peint ,  dans  celui  du  milieu  9 
l'Assomption  de  la  Vierge  avec  le  portrait  de 
Sixte  IV  à  ses  pieds  :  dans  celui  qui  est  à  droi» 
te  5  la  Naissance  de  Moyse  ,  et  dans  la  troi- 
sième à  gauche,  la  Nativité  de  N.  S.  ].  C  ;  mais 
Paul  111  5  parvenu  au  Pontificat ,  en  1 534  , 
rappella  Michel-Ange  ,  et  après  avoir  fait  enle- 
ver ces  trois  tableaux  ^  lui  ordonna  de  peindre 
le  Jugement  dernier  5  qui ,  à  juste  titre  3  est 
regardé  ,  malgré  les  critioues  ,  comme  le  plus 
^grand  ouvrage  à. fresque  de  ce  Maître.  Le 
groupe  du  milieu  représente  Jésus-Christ  sous 
lequel  5  à  droite  5  sont  les  élus,  et  k  gauche  les 
réprouvés  :  dans  le  haut  y  deux  groupes  d'an- 
ges portent ,  en  triomphe  ,  les  attributs  de  la 
Passion  .  Les  Saints ,  spectateurs  du  Jugement^ 
sont  réunis  en  deux  groupes  à  côté  de  Jésus 
Christ  •  Vers  le  milieu  du  tableau  on  voit  un 
groupe  d'anges  qui  sonnent  les  trompettes  :  à 
leur  droite  5  on  observe  les  El]us  qui  montent 
au  ciel  j  et  à  gauche ,  les  réprouvés  qui  se 
précipitent  en  Enfer  .  Au  bas  du  tableau  on 
apperçoit  un  fleuve  sur  lequel  est  une  barque 
avec  le  Nautonier  Caron  .  Pie  IV  trouvant  qu'il 
Y  avait  dans  ce  tableau  des  nudités  trop  exa,- 


gérées  ^  en  ftt  couvrir  une  partie  avec  dMlégâsn* 
tes  draperies  à  bonne  détrempe ,  par  Daniel 
Ricciarelli ,  de  Vol  terra  5  élève  de  Michel  An- 
ge qui  s'était  obstiné  à  les  laisser  dans  le  mê- 
me état  .malgré  que  Paul  IV  lui  eut  fait  ob- 
server qu'elles  étaient  trop  indécentes  pour  ta 
sainteté  du  lieu  .  Enfin  Clément  Xlil  les  fit  tou- 
tes couvrir  par  Etienne  Pozzi . 

Clément  VII  eut  l'idée  de  faire  peindre  le  ju- 
gement universel  sur  cette  façade ,  et  tout 
avait  été  concerté  avec  l'artiste,  quand  ce  Pape 
iftourut .  Ce  travail  dura  hoiit  ans  avec  queW 
ques  interruptions  cependant  ^  et  le  Jugement 
fut  découvert  à  l'occasion  de  la  Chapelle  papa* 
le  du  jour  de  Noël  l'an  1541. 

Toutes  les  peintures  de  h  Chapelle  furent 
nétoyées  sous  le  Pape  Urbain  VKI,  et  l'on  pro* 
céda  ainsi  :  Après  avoir  épousseté  les  figures 
l'une  après  l'autre  ,  avec  un  linge  fi^i ,  on  en- 
leva la  poussière  3  qui  était  restée  ,  avec  des 
tranches  de  pain  commun  ^  ou  pain  bis  5  en 
frottant  avec  beaucoup  de  soin  ;  et  si  la  pous- 
sière était  tenace  ,  on- re  servait  de  pain  trem- 
pé :  de  cette  manière  les  figures  reprirent 
leur  première  beauté  sans  avoir  reçu  la  moin- 
dre altération  .  C'est  Simeon  Laghi,  doreur  du 
palais  pontifical  ,  qui  fît  cette  opération  ,  qu'il 
commenta  en  Janvier  1625  ;  Qément  XI  la  fit 
renouveller  . 

Il  suffit  de  jetter  un  coup  d'œil  sur  les  pein- 
tures des  murs  Iritérsux  de  cette  chapelle  pout 
en  faire  la  comparaison  avec  celles  de  Michel- 
Ange  5   et  se  convaincre  ainsi  de  la  rév^olution  » 
surpreaaate  que  Bonarotû  introduisit  dans  le ;ç 
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dcisînqu-il  aggramlit  d'une  manière  forte,  in*" 
connue  jusqu'à  lui  5  et  dont  il  fut  ie  fondateur. 
Les  savants  n'ignorent  pas  les  discussions  qui 
se  sont  élevées  sur  le  mérite  de  ce  grand 
Peintre  ,  et  sur  celui  ce  Raphaël  ;  ils  savent 
aussi  que  ce  dernier  étudiait  les  peintiu'es  de 
Tautre  pour  donner  plus  de  noblesse  à  sa  ma- 
nière . 

Ordinairement  le  Souverain  Pontife  célèbre 
les  Offices  divins  dans  cette  chapelle  pendant 
la  Semaine  Samte  ,  et  la  musique  vocîile  y  est 
plus  harmonieuse  qu'ailleurs  ,  parce  qu'il  n'  y 
a  ni  stucs  ,  ni  autres  reliefs  qui-  rompent  la 
voix  ,  Le  chœur  des  musi  ieiis  a  de  superbes 
sculptures  en  marbre  qui  forment  un  ornement 
tïè  s  élégant . 

CHAPELLE  PAULINE  . 

De  l'autre  côté  de  la  Salle  royale ,  li  oh  fu$ 
autrefois  la  chapelle  du  Saint-Sacrement ,  cons-^ 
truite  sous  Nicolas  V ,  Pontife  fort  habile 
dans  les  arts  ,  et  dans  laquelle  le  Bienheureux 
Jean  Aiigélico  de  Fiesolej  Dominicain ,  appelle 
pour  cet  objet ,  peignit  la  vie  du  Sauveur  et 
divers  autres  portraits  d'hommes  illustres ,  là  5 
disons-nous  5  est  aujourd'huy  cette  Chapelle 
construite  ,  par  ordre  de  Paul  III ,  sur  les  des* 
sins  d'Antoine  Sangallo  ^  décorée  de  pilastres 
corinthiens ,  d'une  voûte  de  stucs  dorés  5  et 
de  peintures  que  Grégoire  XIll  fit  exécuter  par 
Frédéric  Zuccheri .  Le  Maître-Autel  est  orné 
d'un  tabernacle  en  cristal  :  les  deux  statues, 
dan6  chacun  des  quatre  angles  sont  des  belles 
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figures  de  Prosper  Brcsciano  ;  et  les  petnttfi^g 
à  fresque  entre  les  pilastres  ,  qui  ont  beaucoup 
souffert  d'un  incendie ,  représentent ,  la  pre- 
mière à  droite  ,  la  chute  de  Simon  le  Magi- 
cien 5  par  Frédéric  Zuccheri  :  celle  àvL  milieu 
pffre  le  crucifiement  de  S,  Pierœ ,  de  Bonaiot- 
tî ,  et  la  troisième ,  S.  Pierre  qui  donne  le 
Baptême ,  ouvrages  du  même  Zuccheri .  La 
quatrième  vis-à-vis  représente  la  résurrection 
d'un  jeune  homme  tombé  d'une  fenêtre  ,  mira- 
cle opéré  par  l'Apôtre  S.Paul ,  et  peinte  par 
Laurent  de  Bologne . 

Le  grand  tableau  du  milieu  a  pour  sujet  la 
Conversion  de  S.  Paul ,  ouvrage  de  Michel 
Ange  9  et  enfin  S.  Paul  dans  l'isle  de  Malte  , 
peint  par  le  susdit  Laurent  Sabbatini  de  Bologw 
ne  .  Ces  peintures  de  Michel-Ange  sont  pres- 
que le  dernier  effort  de  son  talent  ^  car  il  les  a 
exécutées  sur  la  nn  de  ses  jours . 

On  fait  dans  cette  Chapelle  l'exposition  des 
quarante  heures  le  premier  Kmanche  de  l'A- 
vent  et  du  S.  Sépulcre  dans  la  Semaine  Sainte  , 
avec  une  grande  quantité  de  lumières  qui  ont 
aussi  contribué  à  en  ternir  les  ornemens  . 

Vis-à-vis  la  Chapelle  Sixtine  on  trouve  une 
porte  qui  conduit  à  la  salle  ducale  où  le  Saint 
Père  faisait  autrefois  le  lavement  des  pieds  le 
Jeudi  saint ,  cérémonie  qui  a  lieu  aujourd'huy 
dans  la  salie  Clémentine ,  Les  ornemens  de  la 
salle  ducale  ont  été  pc  ints  par  Paris  Nogari  3 
RafFaellino  de  Reggio  et  par  Laurent  de  Bolog- 
ne :  les  paysages  sont  du  Brilli  et  de  César 
Piémontais .  L'arc  de  séparation  fut  orné  avec 
goût,  par  le  ChevtBcrnJD,  sous  Alexandre  V1I;> 


quoique  le  local  soit  peu  convenaMc  et  îrrégu- 
lier. 

De  cette  salle  ,  on  passe  au  premier  étage 
des  galeries  de  la  cour  dite  de  S.  Daraase ,  où 
après  les  13  premiers  arcs  représentant  des 
treillages,  des  oiseaux,  des  grotesques  et 
des  paysages  de  l'école  de  Raphaël  ,  et  princi- 
palement de  Jean  d'Udine ,  on  trouve  à  gau* 
che  une  porte  qui  introduit  à 

V  APPARTEMENT  BORGÎA . 

Alexandre  VI  fit  construire  cet  appartement, 
appelle  Borgia  du  nom  de  la  famille  de  ce  Pon* 
tife  .  11  est  composé  c'e  six  pièces  qui  servaient 
autrefois  d'habitation  aux  Cardinaux  pendant 
le  Conclave  .  Par  les  soins  pr^voyans  du  Pon- 
tife Régnant ,  ainsi  que  l'annonce  l'inscription 
en  marbre  ,  qu'on  y  a  placée  y  on  trouve  au- 
jourd'huy  exposés  ,  dans  ces  pièces  ,  les  chef- 
d'œuvres*  de  la  peinture  à  huile  ,  On  entre 
d'abord  dans  la 

Première  Chambre  • 

Oest  une  grande  salle  de  56  pieds  de  long 
sur  36  de  large  ,  et  dc^t  la  belle  voûte  est  or- 
née de  stucs,  et  de  peintures  de  Jean  d'Udine, 
et  de  Périn  del  Vaga  ,  exécutées  sous  Léon  X  » 
(  comme  on  l'inferc  des  aimoiries  et  des  ins- 
criptions )  ,  peutêtrc  sur  les  dessins  de  Ra- 
phaël, et  adievées  probablement  après  sa  mort. 
Elles  représentent  les  douze  signes  du  Zodiaque, 
quelques  constellations  ,  et  les  sept  Plaaettes 
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figurées,  c'est  à  dire  Jupiter  dans  unchaf,' 

traîné  par  des  Aigles  ;  Diane  ,  par  des  Nym* 
phes  ;  Vénus  ,  par  des  Colombes  ;  Mars  5  par 
tles  Loups  ;  Mercure  ,  par  des  Gôq^';  Apol- 
lon 5  "par  des  Chevaux  .  et  Saturne  ,  par  àts 
Dragons  .  On  avait  autrefois  peint  dans  les  lu- 
nettes de  cette  voûte  les  actions;  les  plus  glo- 
rieuses de  divers  Pontifes  dont  il  ne  reste  maia^ 
tenant  que  l'inscription  ;  et  dans  des  comparti- 
mens  y  les  vues  des  principaux  édifices  de  Ro- 
me dans  le  XV.  et  KVI.  siècles  ;  ces  peintures 
sont  effacées  aujourd'huy  . 

'En  commençant  le  tour  par  la  gauclie  en  en- 
trant ,  le  premier  tableau  qui  se  présente  est 
le  chef-d'œuvre  de  la  peinture  à  huile  de  Ra- 
phaël :  c''est  la  Transfiguration  de  N.  S.  sur  le 
mont  du  Tabor,  que  l'on  regarde  généralement 
comme  le  premier  tableau  du  monde  .  Quel- 
ques Apôtres  ,  placés  au  pied  de  la  montagne, 
sont  attentifs  à  la  délivrance  d'un  possédé  qui 
leur  est  présenté  •  S.Piein'e  ,  S  Jacques  et  S.  Jean 
sont  au  haut  du  mont  d'où  ils  ne  peuvent  sou- 
tenir la  vue  de  ]ésus  Christ  qui  est  élevé  de 
terre  ,  et  r^splencissaut  de  lumière  ,  entre 
Elie  et  Moyse  5  également  élevés  près  du  Sau- 
veur .  On  ne  peut  assez  faire  l'éloge  de  ce  ta- 
bleaù'soit  pour  la  disposition  ,  l'expression  et 
la  variété  des  figures  5  -soit  pour  les  attitudes^ 
la  diversité  des  caractères  -et  les  airs  de  têtes  : 
il  est  d'un  dessin  sublime  ,  pur  et  plein  de  sen- 
timent :  les  ombres  sont  fortes  et  vraies  :  en^n 
le  colons  en  est  gracieux  ,  vigoureux  et  natu- 
rel •  Mais  pour  en  concevoir  une  idée  complè- 
te ,  îi  «faut. voir  lorig  tems  cette  cOrnpositroir^ 


7ï 

et  Pexaminer  soîgneusertient  pour  en  admirer 

même  la  conservation  après  trois  siècles  .  Le 
Cardinal  Jules  de  Médicis  ,  devenu  Pape  sous 
le  nom  de  Clément  VII 5  paya  ce  tableau  655 
ducats , 

Le  second  tableau  en  toile  est  le  martyre  de 
S.  Erasme  3  de  Nicolas  Poussin:  les  figures^ 
qu'il  représente  ,  sont  les  plus  grandes  qu'ait 
composées  cet  Artiste  ,  illustre  Maître  de  l'E^ 
cole  francs ise  .  Ce  tableau ,  qui  a  -été  payé 
300  écus  5  a  servi  d'original  pour  h  mosaïque 
qu'on  u'déjl  vue  dans  l'Eglise  de  S.Pierre  . 

Le  troisième  est  un  carton  original  de  Jules 
Romain  ,  qui  représente  le  martyre  de  S.Etien- 
ne ,  peifit  ensuite  par  lui  même  à  l'huile  ,  et 
qu'on  voit  encore  à  Gênes  :  ce  carton  fut  ap- 
porté ici  de  la  Bibliothèque  Vallicellane  . 

Le  quatrième  t.^.bleau  des  SS,  Procès  et  Mar- 
tinien  représemés  au  moment  de  leur  martyre  , 
est  une  peint ai*e  de  piix  ,  de  M.  Valentin  ^  et 
d'après  laquelle  on  a  exéc-uté  la  mosaïque  qui 
est  dans  l'Eglise  de  S.  Pierre  . 

Le  cinquième  tableau  ,  que  Clément  XIV  ac- 
quit 3  et  fit  venir  -de  Venise  ^  représente  la 
Vierge  avec  l'Enfant  Jésus  5  r-^lacés  dans  le  haut 
au  milieu  des  ^ng^^s  :  on  voit  aussi  Ste.  Cathe- 
rine au  dessous  avec  cinq  autres  saints  .  C'est 
un  très  excellent  tableau  du  Titien  ,  le  plus 
gmnd  coloriste  de  l'école  moderne  .  La  figure 
de  St  Sébastien  est  tout  ce  qu'on  peut  attendre 
de  l'art  ,  émule  de  lanature  .  Passant  à  la 


Seconde  Chambre , 

En  entrant  dans  cette  pièce  ,  qui  a  26  pieds 
de  long  sur  32  de  large,  et  dont  la  voûte  a 
été  peinte  par  le  Pinturicchîo  5  on  trouve  à 
gauche  un  petit  tableau  du  B.  Jean  Angelico  de 
Fiésole  5  représentant  divers  traits  de  la  vie  de 
S.  Nicolas  de  Bari  ^  avec  de  bien  petites  figu- 
res ,  mais  gracieuses  et  naturelles  5  comme  il 
les  peignait  ordinairement . 

Jésus-Christ  ,  placé  dans  le  sépulcre  ,  est 
le  sujet  du  tableau  suivant .  C'est  l'ouvrage 
le  plus  célèbre  de  Michel-Ange  du  Caravaggio, 
qui  réunit  un  coloris  assez  fort  à  une  expression 
naturelle  et  touchante  :  il  a  été  autrefois  dans 
l'Eglise  de  Ste.  Marie  in  Fallicella,  ditel'Egli- 
Se  Neuve . 

Suit  la  Résurrection  dej.C.  ouvrage  de  la 
première  manière  de  Pierre  Pérugin ,  dans  le- 
quel quelques  uns  prétendent  que  se  trouve  le 
portrait  de  Raphaël  5  fort  jeune  encore  ,  peint 
par  son  maître  5  et  celui  de  Pérugin  de  la  main 
de  son  élève  ;  ce  qu'il  est  bien  difficile  d'ac- 
corder avec  l'époque  de  cette  même  peinture 
qui  d'ailleurs  a  été  restaurée  , 

Viennent  ensuite  six  petits  tableaux  ayant 
chacun  une  figure  peinte  sur  enduit  antique  . 
On  infère  ,  du  nom  qui  y  est  écrit ,  qu'on  y 
a  représenté  six  femmes  célèbres  5  dans  la  my- 
thologie 5    pp.r  leurs  incestes  : 

Le  mérite  de  la  peinture  qui  est  au  milieu  9 
et  également  sur  le  mur  ,  est  d'être  antique  , 
et  de  représenter  le  cérémonial  d'un  mariage 
que  les  modernes  prétendent  être  celui  de  Pé* 


léc  et  de  Thitis,  et  d'autres  semblables  sujets  , 
quoique  sans  la  moindre  preuve  .  Ce  morceau 
a  perdu  de  sa  grande  valeur  depuis  qu''^>rcu- 
lanum  et  Pompeï  ont  donn?  une  quantité  énor» 
me  de  peintures  grecques  aWencaustOy  de  tou- 
tes les  dimen5i:^ns  ,  relatives  à  la  mythologie,^ 
quoiqu'elles  jie  soient  pas  de  ces  sublimes  peinr 
tures  antiques ,  Celle-ci  est  cependant  placée 
ici  fort  à  propos  5  au  milieu  des  cb^ifs  d'oetivre 
de  la  pein'^ure  moderne,  afin  que  par  la  compa^ 
raison  5  on  pui^e  en  reconnaître  le  vn-i  mnîte  . 
Ce  morceau  a  été  trouvé  près  de  1- Eglise  de 
S.  Julien  ,  passé  l'Arc  ce  Gailien  ,  et  il  a  pris  le 
nom  de  Noces  Aldohrancines  ,  eu  nom  de  l'an- 
cien propriétràre^  le  Card.  Cintio  Aldobrancini^ 
qui  en  fit  l'acrui^'ition  en  1606,  pour  sa  petite 
maison  de  pk^saace  sur  le  Quirinal  .  il  y  en  a 
une  bonne  cep  e  ,  par  le  Pousân  ,  dans  la  ga- 
lerie Doria  .  Le  Pape  F  égnant  5  Pie  Ml  ,  ^ 
tichetè  l'original  en  1818, 

-Le  tableau  à  Jiuil^  qui  suit  est  du  nombre  des 
tableaux  d'Eglise  ,  les  plus  célèbres  de  Rome: 
c'est  le  chef  d'œuvre  d'André  Sacchi  :  il  repré».- 
sente  S.  Fomuald  assis  dans 4ine  plaine  agiéa* 
ble  des  Apennins  5  expliquant  à  ses  solitaires 
les  raisons  qu'il  a  f'ucs  c'abandonner  le  monde, 
et  leur  montrant  une  éeiielle  miraculeuse,  qu'il 
a  vue  en  songe  ,  ^ssv-z  i-embl.ble  à  celle  de  Ja- 
cob 5  et  par  laquelle  ses  moines  déc^^dés  mon- 
taient au  ciel  .  C-e  tableau  a  été  autrefois  sur 
ic  maître  autel  de  l'Eglise  de  S,  Romuald  i 
Rome . 

Vient  ensuite  le  Crucifiement  de  S,  Pierre  5 
l'uae  d>es  peintures  les  plus  estimées  du  Oiude, 
Tom.  i.  D 
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de  sa  manière  forte  ^  qu'il  a  suivie  dans  cette 
circonstance  pour  imiter  le  Caravaggio  ,  mais 
qui  n'était  pas  de  son  goût .  La  Basilique  de 
S.  Pierre  possède  une  m.os aïque  d'après  ce  ta- 
bleau .  L'original  était  anci^^nnement  dans  l'E- 
glise de  S.  Paul  aux  trois  fontaines  ,  d'où  on 
le  retira  à  caute  de  l'humidité  qui  le  détrui- 
sait » 

Ur  autre  petit  tableau  du  B.Angélique, 
semblable  au  premier  ,  termine  la  collection  de 
ceux  de  cette  pièce  :  il  représente  aussi  des 
traits  historiques  de  la  vie  de  S.  Nicolas  de 
Bari  ,  avec  des  petites  figures  comme  celles 
du  tableau  que  nous  avons  vu  à  1'  entrée  . 
Suit  la 

Troisième  Chumhre  . 

Elle  a  25  pieds  et  demi  de  long  et  32  de  lar- 
ge ,  avec  la  voûte  peinte  aussi  par  le  Pintu- 
jîcchio  . 

Le  premier  tableau  ,  qu'on  y  remarque  ^  est' 
une  belle  Ste.  Famille  avec  Ste.  Catherine  5  de 
Benvenuto  Garofolo  5  peiature  gracieuse  qui 
mérite  d'être  observée  pour  son  coloris  et  sa 
finesse  ,   quoiqu'elle  ?it  été  un  peu  retouchée  » 

On  prétend  que  le  tableau  au  dessous  3  re- 
pr%entant  trois  Saints  en  demi-figure  ,  est 
de  Pierre  Pérugin  :  "on  l'attribue  auisi  à  Ra-^ 
phael , 

Le  tableau  suivant ,  représentant  la  Vierge 
et  l'enfant  2u  milieu  de  trois  Saints  Evêques  et 
un  Diacre  (p.ut-etre  S.Etienne)  est  un  bel 
ouvrage  du  Pérugin  .     ■  ■ 
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lê  quatrième  avec  lé  Coafonnement  de  la 
Vierge  dans  le  haut ,  et  les  Apôties  dans  le 
bas ,  autour  de  son  sépulcre  ,  passe  ^  auprès  de 
qu: Iques  observateurs ,  pour  la  plus  belle  p  in- 
ture  du  Pérugin  :  d'autr -s  prétendent  qu'  elle 
est  de  Raphaël  -même  5  mais  non  de  sa  derniè- 
re ma-ii-Ve  .  11  est  certain  que  le  styie  en  est 
excellent  -,  plein  de  grâce  et  d'intelligence , 
soigné  au  derni.r  degré  ,  €t  digne  de  ce  grand 
génie  , 

Le  dnqui-'me  est  une  Ste.  Hélène  5  peinture 
du  bon  ^ems  de  Paul  Véronèse  5   transportée, 
ici  de  la  galerie  du  Capitole  • 

Le  sixième  tableau  est  une  Magdelaine  dm 
Guerchin^  ouvrage  remarquable  -d'une  com- 
position piea^-e  3  d'un  dessin  correct^  d'uit 
coloris  fort  et  harmonieux  :  il  était  autrefoiiî 
dans  l'Eglise  dts  Converties  au  Cours  . 

Le  septième  est  la  Fortune  ^  célèbre  tableau 
du  Guide  ,  récemment  apporté  ici  de  la  gale- 
rie du  Capitole  ;  ps-inture  très  appréciée  pour 
la  correction  du  dessin  ,  la  facilité  du  pinceau 
et  1'  harmonie  des  couleurs  .  L'enfant  ,  qui 
tient  la  Fortune  ,  par  les  cheveux  ,  est  d'une 
grande  beauté  ,  et  semble  être  animé  , 

Le  huitième  représente  le  Gi-and  S.  Grégoi- 
re 5  ouvrage  assez  estimé  ,  d'André  Sacchi  >. 
rnis  en  mosaïque  dans  l'Eglise  de  S.  Pierre  . 

Le  neuvième  tableau  ,  avec  la  Vierge  et. 
l'Enfant  Jésus  5  assis  sur  un  nuage,  et  dans  l^. 
bas,  un  petit  enfant  qui  tient  une  planchette  ;  à 
di'oite  5  S.  Jean  Baptiste  et  S.  François  à  ge- 
noux  ;  à  gauche  Saint  Jérôme  5  et  plus  loin  la 
personne  pieuse   qui  commanda  le  tableau  au 

D  2       ' 
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maître  mcme  ,  est  une  peinture  très  célèbre  de 
Raphaël ,  de  sa  plus  belle  manière  :  il  était  an- 
ciennement à  Foligno  chez  les  Religieuses  ap- 
pellées  les  Comtesses  .  Le  dessin  en  est  pur  5 
la  grâce  y  domine  :  la  \'ierge  et  l'Enfant  Jésus 
sont  véritablement  des  figures  Angéliques  : 
Raphaël  seul  était  en  ét^t  de  les  concevoir  ^  et 
de  les  exécuter  avec  cette  perfection  , 

Le  \'asari  fait  une  description  particulière  de 
ce  tableau  :  il  dit  qu'un  Camérier  de  Jules  II  $ 
(ce  que  nous  appelions  présentement  Camerie- 
re  SegretQ  )  le  fit  peindre  pour  le  grand  Autel 
de  l'Eglise   d^Jracçpli  à  Rome ,,   et  que  c'est 
Sigismond  Cofiti  qui  y  est  peint  k  genoux .  vê- 
tu de  rouge  .   Le  P,  Casimir  ,  qui  a  fait  l'his» 
toire  de  cette  Eglise  5  n'a  pu  trouv  r  aucune 
notice  qui  indiquât  comment  il  avait  été  ensui- 
te ôté  de  cet  Autel .  Il  est  probable  que  d'abord 
Conti  l'avait  destiné  à  cet  usage  5   mais  qu'en- 
suite il  n'y  fut  point  placé  ;  et  qu'ainsi  resté  à 
la  famille  ,  il  fut  envoyé  4   Foligno ,   suivant 
l'insciiption  ^  en  lettres  majuscules  dorées  5  qui 
était  anciennement  au  bas  de  ce  tableau,  et  rap- 
portée par  Casmir  lui  même  de  la  manière  sui- 
vante: 5,  Çuesta  tavoîa  lafece  dipingere  Mis- 
scrç  Gismondo  Conti  Segvetario  primo  di  Giu' 
ho  Secondo  ^  et  è  dipinta  per  mano  di  Haphael 
de  Urbino  ,   e  Sora    Anna  Conti  ,   Kipote  di 
Missere  Gismondo^  lafacta  port  are  da  Romay 
e  facta  mettere  a  questo  Jltare  nel  1 565  a  dl 
Î23  Marzo  .  5,  Messire  Sigi.^mond  Contj  ,  prc- 
55  mier  Sécréta  re  de  Jule^  II ,   fit  peindre  ce 
55  trtbb.  au  ;  il  a  été  peint  de  la  main  de  Raphaël 
3,  d'Urbiû  ,  et  la  Dame  Aime  Conti  ,  nièce  de 


ni 

),  Messire  Sig'smond  ,  Ta  fait  apporter  de  Ko- 
y,  me,  et  Ta  fait  mettre  à  cet  Autel,  l'an  1 56J, 
5,  le  2^  Mars .  ,5  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  ae 
fa/re  des  i'echer:hes  ni  sur  le  transport  dçcQ 
tableau  ,  ni  sur  l'inscription  ;  il  suffît  de  savoir 
que  Sig^mond  mourut  le  2  ^  Mai  1512,  du 
vivant  de  Jules  11  ,  et  que  sa  pierre  sépulcrale 
e'iionce  qu'il  était  Secrétaire  de  ce  Pontife  ^  et 
qu'il  fut  enterré  dans  le  Chœur  à^Ardcœli  ;  ce 
qui  sert  à  faire  connaître  l'époque  du  travail  5 
que  Vasari  ne  cite  pas  ;  mais  on  pourrp.it  con- 
jecturer de  ce  qu'il  dît  ,  qu'il  a  été  fiit  après 
les  Sibylles  de  l'Eglise  de  la  Paix  5  qui  sont  aa- 
térieufes  à  cette  année  . 

Le  dixième  petit  tableau  représente  5  dans 
des  ronds  ,  les  tiois  Vertus  théologales  pein^ 
tes  en  clair-obscur  par  Raphaël  3  fort  jeune 
alors  ;  il  les  a  accompagnées  chacune  de 
deux  petits  génies  qui,  p?r  leur  attitude  et 
les  symboles ,  en  donnent  l'explicatiou  . 

On  dit  que  le  dernier  tableau  est  aussi  de 
Raphaël  ^  qui  y  a  représenté  l'Annonciation  de 
r.'.nge  ,  l'Adoration  des  Mages  et  la  Présenta- 
tion au  temple^  du  Rédempteur.  Ce  sont  vrai- 
ment des  objets  gracieux  et  soignés  5  quoique 
de  la  première  manière  de  ce  maître  .  On  pas- 
se ensuite  à  la 

Quatrième  ChamBre  r 

Cette  pièce  tst  égale  à  la  précédente  en  graoi^ 
deur  ,  et  les  peintures  de  la  voûte  sont  aussi 
du  Pintuiicchio  . 
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Le  premier  objet  a  examiner  à  gaucBe  en  erv 
trant ,  est  un  grand  et  beau  tableau  de  Guide  : 
il  représente  la  Vierge  ,  dans  le  haut  ;  S.  Jérô- 
jne  et  S.  Thomas ,  dans  le  bas  ,  belles  figures 
du  pinceau  toujours  facile  de  ce  maître  . 

Dans  le  tableau  suivant  sémicirculaire  dans 
le  haut  5  on  a  représenté  le  Couronnement  de 
ia  Vierge  au  milieu  de  s  Anges ,  et  les  Apôtres 
idans  le  bas  ;  les  uns  observent  la  tombe  vui- 
de  5  et  les  autres  regardent  en  l'air,  émerveil- 
1-és  de  ce  qui  se  passe  :  C'est ,  dit-on ,  une 
-composition  admirable  du  grand  Raphaël ,  mais 
sans  aucune  preuve  ;  tandis  que  Va  sari  assure 
que  la  partie  sup>érieure  a  été  peinte  par  Jules 
Romain  y  et  la  partie  inférieure  par  François 
Penni ,  dit  «7  Fattore  :  on  y  reconnait  leur 
jnanière  . 

^  Le  troifième  tableau  est  la  fameuse  Commu- 
nion de  S.  Jérôme  du  Dominiquin  3  son  chef- 
d'oe'uvre  ,  et  l'un  des  quatre  tableaux  d'autel  y 
les  plus  célèbres  de  Rome  .  On  y  admire  le 
prêtre  qui  tient  de  la  main  gauche  l'hostie  sur 
la  patène  ,  prêt  à  communier  le  Saint  qui  est  à 
çenoux^  soutenu  par  deux  personnes .  Plusieurs 
autres  belles  figures  toutes  pleines  d'expres- 
sion 5  s'intéressent  aussi  au  sujet .  La  compo- 
sition est  pleine  de  vérité  ,  le  clair-obscur  fort, 
et  le  dessin  très  correct  :  la  figure  du  Saint  ^ 
particulièrement  la  tête ,  est  tout  ce  que  l'art 
peut  produire  de  plus  beau  .  On  passe  mainte- 
îiâiit  dans  11 


Cinquième  Chamhrt  . 

Elle  est  plus  grande  que  les  autres;  elle  a 
quarante  pieds  de  long  sur  32  de  large  :  les 
peintures  de  la  voûte  sont  du  Pintuiicchio  3 
suivant  quelques  uns  ^  et  à'^Andxh  Mantegna  5 
suivant  d'autres  . 

On  voit  d'abord  un  beau  dyptiquc  doré  :  on 
infère, de  l'iascription,  qu'on  y  lit  encore  ,  qu'il 
a  été  fait  en  143s-,  le  26  Mars  ?  sur  la  demande 
d'un  certain  Ange  d^^li  Jiti  de  Todi  5  Notai- 
re de  la  Chambre  Apostolique  .  On  observe  5 
dans  le  milieu  ,  la  Vierge  et  l'Ange  Gabriel  ; 
adroite  S.  Louis  ,  Roi  de  France  ,  et  à  gau- 
che S.  Antoiae  de  Padoue  ^  figures  qui  ne  sont 
pas  à  dédaigner  pour  l'époque  où  elles  ont  été 
exécutées  . 

On  veut  que  la  Sainte  Famille  suiv^ante  soit 
d'école  Flamande  5  et  que  la  seconde  représen- 
tant Ste.  Catherine  ,  S.  Pierre  et  Ste.  Lucie  y 
soit  du  Gio  rgione  .  Suit  la  naissance  de  la  Vier- 
ge 5  qu'on  prétend  de  TAlbane  : ,  on  y  trouve 
au  moins  de  sa  manière.  La  Sybi'Ie  avec  Augus- 
te (figure  barbue  portant  uae  couronne,  rayoi;»- 
nante  contre  l'uspge  )  5  est  un  bon  tableau  de 
Benvenuto  Garofalo ,  qui  offre  la  date  de  1 544. 
Les  demi  figures  suivantes  de  la  Pi;t^  sont  de 
Mantegna  :  elles  représeatent  Jésus-Christ  por- 
té au  sépulchre  .  Vient  ensuite  une  Vierge  avec 
l'enfant  au  milieu  d'un  groupe  de  petits  anges  y 
avec  S.  ]ean  Baptiste  et  S.  Laurent  à  la  droite  ; 
, S.  Jérôme  et  S.  Vincent  Ferrier  à  la  gauche  ,  ta- 
bleau de  l'école  Florentine  ,  et  que  les  coanais-* 


seurs  peu  expélimentés  attribuent  à  Frà  Barto*- 
îomeo . 

Le  dernier  tableau  5  représentant  la  résur- 
rection du  Lazare  5  a  été  peint  parle  Muz'anoj: 
c'est  un^  composition  de  beaucoup  de  figures  , 
mais  confuse  ,  d'un  coloris  sombre  j.  et  quf  a 
çouff^rt  du  t.ms  et  des  retouches  ^  Cet  ou- 
vrage n'est  pas  le  plus  beau  dec"  maîtrejquol- 
qu'il  fût  au  palais  Quirinal  ^  d'où  il  a  été  tran^ 
porté  ici .  Reste  la 

Sixième  CHamhre  • 

Cette  pièce  a  22  pîeds  de  long-,  sur  25"  et 
demi  de  large .  On  croit  que  la  voûte  a  été 
peinte  par  Mantegna-  • 

L^octogone,  avec  des  figures  de  bas  enhaut5 
est  de  Panl  Véroncse  ,  qui  y  a  représenté  allé- 
goriquement  l'Architecture  couronnée  et  en- 
tourée- de  ses  génies  y  laquelle  se  relevant  de • 
l'-^tat  sauvsge  5   figuré  par  un  Vieillard  nud  , 
retiré  parmi  les  rochers  ,  les  buissons  et  les 
iources  5  s^est  élevée  au  faite  de  la  gloire^ 
fèxprîm'^e   par  une  Renommée  ailée   qui  l'ac-- 
cueille  5  eii  lui  tendant  am.icalement  la  main  . 

Le  G  ne  r.  h  in  est  l'auteur  du-  S.  Thomas  quîï 
met  les  doigts  dans  le  coté  ou  vert  du- Sauveur^ 
en  présence  des  Apôtres  .  C'est  une  peinture 
bien  traitée  soit  à  cause  de  la  dif/culté'  que 
présente  le  sujet  ,  soit  dans  son  exécution  très 
soignée  . 

Frédéric  Barocci  est  l'auteur  des  deux  ta-- 
bkaux  suivants 5  le  premier  représentant,  la* 
B^  Micheliûe  de  Pesaro  i  genoux  suc  le  CalVat- 


re,  lors  de  son  pèlerinage  ,  figure  gracieuse  , 
mais  ua  peu  rembrunie  ;  le  second  ,  l'Annon- 
ciation 5  morceau  très  célèbre  qui  était  à  Lorè- 
te  5  et  qui  a  été  copié  en  mosaïque  dans  le 
dernier  siècle  j  ouvrage  si  cher  à  son  auteur, 
qu'il  voulut  le  graver  lui  même  sur  cuivre  : 
cette  gravure  est  très  recherchée  • 

Sortant  de  cet  appartement ,  on  trouve  en- 
suite à  gauche  ,  la  porte  d'entrée  qui  mène  à  la 
première  partie  du 

MUSÉE  CHIARAMONTT 
DES  INSCRIPTIONS . 

Cette  partie  consiste  en  un  long  corridor^ 
qu'on  appelle  du  Bramante  ,  parce  qu'il  l'éle- 
va  par  ordre  de  Jules  II .  Puis  il  prit  le  nom 
de  Belvédère  y  de  sa  situation  j  et  enfin  celui 
des  Inscriptions  5  parce  qu'on  a  incrusté  dans 
ses  murs  une  collection  très  nombreuse  d'ins«* 
criotions  grecques  et  latines ,  payennes  et 
Chrétienne  s^sur  des  Cippes  et  des  tables  de  mar- 
bre 5  de  tous  les  tems  et  de  toutes  les  sortes  : 
cette  collection  est  divisée  en  classes  d'après 
l'érudition  et  les  rtîgles  ordinaires .  Elle  fut 
commencée  ,  par  Clément  XIV  <  dans  le  fond 
du  corridor  depuis  la  grille  de  fer  en  dessous  , 
et  transportée  ici  pour  faire  place  au  nouveau 
Musée  de  sculptures  i  elle  a  été  notabkmeni: 
augmentée  par  le  Pape  Régnant ,  Pie  VII , 
ChLaramonti ,  qui  y  a  fait  aussi  placer  ,  dans 
le  ^as  5  plusieurs  fragmens  en  marbre  ,  d'ar- 
chitecture antique  ,  et  des  ornemens  de  for- 
mes et  de  grandeurs  diverses  ?  qui ,  pour  la 


piupart  y  ont  égalenrcnt  des  inscriptions  .  L^s 
payennes  sont  à  droite- et  les  Chrétiennes  à  gais- 
che  .  D'après  les  ordres  du  même  Pontife  ,  on 
a  fermé  ks  fenêtres  par.de  grands  vitraux  .  Un 
trésor  de  ce  prix  est  encore  uae  belle  et  conve- 
nable introduction  aux  Manuscrits .  Vers  k 
milieu  de  ce  corridor ,  on  trouve  à  gauche  ,- 
^e  porte  en  fer  qui  donne  entrée  dans  la 

BIBLIOTHÈQUE  VATICANE . 

Le  Pape  S.  Hilairc  ,  qui  monta  sur  le  siège 
pontifical  l'an  461  ,  fut  le  premier  qui  rassem-- 
bla  des  livres  dans  le  Patriarchat  de  S.  ]ean  de 
latran  ^  où  habitaient  les  Papes  y  près  de  la- 
Cathédrale  3  outre  les  Archives  de  cette  Egli- 
se .  Ensuite-^  vers  le  milieu  du  Vlil.  siècle , 
S,Zaccharie  y  ajouta-plusieurs  manuscrits  grecs 
#t  latins .  L^an  1^305  5  Clément  V  y  en  se  fix- 
ant à  Avignon  5  y  fît  transporter  la  Bibliothè- 
que pontificale^qu'on  appellait  aussi  VArchivio* 
Martin  V  y  devenu  Pape  en  1417  ,  la  fît  rap- 
porter à  Rome  5  et  placer  au  Vatican  où  il  ha- 
DitaiC  .  On  doit  à.  Nicolas  V  sa  plus  grande 
augmentation  en  manuscrits  y  qu'il  fît  recher- 
cher par  les  plus  savans  '  hommes  de  lettres^,, 
profitant  surtv^ut  des  Manuscrits  apportés  de 
Constantinople  prise  par  les  Turcs  en  1453  ;  et. 
il  la  forma  dans  la  couu  dite  des  Perroquets^  3. 
local  cependant  bas  y  et  peu  éclairé  ,  qui  en- 
suite a  servi  pour  h  Fioreria  *  Caliste  III  et 
Sixte  IV  l'accrurent  d'une  quantité  de  livr^s-v 
imprimas  et  de  manuscrits  ^  et  ornèrent  ce  lo- 
içal  de  bonnes  peintures  particulièrement  de 
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Michel ozzo  de  Forli ,  encore  existantes  en  par- 
tie 5  avec  le  portrait  du  Peintre  ,  et  celui  de 
Sixte  à  qui  il  en  présente  les  dessins  .  Enfin  le 
grand  Sixte  V  fut  celui  qui  fit  placer  ks  ma- 
nuscrits dans  le  local  actuel  ^  que  ^  par  ses  or- 
dres 5  on  éleva  l'an  14585  à  partir  des  fon- 
dations 5  en  coupant  la  cour  de  Belvédère  pour 
réunir  les  deux  grands  corridors  :  il  augmenta 
considérablement  la  bibliothèque  en  lui  fixant 
des  fonds  ,  pour  la  continuer  à  perpétuité  ♦ 
Plusieurs  Papes  ses  successeurs  y  ont  réuni 
diverses  bibliothèques  de  manuscrits ,  telles 
que  celle  de  l'Electeur  palatin  ^  des  Ducs  d'Ur- 
bin  3  de  la  Reine  Christine  ^  l'Ottobonienne,  et 
celle  du  Marq.  Capponi ,  outre  celles  des  ma- 
nuscrits et  imprimés  ^  léguées  par  des  parti- 
culiers 5  comme  Fulvius  Orsini  SccCl^ment  Xï 
l'enrichit  ^  plus  que  tout  autre  5  en  manuscrits 
orientaux,  et  en  fit  rafraichir  toutes  les  peintu- 
res qui  étaient  un  peu  gâtées  .  Sixte  V  y  ajou- 
ta aussi  une  imprimerie  ,  et  Paul  V  en  sépara 
le  s  Archives  . 

On  entre  par  une  porte  de  fcr^ou  par  une  au- 
tre petite  à  côté ,  dans  la  première  pièce  où 
sont  les  grands  bancs  pour  ceux  qui  ^tudient^, 
et  pour  les  deux  Gardiens .  On  a  peint  sur  la 
voûte  huit  Sibylles ,  ouvrage  de  Marc  de  Faen- 
za  .  Les  petics  cnfans  et  les  grotesques  sont  de 
Chérubin  Alb:  rti ,  et  les  paysages  de  Paul 
Brilli  .  On  voit  tout  autour  ^  au  dessous  de 
l'entablement  3  et  appliquas  à  la  muraille,  Içs 
portraits  peints  à  l'huile  des  Cardinaux  biblio- 
thécaires ,  parmi  lesquels  on  en  observe  un  de 
la  main  du  Dominiquin . 
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.  De  cettt  pièce  on  p3îse  dans  le  Salon  5^  qire^ 
Sixte  V  fit  construire  sur  les  desûns  de  Domi- 
nique  Fontana  r  il  a  1:98  pieds  de  long  ,-  sur  49; 
de  large  :  il  est  divisé  ,  dans  le  milieu  ,  par  six 
-piliers  isDlés  ^  qui  en  forment  deux  nefs  :  il  y 
a. tout  au  tour  de  ces  piliers  et  des  murailles  ,, 
dç^s  armoires  peintes  avec  goûr,  et  sur  lesquel- 
les on  a  disposé  5  en  bon  ordre ,  une  quantité' 
.de  vases  de  terre  de  toutes  les  formes  et  dc: 
toutes   les  grandairs,.  vulgairement  appelles: 
Etrusques  ;  on  conserve  dans  ces  armoires  une 
innombrable  quantité  de  volumes  manuscrits^ 
d'un  très  grand  prix  •  On  a  peint  sur  les-  mu- 
railles divers  faits  historiques  y  analogues-  à.  la 
localité  .  On  commence  par  Sixte  V  représen- 
té au  moment  ou  il  ordonneà. Fontana,  qui  lui<. 
en  offi'e  le  plan  y.  l'exécution  de  l'édifice  de  la: 
Bibliothèque  r  la  peinture  est-  de  Scipion  Gaé- 
tani  :    le  Cardinal  CarafTa  bibliothécaire,  le 
Cardinal  Montai  to,,  et  le  Miarq.  Michel  Pe- 
retti  son  frère  ,  petits  neveux  de  Sixte  V  ,  font 
îeur  cour  au  Pontife  .   Puis  on  voit  huit  Con- 
ciles généraux  ,  et   les  plus   fameuses  Librai- 
ries qui  ayent  existé  .  Oh  a  peint  sur  les  faça- 
des des  piliers,  en  figures  entières,  tous  les  in- 
venteurs  des  divers  alphabets,  tant  fabuleux  , 
qu'historiques  .. 

La  voûte  de  ce  salon  est  toute  décorée  d'à- 
rabesques  y.  de  symboles  et  d'inscriptions  allu- 
sives  aux  entreprises  de  Sixte  V  ;  et  l'on  a  re- 
présenté^,.  dans  les  lunettes  ,-  et  sur.  les  por- 
tes y  plusieurs  vm S  d'édifices  et  autres  monu-- 
mens  ,  assez  remarquables  ,  que  ce  Pontife 
avait  fait  ériger  à.  Rome  ;;  elks  donnent  enco- 


ce^une  idée  de  E'étatr  de  grand  nombre  d'autres 
monumens  et  édifices  de  cette  époque ,  etr 
dont  quelques  uns  n'existent  plus .  Toutes  ces 
peintures  ii  fresque  ont  été  faites  par  Henri  Fla- 
mand ,  Paris  Nbgari' 5  Antoine  d'Urbin,  dit 
]e  sourd  ,  César  Nebbia  et  ses  élèves  ,  par  le 
Ghev.  Salimbeni  5  César  Torelli' 5.  André  Lilio 
ou  GigliOyd'Ancône  5  Prosper  Orsi  5  Paul  Gui-^ 
dotti  y  Jacques  Stella  ,  Joseph  Franco  5.  Hora- 
ce Gentileschi.  et  Antoine  Salviati  ;  mais  les  or- 
nemens  sont  de  Jean  Guerreri  et  de  Jean  Bap- 
tiste de  Ncvara  .  Il  y  a  au  fond  de  ce  Salont 
difFérentes  urnes  cinéraires  5  et  des  inscriptions 
antiques  avec  un  grand  nombre  de  fragmens  ; 
Un  Calendrier  Ruthène  (  ruteno  )  en  miniatu- 
re sur  bois  ,  curieux  et  intér  ssant  ;  une  belle 
colonne  d'albâtre  oriental >  vis-à-vis  de  laquel- 
le est  un  sarcophage  en  marbre  ,  où  l'on  con- 
serve un  linceul  de  toile  ,.  tissu  d'amiante  ^ 
trouvé"  en  1702  dans-  les  vignes  de  Caballini , 
aujourd'huy  de  Buonacorsi  ^  hors  la  porte  Ma- 
jeure 5  à  droite  de  l'ancienne  voie  Prénestine 
dans  le  voisinage  de  TorrondeSchiavip^t 
acheté  en  1715  par  Clément  XI» 

Ici  on  trouve  une  très  longue  galerie  trans- 
versale 5  divisée  en  deux  bras ,  composé  cha- 
cun de  plusieurs  chambres  .  Dans  le  bras  gau- 
che 5  sont  deux  pièces  dans  lesquelles  on 
a:  continué  de  peindi-e  les  faits  historiques 
de  Sixte  V  ^  parmi  lesquels  ,  on  observe  le 
transport  de  l'Obélisque  du  Vatican  5^  et  le 
dessin  que  Michel- Ange  avait  fait  ce  là  Bàsilîr- 
que  .  Dans  les  côtés  ^  sont  des  armoires  sem- 
bl«ibles  qui  renferment  des  manuscrits ,  et  qui 
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ont  au  dessus  d'autres  vases  antiques  de  terre , 
On  voit  du  côté  des  feiètres  plusieurs  inscrip- 
tions antiques  comme  les  précédentes. 

Vient  une  troisième  chambre  beaucoup  plus 
longue  5  garnie  d'armoires ,  contenant  des  ma- 
nuscrits, et  ayant  au  dessus  d'autres  beaux 
vases  de  grandeurs  tt  formes  différentes  :  les 
peintures  des  murailles  r..^présentent  les  actions 
de  Benoit  XIV  5  ouvrage  de  Jean  Angeloni, 
En  deçà  et  au  delà  de  la  porte  du  fond  ,  on 
voit  y  entre  quatre  colonnes  de  jaune  an:ique  y 
à  gauche  5  une  statue  antique  d'Aristide  ^  So- 
phiste et  Orateur  célèbre  de  Smyrne  ,  qui  vi- 
vait du  tems  d'Adrien  et  de  Marc  Aurèle  :  le 
nom  est  écrit  en  grec  sur  la  plinthe  ,  et  Ennius 
Q.  Visconti  en  a  prouvé  l'auf.henticité  dans  son 
Iconologie  grecque  .  Pie  IV ,  sous  lequel  elle 
fut  trouvée  5  la  fit  placer  dans  la  bibliothèque  . 
A  la  droite  ,  est  celle  de  S.Hypolite  Evêque  de 
Porto  ^  et  martyr  vers  l'an  23®  sous  Alexandre 
Sévère  ,  Au  derrière  du  Siège  du  Saint  on  voit 
gravé  en  grec  ,  un  cycle  pascal  pour  i6  années^ 
et  qui  a  donné  ample  matière  à  plusieurs  ou- 
vrages savants  5  particulièrement  à  ceux  de 
Monsignor  Bian:hini  :  on  le  trouva  près  de 
l'Eglise  et  du  Cimetière  de  S.  Laurent ,  dans  le 
champ  Verano .  Marcel  II  en  fît  l'acquisition 
pendant  qu'il  dirigeait  la  bibliothèque  à  laquel- 
le il  le  donna  :,  ainsi  que  plusieurs  manuscrits  , 

D'ici  on  passe  dans  un  Musée  sacré  5  que 
Benoît  X'.V  enrichit  de  préjieux  monumens  sa- 
crés et  antiques ,  tant  en  marbre  qu'en  bronze  ^ 
de  plusieurs  instrumens  de  martyre  à(^s  Chré- 
tiens ^  propres  à  prouver  la  concervatioa  de  la 
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religion  Catholique  ^  de  vases  ,  de  morceaux 
de  briques  marquées  5  d'anaeaux  avec  camées, 
et  de  verres  trouvés  dans  les  catacombes  ,  ain- 
si que  la  plus  grande  partie  des  autres  objets 
décrits  par  le  Sénateur  Bonarotti ..  Il  y  a  en 
outre  un  petit  tableau  peint  à  fresque  dans  le 
huitième  siècle ,  représentant  Charlemagne  i 
On  en  voit  d'autres  de  l'école  grecque  et  de 
Pécole  florentine  ;  il  y  existe  plusieurs  mor- 
ceaux d'ivoire  et  autres  choses  semblables  5 
bien  disposées  et  renfermé,  s  dans  des  armoires. 
Ensuite  on  parvient  à  la  chambre  des  papy- 
rus ,  toute  décorée  de  marbres  égyptiens  .  On 
a  appliqué  aux  murailles  ^  et  sous  des  verres  y 
différents  écrits  en  papyrus  qui  ont  donné  le 
nom  à  la  chambre  .Ils  contiennent  des  actes 
de  donation  et  dts  contrats  passés  à  R avenue 
dans  le  sixième  siècle  .A  ce  sujet  un  savant 
a  prétendu  retrouver  les  matières  c!c  ce  papy- 
rus dans  les  anciens  marais  de  Ra.venne  ..  Mon- 
sign.  Cajétan  Marini  y  Archiviste  et  Gardien 
de  la  bibliothèque ^,  a  expliqué  très  habilement 
le  contenu  de  ces  actes .  Mais  les  priucip'-ux 
ornemens  de  cette  pièce  sont  les  fameuse;  peii> 
tures  à  fresque  que  le  célèbre  Chev.  Antoine 
Mengs  a  exécutées  dans  la  voûte .  par  ordre 
de  Clément  XIV:  il  y  a  représenté  5  avec  un- 
rare  talent  et  un  coloris  vigoureux  _,.  des  pei- 
sonnages  historiques  et  allégoriques,  entourés 
de  symboles  allusifs  au  Nil  .  autour  duquel' 
croît  le  papyrus  .  Les  deux  figures  de  Moyse 
et  de  S.  Pierre  sont  du  plus  grand  mérite  ^  çt 
ks  adolescents  semblent  avoir  la  vie. . 


Le  sujet  du  tabîeau  dur  milieu  représentant 
THistoire ,  qui  é:rit  sur  le  dos  du  Tems  :,  est 
tiré  du  frontispice  des  mémoires  de  l'Académie 
des  InscriptioRS  de  Paris  ,Les  ornemens  ont  été 
exécutés  par  Christophe  Unterperger , 

De  cette  pièce  on  va  à-  la  bibliothèque  Chi'a- 
ramonti,  ainsi  appelléc  de  ce  qu'elle  a  été  ajou- 
tée récemment  par  ordre  du  Pape  Régnant , 
Pie  VU  ,,  Cette  bibliothèque  consiste  en  six 
pièces  dont  la  première  est  ornée  de  peintures' 
de  MM.Giorgini,  del  Frate,  d'Agricola,  Kechet 
Tofanelli  qui  ont  décoré  la  voûte.  On  a  disposé, 
autour  des  murailles  des  rayons  en  bois  de 
Mogano  y  arrêtés  ^  avec  des  plaques  ,  et  dans 
lesquels  on  a  placé  en  partie  les  livres  du  Car- 
dinal Zélada  ,  que  le  S.  Père  a  achetés . 

De  fà  on  passe  à  la  seconde  pièce  qui  fut  une 
Chapelle  dédiée  par  S.  Pie  Va  S.  Pierre  Mar- 
tyr ,  toute  peinte  par  les  écoliers  du  Vasari .. 
Celle-ci  renferme  une  collection  de  médailles 
antiques  et  de  monnaies  placées  dans  de  bt  aux 
petits  tiroirs'  .  Les  chambres  suivantes  sont 
égalenv:nt  pleines  de  livres  de  la  susdite  biblio- 
thèque Zélada  ^  et  d'autres  ,  renfermés  dans 
ét^  étagères  unies  ,  La  même  pièce  contient 
un  petit  musée  d'empreintes  de  fragmens  anti- 
ques 3  figurés  en  terre  cuite ,  une  collection 
de  soufres  d'après  l'antique  ,  et  quelques  ins- 
criptions provenant  ,  pour  la  plupart  ,  du  Mu- 
s'ée  du  savant  Chev*  d'Agiticourt  qui  en  a  fait 
don  r  par  son  testament ,  au  Musée  du  Vatican . 
Entre  autres  curiosités  ,  on  observe  l'armure 
en  fer  du  C  mnétable  de  Bourbon  >  mort  d'une 
blessure  qu'il  reçut  à  la  cuitse^  lorsqu'en  1 527, 
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sous  Clément  Vir  ,  iî  voulut  escalader  les  murs- 
deRome5près  delaporte  des  Chevaux-Légers  t 
cette  armure  était  anciennement  dans  l'arsenal 
du  Château  Saint-Ange . 

En  revenant  de  cette  pièce  à  la:  première  ,  on 
entre  dans  la  septième  dont  la  voûte  a  été  pein- 
te par  le  Guide  qui  y  a  représenté  trois  actions 
de  Safrison  .  Elle  contient  dans  des  armoires 
bien  travaillées  ,  une  belle ,  précieuse  et  nom- 
breuse colh^ction  de  gravures  anciennes^-c^est  k 
dire,  des  XIV.  siècle  et  suivant,  toutes  reliées 
tn  forme  de  livres-^  et  parmi  lesquelles  il  en  est 
-de  très  rares-.  Enfin  on  passe  dans  la  huitième 
pièce  5  qui  est  un  petit  cabinet  ,  dont  les  murs 
sont  recouverts  d'un  grand  nombre  de  briques 
OU' carreaux  5^  et  tuiles  antiques  .,  spécialement 
iiité'ressans  pour  les  dates  des  Consulats ,  et 
donnés  en  grande  partie  par  Monsig:  Marini  . 

De  ce  bras  gauche  ,  revenant  dans  le  Salon ^ 
et  passant  au  bras  droit  ,  on  trouve  deux 
chambres  où  l'on  a  peint  à  fresque  quelques 
traits  de  la  vie  de  Paul  V  ,  avec  les^  portaits 
de  plusieurs  auteurs  classiques  Grecs  et  Latins; 
différentes  cérémonies  religieuses  ^  et  les  vu^s 
des  édifices  érigés  par  ordre  de  ce  Pontife  .On 
y  observe  aussi  NicolVs  V  occupé  de  la  disposi- 
tion de  la  bibliothèque  y  entouré  de  savans  ; 
Sixte  IV  qui  remet  un  bref,  pour  te  même 
objet  5  à  Baithélemy  Platina,  cu'il  crée  biblio- 
thécaire :  S.  Pie  V  qui  fait  remettre  au  Cardinal 
Bonelli  cent  cmquante  volumes  ,  contenant 
les  lettres  pontificales  apportées  d'Avignon  ,  et 
enfin  Paul  V  qui  donne  aii  Cardinal  cie  Torres 
kbiillepac  laquelle  ildota.ia.bibljothèqae  ;>,  et 
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le  même  Pontife  qui  dédare  le  Cardiual  Sci- 
pion  Borghèse  .  Bibliothécaire .  11  y  a  aussi 
des  inscriptions  autour  des  fenêtres  , 

On  trouve  ensui'-e  diverses  pièces  séparées 
par  des  Arcades  appuyées  sur  des  colonnes  de 
porphyre,qui  ont  le  double  avantage  de  rendre 
le  local  plus  magnifique^et  de  sout':nIr  les  voû- 
tes et  le  musée  supérirur  ;  elles  ont  été  placées 
à  cet  effet  par  Pie  VI  .  On  a  p:  int  tout  récem- 
.  ment  dans  ces  chambrès^lcs  faits  les  plus  intére^- 
sans  de  la  vie  de  ce  Pontife  ,  ainsi   que   ceux 
de  celle  de  Pie  VII  y  commv^  on  le  voit  par  les 
in scrip lions  placées  au  dessous  .   On  trouve  en- 
core dans  ces  pièces ,  des  arm  îr.s  renfermant 
des  manuscrits ,  et  sur  lesquelles   on  a  aus- 
si placé  des  vases  en  terre  ,  et  peints  .  Ce  bras 
est  terminé  par  un  Cabinet  rempli  de  très  belles 
armoires   dans  lesquelles  on  a  placé  àes  bron- 
zes 5  des  ivoires  ,  et  au  dessus ,  des  mosaïques 
antiques:  une  des  plus  bell^  a  été  trouvée  dans 
la  Filla  Adrienne ,  un  autre   dans  le  temple 
d'Hercule  sur  le  mont  Aventin  .  On  voit  aussi 
une  chevelure  de  femme  ,  trouvée  dans  un 
ancien  sarcophage  :  on  y  voit  encore  quelques 
petites  statues  antiques  :,  un  bel  enfant  étrus- 
que en  bronze  ^  avec  une  inscription  :   il  a  été 
trouvé  dans  le  voisinage  de  Corneto  ;  quelques 
b:iles  têtes  ausâ  en  bronze  ;   d^s  ustensiles  ^ 
en  métal  ,  très  iatéressans  ;  dts  plombs  de 
conduits  ou  canaux  avec  des  inscriptions  ;  une 
pompe  à  eau  en  métal ,   tt  à  deux  pistons , 
trouvée  à  Castronuovo  ,    et  illustrée  par  En- 
nius  Q.  Vis-.onti  ;  un  bouclier  votif  en  argent  ; 
la  table  en  bronze  de  patronage  de  la  Mile  de 


Clutîia  en  Espagne  5  avec  une  inscription  de 
Gneus  Marias  Puclens  Cornelianus  5  illustrée 
par  Spalletti^  et  um  qu-ue  de  Cheval  aussi  en 
bronze  doré  5  trouvée  l'an  1803  ?  ^^  faisant  le 
nouveau  p^nt  sur  la  Schcggia  ^  dans  les  ruines 
d'une  ancienne  ville  voisine  . 

MUSEE  CHIARAMONTI 
DES  SCULPTURES  . 

En  formant  cette  précieuse  collection  de  di- 
vers objets  d'antiquiti  et  de  beaux  Arts  ,  Pic 
Vil  a  eu  en  vue  de  sauver  une  quantité  immen- 
se de  fragmens  plus  on  moins  intéressans  par 
l'apparence  ,  mais  beaucoup  dans  le  fait  pour 
l'érudition  ,  pour  l'étude  ,  et  qui  n'ont  point 
été  altérés  par  de  nouvelles  restau  rations.  Com- 
bien de  grandes  idées  ne  rappelle  pas  à  l'esprit 
ia  variété  de  tant  de  figures  et  d'objets  cu- 
rieux ?  Sa  Sainteté  a  pareillement  eu  la  pen- 
sée neuve  et  excellente  de  sauver  ^  et  d'exposer 
aux  études  des  Architectes  et  des  décora- 
teurs ,  tant  de  déplorables  restes  de  corniches 
et  d'ornemens  divers  qui  servent  si  noblement 
pour  orner  des  consoles  :  le  grand  nombre  de 
cippes  qui  les  soutiennent  sont  également  uti- 
les 5  beaux  comme  ornemens,  et  instmctifs  par 
les  inscriptions  ;  d'autres  auteurs  en  ont  déjà 
parlé ,  et  anciennement  ils  existaient  ^  pour  la 
plupart  3  dans  la  petite  Villa  Giustiniani  à 
S.Jean  de  Latran . 

A  l'entrée  on  trouve  ,  à  la  droite  ,  un  mo- 
nument sépulcral  à  double  face  ,  sur  lequel 
on  a  sculpté  trois  demi-iigures  d'une  famille  4 
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elles  sont  répétées  sur  le  côté  opposé  :  il  a  été 
trouvé  près  cVAcqua  Traversa  :  au  dessus  9 
on  voit  la  fîgur"  couchée  d'une  des  quatre  Sai- 
sa.is  qu^on  infère  être  i'Automnejdes  petits  gé- 
nies de  Bacchus  ,  /ouaiit  autour  d'elle  r  on  l'a 
trouvée  avec  celle  de  l'Hyver  ,  qui  est  vis-à- 
vis  5  dans  les  fouilles  d'Ostie  .  Vient  la  statue 
d'un  Philosophe  debout,  et  deu^f  Muses  ;  puis 
sur  deux  tabhis  de  marbre,  diffh'ens  bustes 
inconnus  5  de  bonne  sculpture  ,  Suit  ,  entre 
deux  petites  Statues  ,  dont  uae  repr^s^MJte  Pal- 
las  et  l'autre  Cérès  5  la  statue  d'un  Mercure 
qui  existait  autrefois  dans  le  jardin  du  Qu  rinal, 
avec  une  tête  trouvée  dan^  les  excavations  du 
Colysée  ;  d^  ux  petites  statues  d'Hygie  ,  une 
autre  d'un  Faune  et  un  Esculape  imberbe  ;  une 
Muse  assise  entre  Diane  et  une  Vestale;  d'au- 
tres bnstes  inconnus  sur  des  tables  de  marbre  > 
et  parmi  ceux-ci  ,  utic  statue  mutilée  que  l'on 
croit  une  Minerve  étrusque  ;  les  petites  sta- 
tues de  Bacchus  et  de  Vénus  sortant  du  bain  t 
une  autre  d'  Adrîadne  sans  tête ,  qui  s'éveil- 
îant  5  court  furibonde  après  le  perfide  Thésée 
vers  la  mer  ,  selon  la  description  de  Catulle  . 
Elle  est  en  entier  dans  le  casin  Mar-coni  à  Fras- 
cati ,  et  placée  ,  d'  une  manière  plus  expressi- 
ve 5  sur  un  rocher .  Nous  verrons  plus  tard 
une  autre  Ariadne  endormie ,  abandonnée  .  On 
voit  sur  la  table  \xa\  buste  d'^albàtre  avec  la 
tête  de  Salluste  en  marbre  ;  la  tête  colossale 
d^une  Mnerve ,  trouvée  dans  l'ancien Lauren- 
tum  ;  un  autre  buste  d'albâtre  avec  une  tête 
de  Julie  Fia  ,  en  marbre  ;  une  petite  statue 
avec  la  tête  de  Philippe  Junior  y  la  statue  as- 
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sise  d'un  Philosophe  grec  5  une  Diane  ,  et  sui- 
des tables  y  différens  bustes  inconnus  ;  un  Ju- 
piter Se r apis  avec  àç:s  draperies  en  marbre  gris  : 
la  statue  d'Heucule  avec  la  massue  et  la  peau 
de  lion  ,  plus  grande  que  nature ,  trouvée  en 
iSoajdans  les  bains  ApolJimres  près  dePOrio- 
lo  ;  Une  sculpture  d'un  grand  prix  placée  en- 
tre deux  torses  virils ,  et  après  les  tables  avec 
des  fragmens  d'anim-ciux  5  on  voit  un  Athlète 
de  la  Villa  de  LucuUus  au  mont  Circée  ;  puis 
deux  Vénus  nues ,  l'une  asnse,  l'autre  de  bout, 
et  d'autres  bustes  inconnus  ;  une  statue  d'Es- 
culape  jeune ,  qui  probablement  est  la  copie 
de  celle  qui  fut  érigée  en  bronze  par  Augus*-e  à 
son  médecin  Antoine  Musa  ;  Une  Cérès ,  une 
Hygie  3  et  parmi  difïerentes  têtes  ,  la  tête 
bien  authentique  de  Démosthène  :  un  Lucius 
Vérus  5  statue  nue  héroïque  ,  tenant  en  main 
une  Victoire  Modernç  ,  et  placée  entre  une  pe- 
tite Vénus  et  une  Prêtresse  :  un  Sanglier  en 
marbre  noir  ,  et  divers  autres  animaux  :  le 
Djju  Mythras  en  gris;  la  belle  statue,  plus 
grande  que  nature  ,  de  Tibère ,  assis  entre 
deux  fragmens  5  d'un  bon  stile  ,  trou\ée  à 
Piperne  ;  et  après  ,  différentes  têtes  parmi  les- 
quelles figure  celle  d'Adrien  à  côté  d'une  su- 
blime tête  de  Vénus,  trouvée  en  1804,  devant 
les  Thermes  de  Dioclétien  ,  et  au  dessu^  ,  une 
autre  tête  d'\ntonin  le  Pieux  avec  la  couronne 
civique  ;  un  Silène  de  sculpture  grecque  ,  rna- 
gnifique  pour  le  nud ,  trouvée  en  1791  aux 
Cese  5  au  dessous  de  i'Arriccîa  dans  une  très 
belle  et  immense  pailla  de  Publius  Memmiiis 
Regulus ,   mort  Pan  6 1    de  l'ère   chrétienne  » 
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dont  Tacite  fait  l'éloge  ,  et  dont  U  est  men- 
tion parmi  les  Arvales  .  A  la  droit !-  ,  est  un 
beau  petit  faune  ,  trouvé  dans  la  Villa  d  -  Lu- 
culius ,  et  à  gauche  un  plus  beau  Gaiiimède 
ave:  une  chevelure  curieuse  et  une  inscription; 
il  a  servi  autrefois  de  fontaine  5  car  le  tronc  en 
est  vuice  ;  il  a  été  trouvé  à  Ostie  ;  Viennent 
quelques  têtes  parmi  Itsqu' lies  un  buste  de 
Trajan  et  un  autre  qu'on  prétend  être  celui  de 
son  père  :  une  statue  colossale  d'Antinous  avec 
une  tête  moderne  copiée  de  l'antique  ,  belle  fi- 
gure trouvée  à  Ostie  ;  elle  est  placée  entre  un 
Mercure  et  une  Cérès .  Ensuite  on  voit  d'au- 
tres têtes  sur  des  tables  ,  et  une  statue  d'Isîs 
bien  drapée  .  Une  b3nne  statue  presque  colos- 
sale de  la  Fortune  ,  ou  plutôt  de  l'Abondance  , 
ayant  une  tête  nui  ne  lui  appartient  pas  5  et  te- 
nant la  corne  et  le  timon  .  symboles  de  l'Agri- 
culture et  de  la  navigation  qui  produisent  l'a- 
bondance des  denrées  ,  et  toutes  sortes  de  tî- 
chess^s  :  ellea été  trouvée  à  Ostie:  elle  est 
placéesur  un  autel  avec  deux  Divinités  diver- 
ses 5  sculptées  sur  toutes  les  faces  ,  également 
allusives  à  l'industrie  ,  à  la  guerre  et  à  la  reli- 
gion :  une  Pallas  5  et  ensuit:  plusieurs  petites 
:>tatues  ;  des  fragmens  parmj  lesquels  est  celui 
d'une  Isis  assez  bon  ;  et  au  dessus ,  enchâssés 
dans  le  mur  ,  diffirents  autres  fragmens  de 
bas-reliefs  de  ia  meilleure  manière  5  avec  des 
ligures  de  danseuses  ^  trouvés  dans  la  Villa 
Palombara  .  Suit  une  statue  de  Silène  ,  une 
Orratide  3  une  Faune  riant  5  puis  différents 
bustes  parmi  lesquels  on  observe  celui  d'An- 
toine le  Pi-ux  et  celui  de  Commode  :  la  statue 
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colossale  d'Hercule  couché  sur  la  peau  dé  lion, 

et  deux  bustes  de  Lutteurs  .  ou  peut-être  de 
Mercure  ^  le  Dieu  de  la  lutte  y  trouvés  à 
Ostie . 

Vis-à-vis  de  THercule  est  la  grille  du  jardin 
dit  délia  Pigna  dont  nous  parlerons  bientôt  ;, 
En  continuant  le  tour  de  la  galerie   à  gauche  5 
on  trouve  plusieurs  bustes  inconnus  et  des  frag- 
mens  ;  la  statue  de  Vénus  accroupie,  entre  une 
petite  statue  d'Esculape  et  un  autre  qu'on  croit 
être  d'une  Vestale  ;   au  dessus  des  tables  5  on 
voit  un  petit  Hercule  ,  deux  petits  Ganimè- 
dcs  5   le  groupe  d'une  vieille  Impératrice  sous 
la  figure  de  Vénus  ^  avec   deux  petits  génies 
placés  5  l'un  sur  un  dauphin ,  et   l'autre   sur 
le  Pistrix  (  monstre  marin  )  ,  sculpture  singu- 
lière 5  mais  grossière  ;  une  belle  Vénus,  une  au- 
tre statue  qu'on  prétend  être  celle  d'Al'^xandre; 
puis  une  autre  inconnue  .    et  après  5  plusieurs 
bustes  ,  et  un  petit  groupe  de  Mars  et  cie  Vé- 
nus ,  la  téce  d'un  barbare  ;   la  statue  à  moitié 
nue  de  Caligula  qui  tient  le  globe   en  main  ; 
une  tête  colossale  de  Ckude.  trouvée  à  Piper- 
no  avec  les  fragmens  de  sa  statue  ,  et  avec  la 
statue  de  Tibère  énoncée  plus  haut  ;  un  autre 
buste  colossal  de  Tra)an ,  trouvé  dans  l'inté- 
rieur du  port ,   qui  fut  ajouté  à  celui  de  Clau- 
de à  l'embouchure   du  Tibre  ,  existant  encore 
aujourd'huy  sous  le  nom  de  Trajanello  :  la 
statue   était   entière  ;  une  Cérès  5   un   buste 
colossal  d'Isis  3  transporté  ici  du  jardin  du 
Quiiiaal  ;  deux  torses  d'une  Pallas    et    d'un 
Bacchus  ;  puis  diff  h"ens  fragmens  et  d^s  têtes 
iiiconnues  ;  un  joueur  de  disque  ,  placé  entre 
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une  Parque  et  une  Pallas  ;  des  têtes  et  Tragmens 
ordinaires  5  un  Mercure  entre  un  Apollon  et 
une  Diane,  puis  d'autres  fragraens  et  des  têtes 
€t  après  une  grille  5   d'autres   fragmens  et  des 
têtes  .   Suit  la  grande  statue   d'une   Amazone 
«ntre  une  Pallas  et  une  Muse  ,   sur  des  tables, 
diverses  petites  statues  ,   des  tctes  et  des  frag- 
mens ;  vimt  un  enfant  Jouant  aux  osselets ,  et 
une  autre  statue  inconnue  ,  placée  entre  un 
Bacchus  eL  une  Vénus  ;  puis  d'autres  tables  où 
sont  diFFërents  bustes  et  des  têtes  :  un  Faune  , 
!un  Mercure  ,  une  femme  inconnue  ;  des  têtes, 
des  bustes  parmi  lesquels  celui  de  Jupiter  ;    la 
statue  de  Marc-\urèle  revêtue  d'aune  armure,et 
placé::  entre  un  Bacchus   et  un  Faune ,  élevée 
sur  une  ejrande  urne  avec  des  faits  bacchiques  ; 
puis  différens  bustes  ;  une  Diane  entre  deux 
fragmens  ;;  d'autres  têtes  et  petites  statues  sur 
des  tnbles  ;  suivent  deux  Muses  à  droite  et  à 
gauche  de  la  porte  ;,   qui  donnera  entrée  dans 
le  nouveau  bras    que  l'on   construit   actuelle- 
ment ;  puis   la  statue  d'Apollon  ,   un  Faune, 
un  petit  Paris  ,  ;et  enfin  un  monument  sépulcral 
avec  des  demi- figures  ,    au  dessus  duquel  est 
placée  une  figure  couchée  avec  les  petits  génies 
de  la  chasse  qui  la  caractérisent  pour  la  saison 
de  l'Hyver,  trouvée  à  Ostie  avec  celle  de  PAu- 
tomne  qui   est  vis-à-vis ,   là   où  nous  avons 
commencé  la  description  • 

Venant  d^  nouveau  sur  ses  pas  ,  et  Jettant 
un  coup  d'oril  sur  des  fiT.gmens  de  toutes  sor- 
tes de  bas-rc  Eefs  ,  enchâssés  dans  les  murs ,  et 
sut  toutes  les  lunettes  dans  lesquelles  sont  des 
peintures  dont  les  représentations  sont  indi- 


quées  dans  les  inscriptions  placées  au  dessus  , 
peintures  qui  ont  été  exécutées  par  les  peintres 
modernes  MM  Ajes ,  Tenii ,  Conca  ,  .A^ii:o* 
la  5  Ferrcri ,  Ridoln  ,  Durantini  et  troi.  Mie* 
mands  ?  on  revient  à  la  première  grille  par  oh 
l'on  entre  dans  le  jardin  secret  du  P^pe,  appel- 
le le 

JARDIN  DEILA  TIGNA 

(  de  la  Pomme  de  pin  ) 

Ce  jardin  dé-i:ieux  ,  rempli  de  citronniers  > 
<3e  fleurs  variées,  et  qui  a  un  parterre,  avec  une 
fontaine  au  milieu,  formée  d'une  tasse  de  granit 
de  lo  pieds  et  4  pouces  de  diamètre,  prend  son 
nom  de  cette  Pcmme  de  pin  ,  qui  suivant  l'o- 
pinion que  Clément  VII  manifesta  à  l'Architec- 
m^t  Antoine  L^.bacco ,  forma  la  couronne  du 
Tomheau  d'Adrien  ,  ainsi  qu'il  en  a  déjà  été 
fiit  m.ention  .  Ce  jardin  est  fermé  de  trois  cô- 
tjs  par  le  Musée  .  La  haute  façade  au  nord, 
avec  une  grande  niche  et  un  petit  portique  au 
dessus ,  est  le  devant  du  petit  palais  ou  casin 
de  retraite  ,  appelle  Tor  di  Fento  ,  tour  da 
vent .  Nicolas  V  le  commença  ,  Innocent  MU 
l'acheva  ,  Pie  ÎV  le  perfectionna  ,  et  Clément 
XI  y  fit  beaucoup  de  restaurations  .  Pie  IV 
réunît  spécialement  dans  le  demi  cercle  plu- 
sieurs statues  que  S.  Pie  V  eivoya  au  Capito- 
le  .  Difféiens  Pontifes  y  ont  demeuré  ;  il  fut 
ensuite  destiné  pour  loger  les  Cardinaux  biblio- 
thécaires du  Vatican  :  Maintenant  on  y  a  range 
les  sculptures  que  nous  allons  bientôt  indi- 
quer .  La  pomme  de  pin  5  qui  a  onze  pieds  de 
Tvm.  L  E 


haut^est  placée  au  milieu  de  l'îiemîcycle  sur  un 
supe  He  ?hapit€au  corinthien  5  et  l'on  voit  à 
ses  côtés  deux  paons  antiques  et  e.i  métal . 
Près  de  la  grille  est  un  petit  escalier  le  long  du- 
quel on  a  placé  des  jets  d'eau  pour  mouiller  , 
par  surprise  ,  ceux  qui  y  passent .  On  le  des- 
cend pour  aller  observer  d'autres  beaux  jets 
d'eau  placés  sur  une  barque  de  cuivre  ,  garnie 
de  ses  antennes  ,  voiles ,  cordages  ,  canons  et 
autres  att'ibuts  rnilitaires  ,  d"'oii  sortent  à  l'im- 
prévu 5  des  jets  d^eau  au  nombre  de  500  et 
plus  ,  qui ,  imitant  un  combat  naval  5  forment 
un  très  agréable  amusement  .  Clément  IX  fit 
construire  cette  machine  pour  son  passe-tems. 

Rentrant  par  la  même  grille  5  on  parvient , 
après  avoir  monté  les  marches ,  au  palier ,  d'où 
l'on  entre  ,  par  la  porte  à  gauche  ,  dans  une 
chambre  où  sont  8  statues  de  diverses  grandi 
deurs  5  parmi  lesquelles  on  distingue  un  Au- 
guste et  un  Claude  k  demi-nuds  ,  représentés 
comme  des  Dieux  .  Toutes  ces  sculptures  sont 
certainement  romaines  » 

On  trouve  ,  dans  quatre  autres  chambres 
suivantes  5  sur  deux  ordres  de  tables  de  mar- 
bre 5  des  têtes  antiques  de  toutes  grandeurs  y 
la  majeure  partie  inconnuefjet  parmi  lesquelles 
il  en  est  quelques  unes  d'un  bon  travail  et  d'au- 
tres retouchées  par  un  ciseau  moderne  . 

On  entre  ensuite  dans  une  galerie  semîcircu- 
laire  qui  a  été  destinée  à  recevoir  les  monu- 
mens  récemment  transportas  d'Egypte  ,  et 
consistant  en  6  statues  de  femmes ,  assises  et 
en  quatre  autres  d^hom.mes ,  debout ,  d'un 
granit  noirâtre  3  ayant  toutes  des  têtes  de  lion. 
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surmontées  d'ua  aîsquc .  Ces  figures,  sem- 
blables e.itr'elles  ,  présentent  le  costume  vrai 
et  singulier  de  cette  Nation  qui  voulait  expii- 
mer ,  "dans  les  statues  assises  ,  la  Déesse  Isis  y 
ou  la  nature  pei  sonnifiée  ,  et  le  soleil  ou  Orus, 
dans  celles  qui  sont  debout  :  la  tête  de  lion 
convenant  très  bien  a  Tuie  et  à  l'autre  ,  car 
elle  était  auprès  des  Egyptiens  le  Symbole  de 
la  force  ,  comme  le  disque  est  celui  de  la  Di- 
vinité et  le  r  Tau  de  la  vie  •  11  n'est  peut-être 
pas  impossible  que  sous  ces  ressemblances  ^ 
leurs  Rois ,  leurs  Prctres  et  leurs  femmes  n'ay- 
ent  fait  ériger  des  s'mulacres  dont  les  diffé« 
rents  hiéroglyphes  pouvaient  distinguer  des- 
proprié'.és  qui  nous  sont  inconnues  . 

On  voit  dans  la  niche  du  milieu  ,  et  sous  un 
grillage  ,  une  momie  dans  son  propre  cercueil 
et  son  couvercle  à  côté  :  elle  peut  donner  une 
idée  de  la  manière  dont  les  Egyptiens  enseve- 
lissaient leurs  mortSjet  montrer  combien  ils  s'in- 
téressaient à  leur  conservation  ,  et  quels  soins 
ils  en  avaient ,  quoique  celle-ci  n'annonce  pas 
avoir  appartenu  à  des  personnes  de  haute  dis- 
tinction . 

Axlroite  et  à  gauche  de  la  niche  il  y  a  deux 
petites  -guenons  de  marbre  ,  et  au  dessus  _, 
deux  autres  marbres  avec  des  liiéroglyphes  ;  le 
tout  assez  grossier  5  et  d'une  époque  posté- 
rieure . 

O.i  y  conserve  aussi  5  sous  des  verres  et  des 
grillages  une  infinité  d'Idoles  Egyptiennes 
en  terre  cu'te  ,  quelques  métaux  et  autres  pro- 
ductions ,  toutes  provenant  de  cette  partie  de 
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la  terre  très  peuplée  et  très  célèbre  5  même 
dans  les  tems  le  plus  reculés  . 

Après  la  galerie  5  on  entre  dans  trois  autres 
chambres  sur  les  murs  desquels  on  a  incrusté 
des  plâtres  qui  ont  été  pris  de  la  frise  précieuse 
du  Parthénon  d' Athènes  5  célèbre  sculpture 
de  Phidias .  George  IV  ^  Roi  d' Angleterre 
a  fait  présent  de  ces  plâtres  à  Sa  Sainteté  , 
ainsi  que  l'annonce  l'inscription  en  marbre  pla- 
cée sur  le  mur  dans  la  seconde  chznpi'Q  . 
Grâces  à  ce  soin  prévoyant  de  l'immortjl  Pie 
VII  5  les  Etudians  eu  sculpture  et  tous  les  au- 
tres Artistes  pourront  facilement  concevoir 
par  quel  moyen  les  Maîtres  Grecs  parvinrent  à 
une  sublimité  qu'on  ne  peut  surpasser  •  On  ne 
saurait  assez  admirer  ces  fragmens  placés  au  bas 
des  sculptures  5  de  tout  relief,  appartenant 
au  fronton  de  ce  mcme  tem.ple  ,  et  l'on  ne 
connaît  rien  dans  Tart  qui  puisse  être  comparé 
à  ce  style  et  à  ce  savoir  . 

On  passe  maintenant  au 

.      MUSÉE  PIO-CLÉMRxNTIN  . 

So;t  que  l'on  considère  les  monumiCns  anti- 
ques comme  dQs  objets  très  utiles  aux  beaux 
Arts  5  soit  comme  dçs  sources  d'érudition  pour 
le?  Antiquaires  ,  soit  enfin  comme  des  témoins 
irré  usables  de  l'histoire  et  des  mœurs  ,  il 
frucra  toujours  honorer  le  soin  louable  et  le 
sage  prévoyance  des  Souverains  Pontifes  qui 
ont  réuni ,  autant  qu'il  leur  a  été  possible  ,  des 
moaumens  de  sculpture  grecque  ,  romaine  et 
étrusque  ;,  pour  les  sauver  de  la  barbarie  de 
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l'ignoraace^de  la  voracité  du  fems  et  de  l'avidi- 
té de  l'étranger .  Ainsi  le  grand  Jules  II,  ne  né- 
gligeant aucune  occasion  qui  pût  contribuer  à 
la  gloire  de  Rome  ,  forma  le  projet  de  déposer 
dans  ce  local  du  Vatican  ^  CQs  chef-d'œuvre 
de  la  sculpture  antique  qu'on  découvrait  sous 
son  règne  heureux  et  fécond .  Il  fut  ensuite 
imité  par  Léon  X  ,  Clément  VIII  et  Paul  III  o 
C'est  ici  qu'ils  placèrent  l'Apollon  ,  le  Lao- 
coon  5  le  Torse  ,  les  statues  surposées  d'An- 
tinous et  de  Cléopatre  y  et  tant  d'auireg  sculp- 
tures sublimes  .  On  les  y  a  admirées  et  célé- 
brées pendant  plus  de  deux  siècles  et  demi  • 
Clément  XI'  ,  également  porté  pour  l'instruc- 
tion publique  ,  pour  la  splendeur  et  l'avantage 
de  Rome  3  persuadé  par  un  honnête  et  illustre 
homme  de  lettres  ,  (]ean  Baptiste  Viscontî 
dont  la  mémoire  sera  toujours  honoralle  )  et 
convaincu  de  l'importance  d'un  tel  objet  y 
commença  à  faire  de  nouvelles  acquisitions . 
Ainsi  le  nombre  des  monumens  augmen- 
tant 5  il  devint  nécessr-'re  de  penser  à  un 
local  plus  considérable  pour  les  conserver, 
et  il  I'  établit  dans  cet  endroit  appelle  Bel- 
<vcdeve  ,  profitant  du  palais  mentionné  d'In- 
nocent VIII  3  et  de  la  facilité  qu'on  avait  de 
le  disposer  ,  et  de  l'agrandir  ;  mais  attendu 
le  peu  de  jours  que  vécut  ce  Pontife  ,  l'exécu- 
tion d'un  si  beau  projet  était  réservée  à  son  suc- 
cesseur ,  l'immortel  Pie  VI 5  qui  avait  aussi, 
pendant  qu'il  était  Trésorier  ,  secondé  lés  vues 
de  son  Prédécesseur  .  C'est  lui  qui  en  augmen- 
ta l'étendue  et  la  magnifîrence  ,  en  y  faisant 
ériger  des  édifices  surprenans  avec  de  superbes 


sQsiruzioni  de  forme  et  de  grandeur  diverses  5. 
et  des  jours  les  plus  apnropriés  ;  c'est  lui  qui  le 
remplit  de  monumens.  de  tous  genres  ;  et 
c'est  alors  que  des  noms  glorieux  de  ces  deux 
pontifes  5  cet  édifice  prit  la  dénomination  de 

MUSÉE  PIO-CLÉMENTIN .. 

On  entre  d'abord  dans  une  vestibule  divisé 
en  trois  corps  par  deux  arcades  ;  le  premier 
contient  tous  les  monumens  trouvés  3  en  1 780 
dai'FS  l'ancien  tombeau^des  Scipions  5  découvert 
près  de  la  porte  S.  Sébastien,  et  qui  est  mainte- 
nant dans  les  murs  de  Rome?  quoiqu'ancienne- 
ment  il  fût  hors  la  porte  Capena  .  Parmi  tous 
ces  monumens ,  le  grand  Sarcophage  ,  en  pier- 
re d'A^lbano  y  de  L.  Scipion  Barbatus  ,  mérite 
une  attention  particulière  et  pour  la  forme,  et- 
pour  l'inscription  :  on  peut  observer ,  dans  son 
Architecture  dorique  ,  un  trophée  de  la  Lucû'^ 
nia  conquise  5  et  plusieurs  autres  inscrip- 
tions de  la  même  pierre  appartenant  à  cette  fa- 
mille, romaine  très  illustre  ;  monumens  assez 
rares  pour  l'époque  3  et  très  intéressans  pour 
l'érudition . 

Le  monument  qui  figure  dans  le  milieu  , 
îippellé  le  Torse  de  Belvédère  5.  n'  est  pas 
moins  intéressant  par  sa  réputation  et  pour 
l'art  .  D'après  l'opinion  la  plus  raisonnée , 
c'est  le  torse  d'un  Hercule  en  repos  ,  du  méri- 
te le  plus  sublime  ,  et  autrefois  appelle  le  torse 
de  Michel-Ange  à  cause  des  études  continuelles 
qu'il^en  faisait  pour  l'imiter  .  Cette  sculpture  , 
c^uoiqu'  extrêm^ement.  mutilée  y  conserve,  tour- 
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tcfcMS  ,  dans  ce  qui  en  reste  ,  tant  de  beautés, 
qu^elle  est  classée  comme  le  chef-d'œuvre  de 
l'école  grecque  ..  Apollonius ,  fils  de  Nestor 
Athénien' ,  qui  en  fut  le  sculpteur  y  Voulut  y 
placer  son  nom  en  caractères  grecs  ,  qu'on  y 
voit  enx:ore  .  La  figure  couchée  de  femme  in- 
connue 5  sous  la  fenêtre  5  sert  ici  à  faire  re- 
hausser 5  par  la  comparaison  ,  l'infériorité  de 
la  sculpture  romaine  dans  sa  décadence  .  Les 
peintures ,  qui  sont  de  jéan  de  Udine  ,  furent 
exécutées  sous  Jules  III ,  restaurées  ensuite  et 
augmentées  par  Christophe  Untei-perger  . 

Le  second  coips  du  vestibule  a  dans  quatre 
niches  y  autant  de  fragmens  de  statues  de  bon- 
ne sculpture  ,  et  spécialement  de  belles>  drape- 
ries :  celle  qu'on  voit  à  droite  en  entrant  j 
est  d'une  noble  simplicité  ,  et  fut  trouvée  à 
Castronovo  .  On  doit  observer  dans  le  frag- 
ment de  femme  assise  ,  la  draperie  délicate  qui 
fait  ressortir  les  formes  du  nud  »  Au  dessus 
d'aune  des  niches  est  un  bas-relief,  représen- 
tant Pluton  5  et  Proserpine  ,  deux  figures  de 
quelque  érudition  .On  voit  dans  lemiïieu^une 
tasse  de  marbre  antique  ,  et  en  dehors  5  sur  le 
balcon  5  un  Anénioscope  de  marbre  blanc  avec 
les  noms  des  Vents  en  grec  et  en  latin  . 

Enfin  da.ns  le  troisième  corps  ->.  on  voit  s'éle- 
ver en  face  la  célèbre  statue  de  Méléagre ,  déjà 
coniiue  3  et  existant  autrefois  dans  le  palais  Pi- 
ghini,  monument  assez  précieux  pour  Part  à 
cause  de  son  intégrité  .  Il  y  a  ,  tout  au  tour  , 
divers  fragmens;  mais  le  grand  bas-relief  à 
dr(  ite  incrusté  dans  le  mur  ,  quoique  d'une 
exécution  peu  heureuse  3  mérite  d'être  coa- 
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fidéré,  et  pour  le  sujet  et  pour  î'emditionT 
on  croit  qu'il  retrace  l'infoitunée  Didon  ,  et 
qu'il  a  été  coupé  d'un  sarcophage  existant  dans 
Penclos  de  la  vigne  Moiraga  hori'  la  porte  Lati- 
ne .  L'autre  vis-S-vis^  avec  les  Muses  ornées  de 
plumes  au  dessus  du  front,  a  aussi  quelque  mé- 
vite  pour  la  représentation  ,  quoiqu'  il  ne  soit 
pas  rare  .  Enfin  on  doit  observer  un  birème  en 
fragmens  de  marbre  ,  vœu  adressé  ,  par  quel- 
que marin  ,  à  la  fortune  de  Préneste  ,  où  les 
Barberini  le  trouvèrent  dans  le  XVII.  siècle .. 
On  peut  entrer  par  une  petite  porte  latérale 
dans  le  célèbre  escalier  du  Bramante  fait  à  li- 
maçon j  et  soutenu  par  des  colonnes  de  granit^, 
ouvrage  qui  a  servi  de  modèle  à  tant  d'autres; 
tandis  qu'on  n'a  d'nncîens  escaliers  à  limaçon 
que  les  simples  escaliers  des  colonnes-  Trajane  5 
de  Marc-Aurele  ,  du  Temple  de  la  Paix  &c. 

Après  avoir  examiné  l9'vestibule5  en  sor- 
tant 5  on  passe  dans  un  péristile  octangulaire> 
entouré  de  portiques ,  soutenus  par  des  colon- 
nes antiques  et  des  pilastres,  que  Clément  XIV" 
fit  ériger  sur  les  dessins  de  Michel-Ange  Simo- 
netti.  C'est  dans  cette  Cour,  appellée  aupa- 
ravant de  Belvédère  ,  que  Jules  II  fit  placer 
les  statues  dans  de  grandes  niches  unies  ;  elle 
ftit  nommée  pour  cette  raison  ,  l^Antiquaire 
des  statues  :  elle  était  du  dessin  du  Braman- 
te .  Clément  XI  ,  sur  les  conseils  de  Monsig. 
.  BianchLii  ,  fit  enchâsser  dans  les  murailles  plu- 
sieurs Lisciptions,  transportées  aujourd'huy 
dans  la  nouvelle  collection  ,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  .  En  commençant  le  tour  ,  sous  le 
portique  i  droite  y,  00  trouve  une  colonne  d'un. 


beau  granit  5  et  une  autre,  vis-à-vîs,  de  marbre, 
de  la  f^iîïa  d'Adrien  ,  toute  sculptée  en  feuil- 
lages ;  une  baignoire  antique  de  basalte  noirâ- 
tre y  trouvée^avec  son  pendant  de  basalte  verd, 
dans  les  jardins  de  S.  Césarée  près  de  la  voie 
Appienne  :  au  dessus  est  un  bas-relief ,  avec 
deux  griffons  5  enchâssé  dans  le  mur  ,  et  faic 
expressément  pour  servir  de  pieds  i  une  table; 
au  dessous  est  un  grand  sarcophage  qu'on  a 
trouvé  en  creusant  les  fondations  de  la  Sacris- 
tie Vaticane  3  et  qui  est  tout  couvert  de  su- 
jets bacchiques .  Puis  un  autre  Sarcophage  re- 
marquable par  une  inscription  grecque  et  latine 
qui  le  désigne  pour  être  celui  de  Sextus  Va- 
rius  Marcellus  y  père  de  1'  Empereur  Elioga- 
baie  5  trouvé  dans  la  campagne  de  Vellétri  k, 
et  sur  lequel  est  une  Nymphe  couchée  . 

En  passant  dans  le  cabinet ,  o;i  voit  les  trois 
statues  modernes  ^  exécutées  par  le  célèbre 
Marq.Canova  ;  c'est  à  dire  ,  dans  la  grande  ni- 
che 3  son  Persée  ,  et  de  chaque  côté  ^  les  pu- 
gilateurs  5  Creugante  et  Damoxè.^e  y  men- 
tionnés par  Plutarque  .  ouvrages  les  plus  dis- 
tingués de  ce  grand  maître  ;  et  dans  les  peti- 
tes niches  un  Mercure  antique  et  une  Minerve. 
Ce  cabinet^  avec  les  trois  semblables ,  a  été  for- 
mé l'an  iSo^.Alors  on  l'a  siparédu  portique  par 
des  murs  .  Après  le  Cabinet  est  un  sarcophage 
en  marbre  ,  sur  lequel  est  sculptée  la  rencon- 
tre de  Eacchus  et  Ariadne  .  Un  autre  plus 
grand  ,  avec  des  prisonniers  barbares,  conduits 
en  présence  du  Capitaine  romain  victorieux  ^ 
représenté  assis  :  au  dessus  est  placé  dans  le 
muv  ;ui  bas-relief  appartenant  ci  devant  à  h 
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Villa  Mattéi:  il  représenta  Diane  et  Hécate 
qui  combattent  contre  les  Géans  .  Vis-à-vis , 
sous  l'arc ,  on  trouve  un  bloc  de  coralin  afri- 
cain ,  beau  et  rare  .  La  grande  niche  suivante 
contient  la  statue  de  Sallustia  BarbiaOrbiana  , 
femme  d'Akxandre  Sévère  ,  représentée  sous 
îa  forme  de  Vénus  avec  Cupidon ,  reconnue 
pour  telle  à  cause  d'une  inscription  de  l'une  de 
ses  affranchies  5  qu'on  lit  sur  la  plinthe  •  Ju- 
les II  la  fit  apporter  ici  :  uae  bataille  d'Ama- 
zones est  sculptée  sur  le  sarcophage  suivant , 
d'un  stylecependant  médiocre  ;  il  existait  an-  - 
ciennement  dans  la  Villa  deJulesJII  ;  au  des- 
sus est  unbas-relief  représentant  des  poètes  et 
des  muses^  et-  vis-à-vis  ,  sous  l'arcade  ,  un  bbc 
de  porphyre  bréché  ..  Les  Géologues  infèrent 
de  ce  morceau  et  d'une  colonne  semblable -5. 
que  nous  verrons  plus  tard  ^  que  le  porphyre, 
est  produit  par  la  nature  ,  et  non  par  le  feu  , 
comme  d'autres  prétendent  ,  mais  par  une  voie 
humide  évidemment  dém.ontrée  par  le  frag- 
ment de  la  colonne  de  porphyre  5  trouvée  près 
du  temnle  de  la  Pi' ix  avec  des  exfoliations - 
semblables  à  celles  du  travertin  ,  quand  il  z 
souffert  du  feu  .  Dans  h  cabinet  suivant  est  la 
niche  contenant  le  fameux  Antinous  du  Vati- 
can qu'on  a  pris  ensuite  pour  Méléagre  ^et  qui 
enfin  a  été  reconnu  par  Visconti  ,  pour  être  un^ 
Mercure  :  il  a  été  trouvé  près  de  S.  Martin  sur 
l'Es quilin^  dans  le  XVL  siècle,  et  sous  Paul  IIIv 
et  non  dans-  le  Mausolée  d'Adrien  ,  comme  le 
rapporte  Mer cati.  Ce  morceau  a  toujours  été 
singulièrement  remarqué  à  cause  de  l'excellen- 
ce de  sa  scivlpture  :   le  marbre  semble  avoir  la 
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mollesse  et  la  flexibilité  de  la  chair  même  ;  il 
représente  un.  beau  jeuae  homme  ,.  robuste  et 
gracieux  tel  qu'il  convenait  que  fût  le  messa- 
ger des  Dieux  .,  Oa  voit  dans  les  petites  niches 
les  statues  d'un  Hercule  et  d'uaPriape  >  divi- 
nités champêtres  l'un  et  l'aucre .  On  a  enchâs- 
sé dans  le  mur  un  bas-reliefqui  représente  une 
pompe  d'Isis  :  il  était  autrefois  dans  la  cour  de 
la  maison  Mattéi  :  il  y  en  a.  un  autre  repré-^en- 
tant  le  combat  ordinai  e  des  Amazones  dans 
lequel  Achille  tue  Pentilisée  .  On  trouve ,  àla 
droite  5  en  sortant,  un  sarcophage  ave:  les 
génies  des  saisons  :  au  dessus  est  la  fî[;uic 
d'une  femme  couchée  ayant  un  singulier  ajus- 
tement de  cheveux  ;  et  un  autre  avec  les  Né- 
réides qui  portent  les  armes  d'Ulisse  forgées 
par  Vulcain,  sur  les  instances  de  Thétis  :  Dans 
le  mur  est  un  bas-relief  sépulcral  qui  a  ,  dans 
le  milieu  ^  une  belle  porte  à  demi  fermée  d'un 
petit  temple  ;  en  face  ^  au  dessous  de  l'arc  y 
on  observe  une  baignoire  d'un  beau  granit  rou- 
ge .  Deux  gros  chiens  assez  naturels  3  et  deux 
colonnes  décorent  la  porte  qui  introduit  à  la 
chambre  des  animaux  .  En  continuant  le  tour, 
on  trouve  une  urne  représentant  la  bataille  des 
Amazones  travail  d'un  grand  relief  ,  et  dans  le 
mur  y  un  bas-relief  avec  des  Poètes  et  des  Mu- 
ses ;  puis  une  autre  urne  sur  laquelle  on  voit 
des  génies  de  Bacchus  ,  et  au  dessus  une  fi- 
gure sépulcrale  d'une  femme  couchée  ;  vis-à« 
vis  5  une  grande  baignoire  d'un  granit  rouge 
assez  beau  . 

Dans   le  cabinet  suivant  ,    on  observe   , 
dans  la  grande  ni;he ,  le  célèbre   groupe  du 
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.Laocoon-5  fils  de  Priam  3  et  prêtre  d'Apoî^ 
ion  5  à  ce  dernier  titre  5  il  est  couronné  de 
laurier  .  On  doit  croire  oue  c'est  le  même  que 
Pline  attribue  aux  Sculpteurs  Polydore ,  Athé- 
nodore  et  Agésandre  .  On  le  trouva  en  1506 
dans  les  Thermes  de  Tite  :  il  manquait  le  bras 
droit  qui  a  été  mal  restauré  en  marbre  par  Mon- 
torsoli  5  et  plus  mal  encore  en  stuc  par  Cor- 
nacchini .  Pline  dit  que  le  groupe  est  tout  d'un 
seul  morceau  de  marbre  ;  mais  Bonatotti  dé- 
couvrit qu'il  est  de  trois  morceaux  . 

On  voit  dans  les  dtwi  niches  les  petites  sta- 
tues d'une  Nymphe  avec  la  tête  de  Véims ,  et 
d'une  autre  représentant  la  Pudicité  ;•  à  droite 
et  à  gauche  ,  on  a  placé  ,  dans  le  m.ur  ,  deux 
triomphes  de  Bacchus  en  bas-relief  ,  apparte- 
nant autrefois  à  des  sarcophages .  En  sortant 
du  cabinet ,  on  trouve  à  droite  ,  incrusté  dans 
le  mur  5  un  Hercule  avec  Télcphe  enfant  5  et 
une  biche  ;  un  Bacchus  appuyé  sur  un  Faune 
avec  le  tigre  ^  tous  les  deux  d'un  fort  relief  r 
au  dessous  est  un  grande  baignoire  d'un  très 
beau  granit  blanc  ,  transportée  du  tombeau- 
d'Adrien  ;  et  au  dessus  ,  dans  le  mur ,  un 
bas-relief  dont  la  composition  est  une  marche 
de  sacrificateurs  portant  la  robe  et  la  couronne- 
de  laurier  ^  accompagnés  de  Licteurs  égale- 
ment couronnés  ,  qui  indiquent  un  sacrifice: 
solemnel  et  public  :  il  fut  transporté  ici  div 
palais  Ottoboni  au  Cours  .  On  observe  dans  la 
grande  nkhe  une  statue  représentant  mainte- 
jiant  une  Hygie  ,  un  autre  baignoire  de  grank 
rouge  provenant  de  la  J^Ula  Montalto  ;  et  au 
dessus  ^  un  fragment  de  bas-velief  dont  le  su- 
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Jet  est  la  figure  de  Rome  escortant  im  Empe- 
reur victorieux  à  cheval  :  un  sarcophage  sur 
lequel  sont  des  Néréides  et  des  Tritons  :  on  ob- 
serve au  dersus  un  vase  ciiicraire  étrusque ^ 
sculpture  d'un  sujet  inconnu ,  en  albâtre  d«: 
Voltcrre  j,  et  en  face  deux  blocs  de  colonnes  ^ 
et  quelques  vases  cinéraires  avec  des  ornemens 
et  de  petites  figures  ^ 

On  entre   au    dernier  ca^.inet  dont   la  ni- 
che est  ornée  du  très  célèbre  Apollon  dit  de 
Belvédère^    trouvé  à   Jatium  vers   la  ^n  du 
XV»  siècle  ,  et  placé  ici  par  Jules  II ,  On  le 
regarde  généralement ,   et  avec  raison  ,   com- 
me  la   première   de   toutes    les   statues  antir 
ques  5  et  jamais  ^  à  aucune   époque  5    on  ne 
lui  a  contesté  un  tel  mérite .  Les  uns  c ray- 
ent qu'il  est  représenté   au  moment  où  il  dé- 
cochait les  flèches  centre  les  enfaiis   de  Nio- 
bé  ;  d'autres  prétendent  qu'il  les  tire  contre  le 
serpent  Python  ;  mais  il  n'est  peut-être  qu'un 
Apollon  Alexicaque  5  c'est-à-dire,   repoussant 
les  maux  .   Vis-à-vis  5  dans  les  petites  ni:.hes  , 
on  voit  une  Vénus  vengeresse  ,  une  Pailas   et 
deux  bas-relie{s  dans  le  mur  :  on  prétend  que 
l'un  est  l'enlèvement  d'Europe  ,  supposifion- 
assez  incertaine  ,  et  l'autre  la  chasse  d'un  Cé- 
sar .   Hors  du  cabinet ,   il  y  a  trois  urnes  5  par- 
mi lesquelles  une  très  rare  de  ba-^rlte  verd  5  et 
qui,  à  la  percussion   rend  un  son  comme  le  mé- 
tal :   elle  a  été  trouvée  ,  avec  son  pendant  ^ 
dans   les  jardins  de  S.  Césarie  .   On  voii  aiL 
dessus  de  la  première  urne  ,    la  statue  couchée 
du  Nil  5  mais  grossière  et  en  frsgmens  .  Il  -^ 
a  sur.  le  mur  un  autre  pied  de  table  avec  le  bai- 


ïelief  représentant  deux  Faunes  et  deux  grif- 
fons .  Vient  ensuite  une  colonne  de  porphyre 
à  trois  couleurs  ^  assez  estimée  et  rare  ;  et 
vis-à-vis  il  y  en  a  une  autre  en  rriarbre  avec  des: 
sculptures  d'ornemens  et  d'arabesques  ^ 

A  découvert  ^  autour  du  pérîstile,  on  obser- 
ve seize  statues  diverses  en  dimension  et  en 
mérite  ,  mais  non  d'un  grand  prix;,  plus  huit 
bas-reliefs  au  dessus  des  entrecolonnemens  , 
et  sur  les  frontons  des  arcs ,  huit  masques  scé- 
nk]ues  5  qui  existaient  déjà  dans  ce  local  avant 
qu'il  fût  converti  en  Muiée  ..  De  la  cour  ,  on^ 
fTiSSQ  à  la 

SALLE  DES  ANIMAUX  . 

Cette  Salle  est  divisée  en  un  corridor  et 
deux  bras  :  le  corridor  est  soutenu  par  des  co- 
lonnes de  granit  ,  au  nombre  de  huit  :  ce  cor- 
ridor et  les  deux  bras  sont  pavés  en  mosaïques 
antiques  ,  et  les  monumens  qu'ils  contiennent, 
sont  5  pour  la  plupart ,  des  animaux  ,  dont  le 
local  a  pris  le  nom.  :  ils  ne  sont  pas  tous  anti- 
ques 3  et  il  y  en  a  peu  qui  n'ayent  été  retou- 
chés ou  restaurés  ,  Aussi  nous  nous  bornerons 
à  indiquer  les  principaux .  On  observe  adroite, 
en  entrant  ^  deux  chiens  lévriers  qui  se  cares- 
sent y  et  qui  sont  dignes  de  quelque  attention  : 
ils  ont  été  trouvés  dans  une  Villa  d'Antonin  le 
Pieux  sur  le  chemin  qui  passe  au  devant  de 
Civita  Lavinia  ;  un  Mythras  qui  sacrifie  un  tau- 
reau :  sur  la  table ,  une  cicogne  ;  le  triomphe 
de  Bacchus  en  bas-relief  ;  l'enlèvement  d'Eu- 
rope;   petit  groupe^  un  petit  taureau  ;>  uni 


lioaceau  en  brècHe%  trouvé  dans  les  fouilles 
des  Mendiantes  (  Mmdkanti  ),  un  lion  tué  par 
Hercule ,  et  un  groupe  dans  lequel  ce  héros 
fait  dévorer  Diomède  par  ses  chevaux .  Ce 
groupe  avec  trois  autres  r  qui  sont  dans  cette 
pièce  3  ont  été  trouvés  à  Ostie  ;:  puis  un  beau 
Centaure  avec  un  petit  amour  sur  le  dos,  trou- 
vé près  de  l'hôpital  S- Jean  en  1780  .  En  con- 
tinuant le  tour  5  on  trouve  la  statue  équestre 
de  Commode  5   provenant  de  la  Fi//a^Mattéi  : 
Hercule  avec  sa  massue  qui  a  saisi  le  trépied  ; 
le  second  des  quatre  groupes  trouvés  à  Ostie  : 
au    dessus-,  un  aigle   découvert  ^  en    1777  5 
près  de  l'angle  oriental  du  palais  de  Montecito- 
rio  5    sur  le  bord  d'un  égout  :   différens  autres 
animaux  parmi  lesquels   une  chèvre  ^  un  ca- 
nard dans   une  coquille  ;:  deux  lièvres,  deux 
tigres  3  un  lion  en  marbre  gris  5-  ayant  une  tê- 
te de  taureau  sous  ses  griffes  ,  trouvé'  avec  le 
centaure  susmentionné  :   On  voit  sur  le  mur  ^ 
au  dessous  de  la  fenêtre  ,   un  gracieux  bas-re- 
lief d'une  vache  avec  son  veau  qu'elk  allaite  ^ 
et  le  vacher  avec  du- gibier  sur  les  épauler  :  en 
tace  est  un  petit  amour  sur  un  char  traîné  par 
deux  sangliers  ,    et  ensuite  d'autres  animaux. 
On  observe  y  dans  le  milieu  5  une   table  à''\xn 
beau'verd  antique  le  plus  rare  ,    et  fort  estimé 
à-cause  de  ses  dimensions  de  4  pieds  7  pouces 
sur   2  pieds  4-pouces  de  superficie  5.  et   de    5; 
pouces  d'épaisseur- 

Passant  ^  l'autre  bras  ;  parmi  les  objets  di- 
gnes de  remarque  ,  on  voit  une  chèvre  r peut- 
être  l'Ainalthée,  et  ia  main  de  Jupiter  enflinf  at- 
tachées là  barbe  qui  lui  reste  encore;  elle  a  éti- 


112 

trouvée  près  de  S,Gi'é^okt ùd  Cœîium;  dlfféreils 
Sphinxs  ;  une  truye  avec  douze  petits  cochons, 
trouvée  dans  les  jardins  des  Religieuses  Barbe- 
hni  au  Quîrinal  ;  une  tète  de  chameau  qui  a 
servi  de  fontaine  ;  le  groupe  d'Hercule  qui  tue 
Géryon  y  l'un  des  quatre  groupes  trouvés  à 
Ostie  ;  une  Vache  de  marbre  gris,  et  dans  la 
niche  ,  une  statue  nue  d^un  bon  travail  ^  ayant 
une  tête  qui  n'est  pas  la  sienne ,  et  qu'on  ne 
connaît  pas  ;  Un  cheval  ^  la  statue  d'Hercule 
avec  le  cerbère  enchaîné,  le  quatrième  dts 
groupes  découverts  à  Ostie  .  Au  dessus  une 
tête  de  Rhinocéros  ;  plusieurs  têtes  de  bœufs  ^ 
de  chevaux  et  de  mulets  :  le  beau  groupe  d'une 
Nymphe  enlevée  par  un  monstre  marin  :  la  tê- 
te du  Minotaure  ;  la  louve  avec  les  deux  ju- 
meaux 5  bas-relief  attaché  en  haut  dans  la  mu- 
raille 9  et  au  dessous ,  ^l  côté  de  la  porte  ,  un 
agneau  placé  sur  l'autel  avec  ses  entrailles  hors 
du  corps  5  préparées  pour  être  consultées  par 
le  sacrificateur  (  provenant  de  la  Filla  Mat- 
téi  )  .  Repassant  k  l'autre  bras^  on  trouve  dans 
k  fond,  la 

GALERIE  DES  STATUES . 

C'est  ici  qu^existait  autrefois  une  portion  du 
casin  d'Innocent  Vlil ,  avec  sa  petite  chapelle 
dans  le  fond,  ornée,  par  le  Mantegna  et  le 
Piituricchio  ,  de  peintures  dont  une  partie  res- 
te encore  dans  le  haut  avec  les  armes  du  Pape 
de  la  maison  Cibo  »  Clément  XIV  ouvrant  des 
arcs  dans  les  murs  de  séparation  ,  en  forma 
cette  galerie  ;  mais  comme  elle  se  trouvait  ia- 
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suffisante  5   Pie  VI  la  doubla  presque  en  la  pro- 
longeant sur  le  côté  occidental^  comme  on  peut 
s'^en  convaincre  ,  en  lisant  l'inscription  qui  est 
sur  le  pavé.  L'ornement  des  voiites  fut  alors 
mis  d'accord  avec  ce  qui  précécaît .  En  entrant 
on  trouve  à  la  droite  une  statue  cuirassée ,  avec 
la  tête  de  Clodius  Albinus  ;  le  beau  torse  d'un 
Amour  ou  Cupidon  5  découveit  dans  la  voie 
Labicane  ,  hors  de  la  porte  majeure  ;   et  au 
dessus  y  le  bas-relief  sur  lequel  Michel-Ange 
représenta  Côme  I  qui  5   après  avoir  chassé  les 
vices  5  délivre  la  V'ille  de  Pise  :  un  Athlète^  de 
grandeur  naturelle  ;   un  buste  de   Tiiton  pro- 
venant  de  la  terre  de  S.  Grégoire  ;  une  pe- 
tite  Theipsicore  ;    la   statue    assise   de  Pa- 
ris en  habit  Phrygien  ,  existant  autrefois  dans 
le  palais  Al  temps  ;  une  autre  statue  d'Hercule 
jeune  ;  le  torse  d'un  Bacchus  ;  la  statue  d'une 
Minerve  pacifique  avec  des  attributs ,  restau* 
ration  moderne  ;  une  figure  de  femme  assise, 
du   style  grec  le  plus  antique  ,  qu'  on  appelle 
Etrusque:  la  statue  de  l'Empereur  Caligula  ^ 
fort  rare ,  et  trouvée  à  Otricoli  ;  un  petit  grou- 
pe d'un  Satyre  et  d'une  Nymphe ,  assez  ex- 
pressif 5  la  belle  Amazone  anciennement  delà 
maison  Mattéi  ;  uu  Faune  assis  ;  la  belle  sta- 
tue de  Junon  ,  et  la  petite  statue  d'une  Ui-'anie 
assise  5   encore  plus  gracieuse  :  la  célèbre  sta- 
tue dite  de  Posydippe  5  poète  comique  ,  avec 
le  nom  en  grec  sur  la  plinthe  y  qui ,  ainsi  que 
celle   qui  1'  accompagne  y  et  que  l'on  a  cru  , 
avec   peu  de  fondement ,  un  Ménandre  ,  fu- 
rent appellées    ancie.mement  Marins    et  Sylla. 
dans  la  Villa  de  Sixte  V  3  époque  où  elles  fa- 
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rent  découvertes  dans  les  TFiermes  d'Olympia- 
de  à  S.  Laurent  Pane  e  perna  .  Ensuite  on 
voit ,  après  l'arc  ,  plusieurs  têtes  et  bustes 
parmi  lesquels  Octavien  Auguste  couronné 
d'épis  5  Tite  5  Marc-Aurèlc  5  Méaélaiis  ,  qui 
a  la  même  tête  ,  que-  v-elui  qu'on  appelle  Pas- 
quin  ,  trouvé  dans  la  Villa  Adrieane  ;  et  après 
l'Arc  5  on  observe  Cara:alla  5s  Auguste  vieux  ,, 
ayant  un  camée  sur  le  front ,  représentant  Ju- 
les César  :  Septime  Sévère  y.  Néron  y-  Antonin 
le  Pieux  3  LuciusVérus  et  un  beau  buste  de 
Sérapis  en  basalte  noir.  Dans  le  fond,  après 
divers  masques  ,  on  voit  la  statue  colossale  de 
Jupiter  assis  ,  distingué  par  l'aigle  ,  déjà  dé- 
crit dans  le  palais  Verospi  ;  monument  qui  a 
donné  l'origine  à  ce  Musée^  et  qui  a  du  prix  à 
cause  de  sa  belle  tête  5  vraiment  caractéristi- 
que 5  du  Père  des  Dieux  .  Sur  le  piédestal  qui 
la  soutient^  est  un  petit  bas-relief:  le  sujet  est 
un  Silène  entre  deux  Faunes >  dont  un  lé  sou- 
tient chancelant  dans  l'état  d'yvresse  où  il  pa- 
rait être  .  Puis  viennent  latéralement  plusieurs 
têtes  inconnues  parmi  lesquelles  on  reconnait 
un  beau  Nerva^  et  ia  tête  d'un  barbare  trouvée 
près  de  l^Arc  de  Constantin  :  une  autre  tête 
d'Hercule  ;  passé  l'arc  y  on  voit  une  statue  de 
Livie  bien  drapée  ,  et  dans  une  attitude  d'orai- 
son ;  au  dessous  ,  dans  le  mur  y  est  un  bas- 
relief  érudit  représentant  la  fable  deProméthée 
sur  la  formation  de  l'homme  ,  provenant  d'Os- 
tie  ,  Ensuite  on  observe  sur  la  table  un  buste 
d'Antinous  5  un  autre  de  Sabine  et  un  troisiè- 
me d'Adrien  ,  avec  la  tête  de  Scipion  et  celle 
de  Corbulon  y  pris  anciennement  pour  Briitus 


Junior  t  sur  la  table  supérieure ,  entr^  autres 
est  une  belle  tête  en  bronze  de  Trébonianus 
Giillus  ^  couronné  de- lauriers  5  existant  autre- 
fois dans  la  Villa  Mattéi .  Après  iVc  est  une 
belle  tête  colossale  de  Pallas ,  anciennement 
dans  le  Chàteau-Saint-Ange  ,  parmi  celles  quî^ 
furent  trouvées  par  Alexandre  VI ,  en  creussnt 
les  fortifications  ;  un  buste  de  porphyre  qu'on 
prétend  être,  celui  de  Philippe  lunior  ,  et  quel- 
ques fragmens  parmi  lesquels  il  y  en  a  un  re- 
présentant Patrocle  tué  par  Hector  -  faisant 
partfe  d'un  groupe  auquel  appartenait  aussi  la 
tête  du  dit  Ménélaiis  ,  et  autres  fragmens  de 
bonne  manière  ;  des  bustes  de  grande  valeur 
vulgairement  appelles  de  Porcie  et  de  Caton  , 
travail  assez  soigné  ,  existant  jadis  dans  la 
Villa  Mattéi  .  On  voit  ici  dans  le  milieu  ,  une 
colonne  avec  trois  figures  de  femme  sculptées 
autour  3  sans  aucun  symbole  ;  Ce  sont. peut- 
être  les  heures  y  ou  les  trois  Grâces  dansant , 
Sur  la  colonne  est  une  cuirasse,ouvrage  moder- 
ne en  un  seul  morceau  d'Albâtre  d'vOrte  ^  non 
commun  pour  sa  grosseur  . 

En  entrant  dans  la  galerie  ,  on  voir  la  sta- 
tue assise  (  qui  fut  peut-être  celle  de  Ménan- 
dre,  le  Prince  de  la-  Comédie  grecque  )  dans. 
.une  attitude  naturelle  et  de  bon  style  :  elle 
était  autrefois  dans  la  Villa  Montalto  sous^ 
le  nom.  de  Marîus ,  et  le  pendant  de  Posy- 
dippe  ;  un.  petit  Néron  assis  en  forme  d'  A- 
poUon  ;  une  statue  nue  de  Septime  Sévère 
réprésenté  en  héros  ;  line  autre  assise  qu'on 
prétCfid  être  une  Didon  ;  un  Neptune  recon- 
au;  par  le  trident  et  le.  Dauphin  ;.  ua  Apol- 
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Ion  Etfusque  ;  un  Adonis  blessé  li  la  cuisse  droi- 
te par  un  sanglier  ,  et  pour  cette  raison  ,  dans 
un  état  de  douleur  et  d'effroi  ;  on  croyait  au- 
trefois que  c'était  le  Narcisse  se  mirant  dans 
l'eau  ;  il  faisait  partie  du  Musée  Barberini  ; 
une  statue  couchée  de  Bacchus  ;  celle  de  Ma- 
crin  5  un  Esculape  avec  sa  fille  Hygie;  une 
Vénus  debout ,  nue  et  sortant  du  bain ,  d'après 
la  fameuse  Vénus  de  Gnide  :  un  groupe  en 
fragmens  qui  a  pu  représenter  Antigone  morte^ 
soutcxiue  par  Hémon  qui ,  dans  son  désespoir  , 
se  donne  la  mort  avec  son  propre  glaive  ;  un 
autre  groupe  semblable  ,  mais  dans  une  attitu- 
de diverse,  au  fameux  groupe  de  la  Villa  Lu- 
dovisi  5  appelle  vulgairement  Arria  et  Pétus  . 
Puis  on  trouve  une  statue  consulaire  avec  une 
tête  qu'on  a  prétendu  autrefois  être  celle  de 
Séné  que  ;  une  figure  sépulcrale  de  femme  cou- 
chée 5  et  une  Danaïde  ayant  une  conque  dans 
les  mains  ;  un  Faune  appuyé  à  un  arbre  ;  une 
Diane  sur  le  point  de  décocher  une  fle.he,  ft- 
gure  légère  et  gracieusement  drapée  ,  qui  a  été' 
autrefois  dans  la  Filla  Pamfîlj  .  Au  del^  de 
l'arc  y  on  voit  la  statue  d'une  Hygle  ;  celle 
d'un  jeune  Faune  ;  une  Pudi:ité  voilée  ,  jadis 
dans  la  Villa  Mattéi ,  et  un  petit  Jupiter  avec 
l'aigle  .  Au  milieu  et  au  dessous  de  l'arc  ,  on 
observe  la  statue  tant  vantée  y  dite  de  Cléopa- 
tre  5  parce  qu'elle  a  un  bracelet  autour  du  bras 
gauche  ,  en  forme  de  Serpent  ;  Ennius  Q.Vis- 
conti  dît  que  c'est  Ariadne  abandonnée  .  Puis 
vient  la  statue  d'un  Mercure  ,  un  beau  torse 
d'un  cavactère  de  jeunesse  5  et  un  Lucius  Vé- 
xus  cuirassé  sur  un  cippe  de  travertin  qui>  avec 
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les  cinq  autres  semblabler,  indiquent  tous  5par 
leurs  inscriptions,  que  ce  soiit  les  enfans  de  Ti- 
bère et  de  Germanicus  ,  et  que  l^ustrino  (  lieu 
ou  l'on  brûlait  les  corps  )  du  Mausolée  d'  Au- 
guste é^aitsirué  près  de  l'Fglise  ce  S.  CKarles 
au  Cours ,  dans  l'angle  de  la  nouvelle  maison 
cil  1-on  trouva  tous  ces  cippes  en  1776  .  D'ici 
on  va  au 

CABINET  DES  MASQUES  . 

En  entrant  dans  ce  cnbinet  5  on  trouve  à  la 
droite  la  petite  statue  d'un  Faune  dansant ,  et 
dans  la  niche  ,  vis-à-vis  5  une  Domitia  sous 
la  forme  de  Diane  .  On  voit  enchâssé  dans  le 
mur  un  petit  bas-relief  dont  le  sujet  présente 
trois  Athlètes  vainqueurs  avec  leur  nom  en 
grec  5  Sos'^mius  ,  Démétrius  et  Mnestéus  . 
Avant  de  parler  des  monumens ,  on  doit  faire 
observer  que  toutes  les  colonnes  et  les  pilastres 
de  ce  Cabinet  sont  d'albâtre  du  mont  Circée; 
que  la  voûte  fut  peinte  par  Dominique  de  An- 
gelis  5  et  qu'elle  offi-e  différents  traits  de  My- 
thologie :,  qui  ont  rapport  aux  statues  placées 
ail  dessous ,  spécialement  à  Paris  3  et  que  le 
pavé  a  dans  le  milieu  une  élégante  mosaïque 
antique  assez  bien  exécutée  ^  et  qui  a  été  trou- 
vée dans  la  Villa  Adrienne  .  Nous  voici  aux 
monumens .  Le  premier  que  l'on  observe  a 
droite  ,  est  une  statue  avec  une  tête  de  Bac- 
chante assez  bien  drapée  ^  et  dans  l'attitude  de 
la  danse  5  trouvée  dans  la  F///a  MattH  ;  une 
Vénus  accroup'e  ,  découverte  dans  la  ferme 
dite  dd  Scdone  ;    une   Diane  Lucifère  a  vaut 
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une  torclie  en  maîn  ;  un  Faune  très  beau  y  de 
rouge  antique  provenant  de  la  rUla  Adrienne  ; 
Un  Pâlis  5  ou  selon  quelques  uns  ,  un  minis- 
tre mytriaque  5  tenant  uae  pomme  à  la  main  5 
trouvé  près  de  la  voie  Portuense  ,  sur  le  bord 
du  Tibre  ;  une  belle  statue  de  Minerve  trouvée 
à  Tivoli  dans  la  Villa  de  Cassius  ;  un  Gani- 
mède  avec  l'Aigle  5  découvert  au  Quadr^ro  5 
hors  la  porte  S.  Jean  ,  et  un  Adonis  assez  gra- 
cieux provenant  àtCtntocelle^oxs  la  porte  Ma- 
jeure .  Au  -dessus  des  statues ,  on  a  incrusté  , 
dans  les  murs  ,  des  bas-reliefs  de  la  meilleure 
manière  -,  et  dont  deux  représentent  les  trois 
divinités  Capitolines  ,  €t  la  fortune  avec  la 
quadrige  du  soleil  :  mais  dans  le  premier ,  on 
voit  au  dessous  le  Tibre  couché  5  et  dans  le  se- 
cond^  la  terre  et  la  mer  personnifiées  ;  un  autre 
à  trois  figures  doat  une  semble  Adrien  déifiéjet 
quatre  autres  représentent  plusieurs  des  tra- 
vaux d'He.cule  ,  toutes  trouvées  sur  une  frise 
dans  le  territoire  de  Palestrine  .  On  doit  en- 
fin observer  une  chaise  percée  5  de  rouge  anti- 
qucj  à  l'usage  des  bainsjcxistant  autrefois  dans 
le  cloître  de  SJean  de  Latran^  ei  une  tasse  car- 
rée (  haccellata  )  du  même  marbre  .  D'ici  on 
va  par  la  grille  à  la 

GALERIE  DÉCOUVERTE  . 

Cette  partie  appartenait  aussi  à  l'édifice  d'In- 
nocent Vlll  -5  et  fut  ensuite  ainsi  ornée  par 
Pie  VI  ,  qui  y  fit  placer  quelques  monumens 
moins  intéressans  pour  l'ait,  quoiqu'il  y  en 
sit  de  quelque  prix  pour  l'érudition  .  Ces  dei'- 
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nicrs  consistent  en  six  statues  5  une  qui  p'^rte 

la  toge  5  une  Vénus  ,  un  Commode  jeune  , 
un  Pliiton  3  une  .lunon  qui  allaite  Hercule,  ou 
Mars  enfant ,  sujet  remarquable  ,  tt  une  autre 
Junon  .  Il  y  a  ensuitejSur  des  tablettesjcix  I  us- 
tes  parmi  lesquels  oi# observe  un  Mercure  ,  un" 
Caracalla,  un  Commode  ,  un  Antonin  Pieux  : 
les  six  autres  sont  inconnus  .  Enfin  plusieurs 
bas-reliefs  enchâsses  dans  le  mur  ^  parmi  les- 
quels on  voit  ceux  d'un  prêtre  et  d'une  prê- 
tresse d'Isis  ;  un  autre  avec  la  louve  et  les 
jumeaux  trouvés  par  -dçs  pasteurs  5  un  frag- 
ment de  quelque  cirque  •  au  dessous  un  remer- 
ciement à  Esculape  ;  Mars  et  Fhéa  Sylvia  3 
Paris  présenté  à  Hélène  par  Vénus  €t  Cupidon; 
un  triomphe  de  Bacchus  sur  les  Indiens  ;  Her- 
cule naissant  d'Alcmène  5  et  enfin  une  Baccha- 
nale de  Centaures  mâles  et  femelles  €t  autres 
fragmens  .  Revenant  au  Cabinet,  et  traver- 
-sant  la  galerie  et  la  salle  des  Animaux  5  on 
trouve  la 

CHAMBRE  DES  MUSES. 

Cette  salle  magnifique  ,  de  forme  octogone, 
est  pavée  de  diverses  mosaïques  antiques  .  Les 
29  compartimens  ,  cii  l'on  voit  des  acteurs  de 
théâtre  ,  furent  trouvés  dans  la  terre  dite  de 
Porcareccia  ,  et  celui  du  milieu  ,  qui  a  la  tête 
de  Méduse  au  centre  ,  entourée  d'ara  esques, 
fut  découvert  sur  le  Mont  Esquilin  dans  les 
jardins  du  Duc  de  Sermonetta  ,  près  ce  TArc 
de  Galien  .  La  longueur  de  cette  chambre  est 
de  74  pieds  3  pouces  ;  elle  est  ornée  de  sei- 
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ze  colonnes  d^un  seul  morceau  chacun"  3  et 
dont  les  chapiteaux  sont  presque  tous  antiques, 
^  ont  éré  trouvés  dans  la  Filla  Adrienne  .  Lx 
vcûte  et  les  angles  ont  été  peints  à  Fiesnue  par 
le  Chev.  Thomas  Conca  .,  qui  y  a  reoréscnté 
des  faits  relatifs  à  Apcllcn  ,  aux  Muses  et 
aux  sept  Sages  ce  la  Grèce  qui  sont  les  sujets 
des  sTulpîures  contenues  dans  ce  lo^al .  Les 
tableaux  à  huile  qui  sont  dans  les  angles  ,  ont 
été  pein-ts  par  le  même  Artiste:  ils  repiésen- 
tent  Homère  au  dessus  de  la  Muse  Erato  ,  Vir- 
gile au  desfus  de  Poiymnie  ,  Arioste  au  des- 
sus de  Melpomène  ^  et  le  Tasse  au  dessus  d'Eu-, 
terpe  . 

En  commençant  le  tour  par  la  droite  ,  la 
première  statue  à  observer  est  un  SiK'ne  ,  au 
dessus  du  quel  on  voit ,  sur  un  bas-relief  en- 
châssé dans  le  mur  ,  une  danse  de  Coryban- 
tes  .  Vis-à-vis  est  la  statue  d'un  Bacchus  en 
habit  de  femme  remarquable  par  une  drapede  , 
et  dans  le  bas-relief  5  qui  est  au  dessus,  on 
observe  la  naissance  du  même  Bacchus  sor- 
tant de  la  cuisse  de  Jupiter  .  On  a  placé  ,  tant 
aux  côtés  de  ces  deux  statues  ,  que  de  toutes 
Àts  autres  5  des  hermès  ayant  presque  tous  des 
inscriptions  antiques:  quelques  uns  sont  rans  tê- 
te .  Les  plus  remarquables  sont  ceux  de  Dio- 
gène  5  d'Eschyle  ,  d'Epicure  ,  de  Demosthène, 
d'Antisthène  ,  de  Pythagore  en  diadème  ,  d'un 
autre  qu'on  croit  Arlstippe  et  de  Métrodore  , 
Vis-à-vis  on  observe  Euripide  ,  Sophocle  ,  Ara- 
tus  et  Socrate  .  La  première  des  Muses  ,  en 
continuant  à  droite,  est  Melpomène  préddant  à 
Il  Tragédie  ;  couronnée  de  feuillages  de  vigne. 
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et  de  grappes  de  raisins ,  elle  est  erxcove  distia- 
gur'e  par  l'ép:e  ,  par  le  masque  et  par  les  co- 
tunies  très  élevés  .  Cette  élégante  statue  fut 
trouvée  y  avec  les  autres  3  hors  de  Tivoli  :  la 
seconde  assise  est  Thalie  ^  la  Muse  de  la  Co- 
médie y  couronnée  de  lierre  ;  son  distincHf 
est  le  masque  et  la  houlette  ou  bâton  pasto- 
storal  .  Uranie  debout  est  la  troisième  Muse 
qui  préside  à  l'Astronomie  ,  et  qui  pour  cette 
raison  ,  a  dans  ses  mains  5  le  glob^  et  la  ba- 
guette :  cette  Muse  manquant  parmi  celles  de 
la  Filla  de  Cassius  :ï  Tivoli ,  fut  prise  dans  le 
palais  Lancellotti  i  Vellétri  :  elle  est  d'une  bel^ 
le  sculpture  .  La  quatrième  est  Clio ,  cou- 
ronnée de  laurier  ;  elle  est  la  Muse  de  l'Histoi- 
re 5  assise  et  tenant  en  main  le  volume  qui  la. 
distingue  .  Polymnie  ,  couronnée  de  fleurs , 
est  la  cinquième  figure  qui ,  enveloppée  dans 
son  manteau  5  anaoace  qu'elle  est  la  Muse  du 
silence,  de  la  mémoire  et  de  la  pantomime  . 
La  sixième  Muse  est  Erato,  maîtresse  de  Ci- 
thare et  du  son  des  chants  amoureux  .  Cal- 
liope  est  la  septième  Muse  ,  elle  est  assise  et 
écrit  en  vers ,  avec  le  style  ,  sur  des  tablet- 
tes 5  les  actions  des  Héros  :  aussi  préside-t'el- 
le  au  poème  épique .  Puis  vient  Apollon ,  le 
Dieu  des  Muses ,  vêtu  d'un  habillement  théâ- 
tral 5  et  couronné  de  lauriers  :  il  est  dans  une 
attitude  qui  indique  qu'il  chante  ,  et  qu'il  ac- 
compagne fes  vers  du  son  harmonieux  de  5a  ci- 
thare 5  d'oiL  il  a  pris  Le  nom  d'Apollon  Citha- 
rède  .  Marsyas  suspendu  est  gravé  sur  sa  ci- 
thare .  Cette  figure  majestueuse  et  b.lle  ?  a  ét^ 
trouvée  à  Tivoli  avec  les  Muses  .  La.  huitième 
Tom.  I.  F 
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Muse  est  Teipsîchore  !  elle  est  assise  pinçant 
sa  lyre  5  et  récitant  des  hymnes  sacrés  en  vers 
lyriques  :  ici  elle  n'est  pas  représentée  comme 
présidant  aux  danses  sacrées  ,  et  dans  la  posi- 
tion gracieuse  de  la  danse  5  ainsi  qu'on  la  trou- 
ve figurée  sur  beaucoup  d'autres  monumens  . 
La  dernière  figure,  également  assise ,  est  la  Mu- 
se Euterpe  présidant  au  son  des  flûtes    et  des 
înstrumens  à  vent  :  elle  n'est  point  ici  dans  son 
grand  costume  théâtral  ainsi  que  la  représentent 
presque  tous  les  anciens  monumens  ;  et  comme 
cette  figure  manquait  aussi  à  la  collection  des 
Muses  de  Tivoli ,  on  y  a  suppléé  par  celle-ci 
qui  existait  autrefois  dans  le  palris  Lancellotti 
à  Rome  ,   Nous   avons  cru  devoir   faire  une 
mention  spéciale  de  ces  figures  5  parce  qu'elles 
forment  une  collection  rare  ,  précieuse  et  assez 
difficile  à  trouver ,  ainsi  composée  de  statues  , 
qui  s'accompagnent ,  et  sont  authentiques  .  Il 
y  a  deux  bons  bas-reliefs  incrustés  dans  le  mur, 
l'un  présentant  un  combat  de  Centaures  avec 
des  Faunes  ,    l'  autre  de  Centaures  avec  des 
héros   guerriers.   Ensuite  on  voit  les  hermcs 
de  Fériclès  et  d'Asprsie  avec  leur  nom  en  grec  : 
le  premier  a  été  trouvé  à  Tivoli  ,  et  le  second 
à  Castronovo  :   puis  une  Muse  assise  avec  un 
bas-relief  placé  au  de^sus  dans  le  mair  ,  et  dont 
le  sujet  est  la  cérémonie  d'un  ancien  mariage  ; 
et  en  face ,  entre  Phennès  de  Périandre  et  celui 
de  Bias  3    on  voit  la  statue   d'  un  horrune  , 
qu'on  prend  pour  un  Lycurgue  ,  parce  qu'il 
indique  avec  le  bras  gau:he  qu'il  s'est  rrraché 
un  œil  pour  partager  avec  son  fils  :a  pe'ne  qui 
avait  été  infligée  à  ce  dernier  :  dans  le  mur  est 


un  bas-relief  représe^îtant  l'enlèvement  de  Pro- 
serpine  par  Pluton  .  De  chaque  côté  de  la  por- 
te d'entrée  5  on  observe  à  droite  une  agréablô 
statue  de  Pallas ,  et  à  gauche  cette  rare  sta- 
tue d'une  Mnémosine  ,  la  mère  des  Muse?,  avec 
le  nom  grec  ;  elle  existait  autrefois  dans  le  pa- 
lais Barberini .  Puis  on  admire  deux  très  beaux 
hermès  de  grandeur  colossale  ,  représentaiit  , 
celui  qui  est  à  droite,  la  Tiagzdie  ayant  la 
même  couronne  ,  déjk  mentionnée  ,  de  Melpo- 
mène;  et  l'autre  à  gauche  ,  la  Comée'i  ^ ,  s^'ulp- 
ture  sublime  ,  trouvée  par  le  Com*e  Fcde  dans 
ia  Filla  Adrienae  .  Nous  arrivons  à  la 

SALLE  RONDE  . 

Il  existe  dans  cette  salle  de  56  nieds  de  dia- 
mètre 5  un  pavé  en  mosaïque  anûque  ,  trouvé 
dans  les  Thermes  d'Otricoli  pendant  que  l'on 
construisait  cette  salle  .  La  mosaïque  repré- 
sente ,  dans  ses  divers  comnrrtimens,  les  com- 
bats des  Centaures  et  de;  Lapithes ,  et  ceux 
des  Nym.phes  contre  des  monstres  marins  . 
Dans  le  centre  est  la  tête  de  M  Muse  .  Tout- au- 
tour est  une  autre  mosaïque  blanche  représen- 
tant des  monstres  marins  ,  et  qui  a  été  trou- 
vée à  Scrofano  .  La  grande  tasse  de  porphyre, 
soutenue  par  quatre  jambes  de  lion  ,  en  bron- 
ze ,  était  anciennement  drns  la  f  illa  du  Pape 
Jules  II 5  hors  la  porte  Flaminienne  ,  011  elle 
avait  été  transportée ,  ces  Thermes  de  Tite  ; 
puis  on  l'a  placée  au  Vatican  sous  Clément  XI; 
cHLin  restaurée  par  ordre  de  Pie  VI  ,  elle  a  été 
portée  ici  :  sa  circonférence  est  de  42  pieds  et 
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demi  ♦  C'est  un  d^s  plus  grands  morceaux  de 
cette  Cfpèce  de  marbre  •  En  commençant  ici  le 
tour  par  la  droite  ,   pour  examiner  les  bustes 
de  grandeur   colossale  5  tous   placés   sur  des 
blocs  de  porphyre  ,   on  observe  ceux  de  Jupi- 
ter 5  de  Faustine  mère  ,  d'Adrien  ,  tiri  de  son 
Mausolée ,    et  comme  on  1'  a  déjà  observé  , 
trouvé  sous  Alexandre  VI ,  quand  on  y  faisait 
des  fortifications  ;   ceux   d'Antinous ,   de  l'O- 
céan 5   de  Sérapis  :,  de  Claude  ,  de   Plotine  , 
de  Julie  Pia  5  et  enfin  de  Pertinax  .  En  conti- 
nuant le  même  tour  pour  les  statues  ,   égale- 
ment colossales  5  placées  dans  les  niches  3  on 
voit  dans  la  premiière  y  Fercule  tenant  Téléphe 
sur  ses  bras .  Cette  statue  est  déjà  connue  sous 
le  nom  d'Hercule  Commodien  ;  trouvée  à  Cam^ 
po  di  Fiori ',   elle  a  été  placée  dans  le  Vatican 
par  Jules  II,  Dans  la  seconde  niche  est  la  sta- 
tue d'un  géiiie  d'Augufte  orné  de  belles  drape- 
ries :  puis   une  Cérès   colossale  transportée  ici 
du  palais  de  la  Chancellerie  ;   une  statue  d'An- 
tonîn  le  Pieux  portant  la  cuirasse  et  la  chlamy- 
de  ;  une  autre  de  l'Empereur  Nerva  as^is  ;  l'on 
voit  sur  son  piédestal ,  une  demi-figure  de  Vul- 
cain  en  bas-relief  5  trouvée  dans  te   territoire 
d'Ostie ,  plus  loin  on  voit  la  superbe  Junon  5 
statue  remarquable  5  trouvée   sur  le  Viminal , 
et  qui  a  appartenu  à  la  famâlle  Barberini  :    une 
rentre  junon  Sospita  ,  ou  Lavuvina  ,   reconnue 
pour  telle  à  ses  sanr'ales,.  et  à  la  peau  de  chèvre 
dont  elle  est  couverte  ;  elle  avait  été  ancienne- 
mient  abandonnée  dans  le  palais  Pagr.nica  ;   et 
enfin  le  groupe  d'un  Bacchus  appuyé  sur  un 
Faune  ,    trouvé  à  Morena  ,    monument  assez 


12$ 

précieux  ^  pour  la  conservation  »  Maintenant 
oji  entre  dans  la 

SALLE  A  CROIX  GRECQUE  , 

La  porte  5  qui  y  doaie  entrée  ,  est  grande^ 
majestueuse  et  imposante  .  Les  jambages  de 
granit  rouge  oriental  viennent  des  Thermes  de 
Néi"on  ,  La  porte  a  18  pi^rds  de  haut  sur  9  de 
large  .  A  coté  des  jambages  on  a  placé  deux 
idoles  égyptiennes  appuvant  sur  deux  blocs  de 
colonnes  du  même  granit  rouge  .  Ces  deux  fi- 
gures provieunent  delà /^7//c/  \drienae  ;  elles 
étaient  à  la  porte  de  TEvcché  à  Tivoli  :  Tenta- 
bk  ment  5  qui  soutient  l'inscription  MUSEUM 
PIUM  5  a,  au  de-?us  des  deux  coloria ?s  ,  deux 
vases  égalem  lit  de  granit ,  et  dans  h:  milieu 
un  bas-relief  dont  le  suj>t  est  un /ombat  co/i-^ 
tre  des  animaux  féroces .  Dans  le  milieu  du  pa- 
vé on  voit  une  mosaïque  représentant  un  bus- 
te de  Minerve  ,  avec  une  grande  égide  trouvce, 
l'an  174-1  a  à  laRuffinella  ,  au  dessus  du  Tus- 
culum  s  oàl'on  prétead  qu'a  existé  la  Filld  de 
Cicéron  ;  et  celles  qui  sont  autour  de  cette 
mosaï  me^furent  découvertes  à  Roma  Vecchiay 
et  à  Fallerone  dans  la  Marche  .  La  grande  ur- 
ne de  porphyre  5  à  droite  ,  a  servi  de  sépulcre 
àSte,  Constance  -,  fille  de  Constantin  :  elle  était 
dans  son  mausolée  situé  près  de  la  voie  Numen- 
tane  5  et  de  l'Eglise  de  Ste.  Agnès  .  On  a  fait 
une  Eglise  pour  consacrer  les  restes  de  ce  Mau- 
solée .  On  voit  sur  cette  urne  des  enfans  qui 
s'occupent  de  vendanges  ,  et  dans  le  milieu  j 
quelques    arabesques   .     L'  autre  à  gauche  3 
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au5si  colossale  5  a  renfermé  les  cendres  de  %tt> 
Hélène  ,  mère  de  Constantin  ;  du  Mausolée 
de  la  Sainte,  appelle  auiourd'huy  tour  Pi'- 
gnatara  5ur  la  voie  Labicana  ,  elle  fut  trans- 
portée à  Saint  Jean  de  Latran  par  ordre  du 
Pape  Anastase  IV  ,  pour  en  faire  son  tombeau  , 
et  enfin  après  l'avoir  fait  bien  restaurer  ,  Pie  VI 
la  fît  transférer  ici .  Les  sculptures,  qu'on  y  ob- 
serve, représentent  les  victoires  de  Constantin  . 
On  remarque  son  portrait  et  celui  de  Ste.  Hé- 
lène 5  répétés  l'un  et  l'autre  sur  les  deux  fa- 
ces .  Au  dessus  est  encadrée  dans  le  mur  une 
iiiscription  qui  a  appartenu  aux  Thermes  de 
cette  Princesse ,  situés  dans  la  Villa  Conti, 
près  de  la  Porte  Majeure  :  une  partie  est  mo- 
der  ie . 

On  a  placé  autour  de  cette  salle  douze  sta- 
tues qui  sont  un  Auguste  jeune  et  à  demi-nud; 
\ia  Luciiis  Véms  nud  ,  un  héros  dans  le  jeune 
âg^  ;  un  Hercule,  uneCérès,  une  Muse  as- 
sise ,  une  Vénus ,  meilleure  que  celle  qui  a 
été  déjà  mentionnée  5  et  copiée  de  celle  de 
Gnide  ,  couverte  ,  en  partie  ,  de  métal  :  En 
face  un  Apollon  Palatin  ,  en  habit  lyrique  , 
autrefois  dans  le  jardin  du  Quirinai  .  Une  au- 
tre Muse  assise  :  une  Impératrice  ,  un  Héros 
nud  et  barbu  ;  un  Orateur  romain  et  un  Augus- 
te voilé  .  On  voit  au  dessus  des  statues  ,  des 
bas-reliefs  enchâssés  dans  la  muraille  5  mais  ils 
ne  sont  pas  d'un  grand  mérite  ;  et  dans  le  bas 
tout  au  tour  ,  six  Sphinxs  ,  dont  deux  de  gra- 
nit rouge  ,  transportés  ici  du  jardin  pontifical; 
deux  de  grandeur  colossalc^sont  de  granit  brè- 
che ^  pas  dans  la  Filla  de  Jules  II 9  et  deux 
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en  marbre  .  En  arrivant  à  l'escalier,  on  trouve  , 
à  la  droite  ,  la  statue  couchée  d'un  fleuve  que 
l'on  croit  être  le  Tigre  5  restaurée  par  Michel- 
Ange  qui  lui  fît  la  tête  dont  elle  manquait  ;  et 
en  face  ,  la  statue  du  Nil ,  en  marbre  ,  ayant 
l'une  et  l'autre  servi  de  fontaine  dans  la  cour 
des  statues  au  Vatican.  Le  riche  escalier  en 
marbre  qui  se  présente  5  ayant  le  bras  du  mi- 
lieu soutenu  par  douze  Colonnes  de  granit  et 
des  balustrades  en  métal ,  descend  à  la  biblio- 
thèque 5  et  par  deux  rampes  latérales ,  on 
monte  à  la  galerie  où  l'on  trouve  d'abord  de 
plain-pied  5  à  droite  ,  la 

CHAMBRE  DU  CHAR . 
(  delta  Bl§a  ) 

Cette  pièce  consiste  en  une  salle  ronde^,  sou- 
tenue par  des  colonnes  cannelées  d'ordre  corin- 
thien qui  appuyent  sur  un  (  podio  )  soubasse- 
ment,  et  supportent  5  au  dessus  de  l'entable- 
ment 5  une  coupole  ornée  de  caissons  avec 
des  rosaces ,  architecture  de  Camporesi  ^  con- 
struction en  marbre  5  riche  de  sculpture  5  et 
qui  y  par  ses  décorations  ,  n'est  pas  au  des- 
sous des  anciennes .  Cette  pièce  tire  son  nom 
d'un  char,  à  deux  roues,  en  marbre,  placé  dans 
le  milieu  :  il  n'a  d'antique  que  le  siège  ,  qui 
était:  autrefois  dans  Te  chœur  de  l'Eglise  de 
S.Marc,  et  l'un  des  chevaux  ;  mais  tout  le  res- 
te a  été  habilement  restauré  d'après  l'antique . 
On  remarque  ,  dans  les  niches  5  quatre  statues 
qui  représentent  Bacchus  barbu  ,  ou  Sardana- 
pale,  Roi  des  Assyriens ,  suivant  le  nom  qu'on 
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lit  sur  son  manteau:  l'autre  est  un  Roaiain  ^ 
voilé  5  d'une  excellente  draperie  5  existant  ja- 
dfs  à  Venise  chez  les  Giustiniani  :  la  troisième 
est  un  Héros  que  l'on  prend  pour  un  Phocion, 
et  la  quatrième  est  Sextus  Chéronèse  ^  Institu- 
Jteur  de  Marc-Aurèle  .  Les  huit  statues  ,  qui 
sont  dans  le  bas  5  tout  autour  ^  représentent 
Persée  ,  Bacchus ,  un  Combattant  qu'on  pré- 
tend êire  Alcibiade  ;  Apollon  ,  bonne  figure  ; 
un  Discobole  debout  ;  un  autre  imitant  celui 
de  Miron  qui  est  en  bronze  5  mais  dont  la  tê- 
te moderne  ^  regarde  le  chemin  à  parcourir  • 
Un  Cocher  de  Cirque  autrefois  dans  la  Fiîlà 
de  Sixte  V  ;  et  un  Apollon  Sauroctonus  3 
(c'est  à  dire  tueur  de  lézards  )  trouvé  l'an  1777 
sur  le  Palatin  :  il  est  semblable  à  celui^qui  est 
e.i  bronze  5  k  la  FUla  Albani  5  et  à  l'original 
en  bronze  de  Praxitèle  loué  par  Martial  .  Dans 
le  bas  5  an  devant  des  niches  ,  on  observe 
quatre  sarcophages  de  marbre  (  trop  petits  pour 
<:lcs  corps  adultes  )  sur  lesquels  on  a  sculpté 
de«  courses  de  cirques  dans  l'une  desquelles  on 
remarque  des  génies  . 

En  sortant  on  paît  monter  à  gauche  une 
quatrième  partie  de  l'escalier^soutenue  par  huit 
colonnes  de  brèche  5  et  qui  a  ,  dans  le  fond 
de  la  grande  croisée  ,  deux  colonnes  de  por- 
phyre verd  ,  et  tout  l'étage  supérieur  rempli 
de  bas-reliefs  parmi  lesquels  on  doit  observer 
celui  qui  est  en  forme  de  trépied  ;  il  représen- 
te Hercule  tuant  les  enfans  d'Hyppocoon  ;  il 
peut  avoir  servi  de  vase  d'eau  lustrale  dans 
quelque  Temple  d'Hercule  .  A  côté  est  la  por- 
te qui  introduit  à  l'appartement  déjà  mention- 
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ni  du  Bibliothécaire  .  îd  descciidant  de  nou- 
veau au  plaia-pied  ^    on  voit  en  face  la 

GALERIE  DES  MISCELLANES  . 

Ce  fut  d'abord  une  galerie  ouverte  ^  que 
l'on  ferma  ensuite  ,  et  qu'on  distribua  en  pla- 
sieurs  corps  divisés  par  des  arcades  .  Dans  ces 
différ^-nts  corps  existe  une  collection  de  toutes 
sortes  de  monumens  antiques  ^  de  moindre  vo- 
lume 5  qu'on  doit  observer  même  pour  la  qua- 
lité des  pierres  égyptiennes  5  africaines  et 
orif  ntales  :  on  ne  fera  mention  que  des  princi- 
paux objets. 

Le  premier  corps  contient  ^  aux  côtés  de 
l'arc  5  deux  nids  en  marbre  ,  sur  des  troncs^  et 
dans  lesqu.4s  sont  de  gracieux  enfans  3  tout  au 
tour  u.ie  collection  d'Idoles  égyptiennes  toutes 
sculptées  en  différents  basaltes  ;  et  d'autres  en 
marbre,  également  égyptiennes^  parmi  lesquels 
on  doit  remarquer  un  Canope  avec  une  tête  an- 
ti  ]ue  d'albâtre  .  Une  Isis  avec  son  fils  Orus  3 
dans  son  sein ,  un  buste  du  bœuf  Apis  ;  une 
Guiaon  en  brèche  verte  ;  deux  éperviers  en 
basalte  ,  et  plusieurs  prêtres  et  prêtresses  de 
ces  Divinités  5  debout,  assis  ^  à  genoux,  et 
dont  plusieurs  sont  couverts  de  hyéroglyphes  . 
Dans  le  tour ,  sur  le  marchepied  ,  on  voit 
plusieurs  pieds  antiques  de  difféients  marbres  j 
et  même  de  grandeur  colossale  . 

Le  second  corps  a  dans  une  niche  5  k  droite, 
un  simulacre  de  Diane  Ephésienne  ,  et  dans  le 
bas  5  un  sarcophage  sur  lequel  est  sculptée  la 
moit  d'Egyste  et  de  Clytemnestre  ^  tués  p;u' 
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Oreste  ,  fils  de  celle-ci ,  pour  venger  la  mort 
de  son  père  Agamemnon  •  En  face  est  la  sta- 
tue de  Vénus ,  au  dessous  de  la  quelle  est  un 
autre  sarcophage  dont  le  sujet  sont  la  mort  de 
Protésylas  ,  et  des  scènes  de  la  vie  de  Laoda- 
mie  sa  femme .  Il  y  a  aussi  un  beau  Faune  cou- 
ché 5  en  basalte  et  un  autre  en  marbre  ,  du 
pied  duquel  un  satyre  arrache  une  épine  :  l'at- 
îention  de  celui  ci  et  la  douleur  du  Faune  a  sont 
merveilleusement  rendues .  On  voit  aussi  tout- 
autour  des  petites  statues  agréables  ,  quelques 
vases  3  des  cippes  ornés  de  sculptures^intéres- 
sans  à  consulter  . 

Le  troisième  a  dans  la  niche  une  Impératrice 
en  forme  de  Vénus  :  Une  autre  Impératrice 
représentée  dans  le  moment  où  cette  Déesse 
parait  devant  Paris  ;  et  vis-à-vis  ,  la  statue" du 
Sommeil  et  la  statue  de  Diane  Lucifere  :  plu- 
sieurs petites  statues  parmi  lesquelles  un  Jason 
qui  lie  son  soulier  y  un  Ganimède  ^  un  Phocion 
et  quatre  tasses  de  belle  forme  dont  deux  sont 
supportées  par  dei  trépieds  • 

Le  quatrième  corps  est  orné  ,  dans  ses  ni- 
ches y  de  la  statua  d'une  Romaine  5  d'un  servi- 
teur des  bains  >  d'un  Jupiter  transformé  en  Dia- 
ne 3  d'un  jeune  Néron  avec  la  Bulle  d'or  sur 
la  poitrine  ^  et  de  deux  sarcophages  dont  l'un 
représente  la  rencontre  de  Bacchus  et  d'Ariad- 
ne  y  abandoimée  par  Thésée  sur  la  rivage  de 
la  mer ,  et  Tautre  le  châtiment  de  Niobé  dont 
ks  sept  fils  sont  frappés  par  Appollon  ,  et  par 
Diane  ^  ainsi  que  ses  filles  ,  en  punition  du 
mépris  que  Niobé  avait  montré  pour  la  Déesse 
Lat;)ne  ,  mère  de  ces  deux  divinités .  O-n  voit 


aussi  plusieurs  petites  statues  y  une  belle  Vie-' 
toire  ;  la  Ville  d'Antioche  personaifiée  ,  assise 
avec  le  fleuve  Oronte  à  ses  pieds  >  et  une  Muse 
tenant  une  lyre  ,  On  y  voie  e'galement  des  cip- 
pes ,  des  vases  de  forme  et  de  grandeur  dif- 
férentes . 

Dans  le  cinquième  5  les  niches  contiennent 
la  statue  d'une  jeune  Spartiate  qui  a  remporté 
le  prix  de  la  course  ,  et  trois  diverses  statues 
Romaines  ;  et  autour  ,  une  Diane  ;  différen- 
tes petites  statues  5  un  bas-relief ,  un  Faune  , 
encore  enfant  ,  qui  boit  ,  et  quatre  tasses  de 
belle  forme  et  de  marbres  divers  . 

Le  dernier  contient  y  dans  les  niches  5  un 
Ganimède  ^  un  Faune  5  et  vis-à-vis  un  Paris  et 
un  des  fils  épouvantés  de  Niobé  .  On  observe 
dans  le  bas  5  deux  Sarcophages  historiques 
l'un  avec  la  fable  de  Diane  et  d'Endymion , 
l'autre  avec  l'enlèvement  des  Leucyppides  par 
Castor  et  PoUux^  et  le  combat  qui  s'en  suivit  ; 
une  petite  statue  trèg  gracieuse  de  Cérès  qui 
était  autrefois  dans  la  p'ala  Mattii  :  deux  pré- 
cieux trépieds  antiques  ,  semblables ,  dédits 
à  Apollon  dont  on  voit  les  symboles  dans  la 
sculpture;  et  au  dessus  de  ces  deux  objets  ^ 
on  observe  deux  vases  modernes ,  faits  d'une 
pierre  volcanique  ,  très  rare  ,  venant  peut-être 
du  Levant .  En  continuant ,  on  entre  dans  la 

GALERIE  DES  CANDÉLABRES  , 

Elle  est  composée  de  trois  pièces  dont  la  pre- 
mière a  au  dessus  de  la  porte  ,  dans  la  partie 
intérieure  y  la  copie  d'une  ancienne  mosaïque 


sa.:rée  existant  dans  les  grottes  ou  souterrains 
de  la  Basilique  du  Vatican  ,  et  provenant  de 
celle  du  tombeau  d' Othon  II  ,  oii  l'on  doit 
regarder  ^  comme  le  caractéristique  de  l'auto- 
rité pontificale  ,  la  figure  de  S.  Pierre  avec 
trois  clefs  5  monument  du  X.  siècle  .  On 
observe  ensuite  six  candélabres  antiques ,  de 
forme  belle  et  diverse  5  parmi  lesquels  deux  de 
sculpture  excellente  ,  provenant  de  la  Maison 
Barbeiini  et  trouvés  à  Palestrine  où  était  le 
Temple  renommé  de  la  Fortune.  H  y  a  en  ou- 
tre différents  vases  antiques  en  marbres  5  et 
de  formes  diverses  5  avec  des  Sculptures  d'or- 
nemens  et  de  petites  figures:  différents  frag- 
mens  de  bas-reliefs ,  qui  ne  sont  cependant  pas 
fort  intéressans  ^  se  trouvent  inscvustés  dans 
le  mur  , 

On  remarque  ,  dans  la  seconde  pièce  ^  qua- 
tre candélabres  antiques  ,  et  une  grande  quan- 
tité de  vas!s  modernes  :  ils  forment  une  série 
des  plus  précieux  et  des  plus  rares  marbres  di- 
vers 5  tant  antiques  que  modernes  ;  tous  de 
belle  forme^et  parfaitement  exécutés.  Un  mo- 
nument singulier  est  celui  qu^on  voit  à  droite 
en  entrant  :  c^est  un  autel  carré  ^  trouvé  dans 
le  jardin  potager  de  la  maison  Me'lini ,  sur  le 
mont  Cceli us  ^  entre  l'Eglise  des  Santi  Quat- 
tro et  la  Filla  Casali  ;  il  fut  donné  par  le  Car- 
dinal de  ce  nom  .  On  a  cru  que  cet  autel  était 
dédie  à  Mars  et  à  Vénus,  considérés  comme  Di- 
vinités fondatrices  de  Rome  :,  par  Tibère  Clau- 
de Tarentin  .  On  y  a  au§si  sculpté  les  faits  rc- 
'iatifs  à  Vénus ,  appartenant  à  l'Histoire  de 
Trc^ye  ,  et  ceux  qui  se  rapportent  à  Mars  et  à 


Rhea  Sylvià  ^  comme  père  et  mère  de  Romu- 
lus  et  Rémus  5  fondateurs  de  Rome  ;  mais 
d'autres  veulent  que  ce  monument  soit  consa- 
cré à  Vulcain  . 

Suivent  5  dans  la  troisième  chambre  5  deux 
grands  candélabres  antiques  ;  plusieurs  vases 
de  marbre  ;  deux  tasses  assez  grandes  sur  des 
trépieds  ,  d'cnt  une  est  de  marbre  violet  ;  sur 
trois  pilastres  ou  hermès  du  même  marbre  , 
différents  cippes  antiques  ;  des  autels  ^  dont 
deux  fort  érudits .,  pour  représenter  des  sacri- 
fices d'Isis  .  Parmi  les  vases ,  il  en  est  un  très 
singulier  ,  qui  fut  trouvé  dans  VUstrinus  des 
Césars  dont  nous  parlerons  ci-après  :  il  peut 
avoir  contenu  les  cendres  de  Livilla  fille  de 
Germanicus  ,  et  sœur  de  Caligula  ^  car  il  fut 
trouvé  près  du  cippc  qui  porte  son  inscription. 
D'ici  on  passe  à  la 

GALERIE  GÉOGRAPHIQUE  . 

Cette  galerie  ,  qui  a  3  1 1  pieds  de  long  sur 
dixsept  de  large  ,  a  pris  son  nom  des  peintu- 
res de  ses  mursilles  qui  représentent  le  plan  de 
toutes  les  provLices  et  isles  qui  appartiennent  à 
l'Italie  :  elle  fut  décorée  par  ordre  de  Grégoi- 
re Xlil^  de  stucs  dorés  5  et  de  peintures  de  la 
manière  la  plus  riche  ,  et  en  même  tems  ,  la 
plus  savante  .  Les  peintures  de  la  voûte  repré- 
sentant les  faits  les  plus  célèbres  de  l'ancien 
Testament ,  et  les  cérémonies  religieuses  des 
Hébreux  :  il  y  a  aussi  plusieurs  faits  relatifs  à 
l'histoire  ecclésiastique  ,  à  commencer  par 
Jésus-Christ  et  les  Actes  des  Apôtres  ^  avec  des 
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figures  de  Vertus  et  dts  personnage?  au  milieu 
d'Arabesques  .  Comme  il  y  a  des  inscriptions 
qui  expliquent  tous  ces  faits ,  il  parait  superflu 
d'en  faire  la  description .  Ces  peintures  ont 
été  exécutées  sous  la  direction  du  Muziano  , 
de  Raffaellino  de  Reggio  :,  de  Paris  Nogari^  de 
Paschal  Cati  ,  d'O-'tavien  Mascherini ,  de 
Marc  de  Faenza  ;  de  Jean  de  Modéne  ;  de  Jé- 
rôme Massei ,  de  Jacques  Sementa ,  de  Lau- 
rent de  Bologne  5  d'Antoine  Danti  et  d'Antoi- 
ne Tempesta  :  les  paysages  sont  de  Paul  Brilli: 
mais  ces  peintures  ayant  souffert ,  Urbain  Vllt 
les  fit  restaurer  ;  et  c'est  à  ce  Pontife  qu'on 
doit  celles  qui  y  ont  été  ajoutées  ^  telles  que 
Notre  Seigneur  quand  il  donne  le  soin  de  soa 
troupeau  à  S.  Pierre ,  ouvrage  du  Romanelli  . 
Au  dessous  de  la  corniche  ,  on  a  peint ,  sur  le 
mur  5  les  cartes  géographiques  y  des  EtatSy 
provinces  et  isles  de  l'Italie,  ainsi  que  les  plans 
des  villes  pnrincipaks  ;  le  tout  est  exécuté  avec 
précision  ,  et  exactitude  :  les  inscriptions  his- 
toriques 5  qu'on  y  observe,  ont  été  dirigées  par 
le  P.  Ignace  Dante,  Dominicain  .  Tous  ces  ou-^ 
vrages  rendent  cette  galerie  la  partie  du  Vati- 
can la  plus  instructive ,  même  pour  les  savants. 
On  y  a  ajouté  5  depuis  peu ,  72  morceaux 
consistant  en  Têtes ,  en  hennés  antiques  de 
marbre  ,  connus  et  inconnus ,  parmi  lesquels 
il  en  est  13  à  double  face  ,  différens  en  mérite 
et  en  dimension  .  Parmi  ceux  à  une  face,  oft 
observe  Mars  barbu ,  Sapho  ,  Socrate  ,  Antis- 
thène  y  Epicure ,  Euripide  ,  Zenon  d'Elée  ;  et 
parmi  c  eux  à  deux  faces ,  divers  Bacchus  Ebo- 
Bt\ appelles  vulgairement  Platon  y  Hoxnère,  Ar- 


chiloque  y  Bias  et  Thaïes .  Après  cette  galerie 
on  entre  dans  les 

CHAMBRES  DES  TAPISSERIES 
DE  RAPHAËL. 

On  a  tendu  récemment  3  sur  les  murs  de  cet 
appartement ,  qu'on  appellait  autrefois  de  S. 
Pie  V  y  toutes  les  Tapisseries  en  laine  5  soie  et 
or  que  Léon  X  fit  fabriquer  à  Arras  5  dans  la 
Flandre  Française ,  d'après  les  cartons  originaux 
dessinés  et  coloriés  par  Raphaël  d'Urbin  ;  et 
c'est  de  la  Ville  d'Arras  qu'elles  ont  pris  le  nom 
y\x\g2Lir  c  di  Arazzi  .  Ces  tapisseries  coûtèrent 
70  mille  écus  d'or  (  1^508,700  fr.  )  et  les  car- 
tons originaux  sont  en  partie  dans  le  palais 
royal  de  Southampton  en  Angleterre  :  Char- 
les  I  en  fît  l'acquisition  . 

Autrefois  on  conservait  ces  tapisseries  dans 
le  local  de  la  Floreria  ,  où  avait  été  d'abord 
l'ancienne  bibliothèque  Vaticane  :  on  les  expo- 
sait le  Jour  de  la  Fête  Dieu  ^  suspendues  aux 
murailles  du  portique  qui  précède  l'escaliei* 
royri  :  elles  sont  divisées  en  deux  séries  :  la 
première  se  compose  des  douze  plus  grandes  ; 
elles  représentent  l'histoire  de  la  vie  de  jésus- 
Christ  ;  Les  gardiens  5  pour  les  distinguer  ^ 
appellent  celles-ci ,  les  Tapisseries  de  la  nou- 
velle école  :  ils  prétendent  qu'  elles  ont  servi  > 
lors  des  solemnités  y  a  orner  l'ancienne  Basili- 
que de  S.  Pierre  ,  dans  la  partie  que  Paul  V  fit 
démQlir  ;'  et  peut-être  c'est  de  ce  premier  usa- 
ge qu'était  venu  celui  d'exposer  cette  série  ^ 
sous  le  portique  de  S.  Pierre  ,  dans  les  circons- 
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tances  extraordinaires  des  béatifications .  Ce- 
pendant 5  le  nombre  de  celles-ci  est  rédni:  au- 
jourd'hay  à  onze  ,  parce  que  vers  la  fin  du  der- 
nier siècle  5  celle  de  la  descente  du  Sauveur 
aux  Limbes  ,  qui  était  de  la  grandeur ,  et  le 
pendant  de  celle  du  deuxième  massacre  ^  fut 
volée  et  brûlée  . 

La  seconde  série  comprend  onze  morceaux 
dont  les  sujets ,  en  petites  figures  y  sont  pris 
des  Actes  des  Apôtres.  Quelques  uns  d'entr'eux 
ont  3  sur  les  côtés ,  des  pilastres  remplis  de  gra- 
cieux ornemens  en  figures  et  emblèmes  ;  mais 
tous  ont  dans  le  bas  une  plinthe  aVv^c  de  feints 
bas- reliefs  ,  en  clair  obscur ,  représentant  des 
faits  historiques  de  la  vie  de  Léon  X.  0 1  pré- 
tend qu'elles  ont  servi  dans  les  chambres  habi- 
tées par  ce  Pape;  et  les  gardiens  les  distinguaient 
des  premières  par  le  titre  d'école  ancienne  :  l'on 
s'apperçoit  qu'elles  sont  en  e^'et  plus  usées  que 
les  autres^  quoique  peut-être  mieux  exécutées . 

Toutes  ces  tapisseries  furent  voHes  5  pour  la 
première  fois ,  dans  le  sac  de  Rome  ,  qui  fut 
donné  sous  Clément  Vil  :  et  ensuite  ayant  été 
retrouvées  5  elles  furent  restituées  au  Pape  par 
le  Général  des  troupes  françaises  ,  Anne  de 
Montmorency  ,  auquel  l'art  est  redevable  d'a- 
voir ainsi  rendu  les  plus  belles  compositions 
de  rimmortel  Raphaël  5  faites  dans  son  plus 
beau  tems  ,  avec  tout  le  soin  dont  il  était  ca- 
pable .  Elles  ont  éprouvé  un  sort  semblable 
dans  le  XVI IL  siècle  5  et  le  Pape  Régnant  ^ 
Pie  VII  5  les  a  rachetées  . 

D'aDord  en  entrant  dans  la  chambre  k  droi- 
te 5  dont  la  voûte  a  été  peinte  par  Guido  Re- 


ï57 
ni  5  sous  Paul  V  ,   dans  laquelle  il  a  représenté 

la  Transfiguration  ,  l'Ascension  et  la  Descente 
du  Saint  Esprit  avec  un  LMillsnt  coloris  ,  la  pre- 
mière tapisserie  à  droite  est  la  Lapidation  de 
S,  Etienne  Protomartyr  5  t.\  habit  de  Diacre  , 
qui  étant  à  genoux  5  et  ayant  les  yeux  tournés 
vers  le  Ciel  ,  prie  pour  ses  meurtriers ,  et  don- 
ne sa  vie  pour  jésus-Christ  .  La  rage  et  la  bar- 
barie des  Juifs  forme  un  beau  contraste  avec  la 
résignation  du  Saint  Lé/ite  . 

S.  Pierre  qui  s'étant  rendu  au  temple  avec 
l'Apôtre  S.Jean  ,  guérit  un  estropié  de  naissan- 
ce 5  qui  lui  demanda  l'aumône  devant  la  porte 
Speciosa  du  temple  ^  est  le  sujet  de  la  tapis- 
serie suivante  .  Le  portique  inventé  par  Ra- 
phaël 5  est  riche  et  orné  d'après  ces  colonnes 
spirales  de  marbre  qui  ,  de  son  tems  3  étaient 
à  la  confession  de  S.  Pierre  ,  et  qui  suivant  une 
tradition  vulgaire,  proviendraient  du  Temple  de 
Jérusalem  .  La  figure  des  deux  Apôtres  est  ma- 
jestueuse ^  et  la  diformité  du  mendiant  bien 
imaginée  . 

La  troisième^  qui  est  plus  étroite  que  les  au- 
tres tapisseries  5  porte  le  nom  de  Tremblement 
de  terre ,  parce  qu'elle  représente  cet  événe- 
ment qui  eut  lieu  quand  S.  Paul  était  emprison- 
né à  Philippes  en  Macédoine  avec  Silas .  Une. 
demi-figure  gigantesque  5  qui ,  dans  un  sou- 
terrain 5  semble  secouer  avec  des  mains  robus- 
tes 5  les  fondations  de  la  prison  ,  a  servi  à  l'au- 
teur pour  exprimer  ce  que  5  ni  le  Peintre  5  ni 
personne  n'ont  jamais  pu  voir ,  et  pour  donner 
au  spectateur  une  idée  juste  de  ce  sujet  illi- 
sible . 
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La  Conversion  de  Saiil  qui ,  effraye  de  la 
voix  du  Seigneur  ,  est  renversé  de  cheval ,  et 
demeure  par  terre  frappé  de  la  lumière  céleste , 
qui  le  rend  aveugle  ,  forme  le  sujet  de  la  qua- 
trième tapisserie.  L'attitude  du  Saint,  qui 
était  alors  un  guerrier  ,  et  un  persécuteur  des 
Chrétiens ,  est  belle  et  convenable  .  Les  autres 
figures  5  qui  entendent  aussi  la  voix  sans  rien 
appercevoir ,  sont  fort  expressives  :  l'étonne- 
ment  et  la  confusion  y  sont  aussi  bien  indiqués^ 
que  sagement  disposés  • 

La  cinquième  tapisserie  est  composée  d'em- 
blèmes allusifs  aux  armes  de  Léon  X  ,  qui  or- 
donna ces  tapisseries  à  Raphaël  ;  et  les  trois 
vertus  5  c'est  à  dire  la  Religion  ,  la  Charité  et 
ia  Justice  y  soit  représentées  dans  le  haut, 
sous  ÔQs  figures  assez  gracieuses . 

La  partie  du  Massacre  des  Innocens ,  qui  oc- 
cupe y  en  grandeur  5  la  seconde  place  5  est 
celle  où  Raphaël  eut  pour  but  de  représenter 
la  confusion  de  cette  barbare  boucherie .  La 
variété  dts  încîdens  imaginés  ,  la  quantité  des 
figures  qui  y  sont  introduites  ;  les  beaux  ca- 
ractères des  têtes  >  expressives  au  plus  haut 
degré  ,  sont  véritablement  admirables  .  Enfin 
le  magnifique  édifice 3  que  l'artiste  y  a  trace 
dans  le  champ  5  ne  contribue  pas  peu  à  enno- 
blir cette  surprenante  invention . 

Il  n'est  resté  que  la  moitié  de  la  dernière  ta- 
pisserie de  cette  chambre  après  le  sac  donné  à 
Rome  par  le  Connétable  de  Bourbon;  heureuse- 
ment tout  le  sujet  y  est  resté  de  manière  à  être 
bien  discerné  .  Le  Proconsul  Paul  Sergius  voy- 
ant que  Saiil  fait  devenir  aveugle  ,  par  un  seul 
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geste  5  l'imposteur  magicien  Elima ,  en  est 

touché  5  et  se  convertit  à  la  foi  Chrétienne  . 
La  figure  du  Magicien  et  celle  de  l'Apôtre  sont 
extrêmement  expressives  ;  la  dignité  ,  la  Ma- 
jesté de  celui-ci ,  la  terreur ,  l'état  de  cécité 
de  celui-là  sont  en  vérité  des  pensées  nobles  et 
dignes  du  grand  Auteur  . 

Sortant  maintenant  ^  et  commençant  à  droi- 
te ,  dans  la  chambre  suivante  ,  on  trouve  la 
tapisserie  dans  laquelle  Jésus-Christ  ,  sous  la 
forme  d'un  Jardinier  ,  apparait  à  la  Magdelame 
qui  5  surprise  ^  se  jette  à  genoux  pour  lui  bai- 
ser les  pieds  y  selon  son  usage  ;  mais  elle  en- 
tend que  son  divin  Maître  la  prévient  de  ne  pas 
le  toucher  :  JVo/t  me  tangere  :  elle  en  est  émer- 
veillée .  Le  champ  présente  un  beau  jardin  où 
l'on  voit  le  lever  du  soleil  « 

On  a  représenté  dans  la  seconde  tapisserie  le 
Rédempteur  instituant  son  Vicaire  dans  la  per- 
sonne de  S.  Pierre  ^  et  lui  conférant  la  souve- 
raine autorité  y  indiquée  par  les  clefs  que  l'A- 
pôtre, à  genoux  devant  Jésus-Christ  ,  tient  en 
ses  mains .  Le  suprême  Pasteur  lui  confie  le 
soin  du  troupeau  chrétien  en  lui  montrant  ses 
brebis  .  Le  groupe  des  Apôtres  ,  qui  sont  pré- 
sens 5  est  admirable  pour  la  variété  des  caractè- 
res 5  et  des  actions  toutes  expressives  et  bien 
raisonnées . 

Le  morceau  suivant  est  le  plus  petit  des  trois 
parties  du  Massacre  des  Innocens .  On  est  frap- 
pé de  la  fureur  du  désespoir  des  mères  contre 
les  assassins  de  leurs  fils  :  elles  sont  toutes 
dans  d'horribles  agitations  pour  les  soustraire  à 
la  moit  ;  mais  la  plus  malheureuse  est  celle  qui 
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tient  dans  son  sein  son  enfant  déjà  égorgé  :  elle 
n'est  occupée  qu'à  exhaler  sa  douleur  par  un 
torrent  de  larmes  :  c'est  un  groupe  qui  intéres- 
se au  plus  haut  degré  . 

Le  Prince  des  Apôtres  5  prononçant  la  Sen- 
tence de  mort  contre  l'imposteur  Ananie  5  for- 
me le  sujet  de  l'autre  tapisserie  .  On  apperçoit 
celui-ci  5  objet  d'horreur  pour  ceux  qui  l'en- 
vironnent 5  couché  psr  terre  5  frappé  du  châti- 
ment céleste  ;  la  troupe  Apostolique  montre 
toute  sa  dignité  unie  à  la  simplicité  de  ses  ha- 
biUemens  et  du  local .  Que  d'art  dans  la  dispo- 
sition de  tant  de  figures  si  savamment  variées  ! 
On  voit  aussi  des  Diacres  occupés  d'une  distri- 
bution aux  fidèles  qui  concourent  à  rendre  le 
sujet  toujours  plus  clair  ,  et  mieux  expliqué  . 

Vient  ensuite  la  partie  sur  laquelle  on  a  re- 
présenté la  pêche  miraculeuse  sur  le  lac  de  Gé- 
nésareth .  Là  S.Pierre,  touché  du  prodige, 
se  tourne  vers  son  maître  avec  l'expression  la 
plus  afîertueuse  et  la  plus  vive  :  tout  intéresse 
dans  ce  tabler u  ,  la  tranquillité  de  la  mer  ,  le 
concours  des  spectateurs  sur  le  rivage  ,  qui  est 
garni  de  coquillages  et  d'oiseaux  ,  exécutés 
avec  le  plus  grand  soin  :  quelle  belle  peinture 
ce  sujet  nous  aurait  oflert ,  si  la  main  du  maî- 
tre l'eût  exécutée  î 

On  prétend  que  la  prédication  de  S.  Paul 
dans  l'Aréopage  d'Athènes  ,  est  le  principal 
morceau  de  cette  magnifique  collection  :  on 
lui  reproche  toutefois  que  la  figure  de  S.  Paul 
prêchant  a  été  copiée  d'une  semblable  figure 
peinte  par  le  Masaccio  :  elle  n'est  cependant  ni 
ïa  seule  3  ni  la  plus  belle  du  grand  nombre  des 
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figures  de  cette  surprenante  composition  .  Ra- 
phaël Tx'a  donc  copié  le  Masaccio  que  pour  se 
montrer  supérieur  à  lui  par  la  compar2ison  . 

La  dernière  tapi.^serie  de  cette  chambre  re- 
présente S.  Paul  et  S.  Barnabe  qui  se  trouvent 
dans  le  plus  grand  trouble  .  On  veut  les  recon- 
naître comme  des  Dieux  :  on  leur  fait  déjà  un 
saciilice  :  consternés  ,  ils  déchirent  leurs  vê- 
temens  pour  prouver  aux  habitans  de  Lystras 
qu'ils  ne  sont  que  des  mortels .  L'action  du  sa- 
crifice est  exprimée  selon  la  coutume  d'alors  , 
et  peut-être  l'a-t-cn  imitée  de  monumens  anti- 
ques ;  mais  les  figures  animiées  des  Apôtres , 
Testropié  guéri ,  et  tant  d'autres  personnages , 
soiît  du  plus  grand  effet  ,  et  appartiennent  in- 
dubitablement li  Faphacl  . 

On  passe  ensuite  dans  le  cabinet  rond  ,  qui 
fut  autrefois  une  Chapelle  de  S.  Pie  V  ,  dé- 
diée à  la  \^ierge  :  il  est  orné  de  peintures  de 
George  Vasari  et  de  Frédéric  Zuccheri  .  Ici, 
par  le  moyen  d'une  porte  à  tambour  ,  qui  in- 
troduit dans  un'escalifr  secret ,  on  descend  à 
la  Chapelle  Sixtine  ,  et  plus  bas ,  à  celle  du 
Saint-Sacrement  dans  la  Basilique  Vaticane  : 
mais  en  traversant  seulement  le  Cabinet  y  on 
trouve  la  troisième  chambre  oh  l'on  voit  à  gau- 
che la  première  tapisserie  .  représentant  l'En- 
fant J^^sus  présenté  par  ses  parens  au  Grand  prê- 
tre dans  le  temple  .  Le  champ  qui  est  miagnifi- 
que  3  rapi^elle  le  fameux  temple  de  Jérusalem  . 
L'habillement  des  femm.es  est  riche  et  varié  ; 
celui  du  grand  Prêtre  et  des  autres  ministres  est 
majestueux  ;  la  cérémonie  est  sérieuse,  et  il  n'y 
a  poi-it  de  passions  à  exprimer  ^  toutefois  l'En- 
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fant  Jésus  en  est  rempli  ;  car  k  h  vue  inattendue 
du  prêtre  ,  il  se  retourne  ,  et  serre  le  sein  de  sa 
mère  avec  le  mouvement  le  plus  vif  et  le  plus 
naturel  • 

Ensuite  vient  la  tapisserie  de  la  Cène  du  Sau- 
veur à  Emmaiis  avec  deux  de  ses  disciples , 
sujet  fort  stérile  ,  mais  que  le  peintre  adroit  a 
rendu  intéressant  par  les  accessoires  traités  et  dis- 
posés avec  la  plus  grande  vérité  5  et  avec  une 
rare  intelligence  .  Il  y  a  quelque  défaut  de  pers- 
pective y  ma's  il  y  fut  introduit  par  celui  qui 
fit  le  champ  sans  le  mettre  d'accord  avec  les  fi- 
gures 5  content  de  dessiner  exactement  les  dif- 
férens  objets  . 

La  première  des  tapisseries  plus  grandes  est 
celle  de  la  Résurrection  du  Seigneur  qui  y  est 
représenté  sortant  du  tombeau  ,  saisissant  l'é- 
tendard de  la  croix  ,  et  foulaat  à  ses  pieds  la 
pierre  qui  l'avait  renfermé  .  Les  Archers  saisis 
de  frayeur  et  émerveillés  ,  sont  dans  la  plus 
grande  confusion  :  les  uns  fuyent  ,  les  Putres 
se  renversent  et  tombent  ;  mais  tous  paraissent 
n'avoir  d'autre  sentiment  que  celui  qui  nait  de 
la  circonstance  ,  Les  cuirasses  ^  les  casques  , 
les  armesjtout  est  de  la  forme  la  plus  élégante  et  ^ 
d'après  l'antique  :  Aussi  les  accessoires  con- 
viennent parfaitement  à  l'époque  ,  et  rappellent 
les  vetemens  militaires  des  Soldats  Romains  de 
ce  tems . 

L'Ascension  de  N.  S.  est  la  dernière  tapisserie 
de  cette  pièce  .  La  figure  du  Sauveur  y  est  dans 
une  atritude  majesteuse  ;  il  s'élève  dans  le  Ciel 
vers  lequel  ses  yeux  et  ses  bras  sont'tournés  • 
Les  Autres  qui^à  peine  croyent  ce  qu'ils  voyent> 


expriment  leur  surprise  dans  def  caractères  dif- 
férents 5  ainsi  que  leurs  sentimens  de  vénération 
et  d'étonnement  :  les  têtes  sont  animées  ;  les 
hàbillemens  ,  les  attitudes  sont  v priés  ;  tout 
atteste  ,  dans  ce  chef-d'œuvre  5  l'imagination 
féconde  du  grand  Raphaël. 

La  première  tapisserie  qu'on  trouve  à  droit^c 
en  entrant  dans  la  quatrième  chambre ,  est  le 
plus  grand  dts  trois  morceaux  du  Massacre  des 
Innocens  :  ici  la  barbarie  des  satellites  est  l'ex- 
pression dominante  :  ce  sont  des  hommes  ne  re- 
sp-rant  que  la  férocité  y  opposés  à  l'amour  des 
mères  ;  d'^s  assassins  ,  à  d'innocens  et  tendres 
enfans.  Il  résulte  un  effet  admirable  de  caractères 
si  contraires  .  Voilà  le  motif  pour  lequel  ce 
m.eme  sujet  est  traité  par  tant  de  maîtres  :  mais 
comment  atteindre  Raphaël  qui  ,  sans  dégénérer 
en  exagération,  émeut,  et  fait  verser  des  lar- 
mes au  spectateur  que  de  telles  scènes  plong':nt 
dans  l'attendrissement . 

La  trpisserie  suivante  est  son  pendant  égal  en 
dimension  ,  mais  elle  est  unique ^pour  le  nombre 
inSni  des  figures  et  des  objets .  Et  comment 
pourrait  il  en  être  autr.^ment  ?  C'est  l'Adoration 
des  Mages ,  c'est  à  dire  la  réunion  de  trois  Rois 
reprisentls  avec  la  pompe  de  con.êge  ,  et  d'ha- 
billemens  dont  les  Orien-caux  étaient  si  prodi- 
gues .  La  dévotion  des  grands  personnages  do- 
mine ici  :  plusieurs  de  leur  suite  les  imitent  ; 
mais  la  curiosité  des  autres  diversifie  aussi  les 
passions  et  les  expressions  de  cette  foule  ;  et 
quoique  tous  concourent  à  admirer  ^  et  à  ado- 
rer l'enfant  3  néanmons  on  n'y  "voit  ni  confusion 


ni  répétition  :  tout  est  varie  ,  expressif ,  mais 
avec  clarté  et  avec  ordre  . 

La  troisième  représente  la  crèche  .  C'est  ici 
que  Raphaël  a  imaginé  une  lumière  de  nuit  acci- 
dentelle y  qui  jailHsant  de  l'Enfant  ,  éclaire 
tous  les  environs;  et  si  cette  partie  n'eut  été 
altérée  par  les  fabricans  dans  son  exécution  ,  el- 
le produirait  un  effet  suprenant  .  Mais  les  ex- 
pressions de  la  tendresse  maternelle  et  filiale  : 
la  dévotion  delà  mère  et  celle  des  pasteurs  unie 
à  la  simplicité  ,  à  la  magnificence  de  leurs  carac- 
tères robustes ,  en  opposition  avec  l'agilité  des 
anges  légers  ^  sont  des  avantages  qui  ont  sur- 
vécu 5  et  que  l'exécution   n'a  pas  détruits . 

La  tapisserie  qui  fait  le  pendant  de  celle  dont 
nous  venons  de  parler  ,  et  qui  est  la  dernière  , 
représente  la  Descente  du  S.  Esprit  sur  les  Apô- 
tres :  les  disciples  et  les  femmes  ,  sont  réunis 
dans  le  Cénacle  ,  où  ils  attendent  en  priè- 
res cet  effet  de  la  promesse  du  Sauveur.  L'ex- 
pression de  toutes  les  figures  est  recueillie  : 
quelques  unes  témoignent  de  la  surprise  :  elles 
sont  toutes  disposées  d'une  manière  égale  et  sy- 
métrique ;  mai.  il  y  règne  une  variété  toute  na- 
turelle .  L'auteur  avait  fait  en  sorte  que  le  jour 
provenant  de  la  gloire  ,  tombât  dans  le  milieu  , 
et  y  produisit  un  elTet  de  lumière  très  vif  dans 
tout  l'ensemble  ^  mais  les  fabricans  n'ont  mal- 
heureusement pas  sçu  conserver  cet  eflet  dans 
leur  travail  . 


t4S 
LOGES  DE  RAPHAËL  • 

Ces  Loges ,  ou  galeries ,  furent  décorées 
par  ordre  de  Léon  X  sur  les  dessins  et  sous  U 
direction  d^  Raphael^pour  servir  d'introduction 
aux  chambres  déjà  peintes  par  ce  maître  .  Aus- 
si €n  prirent-elles  le  nom  .  Elles  consistent  en 
1 1  arcades  ,  soutenues  par  des  pilastres  et  de* 
contrepilastres  ,  ^t  couvertes  d'  une  voûte  à 
voile  :  elles  sont  toutes  richement  ornées  de 
stucs  dorés 5  agréables,  et  de  pdntures  très 
gracieuses  en  arabesques  ^  fruits  ,  animaux  et 
en  petites  figures  assez  bien  disposées  et  exé- 
cutées avec  une  grâce  et  une  iatelligence  ex-i 
trêmes  .  On  y  observe  aussi  d^  petites  figuri- 
nes en  bas-reliefs  de  stucs  si  "légans  ,  «t  d'  un 
style  si  pur,  qu\lbjs  ressemblent  à  des  camées  ^ 
Le  Bramante  tivait  inventé  cette  sorte  de  stuc 
fort  et  poli ,  qui  se  rapprochait  de  l'antique  ; 
et  Raphaël  -  en  l'employant  ici ,  récuisit  csns 
cette  forme  et  dans  cette  grandeur  de  carriées  ^ 
des  figures  antiques  et  modernes  , 

On  a  raison  de  croire  que  ces  décorations 
ont  été  copiées  ,  au  moins  imitées  ,  des  an- 
-ciennes  peintures  des  Thermes  de  Tite,  et  qu'il 
est  certain  que  Raphaël  les  avait  vues  :  le  vul- 
gaire dit  qu'il  les  fit  de  nouveau  couvrir  de 
terre  .  Si  la  première  circoi:stance  est  vrcie  ,  1 
n'en  est  pas  de  même  de  la  seconde^qui  répug- 
ne su  caractère  loyal  de  ce  sublimie  génie  •  On 
sait  que  bien  auparavant  ^  i.^es  peintures  avaient 
été  dessinées  par  d'autres  peintres.  En  1506 
avant  que  Raphaël  vînt  à  Rome,  on  trouva  dans 
ces  Thermes  le  Laoccion ,  Ces  mêmes  peintures 
Tom,  I.  G 
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ayant  été  mîeux  découvertes  sous  Léon  X^ 
Jean  Baptiste  Armenini  ,  raconte  que  toute  Ro- 
me se  rendit  sur  les  Uqu^  pour  en  admirer  les 
compartimens  ^  les  stucs  déliés  et  les  peintures 
qui  sont  accompagnées  de  bizarreries   si  diver- 
ses 5  en  si  grande  quantité  ,  et  si  bien  enten- 
dues .  Sous  le  Pape  Urbain  VIII  y  elles  étaient 
certainement  plus  visibles  qu'en   177^5  et  en 
î8o8  5  lorsqu'on  a  commencé  à  sortir  les  terres, 
des  grottes  ,  ainsi  appellées   quand  Jules  Man- 
cini  5  Ârchiâtre  de  ce  Pontife  ,   les  vit  ,  et  en 
parla  dans  son  ouvrage  manuscrit  sur  la  peintu- 
re ,   Comment  peut-on  donc  en  attribuer  la  dé- 
couverte à  Raphaël  ,   et  plus  ridiculement  lui 
supposer  la  volonté  ,  la  facilité  et  le  di-oit  de 
les  recouvrir  ?   et  commeat  concilier  cette  bar- 
bare jalousie  dans  Raphaël  qui  ,  pour  des  études 
de  l'Architecture  ,  dans    laquelle  il  était  très- 
savant  5  avait  creusé  tant  d'  anciens  édifices  , 
et  avait  présenté  à  Léon  X  le  projet  de   les  dé- 
couvrir ?  Bellori  est  très  sage  quraid  il  dit  qu'on 
voyait  des  peintures  à  peu  près  remblables  dans 
les  autres  ruines  antiques  de  Rome  ,  de  Tivoli, 
de  Pozzuolo  et  Jusqu'en  Grèce  ;  et  chaque  jour 
nous    en  voyons   de   tous   cotés   ce  nouvelles 
presque  pareilles  ,  et  qui  ont  été  trouvées  dans 
Ja  Villa  Négroni,    et  gravées .  Combien  n'  en 
2-î-on  pas  vu  aussi  dans  les  malsons   de  Pomvei 
et  à^ Uercuianum  ?  D'ailleurs  ,  avant  les  loges, 
une  telle  manijie  de  peindre  avrit  été  mise  en 
œuvre  dans  la  forteresse  d'Ostie  ,  sous  Jules  If. 
Nous  accorderons  donc  à  F.aphael  et  à  son  éco- 
lier Jean  d'Udine  ,  le  mérite  d'en  avoir  si  sa- 
vamflient  fait  usage  dans  cet  endroit  ;   et  d'au- 


très  maîtres  ont  suivi  avec  profusion  cet  exem- 
ple ,  dans  les  loges  contfgiies  ,  malgré  les 
plaintes  raisonné  !s  qu'en  a  Faites  Vitruve.  Après 
cette  dissertation  préalable,  que  nous  avons  cru 
devoir  faire  enlionneur  de  Raphaël  y  nous  reve- 
nons à  ses  loges  . 

Elles  ont  beaucoup  souffert  pendant  ^espace 
des  trois  derniers  siècles  .  Aussi  a-t-on  pensé  k 
leur  conservation  en  fermait ,  pr.r  des  vitraux  ^ 
tous  les  vuides  des  Arcs  ,  précaution  p  ut-être 
insuffisante  pour  les  garantir  de  l'humidité  et 
de  l'eau  de  pluy-e ,  provenant  des  loges  supé- 
rieures restées  ouvertes  ;  l''€au  filtre  dans  les 
voûtes  au  dessous  ,  et  gâte  ainsi  les  peintures 
qui  ont  beaucoup  souffert  précisément  dans  cet 
endroit  ;  si  la  fermeture  des  vitraux ,  en  inter- 
ceptant l'air  5  venait  à  prolonger  le  dessèche- 
ment de  l'humidité  ,  le  remède  pourrait  bien 
êti'e  plus  pernicieux  que  le  mui  . 

Aiuii  ,  nous  bornant  \  la  description  das  cin- 
quante deux  petits  tableaux  des  voûtes  qui  for- 
ment une  série  très  intéressante  ,  nous  dironfî 
qu'ils  renfermiCnt  des  faits  de  l'ancien  Testa- 
ment ;  inventions  toutes  sublimes,  et  indubi- 
tablement du  grand  Maître  ,  qu'il  n'exécuta 
pas  toutefois  de  sa  mai;i  ,  mais  mû  furent  pein- 
tes au  moiiis  par  ses  élèves  .  On  vo't  dans  la 
première  arcade ,  au  dessus  de  1^  entrée  ,  le 
Ciéateur  qui  tire  le  m.onde  du  néant  ^  et  qui 
avec  l'expression  énergique  de  ses  pieds  et  de 
ses  m?ins ,  divise  le  cahos  en  quatre  éléinens  . 
On  prétend  que  cette  peinture  est  de  la  main 
même  de  Raphaël  y  qui  voulut  donner  à  es  éiè- 
ves^par  cette  idée  grande  et  élevée,  un  exemple 
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à  imiter  après  luî  •  Le  second  sujet  représente  le 
Créateur  qui  pose  des  limites  aux  eaux  réunies, 
et  fait  paraître  la  terre  desséchée  produisant  des 
herbages ,  et  surnageant  légèrement  sur  l'eau 
suivant  la  description  qu'en  donne  la  Genèse  • 
La  troisième  représente  le  Créateur  qui  forme 
les  deux  grands  luminaires  ,    le  Soleil  et  la  Lu- 
ne 5  leur  donne  les  lois  du  mouvement  expri- 
mées par  ses  bras  qui  sont  sur  le  point  de  pla- 
cer ces  deux  astres  dans  les  régions  supérieures. 
Enfin  5  dans  le  quatrième  5  on  observe  l'Auteur 
de  la  nature  qui ,  sous  l^'aspect  d'un  père  bien- 
faisant 5  crée  les  animaux,  chacun  selon  son  es- 
pèce ,   et  leur  commande  de  croître  et  de  mul- 
tiplier .  Ces  quatre  figures  du  Créateur  ont  été 
inventées  avec  toutes  les  qualités  qui  convien- 
nent au  grand  Architecte  de  l'Univers  ,  et  d'a- 
près les  diverses  circonstances  à  exprimer:  tou- 
tefois ,  l'exécution  en  est  attribuée  à  Jules  Ro- 
main par  quelques  auteurs  . 

Dans  la  seconde  arcade  ,  le  premier  tableau 
présente  la  création  de  la  femme  tirée  de  la  cô- 
te d'Adam  à  qui  Dieu  la   présente  .   Dans   le 
deuxième  ,   on  voit  Eve  qui  trompée  par  le  ser- 
pent 5  goûte  le  fruit  défendu  _,  et   le  donne  à 
son  époux  pour  le  même  objet .    Dans  le   troi- 
sième 5  ces  deux  infortunés  .désobéissans   sont 
chassés  du  Paradis  terrestre  .par  un  Ange  que 
Dieu  a  placé  à  la  porte  pour  en  garder  l'entrée , 
et  qui  est  armé  d'une  épée  de  feu  .  Dans  le  qua- 
trième 5  on  observe  ces  deux  exilés  5  accompa- 
gnés d'Abel  et  de  Caïn  leurs  fils  ,  et  réduits  à 
gagner  leur  subsistmice  à  la  sueur  de  leur  front 
et  par  le  travail  de  leurs  mains ,  On  veut  aussi 
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que  Jules  Romain  ait  exécute  ces  quatre  ra- 
bleaux  . 

Dans  la  troisième  arcade  ,  le  même  Artiste 
peignit  5  dans  le  premier  tableau  5  Noé  qui, 
avec  ses  enfans  5  s'occupe  de  la  construction 
de  l'Arche  ,  ainsi  que  Dieu  le  lui  avait  ordoiv 
né  :  dans  le  second ,  le  Déluge  universel  qui 
fit  périr  tous  les  hommes  et  tous  les  animaux  , 
tabl-^^aux  d'une  grande  force  et  de  la  plus  vive 
expression  .  Dans  le  troisième  ,  Noé  sortant  de 
l'Arche  avec  sa  famille  et  les  animaux  .  Dans  le 
quatrième  ,  on  observe  le  sacrifice  des  animaux 
purs  qui  attira  à  Noé  la  bénédiction  du  Ciel . 
Dieu  en  même  tems  l'assure  qu'il  n'enverra  plus 
désormais  un  semblable  châtiment  au  genre  hu- 
ma^'n  . 

Dans  la  quatrième  arcade  ,  le  premier  ta- 
bleau représente  l'offrande  du  pain  et  du  vin 
faite  par  Mdchisédech  ^  Roi  et  prêtre  du  Très- 
haut  5  pour  Abraham  qui  en  reçoit  la  b-éiiédic- 
tion  .  Dans  le  deuxième  ,  Abraham  se  voit  pro- 
mettre une  postérité  innombrable  .  Dans  le 
troisième  5  il  se  prosterne  pour  adorer  les  trois 
Anges  .  Dans  le  quatrième  ,  on  observe  Loth 
fuyant  avec  ses  filles ,  l'incendie  de  Sodomie  et 
de  Gomorhe^  et  sa  femme  changée  en  statue  de 
sel  en  punition  de  ce  que^  malgré  la  défense  que 
lui  en  avaient  faite  les  Anges  5  elle  regarda  der- 
rière ell^ .  François  Penni  ^  dit  le  Fattore  est 
auteur  des  quatre  tableaux  de  cette  arcade  . 

Dans  la  cinquième  5  on  voit  i.**Dieu  qui  dé- 
fend à  Isaac  d'aller  en  Egypte  .  2."*  Abimélech 
qui  apperçoit  Isaac  caressant  sa  propre  femme  . 
J."*  Isaac  donnant  la  bénédiction  à  Jacob  qui> 
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par  les  soins  et  hs  conseils  de  sa  mère  Rébeccaî 
te  dit  Esaù  à  son  père  aveugle .  4.°  Esaii  qui 
crie  en  présence  de  Jacob  pour  qu'il  lui  donne 
iiussi  ja  béaédiction  <  L'exécution  est  égale- 
ment du  Penni . 

Dans  la  sixième ,  Pelîegrino  de  Modène  pei- 
gnit les  quatre  tableaux  .  Dans  le  premier ,  on 
voit  réchelle  que  Jac^b  apperçut  en  songe  3  et 
par  laquelle  les  anges  descendaient  et  montaient 
au  Citl  5  et  te  Seigneur  appuyé  sur  le  sommet. 
Dans  le  deuxième  ^jacob  qui  se  passione  pour 
Kachel  tn  la  voyant  près  du  puits.  Dans  le  troi- 
fièmc  j  il  reproche  à  Laban  de  lui  avoir  donné 
Lia  pour  femme  ,  et  non  Rachel  pour  Tamouf 
/de  laquelle  il  Tavait  servi  sept  ans .  Le  quatriè- 
me représente  Jacob ,  riche  de  troupeaux  et 
ii'esckves  3  s*Qn  retournant,  avec  ses  femmes 
et  ses  enfans ,  à  la  maison  paternelle  , 

Dans  la  septième  arcade  5  on  observe  ï.*  Jck 
«eph  racontant  ses  songes  à  tes  frères .  2.*  Le 
moment  où  ceux-ci  le  vendirent  aux  Marchands 
Ivladiaiiites  ^  après  qu'il?  l'eurent  renfermé  dans 
îa  Citerne  ,  3.**  Joseph  qui  s'arrache  des  bras  de 
la  femme  de  Putiphar  ,  lui  laissant  son  manteau 
entre  les  mains  .  4.°  Joseph  ,  présenté  à  Pha- 
raon 5  lui  explique  un  songe  que  ce  Roi  avait 
oublié  3  et  qui  le  troublait .  Le  coloris  beau  et 
vigoureux  de  cette  arcade  est  de  Jules  Romain  . 

Périn  del  Vago  exécuta  les  tableaux  de  la 
îiuitième  arcade  :  On  voit  dans  le  premier , 
ÎYÎoyse  enfant ,  trouvé  sur  les  eaux  du  Nil  par 
la  fille  de  Phnraon  :  elle  l'en  fait  retirer  par  ses 
suivantes  .  Dans  le  second,  Di:u  parlant  à 
Moyse  à  travers  un  buisson  ardent .  Dans  le 


troisième  5  la  submersion  ,  dans  la  mer  rouge . 
de  l'obstiné  Pharaon  ^  et  de  toute  son  armée  , 
Dans  le  quatrième  ,  Moyse  qui  fait  jaillir  l'eau 
du  rocher  en  le  frappant . 

Dans  la  neuvième  ,  Rafîaelliao  del  Colle  pei- 
gnit dans  le  premier  ^  Dieu  donnant  à  Moyse 
sur  le  Mont  Sinaï  les  tables  de  la  loi .  Dans  le 
second ,  Moyse  qui  s'apperçoit  ,  en  descen- 
dant 5  que  le  peuple  Juif  adore  le  veau  d'or  : 
il  en  est  indigné  au  point  qu'il  brise  les  tables 
au  pied  de  la  montagne  .  Dans  le  troisième  , 
Dieu  qui  parle  à  Moyse  du  haut  d'une  colonne 
de  nuages  en  présence  des  Israélites  qui  sont  k 
l'entrée  de  leurs  tentes .  Dans  le  quatrième  , 
Moyse  tenant  en  main  les  nouvelles  tables  de  la 
loi  ^  les  montre  au  peuple  repentant  :  la  foule 
prosternée  par  terre  3  les  adore  ,  et  promet  de 
les  observer . 

Dans  le  dixième  Perin  del  Vago  a  représenta 
les  quatre  grandes  en*-reprijes  dejosué  :  i.°  lors- 
qu'il traverse  5  à  pied-se:^  le  fleuve  du  Jour- 
dain avec  tout  le  peuple  et  l'Arche  portie  par 
les  prêtres  ;  2.**  quand  au  son  dçs  trompettes  , 
les  murs  dejh'icho  sont  renv  rsis  ;  ^^.^Josué 
qui  commande  au  .Soleil  et  à  la  Lune  de  s'arrêter 
dans  leur  course  jusqu'à  ce  que  les  Lraélites 
ayent  dftruit  leurs  ennemis  ;  4  °  ]osui ,  avec  le 
prêtre  Eléazar  ,  fait  le  partage  des  terres  pro- 
mises aux  Tribus  d'Israël  , 

Dans  le  onzième  5  le  même  Artiste  a  repré- 
senté I.**  David  recevant ,  par  ordre  de  Dieu  , 
l'onction  royale  des  mains  du  Prophète  Samuet 
en  présence  de  ses  frères  ;  2,®  après  avoir  abattu 
le  géant  Goliath  >  il  s'élance  sur  lui  ^  et  lui 


coupe  la  tête  -,  3.*  Ce  Prince  voyant ,  de  son 
balcon  Bethsabee  dans  le  bain,  s'en  rend  amou- 
reux ;  4.**  le  magnifique  triomphe  de  ce  grand 
Roi  en  Sj  rie  . 

Pellegrino  de  Modène  a  peint  les  quatre  ta- 
bleaux de  la  douzième  arcade  :  le  premier  re- 
présente Salomon  recevant  l'onction  royale  du 
prêtre  Sadoc  ,  par  ordre  de  David  ;  le,  second^ 
son  fameux  jugement  par  lequel  il  découvrit  la 
vraie  mère  de  l^enfant  vivnnt  ;  le  troisième  ,,  ce 
Roi  s'ocGupant  de  la  construction  du  temple  ^  à 
jamais  célèbre,  et  le  quatrième  3  la  Reine  de 
Saba  qui  vient  visiter  Sabmon  ^  et  lui  offrir  des 
présens  .. 

Dans  la  dernière  enfin  5-  Jules  Romain  a 
peint  y  dans  le  premier  tableau  5  la  naissance  de 
l'Eifant  Jésus  dans  une  étable  ^  dans  le  second 
les  Mages  qui  viennent  l'adorer  ;  dans  le  troi- 
sième S.  Jean  Baptiste  qui  baptise  Jésus  Christ 
^ans  le  Jourdain  ;  et  dans  le  quatrième  y  Jésus 
assis  au  m.lieu  de  ses  Apôtres  5  faisant  la  der- 
nière Cène ,. 

Oa  trouve  plusieurs  éditions  de  cette  collec- 
tion gravée  sur  cuivre  par  différents.  Artistes  5 
mais  la  plus  récente^xécutéeparde  bons  burins> 
appartient  à  l'éditeur  de  cette  description  :  elle 
est  en  vente  a  Rome  5  chez  Piale  ,  pbice  d'Es- 
pagne N.  1 .  A^  Les  pilastres  ont  été  également 
gravés  en  cuivre  par  Volpato  ;  et  c'est  à  leur 
publication  ea  Italie  et  au  dehors  ,  que  l'on 
doit  aujourd'huy  le  mode  presque  universel  de 
peindre  dans-  les  appartemens  des  arabesques  , 
des  figures  et  de  l'architecture  y  ornemens  bi- 
serres  ^   il  est  vrai  ^  mais  assez  agréables  c 


Après  avoir  vu  les  Loges  5  ori  trouve  a  .droice 
uns  porte  qui  introduit  dans  les 

CHAMBRES  DE  RAPHAËL .. 

Les  quatre  Chambres  y  dans  lesquelles  nou9 
entrons  maintenant ,  appartiennent  à  cette  par- 
tie du  palais  élevée  par  Nicolas  V  5  et  qui  don- 
ne sur  la  Cour  du  Belvédère  ,  et  dans  laquelle 
Alexandre  VI  avait  fait  orner  de  peintures  le  se- 
cond étage  ,  qui  est  Tappartement  Borgia  déji 
dé:rit  plus  haut  •  Jules  II  avait  commencé  a 
faire  peindre  ce  troisième  étage  par  Pierre  délia 
Francesca  ,  le  Bramantino  de  Milan ,  Luc  de 
Cortone  5  Pierre  délia  Gtuta  et  Pierre  Pérugin, 
peintres  renommés  de  cette  époque  .  A  p^iiie 
Raphaël  5  appelle  à  Rome ,  eut-il  montré  sa 
supériorité  dans  l'art ,  que  Jules  lui  même  or- 
donna que  les  peititures  ^  déji  faites  ^  fussent 
effacées  de  ces  quatre  chambres  ,  et  que  Ra- 
phaël les  peignît  toutes  suiv^ant  son  goût  ..Cet 
Artiste  entreprit  donc  alors  d'exécuter  ces  pein- 
tures 5  que  nous  indiquerons  par  ordre  de  tour  ^ 
et  non  de  tems .. 

On  entre  dans  la  première  pièce  que  l'on  ap- 
pelle la  salle  de  Constantin ,  parce  qu'on  y  a 
peint  les  hauts  faits  de  cet  Empereur,  Il  faut 
d'abord  observei^,  le'  soubassem.ent  qui  fait  le 
tour  5  et  sur  lequeLon  a  disposé  des  Cariatides^ 
de  deux  en  deux  5.  avec  les  emblèmes  de  la  mai- 
aon  Médicis  :  entre  ceux-ci  r\i.  a  placé  des  bas- 
reliefs  en  figures,! mitant  le  bronze  doré  et  dont 
les  sujets  se  rapportent  à  l'histoire  de  Constan- 
tin;^ peinte  au  dessus  ,  On  veut  généralement 
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que  ces  figures  soyeat  de  Polidore  de  Caravag- 

gio  . 

On  a  peint  sur  le  soubassement  y  dans  chaque 
fsçade  ,  à  droite  et  à  gauche  du  grand  tableau^ 
îa  figure  entière  et  majestueuse  des  Papes  les 
plus  '  élcbres  en  sainteté  et  en  science  ,  revêtus 
de  rhabit  pontifical ,  et  a- sis  sur  un  siège  placé 
"sous  un  baldaquin .  Ils  sont  au  nombre  de  huit, 
et  repré.'  entent  S.  Pierre  ,   S.  Clément  5  S.Gré- 

toire .  S.  Urba'n  y  S.  Damase  ,  S.  Léon  I , 
.  .  Sylveare  et  S.  Alexandre  I  :  quelques  noms 
inodernes^  assez  mal  refaits  ,  ont  jette  de  la 
confudon ,  et  fait  naître  des  incertitudes  :  mais 
Ja  nomenclature  ,  que  nous  venons  de  donner  y 
est  la  véritable  »  Au  bas  de  la  figure  de  chaque 
Pontife  50,1 1  deux  figures  assises  allusives  aux 
t^ertus  qui  lui  sent  propres  ^  et  qui  k  distin- 
guent :  chaque  Pape  est  accompagné  de  deux 
petits  anges  gracieux  ^  dont  1'  un  soutient  le 
inanteau  y  P  autre  le  livre  y  ou  1'  assiste  de 
quelqu'autre  manière  .  Au  dessus  des  deux  pi* 
îastres ,  chaque  trône  offre  deux  belles  figures 
de  jeunes  gens ,  qui  ayant  les  bras  sur  la  tête  , 
en  forme  de  Tt  la  mon  s  y  semblent  soutenir  U 
corniche ,  et  un  joug  sur  lequel  est  écrit  le 
jfTîot  SUAVE  ;  on  attribue  ces  idées  à  Léon  X  et 
à.  Cl-ément  VU  ,.  Parmi  les  fi.gures  de  ces  jeunes 
f^cns  >  il  en  est  quelques  unes  de  femmes  agréa-- 
blés  :  Celles  qui  sont  vis-à-vis  de  l'entrée  , 
représentent  Apollon  et  Diane  avec  ces  mots  : 
CAiSDOR  ILLESVS  .  Raphacl  peignit  lui  même  ^ 
k  l'huile  ,  sur  un  récrépi  préparé  avec  un  mélan- 
ge y  les  Vertus  de  la  Mansuétude  et  de  la  Jus- 
,tice  pour  faire  un  essai  de  cette  méthode  avec 
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Laquelle  il  se  proposait  de  peindre  aussi  la  gran- 
de bataille  .  On  prétend  qu'il  a  peint ,  sur  le 
même  enduit  5  la  tête  de  S.  Urbain  . 

En  passant  aux  principaux  tableau"5c  du  milieu, 
on  voit  à  gauche  l'apparition  de  la  Croix  à  Cons- 
tantin avant  son  combat  contre  Maxence ,  dans 
laquelle  il  fut  prévenu  qu'avec  ce  signe  3  il  rem- 
porterait la  victoire  :  in  hoc  vince  .  Raphaël 
y  a  figuré  une  allocution  ancienne  qui  convient 
assez  à  la  circonstance:  elle  y  est  représentée  sui- 
vant Pusage  des  médailles  et  sculptures  antiques: 
mais  il  y^  introduit  aussi  quelques  figures  bizar- 
res  pour  accessoires  (  si  toutefois  ce  ne  fut  pas 
une  licence  de  son  élève  )  y  et  y  a  dessiné  dan$ 
le  champ  ,  le  Château  et  le  pont  Saint-Ange  , 
vus  du  Vatican  ,  dans  leur  ancien  état  inventé, 
par  lui  ;  et  un  peu  plus  loin  ^  le  mausolée  d'Au- 
guste également  imaginaire  .  Cependant  P  exé- 
cution de  ce  tableau  ,  certainement  postérieur^ 
à  la  mort  de  Raphaël  y  est  si  pleine  de  vigueur  3 
de  sentiment  ^  et  de  savoir  ^  qu'on  ne  peut 
presque  pas  douter  qu'elle  ne  soit  de  Jules  Ro- 
main 5 

Vient  ensuite  sur  la  façade  ,  \âs-à-vis  des  fe- 
nêtres ^  la  fameuse  bataille  livrée  par  Constan- 
tin ,  au  de  l;ï  du  Ponte  Molle  ,  (  Milvius  )  ,  au 
tyran  Maxence  qui  fut  vaincu  et  noyé  dans  le 
Tibre  .  Elle  fut  peinte  à  fresque  par  Jules  Ro- 
main 5  après  la  mort  de  Raphaël  qui  avait  déjà 
fait  préparer  le  récrépî^dont  il  vient  d'être  ques- 
tion 3  pour  la  peindre  lui  même  à  l'huile  .  Oe 
tableau  a  34  pieds  de  long  ^  sur  15  de  lar- 
ge 3  ou  de  hauteur  ;  et  néanmoins  dans  cettD 
.seule  extension  l'Artiste  a  su  pemdre  tout  au  na- 


turel  5  îa  grande  action  de  deux  armées  très- 
oombreuses  en  cavalerie  ,  en  infanterie,  la  me-. 
lée  3  une  grande  variété  d'incidens  5  la  supério- 
rité du  vainqueur^  la  défaite  ,  la  submersion  du, 
tyran  et  la  totale  destruction  de  son  parti  :  le 
libre  5  le  pont  ^  le  camp  y_  le  mont  Marius  n'y 
ont  pas  été  omis  5  et  enfin  le  secours  du  ciel  ap- 
porté à  Constantin  par  trois  anges  qui  prennent 
i'épée  en  sa  faveur  .  Tout  y  est  clair  et  bien  or- 
donné y  malgré  l'extrême  confusion  d'un  horri- 
ble combat  :  chaque  chosey  est  dessinée  et 
conçue  en  maître  sous  les  formes,  les  plus  élé- 
gant'es  et  les  plus  multipliées  ;.  il  n'est  rien  au 
monde  en  peinture  de  ce  genre  qui  puisse  être 
comparé  à  ce  tableau  pour  la  force  ^  la  netteté  , 
îa  vérité  et  h  noblesse  de  ton  . 

Celui^  qui  suit  représente  le  Pape  S.  Silvestre 
baptisant  1-  Empereur  Constantin  ;  ce  Prince 
aud  5  un  genoux  par  terre  ,  reçoit  5  avec  re- 
cueillement 5  l'eau  que  le  Pontife  lui  verse  sur 
la  tête  .  Les  Ministres  du  Pape  et  le  cortège  de 
l'Empereur  assistent  à  la  cérémonie  5.  chacun  oc- 
cupé de  la  fonction  qui  le  concerne  .  Le  lieu  de 
cette  cérémonie  pieuse  est  k.p eu  près  le  même 
que  celui  qu'on  voit  encore-  aujourd'huy  près 
de  l'Eglise  de  S.  Jean  de  Latran  5  et  qu'on  ap- 
pelle le  Baptistère  de  Constantin  ..  On  ne  sau* 
lait  douter  que  la  belle  invention  de  ce  tableau 
ue  soit  de  Raphaël  3  mais  l'exécution  est  de 
François  Penni  3  et  elle  date  de  1524-3  sous  Clé- 
ment VIL . 

On  a  représenté  dans  le  dernier  tableau  la  do- 
nation 5  que  plusieurs  personnes  croyaient  faite 
alors  explicitement  par  Constantin  au  Pape  S.Sil-- 
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vestre  5  de  la  Ville  de  Rome  pour  la  résiden- 
ce du.  Vicaire  de  Jésus-Christ  ;  donation  expri- 
mée par  la  présentation  d'une  petite  statue  d'or^ 
armée  d'une  lance  et  représentant  Rome  .  Cette 
fonction  est  remplie  dans  le  milieu  de  l'ancien- 
ne basilique  Vaticane  en  présence  de  tout  le  cor- 
tège et  du  concours  de  peuple  romain  :  l'on  y  a 
introduit  quelques  personnages  contemporains 
du  Peintre  ,  parmi  lesquels,  sous  la  figure  d'un 
Vieillard  de  la  famille  Flavla  y  placé  derrière 
Constantin  ^  avec  la  croix  sur  la  poitrine  ^  on 
voit  le  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  S.  George  , 
que  l'on  croit  fondé  par  Constantin  même  .  On 
observe  5,  dans  le  fond  5  l'ancienne  tribune ,  et 
plus  en  avant  5  la  Confession  sur  le  tombeau 
de  S.  Pierre,  environnée  5  en  carré  ,  de  colonnes 
spirales  dont  les  quatre  ,  qui  sont  visibles  ,  in- 
diquent que  ce  sont  celles  dont  nous  avons  dé- 
jà parlé,  et  que  l'oncroyait  provenir  du  temple 
de  Jérusalem;  mais  cette  invention,  de  Raphaël 
fut  exécutée  par  Raphaël  <iei  Colle  . 

On  commença  les  peintures  de  la  voûte  de 
cette  salle  sous  Grégoire  XIII  dont  on  voit  les 
armoiries  ;  et  on  les  acheva  sous  Sixte  V  .  On 
doit  y  observer  le  tableau,  du  milieu  :  il  présen^ 
te, dans  son  vrai  point,  b.  magnifique  perspecti- 
ve d'un  riche  temple  ,  orni  de  beaux  marbres  ^^ 
au  milieu.duquel  on  voit  s'élever  ,  sur  un  pié- 
destal y,  un  crucifix  en  or  qui  a  à  ses  pieds  une 
idole  en  marbre  renversée  ,  et  en  pièces ,  ce  qui 
est  l'emiblême  du  triomphe  de  la  Religion  ca-- 
tholique  sur  l'idolâtrie .  Cette  production  ,  fort 
précieuse  dans  son  genre  ,  est  de  Thomas  Lau- 
i.eti:  y    Paiermitain  .  Tout  le  reste  de  la  voûte. 


est  décoré  de  grandes  figures  et  d'emblêmés  re- 
latifs à  Grf  goire  ,  k  Sixte  et  au  domaine  de  l'E- 
glise ;  m^is  le  style  de  ces  peintures  est  bien 
difïtM-ent  de  ce  style  sublime  de  Raphaël  et  de 
son  école  ;,  qu'un  demi  siècle  après  sa  mort ,  les 
Peintres  ne  se  mettaient  plus  en  peine  de  con- 
server . 

Passant  dans  la  seconde  chambre,  on  y  trouve 
les  œuvres  du  grand  Raphaël  encore  plus  subli- 
mes 5  parce  que  non  seulement  il  les  inventa  ^ 
et  en  dirigea  l'éxé:ution5  mais  parce  qu'il  y 
travailla  de  sa  main  ,  et  fit  ainsi  connaître  tout 
son  génie  .  Qu'on  jette  d'aboTd  un  coup  d'œil 
sur  le  socle  composé  de  17  statues  en  clair-obs- 
cur dont  partie  représente  des  hommes  et  des 
femmes  5  et  partie  des  thermes ,  toutes  figures 
allusives  aux  vertus  et  aux  taîens  de  Jules  II  : 
ell.s  supportent  avecla  tête  un  élégant  chapi- 
teau soutenant  la  corniche  qui  règne  autour  de 
î*  salle  .  Dans  l'espace  qui  se  trouve  entre  Its 
figures  5  on  voit  deux  compartimens  ;  le  plus 
grand  est  uni  et  au  dessus  ;  l'autre  au  dessous , 
plus  petit  3  figuré  en  bronze  doré  avec  divers 
sujets  3  en  forme  de  bas-relîc  fs  parmi  lesquels 
on  observe  les  quatre  Saisons  5  qu'on  dit  avoir 
été  exécutés  5  dans  l'oriijine  ,  par  Polidoie  de 
Caravaggio,  puis  renou vielles  par  Charles  Ma- 
ratte.  Examinons  maintenant  les  grands  tableaux 
supérieurs  . 

On  a  représenté  dans  le  premier  le  châtiment 
d'Héliodore  ,  Préfet  -"u  Roi  Séleucus  5  qui,  en- 
tra par  sou  ordre  ^  dans  le  temple  de  Jérusalem, 
pour  en  enlever  les  dépôts  des  veuves  et  des- 
pupilles y  qu'on  y  conservait .  Ce  profanateur 
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du  lieu  Saint  tst  renversé  à  terre  par  les  jambes 

de  devant  du  Cheval  d'un  guerrier  céleste  :  et 
deux  jeunes  gens  de  même  nature  ,  survenus 
tout-à  coup  3  et  comme  suspendus  en  l'air  ,  se 
jettent  sur  lui,  pendant  qu'il  est  prosterné  et 
tremblant  5  pour  le  flageller  .  On  ne  saurait  dé- 
sirer pour   l'Histoire ,  ni  plus  de  fidcl.té  ,  ni 
une  expression  plus  énergique  dans  un  sujet  qui 
inspire  l'etfroi .    Dans  le  milieu  du  tableau  ^  le 
grand  Prêtre    Onias  à   genoux  devant  l'autel  5 
est  occupé  à  implorer  le  secours   divin  ,  accom- 
pagné des  saints  ministres  et  du  peuple:  il  n'est 
pas  encore  informé  de  ce  qui  se  passe^et  prie  dans 
la  plus  grande  tranquillité  ;   mais  déjà  quelques 
femmes  moins  éloignées  s'en  apperçoivent  :    el- 
les sont  surprises  et  effrayées  .    La  magnificence 
intérieure  du  temple  ,  le  candélabre  5    le  voile^ 
l'autel  ;,  tout  annonce  le  nouveau  temple  majes- 
teux  de  Jérusalem  .   Enfin  ce  nouvel  Onias  5  le 
grand  Jules  11 ,  restaurateur  et   libérateur  de 
1'  Etat  de   l'Ei^ise  ,  forme  la  covollaire  du  su- 
jet .  As^is   sur  le  «iége  pontifical ,  il  est  por- 
té  sur   les    épaules   par   ses  Sfggettavj ,     qui 
sont  des  portraits  ;  Tun  est  celui  de  Jean  Pier- 
re Fogliar}  5  Crémonais  ,    Secrétaire  des   Mé- 
moriaux 5  c(  lui  de   Marc-Antoine   Raimoadi  , 
trcs-C'.'ièbre  graveur  y    et   élève   de   Raphaël . 
Le  grand  Pontife  regarde  d'un  air  sévère  Hé- 
liodore  renversé  ,  comme  s'il  terrassait  en  lui 
les  usurpateurs ,   et  .les  ennemis  de  P  Eglise  5 
déjà  contenus  et  réprimas  p?r  son  courage  ,    La 
force  5  avec  laquelle  ce  tableau  est  peint ,  a  f^ic 
croire  à  quelques  uns  qu'il  avait  éié  exécuté  par 
Jules  Romain  3  mais  la  grace^  l'empâtement  bit» 
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ordonné  des  couleurs ,  le  sentiment  avec  lequel 
ce  travail  a  été  conduit ,  ne  peuvent  appartenir 
qu'à  la  main  de  Raphaël  ;  et  l'époque  même  an- 
térieure à  l'an  1512^  année  oh  il  fut  exécuté  , 
ne  peut  être  admise  pour  l'élève  romain  qui 
n'avait  pas  encore  atteint  sa  vingtième  année  . 

Le  second  tableau  représente  un  miracle  ar- 
rivé à  Bolsène  lorsqu'un  prêtre  doutant ,  dans 
la  célébration  5  de  la  présence  réelle  du  Corps 
de  Jésus  Christ- dans  l'hostie  après  la  consécra- 
tion 5  en  voit  sortir  du  sang  sur  le  corporal  , 
et  demeure  confondu  de  cette  apparition  .  Les 
assistans  ^  qui  apperçoivent  le  prodige^,  sont  pé- 
nétrés de  respect  :  la,  foule  se  pr.:sse  5  et  par 
une  de  ces  licences  permises  aux  peintres  et- 
aux  poètes ,  on  fait  trouver  présent  à  l'événe- 
ment Jules  II  qui  3  avec  des  Cardinaux  ,  des 
Prélats  et  les  Seggettarj  y  tous  àgenoux  ,  ado- 
rent le  Saint-Sacremeat .  La  componction  du 
célébrant,  la  vénération  causée  par  le  miracle^,  la 
pieuse  curiosité  d'  un  peuple  chrétien  ^  sont 
dignement  retracées.  Raphaël  a  traités  les  senti- 
mens  plus  doux  avec  cette  même  vérité ,  et 
cette  âme  qu'il  apportait  à.  peindre  les  passions 
fortes  et  généreuses .  Cependant  le  vuide  d'une 
fenêtre  ôtait  la  meilleure  portion  du  tableau  5  et 
lui  donnait  une  forme  irLégulière  ;  maio  Ra- 
phaël ne  connaissait  point  d'obstacles  :  il  dis- 
pose son  sujet  d'une  manière  qui  fait  paraî- 
tre inutile  l'espace  qui  manque  ;.  bien  plus  ,  il 
en  tire  parti  pour  élever  le  grand  autel  du  plain-- 
pivd  de  l'Eglise  5  et  le  placer  sur  un  majestueux 
gradin  .  Le  p.u  de  champ  5  qui  y  reste  ^  of- 
fire  un  htau.  Temple  ,   et  il  a^,  entre  le  fond. 
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et  P  autel ,  un  Chœur  ,  sculpté  en  boîs  de 
noyer  >  qui  rend  ce  local  toujours  plus  décent 
et  plus  magnifique.  La  pureté  du  dessin,  les  om- 
bres naturelles  ^  l'harmonie  du  coloris  >  l'effet 
et  la  grâce  qui  dominent  partout  ,  nous  confir- 
ment que  c'est  un  travail  du  plus  beau  tems  de 
Raphaël  ^  qui  n'avait  pas  encore  sa  trentième 
année  . 

La  façade  qui  suit  présente  au  contraire >  dans 
son  tableau  ,  la  confusion  et  le  tumulte  .  C'est 
la  marche  d'une  armée  de  barbares  ,  et  d'un  Roi 
furibond  qui  porte  au  loin  le  carnage  et  la  déso- 
lation .  Attila  5  Roi  des  Huns ,  surnommé  lé 
fléau  de  Dieu  ,  s'avance  pour  détruire  Rome  . 
Le  grand  S.  Léon,  qui  en  est  prévenu  par  l'Em- 
pereur Valentinien  ,  va  au  devant  de  l'ennemi 
jusques  près  de  la  rivière  du  Mincio  :  il  le  voft, 
lui  parle  ,  le  persuade  et  l'appaise  par  son  élo- 
quence divine  .  Attila  ,  levant  les  yeux  vers 
le  ciel  5  apperçoit  les  Apôtres  S.  Pierre  et  S. 
Paul  armés  d'un  glaive  qui  le  menacent  :  il  s'ar- 
rête épouvanté  y  et  reprend  ^  avec  son  armée  ^ 
le  chemin  de  la  Pannonie.  Si  Ton  infère  du 
portrait  que  c'est  Léon  Xjet  non  Léon  le  Grand, 
qui  marque  dans  l'action  ,  e  si  les  individus  , 
qui  forment  la  suite  ,  appartiennent ,  non  pas  à 
l'ancien  Léon  y  mais  au  noble  Médicis  ,  c'est 
encore  une  licence  ,  et  peut-être  une  obligation 
naturellement  imposée  à  l'Artiste  par  le  Pape 
qui  lui  commanda  ce  travail  ^  Cep:ndant  Ra- 
phaël Sviit  tout  allier  par  un  accord  de  juste  flat- 
terie et  de  respect  pour  le  Saint  ;  il  sait  les  réu- 
nir y  et  de  deux  sujets  si  différents  ,  il  forme 
un  tout,  bien  disposé  5  bien  expressif ,  dans. 
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lequel  chaque  figure  conserve  son  caractère  :  le 
calme  et  la  Majesté  de  la  troupe  romaine  offre 
un  beau  contraste  avec  la  fureur  et  la  pompe  de 
l'armée  barbare  qui  a  rempli  de  ruines  et  d'in- 
cendies  les  contrées  qu'elle  a  envahies  .  Cette 
p-^inture  est  aussi  de  j?  main  de  Raphaël ,  qui 
avait  alors  environ  tr  nte  ans  y  et  qui  donna  à  la 
iigure  du  massierprès  du  Pape  5^  le  portrait  d€ 
son  Maître  3  Pierre  Perugin  .  Quelques  person- 
nes ont  cru  reconnaître  dans  le  champ  l'Amphi- 
théâtre de  Flavius  avec  s(s  m''mes  ruines  d'au- 
jourd'huy  ;  mais  cette  opinion  ne  saurait  tenir 
à  un  examen  exact  . 

Il  nous  reste  la  prison  qui  est  îe  dernier  ta- 
bleau à  voir  dans  cette  Salle  :  c'est  une  prison 
qui  n'excite  point  l'horreur  en  la  voyant  ,  mais 
bi'.n  le  plaisir  et  l'admiration  ;  une  prison  qui 
nous  offre  une  triple  objet  ;  une  prison  en.^'n  sur 
h  quelle  contrastent  quatre  différentes  lumières  . 
le  Prince  des  Apôtres  y  dort  tranquillement 
dans  l:'s  fers ,  au  mili-n  de  deux  gardes  qui  tien- 
nent ses  chaînes:  la  piison  reluit  de  la  splen- 
deur céleste  d'un  ange  qui  réve'Ue  Pierre  ,  et 
lui  indique  que  la  porte  est  ou-'ertepour  sa  dé- 
livrance •  Tout  le  sujet  y  parait  clair  et  distinct 
à  travers  les  barreaux  de  la  prison ,  qui  est 
d'ailleurs  à  l'extérieur  ,  laissée  dans  l'obscurité 
à.  cause  des  ombr^^s  de  la  nuit .  L'Ange  et  le 
jaint  ,  déjà  délivré  ^  et  qu'il  conduit  par  la 
main,  sont  le  second  sujet  :  ils  passent  au  milieu 
des  gardes  ensevelis  dans  un  profond  sommeil  : 
L'Ange  rend  encore  ici  ^  par  sa  splendeur  ;,  tous 
les  objets  clairs  et  lumineux;  mais  cette  lumière 
est  moins  vive  que  la  première  3  parce  que  le 


guide  n'a  plus  besoin  de  se  faire  connaître  à  l'A- 
pôtre 3  et  parce  qu'il  n'a  point  d'obstacles  à  ré- 
douter :  cependant  cette  lumière,  déjà  si  modi- 
fiée 3  se  réfléchit  encore  sur  les  armures  des  soî^ 
dats  5  et  fait  distLigu'.r  l'escalier,  la  prison  et 
les  figures  .  Un  murmure  qui  s'élève  parmi  les 
gardes  ,  ou  éveillés  ou  endormis  ^  forme  le 
troisième  sujet .  Déjà  on  sUume  un  finmbeau 
pour  visiter  la  prison  :  d^ji  quelques  uns  éprou- 
vent de  ,1'effrci  :  ceux-ci  accourent  ;  ceux  ià 
interrogent,  et  tous  se  distinguent  à  la  lueur  du 
flambeau  et  à  la  clarté  de  la  lune  qui  n'est  pas 
entièrement  lumineuse.  C'est  ainsi  que  ter- 
mine cet  adm.iruble  tableau  dans  leouel  Raphaël 
exprima ,  de  sa  main  ,  quatre  lum.ières  diffé- 
rentes avec  une  telle  vérité,  et  tant  d'harmonie, 
que  personne  ni  avant ,  ni  après  lui ,  n'est  par- 
venu  à  l'égaler  .  Ce  travail  porte  la  date  de  l'an- 
née 1514..  Raphaël  avait  3  1  ans  .- 

Dans  l'ornement  de  la  voûte  on  voit  des  com- 
partimens  et  dts  clair-obscurs  que  d'autres  pein- 
tres avaient  exécutés  avant  Raphsel  :  il  se  con- 
tenta d'y  adapter  les  sujets  de  quatre  tapisseries 
feintes  qui  représentent  N.  S.  prom.ettant  à 
Abraham  une  innombrable  postérité  par  son  fils 
Isaac  :  Abraham  au  moment  d' imimoler  son 
fils  par  ordre  de  Dieu  ;  il  en  est  empêché  par 
un  ange  ;  Jacob  qui  voit  en  songe  une  échelle 
miraculeuse  par  laquelle  les  Anges  montent  et 
descendent ,  et  au  sommet  de  laquelle  le  Sei* 
gneur  est  placé  .  Enfin  Moyse  5  pieds  nuds  et  à 
genoux  en  présence  du  buisson  ardent ,  d'oi\  le 
Seigneur  lui  fait  entendre  sa  voix  ;  coûtes  ces 
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inventions  sont  belles  y  maïs   elles  ont  un  peu 
souffert . 

Maintenant  on  entre  dans  la  troisième  cham- 
bre 5  dite  délia  Se^natura^  où  sont  les  premiers 
ouvrages  du  Peintre  .  On  y  voit  un  socle  feint 
plus  bas  cependant  que  les  autres  .  Aussi  les  ta- 
bleaux en  sont  plus  grands  •  Quelques  femmes 
gra.ieuses  5  et  des  hommes  avec  la  barbe  peints 
en  clair-obscur  5  soutiennent ,  comme  autant  de 
Cariatides  5  sur  un  Chapiteau  ionique^  la  corni- 
che qui  fait  le  tour  ;  parmi  ces  figures  ^  il  y  a  , 
suivant  l'usage,  des  bas-reliefs  simulés  ,  dérou- 
leur d'orjet  dont  les  sujets  sont  relatifs  au  tableau 
qui  est  au  dessus.  Ainsi,à  la  gauche  de  la  fenêtre, 
on  voit  d'abord  Moyse  qui  donne  les  tables  de 
la  loi  3  et  sous  le  tableau  du  Saint -Sac  rement  , 
un  prêtre  faisant  un  sacrifice  :  puis  S.  Augustin 
méditant  sur  le  Mystère  de  la  Trinité  ,  et  enfin 
la  Sybille  qui  indique  à  Auguste  la  Vierge  ,  niè- 
re  df:  Dieu  ,  En  fa:e  ,  sous  le  tableau  de  l'Ëco- 
le  d'Athènes  ,  on  observe  une  réunion  de  Phi- 
losophes,  qui  discutent  sur  le  globe  3  \ts  ef- 
forts naturels  de  l'univers  j  le  siège  et  la  prise 
de  Syracuse  ,  le  sac  de  cette  ville  ^  et  Archi- 
mède  mis  à  mort  par  un  soldat  romainjparce  qu* 
il  le  trouva  absorbé  ,  -s'occupant  à  tracer  sur  le 
pavé  àts  figures  géométriques  ;  enfin  à  côté  de 
la  feiiètre  ,  Marcellus  victorieux  au  milieu  de 
ses  soldats^  Puis  sous  le  Parnasse  ,  le  Peintre 
a  feint  deux  bas-reliefs  plus  grands .  à  clair-obs- 
cur représentant  la  découverte  des  livres  sy-^ 
billiques  dans  le  tombeau  de  Numa  Pompilius , 
et  le  moment  où  ils  furent  brûlés  dans  le  Co* 
mice . 
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Le  premier  grand  tableau  qu'on  remarque 
dans  cette  pièce  ^  (  premier  travail  de  Raphaël 
dans  le  Vatican  )  est  appelle  la  Dispute  du  Sa- 
crement 5  de  ce  que  dans  le  bas  on  voit  sur  un 
autel  un  ostensoir  avec  une  Hostie  consacrée  : 
cependant  on  n'y  traite  pas  seulement  cette 
question  ,  mais  tout  ce  qui  a  rapport  à  Dieu  et 
à  la  foi  .  Là  des  SS.  Pontifes,  des  Docteurs,  des 
SS. Pères  et  des  Théologiens  renommés-sont  oc- 
cupés à  écrire^a  prêcher^à  méditer  sur  les  augus- 
tes mystères  .  Les  SS*  Docteurs  Grégoire,  Jérô- 
me ,  Ambroise  et  Augustin  sont  assis  aux  qua- 
tre angles  de  l'autel  :  les  autres  ont  pris  place 
à  l'en  tour  ^  et  plus  loin  ,  est  une  troupe  d'é- 
crivains ^  d'-'étucians  et  de  jeunes  gens  qui  sont 
attentifs  à  écouter  ce  que  l'on  doit  croire  sur  les 
mystères  .  Il  n'est  pas  facile  .de  répéter  avec 
quelle  conve;";ance  admirable  le  Peintre  a  su  don- 
ner à  chacun  son  propre  caractère,!  chaque  objet 
l'expression  propre  .  Dans  le  haut  on  voit  une 
scène  en  rapport  avec  l'auguste  Concile  qui  est 
au  dessous .  Dans  la  partie  la  plus  élevée  ,  le 
Père  éternel  domine  au  mâlieu  ,  donnant  la  lé- 
nédiction  ,  et  soutenant  le  monde  entier  .  Au 
des.'^ous  5  «st  son  fîls  unique  ,  le  Rédempteur 
du  genre  humain ,  avec  les  bras  ouverts  pour 
nous  démontrer  son  amour .  A,  côté  de  lui ,  et 
à  sa  droite  ,  est  sa  mère  assise  ,  tournée  vers 
lui  avec  Tex-pression  la  plus  aHectueuse  ,  et  à 
sa  gauche  ,  également  près  ce  lui ,  on  voit  le 
Précurseur  ,  S.  Jean  Baptiste  ,  prêchant ,  com- 
me il  le  fit  autrefois  dans  le  désert  .  Plus  bas , 
le  Saint  Esprit  en  forme  de  colombe  ,  est  en- 
touré de  quatre  petits  anges   qui  portant  les 


i66 

quatre  livres  des  évangiles ,  ouverts  .  Le  cor- 
tège de  cette  divine  représentation  ,  disposé  en 
demi-cercle  et  assis  sur  des  nuages  ,  est  com- 
posé^  à  la  droite  ,  de  S.  Pierre  ,  d'Adam  ,  de 
S.  Jean  le  bien-aimé  du  Christ ,  de  David  ,  de 
S.  Etienne  Protomartyre  et  d'un  autre  Saint  qui 
se  perd  dsns  les  nuages  ;  à  la  gauche  sont 
S.  Paul  5  Abraham  ,  S.jacques^  Moyse  ,  S.  Lau- 
rent et  S.  George  :  ces  ligures  sont  si  bien  va- 
riées dans  leurs  attitudes  et  les  proportions  , 
que  la  vérité  même  ne  ferait  pas  une  plus  gran- 
de illusion ,  Au  sommet  ,  un  autre  demi-cer- 
cle 5  composé  d'un  chœur  de  petits  anges  , 
forme  une  couronne  au  Père  éternel .  Il  est  im- 
possible d'imaginer  une  représentation  plus  su- 
blime de  la  Divinité  ;  et  si  Raphaël  n'eût  pas 
interposé  ces  rayons  et  ces  points  dorés  en  re- 
lief dans  la  gloire  (  étrange  décoration  d' un 
temple  où  l'on  pens-it  à  rehausser  la  peinture 
par  de  l'or  )  ,  ce  serait  le  plus  magnifique  ta- 
bleau ,  comme  il  est  le  plus  élégant ,  le  plus 
étu^'ié  5  et  le  plus  fait  pour  laisser  une  idée  ju- 
ste du  vaste  génis  de  ce  grand  artiste  , 

Raphaël  ayant  renoncé  à  l'usage  d'employer 
la  dorure  dans  ses  peintures ,  se  montre  plus 
en  maître  dans  le  tableau  en  face  ,  son  second 
travail ,  appelle  l'Ecole  d'Athènes  dans  laquel- 
le, au  devant  d'un  majestueux  édifice  ^  orné  de 
statues  et  de  bas-reliéfs  ;,  placé  en  perspective 
avec  les  règles  exactes  ^  et  ombré  avec  art  et 
avec  vérité,  se  trouvent  réunies  les  différentes 
sectes  des  anciens  Philosophes  5  occupi's  de 
ces  études  qni  tirent  leur  origine  de  la  Philoso- 
phie .  Platon  à  la  droite  et  Aristote  à  la  gauche. 
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au  milieu  ,  et  dr.ns  h  partîe  la  plus  élevée  , 
l'un  à  côté  de  l'autre  ,  avec  un  grave  maintien, 
enseignent  leurs  préceptes  à  t'es  disciples  qui 
les  entourent  sémidrculairement .  Sur  le  même 
plan  à  droite  du  tableau  ^  Socrate  vu  de  profil, 
reconnaisable  à  son  fro:it  chauve  ,  et  à  son  nez 
camard ,  debout  et  tourné  vers  Alci')iade  , 
Jeune  homme  vêtu  e  i  guerrier  ,  lui  montre  le 
mode  d'  argumenter ,  en  lui  indiquant  ,  avec 
le  pouce  ,  l'index  et  le  doigt  du  milieu  y  les 
trois  parties  de  l'argument ,  là  majeure  ,  la  mi- 
neure et  ia  conséquence  .  Près  de  Socrate  on 
voit  ses  sectat-urs  .  Au  dessous  ,  et  du  même 
côté  5  on  apperçoit  Pythagore  qui  écrit  sur  les 
proportions  harmoniques  indiquées  sur  la  ta- 
blette que  lui  soutiens  un  jeune  homme  :  il  a 
autour  de  lui  Empécocie  ,  Epicharme  ,  Architas 
et  d'autres  disciples  :  on  croit  que  ce  jeune 
homme  eiiveloppé  d'un  manteau  blanc  avec  de3 
franges  en  or  ,  qui  s'éloigne  de  lui  comme  pour 
aller  ver'^  Platon  ,  «st  François  Marie  délia  Ro- 
vera  ,  Duc  d'Urbin  ,  neveu  de  Jules  H  .  A  une 
certaine  distance  d'eux  ,  vers  la  fin  d-u  tableau , 
Epicure  ,  couronné  de  pampres ,  écrit  aussi  sur 
un  livre  de  sa  secte  ,  faisant  peu  de  cas  de  la 
Pythagoricienne  ;  Raphaël  l'a  peint  bien  diifé- 
rent  de  bon  vrai  portrait  que  l'on  connait  au- 
jourd'huy  ;  il  est  seul  et  couché  sur  les  mar- 
ches de  Tescalier  ;  vers  le  milieu  et  dans  le  bas 
on  leconnait  Diogène  surnom.mé  le  Cynique  ,  à 
demi-nud  ,  sans  sectateurs  .,  tandis  qu'un  jeu- 
ne homme  qui  parait  hésiter  ,  et  tendant  la 
main  vers  lui ,  demande  à  un  vieillard  s' il  doit 
s'en  approcher  ;  il  en  est  détourné  ,  et  on  lui 
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indique  Platon  et  Aristote  qu'il  doit  suivre  . 
Le  côté  gauche  du  tableau  présente  les  maîtres 
de  Mathématiques  ;  et  d'abord  Archimède  in- 
cliné traçant  sur  une  planche ,  avec  le  com- 
pas 3  un  hexagone  en  présence  de  divers  jeunes 
gens  qui  l'observent  -avec  une  très  grande  at- 
tention .  On  veut  que  le  portrait  du  Bramante 
se  retrouve  dans  Archimède  ,  et  celui  du  Duc 
de  Mantoue  ,  Frédéric  II  ,  dans  ce  jeune  hom- 
me qui  5  les  bras  ouverts  ,  admire  la  figure 
gé  ométrique  .  Ce  tableau  finit  avec  les  deux 
figures  qui  tiennent  en  main  les  globes  céleste 
et  terrestre  ,  et  que  l'on  prend  pour  Ptolomée 
et  Zoroastre  ,  Roi  des  Bractrians.  Dans  les  deux 
têtes  placées  au  derrière  d'eux  ^  on  reconnait 
Pierre  Pérugin,  et  Raphaël  même,  qui 5  en 
composant  cette  Ecole  de  philosophie  ,  nous  a 
laissé  une  véritable  école  de  la  plus  sublime  et 
de  la  plus  belle  peinture  ,  dans  laquelle  l'idée  5 
les  caractères  ,  le  dessin  et  l'exécution  sont 
vraiment  admirables  .  Qn  croit  que  5  pour  la 
partie  de  l'érudition.,  Raphaël  consulta  1'  A- 
rioste  .  Le  carton  original  de  ce  tableau  est 
dans  la  bibliothèque  Ambrosienne  de  Milan  • 

On  observe  ,  sur  le  troisième  côté  de  cette 
chambre  ^  trois  tableaux  ;  celui  qui  est  au  des- 
sus de  la  fenêtre  ^  est  vulgairement  appelle 
la  Jurisprudence  :  il  consiste  en  trois  figures 
assises  représentant  la  Prudence ,  la  Force  et 
la  Tempérance  .  La  Prudence  est  dans  le  mi- 
lieu et  plus  élevée  3  ayant  deux  faces  l'une 
d'une  jeune  personne  5  et  l'autre  d'un  vieillard 
avec  la  bai^e  ;  cette  dernière  est  tournée  vers 
nnflamb.au^  et  l'autre  vers  un  miroir.  La 
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Force  qui  est  a  sa  droite  5  tient  un  rame?.u  de 
chêne  5  armoîries  de  Jules  li  5  et  auprès  d'elle 
lui  lion  .  La  Tempéritice  à  gauche  ,  indique  son 
caractère  par  un  mors  ou  fiein  qu'elle  tient  en 
main  :  elles  sont  accompagaées  de  petits  génies 
ailés  qui  contribuent  à  faire  distinguer  plus  clai- 
rement les  fonctions  de  chacune  1  Le  style  de 
ces  trois  figures  est  majestueux  ,  plein  de  gra* 
ce  et  du  plus  beau  tems  de  Raphaël , 

Le  tableau  au  dessouSjCt  à  gauche  de  la  fenê- 
tre 5  représente  Iules  U  qui  5  sous  la  figure  de 
Grégoke  IX  ,  présente  le  livre  des  Décré taies 
à  un  Avocat  consistoral ,  à  genoux  à  ses  pieds  : 
le  Pape  est  assisté  par  les  Cardinaux  ,  Jean  de 
Médicis ,  qui  fut  ensuite  LéonX  ,  Antoine  deî 
Monte  5  et  Alexandre  Fai*nèse  qui  devint  Pape 
sous  le  nom  de  Paul  ïll. 

Dans  le  cote  droit  de  la  fenêtre  ,  siège  l'Em- 
pereur justinien  qui  donne  les  Digestes  à  Tré- 
bonianus  à  genoux  ;  Théophile  et  Dorothée  as- 
sistent debout  5  en  habit  de  jurisconsulte  avec 
àts  robes  rouges  doublées  de  peau  .  Ce  tableau 
a  beaucoup  souffert . 

Reste  enfin  le  grand  tableau  en  face  appelle 
le  Mont  Parnasse  ,  parce  que  cette  peinture 
représente  ce  sîre  .  Apollon  ,  le  Dieu  des  Mu- 
ses 5  et  des  Poètes  5  est  assis  an  sommet  du 
mont  à  l'ombre  de  lauriers  verds  5  au  milieu 
dts  Mu«îes  qui  l'entour»  nt ..  La  fontaine  Hyp- 
pocrèn^"  jaUlit  à  ses  pieds  .  Les  figures  sont  vi- 
ves et  animées .,  ainsi  que  les  visages  de  ces  Di- 
vinités qu'on  saura  démêler  par  soi-même  ^  et 
distinguer  l'une  de  l'autre  en  se  rappellant  les 
attributs  et  les  symboles  de  chacune  d'elles*  Si 
Tvm.  /.  '  H 


'  t'Jù 
Apollon  ne  conserve  pas  dans  son  aspect  ^  et 
dans  son  instrument  d'une  forme  moderne  ,  le 
costume  antique  ,   il  faut  l'attribuer  à  l'obliga- 
tion enjointe   au  peintre  d'y  faire  le  portrait 
d'un  virtuose  de  son  tems  .  A  sa  cécité  ,  et  à 
sa  physionomie  connue  ,  on  s'apperçoit  que  le 
plus  près  des  Muses  ,  à  la  droite  ,   est  le  diVia 
Homère  chantant  des  vers  ,  écrits  par  un  jeune 
homme  assis  ^  qui  l'écoute  attentivement  .  Ici 
vient  le  Dante  couronné  de  lauriers  ,   en  man- 
teau rouge  y  conduit    par  son  guide  Virgile  au 
sommet  du  Mont .  Cette  tcte  du  Dante  a  été 
gravée  dernièrement ,  avec  un  beau  talent,  par 
M.  Coiny,  pensionnaire  du  Roi  de  France  à  Ro- 
me .   On  veut   que  la  figure  couronnée  de  lau- 
riers près  de  V'irgile  ,    soit  celle  de  Raphaël  lui 
même,  qui  mérite  d'y  occuper  cette  place  .  As- 
sise en  avant  -et  dans  ie  bas  ,  la  savante  Sapho 
tient  de  la  main  gauche  un  volume  dans  lequel 
son  nom  est  écrit ,   et  de  la  droite  le  coniet 
d'une  lyre  :   elle  est  tournée  vers  un  groupe  de 
quatre  figures  ,  dont  ks  deux  téces  couronnées 
de  laurier  sont  prises  pour  celles  de  Pétrarque  5 
et  de  Laure  sous  la  forme  de  Coi  inné  «  Cette 
figure  sur  le  devant  5  habillée  de  jaune,  et  dont 
on  ne  voit  pas  le  visage  ,  est  peut-être  celle 
d'Ovide  ;  et  la  quatrième  appuyée  sur  l'arbre  , 
un  de  ces  anciens   chantres  d'  amour  auxquels 
toute   cett-e    partie    du   tableau  est  destinée, 
Dl  l'autre  coté  ,  on  observe  ,   vis-à-vis  Sapho  5 
Pindare  ,  le  prince  des  Poètes  lyriques ,  chan- 
tant'les  héros  victorieux  ;  Horace  ,  debout  sur 
le  devantjl'écoute  attentivement  ;  et  le  second, 
qui  tient  an  doigt  sur  la  bouche  ,  montre  qu'à 


est  liiî  aussi  un  chantre  héroïque  ;  c'est  peut- 
ôtre  le  grec  Callymaque  .  Dcrrièie  yux  ,  s'  a- 
vance  un  peu  Sannazzaie  ,  toiidu  et  sans  barbe^ 
avec  un  noble  aspec*: .  Puis  au  dessous  de  l'om- 
bre des  lauriers  verdoyans  :,  deux  aucres  poètes 
qui  pourraient  bien  représenter  quelqu'un  de? 
anvùens  tels  qu'En-ius,  Tibullc  ,  Catulle  et 
Properce  :  ce  qu'on  ne  peut  cependant  ni  dis- 
tinguer ,  ni  assurer  .  Les  deux  autres^  couron- 
nes de  lauriers,  représentent  Tibaldeo  ,  et  Boc- 
cacce  qui  a  la  barbe  couple  et  les  mains  sous 
son  manteau  .  Ce  charmant  et  fameux  ^ujet  fut 
exécuté  par  Raphaël  en  1 5 1 1 ,  avec  goût,  avec 
une  rare  intelligence  et  avec  des  renseignemens 
pleins  d'esprit ,  et  d'érudition ,  que  l'Arétiu  lui 
fournit  • 

•Les  compartîmens  et  les  décorations  de  cet- 
te voûte  n'ont  point  été  faits  par  Raphaël  :  on 
prétend  qu'ils  sont  de  Balthazar  Péruzzi  auquel 
on  attribue  les  clr.ir-obscurs  :  mais  les  quatre 
ronds  et  les  qtiatre  petits  tableaux  5  feints  en 
mosaïque  ,  sont  de  la  main  de  Raphaël  .  Les 
Vertus  peintes  dans  ces  fonds  sont  belles  et 
d'un  excellent  goût .  Ce  sont  la  Théologie  ;,  la 
Philosophie  ,  la  Jurisprudence  et  la  Poésie  :  il 
parait  naturel  de  penser  qu'elles  furent  le  pre- 
mier essai  qu'il  donna  de  son  savoir  ,  dans 
lequel  il  se  montra  aussitôt  supérieur  à  tous  les 
maîtres  ;  Le  premier jil  ne  s'astreignit  plus. à  cet 
usage  mesquin  (  refuge  de  i'ignornnce  )  de  tra- 
cer le  nom  des  figures  sur  des  rubans ,  flottant 
autour  de  la  tête  ;  le  Mantegna  même  ne  sut 
pas  échapper  à  ce  travers .  Au  contraire  Ra- 
phaël ?    ingénieux  3  et  clairvoyant  5  accompa- 
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gna  chaque  figure  des  Vertus ,  de  petits  anges 
enfantins  qui  5  jouant  avec  quelques  simples 
tablettes  3  présentent ,  non  le  nom  ,  mais  un 
mot  écrit  qui  fait  cciinaître  le  sujet  en  l'enri- 
chissant ;  invention  digne  de  ce  sublime  génie  . 

Le  tableau  voisin,  placé  dans  les  angles  5  cor- 
respond au  sujet  de  chaque  rond  .  Ainsi  Adam 
et  Eve  ,  trompés  par  le  serpent  5  appartiennent 
à  la  Théologie  ;  la  figure  de  la  Spéculation^  qui 
s'appuye  sur  un  globe  étoile ,  et  qui  pose  par 
terre  dans  le  centre  ,  appg,rtisnt  à  la  Philoso- 
phie ,  Le  Jugement  de  Salomon ,  invention 
sublime  et  de  la  plus  belle  exécution  5  a  rapport 
à  la  jurisprudence  5  et  enfiii  le  châtiment  de- 
Marsyas  écorché  vivant  ^  pour  avoir  osé  lutter 
au  chant  avec  Apollon  .,  fait  allusion  à  la  Poé- 
sie. 

On  passe  à  présent  dans  la  derme re  chambre 
oîi  l'on  doit   reconnaître  le  troi  sième  travail 
de  Raphaël ,  exécuté  entièrement  sous  Léon  X, 
vers  l'an  1 5 17.  U  y  a  autour  de  cette  chambre^ 
14  nuds    de    différents  caractères ,   peints  en 
clair-obscur  ,    et  qui  du  milieu  à  l^extrêmité  in- 
férieure 5  finissent  en  forme   de  Termes  •    Ils 
soutiennent  la   corniche  du  socle  majestueux 
qui  règne  autour  de  la  chambre  .  Parmi  ces  es- 
pèces  de  Termes  3  on  a  interposé   quelques 
btlles  et  grandes  figures  assises  ,   en  métal  si- 
mulé 5  représentant  les  Souverains  qui  ont  bien 
mérité  de  l'Eglise .  Ce  sont,  en   commençant 
par  la  droite  3  Ferdinand  II ,  Roi  d'  Espagne  . 
Puis  sur  la  cheminée  on  voit  le  seul  titre  de 
Pépin  5  Roi  de  France  ;  l'Empereur  Lothaire  ; 
Godcfroi  de  Bouillon  5   qui  refusa  le  Royaume 
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de  Jérusalem  après  l'avoir  délivré;  Astolphe 

Roi  de  la  Bretagne  ;  Charlemagne  et  enfin  le 
grand  Constantin  .  Au  dessus  de  chacun  est  un 
placard  avec  une  inscription  qui  indique  la  qua- 
lité de  leur  mérite  •  On  croit  cependant  que 
ces  figures  ^  après  avoir  beaucoup  souffert  de 
la  négligence  des  soldats ,  lors  du  sac  de  1527, 
furent  refaites  par  Charles  Maratte  qui  nétoya 
aussi  toutes  les  autres  peintures  ^  par  ordre  ie 
Clément  XI. 

Le  tableau  le  plus  renommé  de  cette  cham^ 
bre  est  appelle  Ï^Incendio  di  Borgo  5  Incendie 
du  Bourg  .   Le  quartier  du  Vatican  y  qui  por- 
te ce  nom  3  prit  feu  vers  la  moitié  du  IX.  siè- 
cle,  avec  tant  de  violence  5  que  la  Basilique 
de   S.  Pierre   courait   un  grand  danger  ;  mais 
S.  Léon  IV  en  arrêta  sur  le  champ  les  progrès 
avec  le  signe  de  la  Croix  .  Aussi  on  admire  5. 
dans  le  milieu  du  tableau  5  la  façade  de  1' an- 
cienne Basilique ,   et  à  côté  5  le  balcon  delà 
bénédiction  d'  où  le  Pape  opéra  le  miracle . 
Mais  la  flamme,  les  ruines,  la  confusion  et  l'hor- 
reur sont  exprimées  sur  le  devant  avec  une  gran- 
de énergie  :   A  la  droite  un  Jeune  homme  ro- 
buste porte  sur  ses  épaules  un  vieillard  affoi- 
bli,    peut-être  son  père,  qu'accompagne  sar 
malheureuse  femme  et  un  enfant  nud .  Heureu- 
sement ils  sauvent  de  ces  flammes  leur  vie  et 
quelques  haillons  ^  On  ne  peut  douter  que  Ra- 
phaël ne  pensât  alors  à  Enée  décrit  par  Virgile 
dans  une  pareille  circonstance.  Au  dessus  d'eux 
on  observe  un  autre  homme  entièrement  nud  , 
accroché   à  un    mur    à  moitié  détruit  par  la 
flamme ,   se  jettant  par  terre  pour  éviter  le  feu^ 
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A  côté  parait  à  la  fenêtre  une  femme  nue  qùî 
tend  en  dehors  un  enfant  à  un  homme  ému  de 
com.passion  :  celui-ci  s'élevant  sur  la  pointe  des 
pieds  -i  tend  aussi ,  de  la  rue  5  les  bras  pour  le 
recevoir .  Le  màlieu  offre  un  admirable  groupe 
de  femmes  et  d'enfans  qui  ^  par  de  fortes  et  vi- 
ves expressions  ^  montrent  la  consternation  5  la 
crainte  et  la  terreur  qui  les  agitent .  Celle-ci 
crie  à  genoux  avec  les  cheveux  épars  ;  elle  sem- 
ble ^  avec  ses  bras  élevés  5  implorer  secours  et 
miséricorde  :  celle-là  couchée  par  terre  ^  presse 
contre  son  sein  son  enfant  nud  ,  et  tourne  ses 
regards  pleins  d'effroi  y  vers  l'incendie  :  l'une 
exhorte  sa  petite  fille  à  genoux  5  et  les  mains 
jointes  5  à  adresser  ses  prières  au  Saint  Pontife  ; 
l'autre,  qui  n'est  pas  entièrement  vêtue^  pousse 
en  avant  ses  enfans  tout  à  fait  nuds  ^  qui  épou- 
vantés  et  confus,  ne  savent  dequel  côté  se  tour- 
ner .  De  mille  autres  manières  ,  hommes  et 
femmes  ,  parvenus  près  du  balcon  pontifical  , 
ils  présentent  une  scène  de  tumulte  touchante  ; 
mais  l'horreur  et  l'activité  sont  du  côté  gau- 
che ;  tous  accourent  apportant  de  l'eau  pour 
éteindre  l'incendie,  et  c'est  en  vain;  un  fu- 
mée noire,  qui  s'élance  en  épais  tourbillons  ,  ne 
permet  pas  même  de  respirer  à  un  vieillard  qui, 
étant  le  plus  près ,  est  contraint  de  tourner  la 
tête  ,  D'autres  personnes  des  deux  sQ:Kts  por- 
tent en  main  et  sur  la  tête  ,  des  vases  pleins 
d'eau  3  et  leur  bouche  ouverte  manifeste  l^agi- 
tation  et  la  peine  .  Le  vent ,  souflant  avec  vio- 
lence 3  aide  à  l'incendie  ,  agite  les  vêtemens 
des  femmes  ;  mais  tout  est  propice  à  l'artiste 
pour  faire  ressortir ,  sous  leurs  habillemens  5 


leurs  membres  beaux  et  vigoureux  5  ou  pour 
mieux  dire  ,  les  formes  surprenantes  que  Ra- 
phaël sut  leur  donner  ,  Dans  hs  trois  colonnes 
isolées  qu'on  y  observe  ,  on  voit  que  le  Pein- 
tre a  copié  celles  du  Temple  de  Castor  et  Pol- 
lux  dans  le  Forum  Romain  ^  alors  ruiné  comme 
aujourd'huy  .  Telle  est  cette  peinture  qui;>  bien 
considérée  ,  afflige  et  intéresse,  en  même  tems 
le  spectateur  sensible  et  ami  dts  arts . 

A  la  gauche  de  l'Incendie^  est  la  Victoire  de 
S,  Léon  IV  sur  les  Sarrasins  qui ,  partis  de  la 
Sardaigne  ,  s'avançaient  vers  O^tie  pour  rava- 
ger la  Vaille  et  la  campagne  de  Rome.  Aidé  des 
Napolitains  et  des  peuplades  voisines  accourus 
à  son  secours ,  le  S.  Pontife  s' étant  rendu  à 
Ostie  avec  l'assistance  divine,  les  Sarrasins- 
sont  attaqués ,  défaits  ,  et  détruits  par  les 
Chrétiens  .  Le  Pape  est  assis  sur  son  trône  près 
du  rivage  ,  où  ses  troupes  lui  présentent  ces 
barbares  prisonniers  et  garrotës  ,  et  dont  une 
portion  est  déjà  débarquée  :  Pautre  est  traînée 
au  bord  de  la  mxCr  dans  un  bateau  .  Les  soldats 
romains  paraissent  forts  et  courageux  :  Ra- 
phaël les  a  doués  de  ce  caractère  robuste  et 
noble  qui  leur  convenait  ;  mais  les  prison- 
nière sont  accablés  et  abattus  dans  l'exprès sioa 
de  leur  physionomie  farouche  .  D'un  côté  5  la 
Ville  d'Ostie  et  la  plage  forment  un  bel  aspect; 
de  l'autre  5  la  mer ,  s^étendant  dans  le  loin- 
tain 5  présente  les  conséquences  de  la  bataille 
navale  dans  les  bàtimens  d^s  barbares  vaûicus 
et  submergés  . 

L'autre  peinture  vis-à-vis ,  est  celle  où  Pou 
a  représenté  le  couronnement  de  Charlemagne 
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par  S.  Léon  III ,  dans  la  Basilique  Vatîcane  ; 
et  3  au  milieu  3  un  Choeur  d'Evêques  et  de 
Cardinaux  ,  vêtus  des  ornemens  sacrés  3  qui 
font  cortège  au  Pontife  .  Il  est  assis  sur  son 
trône,  et  place  la  couronne  impériale  sur  la  tête 
de  Charlcmagne,  qui  est  vis-a-vis  de  lui  5  un 
peu  au  dessous  5  et  près  duquel  un  page  tient 
la  couronne  radiée  des  Francs  ,  Le  manteau 
impérial  5  qui  laisse  à  découvert  une  jambe 
armée  >  caractérisant  un  grand  guerrier  ,  est 
en  or .  Toute  la  disposition  de  la  cérémonie 
religieuse  parait  magnifique.  On  voit,  dans 
le  côté  droit ,  les  hommes  qui  portent  une  ta- 
ble d^or  et  des  vases  d'argent ,  devant  servir 
aux  oblations  d'usage  dans  une  telle  circons- 
tance ,  Ainsi  la  vigueur  des  membres  nuds  de 
ceux-ci  présente  une  belle  variété  avec  les  ri- 
ches et  majestueuses  chapes  qui  sont  de  l'autre 
côté  .  Cette  composition  est  également  un 
beau  tableau;  mais  elle  n'est  peut-être  pas  toute 
de  la  main  de  Raphaël  ;  et  l'on  prétend  que 
quelques  figures  de  ceux  qui  portent  les  vases 
et  la  crédence  ,  ont  été  refaites  par  Vanni . 

Au  dessins  de  la  dernière  fenêtre  est  la  justi- 
fication de  S.  Léon  III ,  que  l'on  voit  dans  le 
milieu  5  près  de  l'autel  5  revêtu  de  ses  habits 
sacrés  ,  et  qui  levant  les  yeux  aux  Cieî  y  pose 
ks  mains  sur  le  livre  dts  Evangiles  placé  à 
côté  de  l'autel  :  à  droite  et  k  gauche  ,  sont  le 
Diacre  et  le  Sousdiacre  5  soutenant  la  chape 
dn  S.  Pontife  qui  prouve  ,  par  cet  acte  ,  son 
innocence  ùqs  accusations  qu'on  lui  avait  faus- 
sement imputées .  A  ses  côtés  sont  des  Cardi- 
naux ^  des  Evêques  et  des  Prélats  avec  leurs 


ornemens  sacrés ,  la  tête  découverte^  et  tenant 
la  mitre  en  main  .  On  voit  au  bas  des  marches 
de  l'autel,  et  tout  autour  5  des  Chevaliers , 
des  Massiers  et  des  Gardes  ayant  chacun  sa 
barrette  ,  son  bonnet  ,  son  collier  ,  ses  bras- 
selets  5  son  manteau  marqué  de  croix  blanches 
suivant  l'usage  et  le  grade .  Cette  peinture  a 
aussi  souffert  5  peut-être  plus  que  les  autres , 
et  l'on  ne  saurait  assurer  qu'elle  est  toute  de 
la  main  de  Raphaël. 

Cet  Artiste  n'a  peint  aucune  partie  de- la  voû- 
te de  cette  chambre  :  les  peintures  ^  dont  elle 
est  ornée  5  sont  dues  au  pinceau  de  Pierre  Pé- 
rugin  ;  et  c'est  par  respect  pour  son  maître  , 
que  l'écolier  ne  l'a  pas  touchée  ;  mai^  quel- 
ques uns  pensent  que  ce  dernier  n'a  conservé 
ces  peintures  5  que  pour  faire  ressortir  davan» 
tage  son  talent  5  eL  sa  supériorité  dans  1'  art . 
Néanmoins  quoique  les  quatre  ronds,  qui  y 
sont  peints ,  soient  couftis  dans  les  sujets  ^  et. 
n'offrent  que  des  figures  se  ressemblant  entr'el-- 
les  et  d'un  style  peu  élevé^iis  ne  laissent  pour- 
tant pas  d'avoir  quelque  grâce,  de  la  simplicité 
et  du  goût  dans  le  soin  avec  lequel  la  couleur 
a  été  distribuée  .  Ainsi  on  ne  saurait  nier  que 
le  Pérugin  n'ait  fourni  à  son  élève  ces  principes 
exacts  qui  sont  les  fondemens  de  l'ait  ,  et  dans 
lesquels  Raphael5marchant  ensuite  en  sûreté  et 
d'un  pas  ferme  y  put  parvenir  à. cette  hauteur 
où  son  talent  extraordinaire  l'éleva  5  en  le  pla— 
çant  au  dessus  de  tous  les  autres  .  Chaque 
grand  tableau  de  ces  trois  chambres  était  payé- 
àiRaphael  i^zooécus  d'or  (  10,000  fr.  ). 
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Revenant  maintenant  a  la  Salle  de  Constan- 
tin 5  on  trouve  ,  dans  le  fond  5  et  à  la  droite, 
rne  porte  qui  introduit  à  la  chambre  dite  dts 
clair-obscurs  5  parce  que  les  principales  figures 
sont  peintes  de  cette  manière  .  Les  peintures 
de  cette  pièce  furent  5  dans  l'origine  ^  exécu- 
tées par  Raphaël  et  Jean  d'Uduie  ;  mais  ayant 
été  malheureusement  presque  toutes  effacées 
sous  Paul  IV^quand  on  forma  dans  cet  endroit, 
de  petites  chambres  5  elles  furent  ensuite  à  peu 
près  toutes  renouvellées  sous  Grégoire  XIII . 
On  en  rechercha  alors  les  anciens  contours  ainsi 
que  ceux  de  Tarchitecture  ,  des  niches ,  du 
soubassement  5  et  le  tout  fut  exécuté  à  fresque 
par  les  frères  Âlberti  5  Jean  et  Chérubin,  de 
Borgo  S.  Sepolcro  •  Mais  les  petits  enfans  et 
les  Vertus  furent  peints  par  Thadée  Zuccheri, 
qui  fit  aussi  de  sa  main  un  petit  S.  Jean  et  les 
deux  Apôtres  ,  S.  Pierre  et  S.  Paul .  Le  reste 
fut  continué  par  Frédéric  son  frère  ,  avec  l'ai- 
de de  Liviiis  Agresti  de  Forli  ,  de  Jean  Baptis- 
te Marcucci  et  par  d'autres  maîtres  sous  sa  di- 
rection .  Enfin  les  figures  des  Apôtres  se  trou- 
vant un  peu  effacées  sous  Clément  XI ,  elles 
furent  restaurées  par  Charles  Maratte  sous  le 
règne  de  PîeVI  ;  un  faible  mur  qui  est  au  des- 
sus r  donna  quelques  craintes  pour  cette  cham- 
bre ;  on  la  divisa  par  cinq  pilastres,  dont  deux 
contruits  contre  le  mur  ,  firent  disparaître  les 
Apôtres  qui  étaient  peints  dans  ces  deux  en- 
droits . 

Quoiqu'on  puisse  reconnaître  le  sujet  de  ces 
peintures  par  les  Symboles  et  les  inscriptions 
placés  au  dessous  de  cliaque  iigure  ^  toutefois 


nous  allons  en  faire  mention  .  Le  premier  Apô- 
tre à  la  droite  de  l'entrie,  est  SJacques  le  Ma- 
jeur 3  distingué  par  le  bourdon  ;  il  est  repré- 
senté en  or  feint^  au  dessous  5  au  moment  où  il 
fut  tenaillé  pour  la  foi  :  on  voit  ^  à  ses  pieds  , 
décapité,  le  soldat  qu'il  avait  converti.  Les  se- 
conds sont  S.  Pierre  et  S.  Paul  ^  l'un  avec  les 
clefs  5  l'autre  avec  le  glaive  5  et  conversant 
ensemble  .  Au  dessous  ,  on  observe  le  pre- 
mier mis  en  croix ,  et  le  second  ,  décollé  .  Le 
troisième  est  S.  André  avec  sa  croix ,  à  laquel- 
le on  le  voit  attaché  sur  le  bas-relief  qui  est 
au  dessous  de  lui ,  Dans  la  première  niche,  du 
côté  suivant ,  est  la  demi-figure  de  S.  Thomas 
avec  l'équerre  .  Venait  ensuite  S*  Barthélémy 
tenant  un  couteau  5  instrument  de  son  marty- 
re ,  figuré  au  dessous  ;  mais  ni  la  figure  ,  ni  le 
bas-relief  ne  s'y  trouvent  plus  5  à  cause  du  pi- 
lier qui  y  a  été  adossé  .  Au  dessus  d'une  por- 
te feinte  ,  qui  fut  substituée  à  une  cheminée 
de  marbie  ,  otée  sous  Pie  VI  ,  on  observe  un 
Su  François  assis  ,  tenant  un  livre  de  la  main 
droite  ,  et  une  croix  de  la  gauche .  Dans  la 
niche  suivante  est  S.  Laurent ,  qu'  on  voit  au 
dessous  placé  sur  un  gril  où  il  consomme  son 
4nartyre  .  On  remarque  au  dessus  de  la  petite 
porte,  la  demi-iigure  de  S.  Mathieu,  Apôtre  et 
Evangéliste  ,  qui  a  son  Ange  à  côté  de  lui  . 
Passant  à  la  troisième  façade ,  vient  la  porte 
de  la  petite  Chapelle  de  Nicolas  V .  Le  nom  et 
les  armoiries  de  Jules  II  sont  au  dessus.  Dans  la 
niche  suivante  est  S.  Luc  ,  ayant  le  bœuf  à  ses 
pieds;  et,  au  dessous,  cet  Evangéliste  est 
représenté  peignant  la  Ste.  Vierge  ;  à  quelque 
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distance  ^  un  jeune  homo^e  broyé  des  couleur?^ 
S.  Marc  Evangéliste  ,  tenant  un  pied  sur  son 
lion  aîlé  ,  est  au  dessous ,  représenté  au  mo* 
ment  où  il  est  cruellement  traîné.  S.  Jean  Apô- 
tre et  Evangéliste  qui  suit  y  est  distingué  par 
un  aigle  j  et  au  dessous ,  on  voit  lorsqu'il  fut 
suis  5  près  de  la  porte  Latine  5  dans  une  chau- 
-dière  d'huile  bouillante  d'où  il  fut  miraculeu- 
sèment  délivré  .  On  observe  au  dessus  de  la 
porte  suivante  un  petit  S.  Jean  peint  en  clair- 
jobscur  y  et  deux  très-beaux  perroquets  5  k- 
droite  5  etagauche,  peints  par  Jean  d'Udi- 
ne .  La  dernière  façade  a  trois  fenêtres  :  on. 
voit  3  entre  la  première  et  la  seconde  5  S,  Ma- 
îhias  qui  tient  une  lance ,  et  au-dessous  la  sce- 
lle de  son  martyre  .  Autrefois  les  Apôtres 
S.  Siiiioa  avec  la  scie  ,  et  S.  Thadée  avec  la  ha- 
lebarde  ,  avaient  leur  place  entre  la  seconde 
et  la  troisième  fenêtres ,  et  leurs  martyres 
étaient  également  représentés  au  dessous  ;  mais 
ils  ont  été  couverts  par  le  pilastre  qu'on  a 
adossé  à  la  muraille  .  La  dernière  niche  pré- 
sente S.  Philippe  qui  tient  un  bâton  noueux  ; 
la  scène  peinte  aa  dessous  5  annonce  qu*il  a  eus 
la  tête  tranchée  .  Il  y  a  encore  d'autres  peintu- 
res et  des  ornemens  entre  les  Apôtres ,  et  plu- 
jsieurs  petites  gentilles  figures  de  Vertus  ,  qui; 
rendent  cette  chambre  digne  d'être  observée  .. 
Il  reste  la  petite  chapelle  de  Nicolas  V  :  elle- 
n'a  que  20  pieds  et  demi  de  long,  sur  la  pieds 
4  pouces  de  large  :  elle  fut  peinte,  sous  ce 
Pontife  5  par  le  B.Jean  Angélique  de  Fiesole  , 
Peintre  qui  n'tst  inférieur  à  aucun  autre  maître 
ik  son  teins  y  tant  pour  la,  simplicité  et  le  lu- 


tirrel  de  sa  composition  ,  que  pour  le  soin  ^  lar 
pureté  du  dessin  et  du  colons  ^  ainsi  que  pour 
les  belles  architectures  introduites  dans  les 
champs  ;  ce  qui ,  à  cette  époque  ,  était  d'un 
prix  au  dessus  du  commun  .  Cette  Chapelle 
fut  restaurée  5  dans  la  suite ,  par  ordre  de 
Grégoire  XIII  y  et  enfin  en  1712,  par  celui  de 
Clément  XI 5  après  lequel  Benoit  Xllï  y  con- 
sacra l'autel  de  marbre  ^  dépouillé  présente- 
ment de  son  tableau  peint  par  George  Vasari  y. 
retraçant  la  lapidation  de  S.  Etienne  ,  premier 
Martyr . 

Au  dessus  d'un  socle  représentant  des  dra- 
peries tendues ,  on  observe  cinq  tableaux  :  c'est 
l'histoire  de  S.  Laurent  Martyr  ,  En  commen- 
çant à  gauche  de  l'autel ,  on  voit  la  consécra- 
tion du  Saint  par  le  Pape  S.  Sixte  II  ;  puis  ce 
Pontfe  lui  remet  l'argent  à  distribuer  aux  pau- 
Très  :  ensuite  vient  le  S.  Diacre  qui  le  dispen- 
se ;  il  est  conduit  devant  l'Empereur  3  et  en- 
fin il  est  placé  sur  le  gril  par  des  bourreaux  . 

Dans  le  tour  supérieur  on.  observe  six  ex- 
ploits de  S.Etienne  Protomartyr,  en  commen- 
çant de  la  même  manière  .  1.**  il  est  consacré! 
Diaci'e  par  S.  Pierre  :  2.**  le  S.  Diacre  distri- 
bue l'aumône  ;  3."*  il  dispute  contre  les  juifs 
qui  ne  pouvaient  résister  à  la  force  de  son  rai- 
sonnement ;  4.*  il  est  présenté  au  grand  prê- 
tre juif  :  5.°  il  est  traduit  pour  être  lapidé  5  et 
6.*  enfin  tombé  à  genoux  ^il  est  mis  a  mort  par 
les  Juifs,  à.force  de  coups  de  pierres  dont  il 
est  frappé  , 

On  voit  ensuite ,  dans  chacun  des  quatre 
pilastres  5  4cux  niches  l'une  au  dessus  de  L'îau- 
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tre  5  contenant  chacune  la  iîgure  de  Pun  des 
huit  Docteurs  de  l'Eglise  grecque  et  latine  , 
qui  tous  sont  pleins  de  majesté  ,  vêtus  de  leurs 
différents  h- billemeii s  ,  et  rappellent  de  très 
beaux  caractères  de  têtes . 

La  voûte  à  croisée  de  cette  Chapelle  a  éga- 
lement 3  dans  ses  quatre  lunettes  ,  les  figures 
des  Evangélistes  assis ,  avec  leurs  attributs  : 
ils  sont  tous  d'un  très  bon  style  . 

GRAND  1ARDIN  APPELLE 
LE  BOSQUET  . 

Sortant  du  Musée  par  le  grand  efcalîer  men- 
tionné vis-à-vis  rentrée  de  la  bibli^-.hèque  ,  ou 
par  les  cours  intérieures  de  la  Ba^lique  Vatica- 
ne,  on  entre  dans  le  portique  sous  la  petite  ro- 
tonde déjà  décrite.  Ce  portique  est  orné  de  sta- 
tues dans  les  niches  .  On  voit  5  pnr  terre  ^  dans" 
ia  cour  5  vis-à-vis,  appellée  dts  Cuirassiers ,  un 
Obélisque  égyptienjgann  d'hiérogliphes  :  il  fut 
trouvé  5  sous  le  règne  d'Urba^n  Vîll  5  ^n  trois 
morceaux,  hors  des  murs  ,  entre  l'Amphitéà- 
tre  Castrense  et  la  Porte  S.Jean  .  Yyonni  Cor- 
n  'lie  Barberini  en  fit  présent  à  Clément  XIV»  A 
côté  5  il  y  a  deux  blocs  de  granit  rouge  5  tirés 
en  1804  ^es  Thermes  de  Néron  où  est  la  cour 
du  palais  du  Gouvernement  • 

En  entrant  à  gauche  dans  le  jardin  5  il  se  pré- 
sente, en  face  un  piédestal  en  marbre  de  la  co- 
lonne de  granit  rouge  ,  qai  fut  élevée  ,  par 
Marc-Aurèle  et  Lucius  Vérus  ,  à  leur  père  An- 
tonin  le  Pieux  ,  là  où  est  maintenant  le  jardin 
des  Missionnaires  à  Monte  Citatorio  :  \]  m  et 
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l'autre  en  furent  enlevés  en  1704  .  Le  piédes- 
tal a  II  pieds  de  haut ,  sur  1 2  de  large  ^ 
dans  toutes  les  faces  •  On  y  voyait  d'un  côté 
une  inscription  en  lettres  de  bronze  doré  3  et 
du  côté  opposé  5  on  avait  sculpté  en  bas-relief 
l'Apothéose  d'Anton'n  et  Faustine  son  épouse, 
conduits  au  ciel  par  un  génie  aîl^  .  Aux  deux 
autres  côtés  sont  des  objets  d-un  grand  relief  ; 
c'est  une  pompe  funèbre  à  pied  et  à  cheval  au- 
tour du  bûcher  dts  défunts .  La  colonne ;,  sui- 
vant la  mesure  qui  en  fut  prise  alors  5  a  ,  dans 
son  plus  grand  diamètre  ,  huit  palmes  et  de- 
mi (  5  pieds  10  poucej  )  ;  sa  circonférence  est 
de  26  palmes  et  deux  tiers  (  18  pieds  4 
pouces  )  ;  elle  a  67  palmes  et  trois  quarts 
(46pitds  et  demi)  de  haut:  on  reviendra 
sur  ces  deux  morceaux  qnand  on  parlera  de 
l'Obélisque  de  Monte   Citatorio  . 

Le  jardin  est  appelle  hoschtreccio  5  de  ce 
qu'outre  ks  allées  de  citroniers  5  les  arbres  à 
fruit  5  le  parterre  et  le  potrger  ^  il  y  a  encore 
dans  le  haut  un  bois  d'  yeuses  ^  de  chênes  , 
d'ormeaux,  de  cyprès  &c.  Au  fond  de  ce  bois^ 
vers  S.  Pierre  ,  on  doit  observer  5  à  demi-hau- 
teur 5  le  gr?nd  réservoir  de  l'eau  Paula  5  an- 
ciennement Trajanne  ^  établi  sur  les  dessins  de 
Charles  Maderno  :  il  est  orné  de  grotesques 
bien  entendus .  Cette  eau  ,  d'ur.e  quantité  d'à 
peu  près  700  onces  5  après  avoir  fait  une  bru}^- 
ante  apparition  5  forme  dans  le  bas  avec  une 
partie  d'elle  même  5  une  autre  fontaine  contre 
le  mur  de  l'hôtel  de  la  monnaie  ^  auquel  elle 
sert  pour  les  usines  ;  et  de  là  réunie  5  elle  va 
produire  un  magnifique  spectacle  5  dont  on  ne 
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se  lasse  jamais  5  dans  les  deux  fontames  de  la 
place  de  S.  Pierre  5  et  dans  celle  de  la  Cour  de 
Belvédère  . 

Au  dessus  du  bois  ,  Paul  IV  fit  commencer 
un  casin  de  bonne  Architecture  de  Pyrrhus  Li- 
goria:  ce  travail  5  dont  l'idée  est  due  à  Ju- 
les II 3  fut  achevé  en  15^1  par  son  successeur 
Pie  IV  5  dont  il  prit  le  nom  •  Ligorio  voulut 
l'ériger  d'après  quelque  modèle  antique ,  en- 
l'ornant  de  colonnes  et  de  différentes  galeries  u 
les  peintures  3  qu'on,  y  observe  5  sont  de  Fré- 
déric Zuccheri ,  de  Frédéric  Barocci ,  de  Sante- 
Titi  3  de  Léonard  Cungi  et  de  Durante  del 
"Nero  :  Les  grotesques  sont  de  Jean  dal  Corso^ 
Esclavon  :  on  y  remarque  quelques  sculptu- 
res antiques  .  11  semble  que  ce  Casin  soit  au 
milieu  de  l'eau  i  cause  de  ce  grand  réservoir 
ovale  5  placé  sur  le  devant  3  et  qui  parait  en- 
tourer la  façade  et  les  deux  côtés  latéraux  du 
Casin  ;  il  tombe  dans  ce  réservoir  comme  deux 
espèces  detorrens  d'eau  qui  se  réunissent  à  cel- 
le dont  nous  avons  parlé  plus  haut  . 

Jules  II  fit  conduire  sur  cette  colline,  jusqu' 
au  Belvédère  5  une  veine  d'eau  excellente  , 
de  5  à  6  onces  ,  d'un  lieu  appelle  S.  Antoine  , 
à. environ  deux  milles  :  le  coaduit  souterrain 
qui  la  porte^est  presque  toujours  à  70  pieds  de 
profondeur  :  on  y  a  fait  des  puits  de  distance 
en  distance ,  C'est  par  erreur  que  cette  eau 
fut  appellée  de  S.  Damase  ,  lorsque  ,  du  tems 
d'Innocent  X  3  on  k  confondit  avec  une  autre 
eau  dont  une  portion  fut  conduite  à  la  Cour, 
des  Loges  de  Raphaël  ». 


En  rentrant  dans  le  Musée  ,  ou  traversant  le 
Jardin  dit  délia  Pigna  5  dans  le  corridor  des 
inscriptions  5  on  voit  -  des  fenêtres  à  droite  5 
la  cour  du  Belvédère  qui  est  au  dessous  :  elle 
a  été  retrécie  par  la  construction  de  l'aîle  de  la 
bibliothèque  de  Sixte  V  .  Auparavant  on  mon- 
tait au  jardin  É?e//a  P/^;;a  par  deux  magnifi- 
ques escaliers  à  deux  r?mpes .  On  donnait  au- 
trefois dts  courses  de  taureau  et  des  tournois 
dans  le  bas  où  étaient  des  gradins  en  forme 
d'Amphitéàtre  .  Le  Bramante  ,  dont  ce  local 
porte  aussi  le  nom  ,  en  fut  l'Architecte.  11  ne 
reste  à  observer  maintenant  que  la  belle  fontai- 
ne y  dont  nous  avons  déjà  parlé  ^  avec  le  jet 
d'eau  qui  part  d'une  tasse  de  granit  oriental  , 
d'un  diamètre  de  30  palmes  et  un  quart  (  10 
pieds  8  pouces  )  5  trouvée  dans  les  Thermes 
de  Tite  , 

Ensuite  revenant  aux  loges  5  on  peut  monter 
à  celles  du  troisième  étage  dont  les  murailles 
sont  ornées  de  grandes  cartes  géographiques 
de  presque  toutes  les  parties  du  globe  connues 
alors  3  exécutées  par  ordre  de  Pie  IV  et  de 
Grégoire  XIII 5.  sous  la  direction  du  P.  Ignace 
Dante  ,  Dominicain  ^  célèbre  Cosmogrrphe 
Pontifical.  Les  peintures  de  la  voûte  sont  de 
Nicolas  Circignano^  dit  le  Pomarancio  Senior^ 
et  du  Chev.  Christophe  RoncalH,  îumammé  le 
Pomarancio  Junior  ^  de  Paris  Nogari  ^  de  Jean 
Baptiste  délia  Marca  et  du  Chev.d'Arpin  .  Les 
paysages  sont  de  Paul  Brilli,  et  le^^-processions* 
dans  les  longues  frises  du  second  bras ,  sont 
toutes  d'Antoine  Tempe sta»  De  la  seconde 
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galerie  au  dessous  5    on  peut  entrer  dans  la 

grande  salle  Clémentine  5  à  main  gauche  du 

NOUVEAU  PALAIS  PONTIFICAL. 

Si  l'ancien  palais  5  déjà  décrit  en  partie  5 
était  beau  par  ses  peintures  5  il  n'était  pas  très 
commode  comme  habitation  ,  Aussi  Sixte  V  ^ 
toujours  grand  dans  ses  idées  5  commença  , 
vers  la  fin  de  son  pontificat ,  ce  haut  et  vaste 
palais  d^oii  l'on  découvre  Rome  dans  un  agréa- 
ble éloignement .  Il  fut  achevé  en  159$  y  sous 
le  Pape  Clément  VIII  ?  et  depuis  il  a  été  la  de- 
meure ordinaire  des  Souverains  Pontifes  lorsqu' 
ils  habitaient  le  Vatican  .  La  grande  salle  dite 
Clémentine  ,  du  nom  de  Clément ,  résidence 
ordinaire  de  la  garde  Suisse  ^  est  la  plus  grande 
et  la  plus  magnifique  de  toutes  les  autres  :  el- 
le a  78  palmes  (  53  pieds  8  pouces  )  de  long 
sur  65  palmts  (  43  pieds  3  pouces  )  de  large  : 
elle  est  enrichie  de  marbres  et  de  peintures 
qu'on  ne  doit  pas  mépriser  surtout  pour  h  pers- 
pective .  Le  Souverain  Pontife  y  fait  mainte- 
nant la  cérémonie  du  lavement  des  pieds  le  jour 
du  jeudi  Saint  5  ainsi  qu'on  l'a  déjà  énoncé. 
On  entre  par  cette  pièce  dans  le  grand  apparte- 
ment orné  de  dorures  et  de  beaucoup  de  pein- 
tures dans  les  frises  et  dans  les  lambris ,  mais 
qui  ,  en  général ,  ne  sont  pas  d'un  grand  mé- 
rite .  Toutefois,  il  y  a  quelques  bons  tableaux 
sur  toile  ,  qui  du  tems  de  Pie  VI  furent  placés 
dans  les  galeries  des  Candélabres  déjà  décriât 
tes  .  En  sortant  on  descend  dans  la 
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COUR  DE  S.  DAMASE . 

Ce  fut  Paul  II  qui  le  premier  ,  fit  cojistrui- 
re  5  en  1465  ,  une  vaste  galerie  dans  cet  en- 
droit scus  la  direction  de  Guillaume  de  Maja- 
no  5  Architecte  Florentin  .  Jules  II  5  d'une  har- 
diesse plus  vastCjordonna  au  Bramante  de  cons- 
truire 3  d'autres  galeries  sur  un  meilleur  des- 
sin :  ce  qui  s'exécutait  avec  beaucoup  de  sol- 
licitude 5  lorsque  la  mort  de  l'un  et  de  Tautre 
suspendit  le  travail  jusqu'à  Léon  X  ^  qui  en 
chargea  Rapha-l  d'Urbin  auquel  on  doit  toute 
l'architecture  et, en  partie ,les  peintures  déjii dé- 
crites .  Les  architraves  de  la  dernière  galerie 
furent  établies  en  bois  à  cause  de  sa  longueur  . 
Innocent  X  fit  construire,  50us  la  première 
galerie  5  et  au  milieu  ^  par  l'Algardi^  une 
fontaine  de  cette  eau  qui  a  été  décrite  plus 
haut  5  faussement  prise  alors  pour  celle  de 
S.  Dama  se  . 

Tel  est  rétat  de  ce  palais  composé  de  plu- 
sieurs édifices  magnifiques  5  que  beaucoup 
de  Pontifes  y  ont  fait  construire  jusqu'à  ce 
)our ,  pendant  quatre  siècles  ^  à  commencer 
par  Jean  XXII  qui  pour  l'agrandir ,  fit  démolir 
quelques  tours  de  la  muraille  de  la  Ville  Léoni- 
ue  ;  palais  comparable  à  une  \'ille ,  dans  le-» 
quel  y  outre  une  quantité  de  plus  de  1 2,000 
chambres  ,  on  trouve  des  salons  très  vastes , 
des  chapelles  de  toutes  les  dimensions  ,  déco- 
rés de  peintures  et  d'ornemens  excellens  ,  des 
cours  parmi  lesquelles  on  en  voit  qui  ressem- 
blent à  des  grandes  places  ;  et  enfin  s'il  n'est 
pas  symétriqur  ,   tout  y  est  cependant  dispo- 
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se  de  manîèix  k  rendre  cet  édifice  majestueux  ^ 
d*un  grand  prix  ,  d'une  belle  distribution  5  et 
commode  pour  les  usages  sans  nombre  aux* 
quels  il  est  destiné  . 

En  sortant  de  cette  cour  5  et  traversant  cel- 
le qu'on  appelle  de*  Pappagalli  ^  des  perro- 
quets 3  puis  prenant  le  grand  chemin  qui  tour- 
ne derrière  la  Basilique  Vaticane ,  on  parvient 
au  côté  méridional  de  cette  Eglise  :  là,  le  con- 
naisseur peut  se  satisfaire  en  observant ,  dans 
la  majesté  de  l'édifice  ^  le  génie  du  divin  Mi- 
chel-Ange 5  qui  sut  admirablement  réunir  les^ 
ordres  et  les  diverses  parties  dont  nous  donne- 
rons ici  les  dimensions  5  tirées  de  la  dernière 
description  de  la  Basilique  publiée  en  r8i6  par 
le  soigneux  Vincent  Briccolani  . 

Le  socle  qui  pose  au  niveau  du  Temple  ^  a 
15  palmes  et  demi  (  10  pieds  5  8  pouces  )  de 
haut  5  mais  cette  hauteur  varie  dans  les  en- 
droits où  le  sol  est  plus  bas  »  Au  dessus  de  ce 
socle  s'.'ièveat  76 pilastres  entiers  et  152  plies  r 
leur  base  attique  a  6  palmes  ^^  (  4  pieds  et 
demi)  de  haut.  Le  pilastre  a  103  palmes  et 
demi  (  70  pieds  3  9  pouces  )  de  haut  sur  12 
palmes  (  8  pieds  ^  3  pouces  >  de  large  .  Le 
chapiteau  ^  d'ordre  corinthien  ,  est  haut  de 
f4  palmes  (  9  pieds  7  pouces  )  ;  l'architrave, 
la  frise  et  la  corniche  ionienne  forment  26  pal- 
mes (  17  pieds  10  pouces  )  .  Le  troisième  or- 
dre mixte  5  qui  s'élève  au  dessus  de  la  toitu- 
re 5  pour  en  couvrir  la  vue  désagréable  3  a  45. 
palmes  (31  pieds  )  de  haut .  Pour  couronner 
l'édifice  3  on  devait  le  surmonter  entièrement 
d'une  balustrade  ;  mais  cette  idée  n'a  été  exé» 
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cutée  qu'en  partie  :  on  ne  voit  de  balustrade 
que  sur  la  chapelle  du  S.  Sacrement  et  sur  la 
façade  ;  ce  qui  porte  la  hauteur  extérieure  de 
l'édifice  à  210  palmes  ^^  (  144  pieds  ^  4  pou- 
ces )  .  Son  pourtour ,  sans  y  comprendre  les 
places  5  ni  les  portiques  5  est  de  44,280  pal- 
mes (  30^442  pieds  et  demi  )  d'  après  les  ob- 
servations du  Chev.Fontana  5  insérées  dans  son 
ouvrage  intitulé  Templum  Vaticanum  i  d'où 
il  infère  que  ,  confronté  avec  le  Temple  de  Sa- 
lomon  5  celui  de  S.  Pierre  est  quinze  fois  plus 
grand  . 

Le  Cardinal  Bembo  a  donc  eu  raison  de  qua- 
lifier ce  dernier  :  5,  Temple  bien  plus  grand 
55  que  tous  ceux  qui  existent  dans  le  mon- 
39  de  .  55  ^ 

On  trouve  près  d'ici ,  et  dépendant  aussi  de 
ia  Basilique  P 

ETUDE  OU  ATELIER  DE  MOSAÏQUE  . 

Entre  les  deux  portes  du  Bourg  ,  (  Caval- 
leggieri  et  Fabri:a  )  qui  ne  sont  pas  loin  d'ici; 
la  première  faite  par  Alexandre  VI  y  près  de 
celle  de  Nicolas  V  3  nomimée  del  Torione  , 
et  Posterula  avant  ce  dernier  PontTe  ,  et 
conduisant  à  1'  école  des  Lombards  ;  la  se- 
conde 5  également  ouverte  dans  les  murs  de 
la  Ville  Léonine  pendant  le  XV.  siècle  ,  d'a- 
bord appellée  deîle  Fomad  ,  renouvtilée  par 
Clément  XI ,  et  dénommée  aujourd'huy  Poi- 
ta  Fabrica  :  entre  ces  deux  portes  ,  disons 
nous ,  est  un  grand  palais  dans  lequel  S.  Pie  V 
établie  le  Tribunal  de  l'Inquisition ,  mais  il  est 
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maintenant  destiné  a  Pétude  de  mosaïque  qui 

doit  son  existence  et  sa  splendeur  à  la  Badlique 
Vaticane  .  elle  est  fournie  de  la  plus  grande 
collection  d'émaux  que  l'on  connaisse  ^  et  dont 
on  fait  monter  les  diverses  nuances  à  plus  de 
quinze  mille  .  Plusieurs  habiles  professeurs  y 
sont  employés  continuellement  à  des  travaux 
pour  la  Basilique  .  Ils  ont  pour  Directeur  le 
Sr.  Michel  Kech  ,  Peintre  et  Professeur  à  l'A- 
cadémie :  l' inspection  ghiérale  est  confiée 
au  Chev.  Vincent  Camuccini .  Cet  atelier  est 
digne  d'être  vu:  c'est  de  là  que  sont  sorties  les 
mosaïques  de  l'Eglise  ,  travaux  pleins  de  mé- 
rite 5  et  qui  éterniseront  tant  de  beaux  ouvra- 
ges des  plus  grands  maîtres  5  en  les  préservant 
du  dépérissement  et  de  la  perte  inévitable  aux- 
quels sont  exposés  les  précieux  originaux  . 

Après  avoir  admiré  tout  ce  qui  appartient  au 
V^atican ,  nous  allons  maintenant  nous  rendre 
au  centre  de  Rome  ancienne  ,  en  nous  trans- 
portant au 

CAPITOLE . 

Anciennement  5  il  n'  y  avait ,  pour  monter 
sur  ce  mont  ,  du  côté  du  champ  de  Mars  5  ni 
l'escalier  de  l'Eglise  à'^Aracœli  5  ni  la  rampe  , 
à  côté  de  cet  escalier  ,  ni  de  chemin  pour  se 
rendre  en  voiture  sur  la  place  .  De  ce  côté  5  le 
mont  était  un  rocher  inaccessible  ;  mais  en 
ii'48  des  personnes  pieuses  firent  construire 
l'escalier  à'^Aracœli  5  composé  de  124  marches 
de  marbre  ,  tirées  d'un  ancien  édifice  sur  le 
mont  Quirinal ,  Puis  en'  15565  PaiU  III  iît 
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faire  ,  sur  les  dessins  de  Michel-Ange  ,  la  ram- 
pe à  l'occasion  du  passage  solemnei  de  Chai:- 
ies  V  ;  et  enfin  en  1692  ?  Innocent  XII  fit  ou- 
vrir le  chemin  par  lequel  on  monte  en  voiture 
au  Capitole  . 

Le  moderne  Capitole  a  sa  façade  entre  lé 
Septentrion  et  l'Occident:  il  est  précédé  d'une 
place  où  l'on  monte  par  une  rampe  bordée  de 
deux  balustrades  ,  au  bas  desquelles  on  ob- 
serve deux  lions  égyptiens  de  basalte  qui  jet- 
tent de  l'eau  par  la  gueule  dans  iin-e  tasse  :  ils 
ont  été  transportés  dans  cet  endroit ,  d^  l'Egli- 
se de  S.  Etienne  fiel  Cacco  3  et  placés  par  or- 
dre de  Pie  I\^ 

Au  haut  des  deux  balustrades  ,  on   voit  les 
statues  colossales  de  Castor  et  PoUux  en  mar- 
bre grec  3  tenant  chacun  un  cheval  :  elles  fu- 
rent trouvées  près  du  Théâtre  de  Pompée,  non 
loin  de  la  juiveiie  ;  les  trophées  dits  de  Marins, 
que  PiraneH  a  pris  pour  ceux  d'Auguste  ^  pla- 
cés par  Agrippa  ,  sur  le  château  de  Teau  Mar- 
c/a •   nrais  Bellori  les  attribue  à  Tra)an  qui  les 
aurait  lui  même  fait  placer  sur  le  château  vis-à- 
vis  la  porte  Esquiline  ,  près  de  S.  Eusèbe  ,  au 
niveau  duquel  il  n'y  avait  ouqVc^.u  Claudia 
qui  pût  s'élever  5  les  deux  statues  de  Cons- 
tantin Auguste  ,  père  ,   et  de  Constantin  Cé- 
sar y  fils  3  trouvées  dans  les  Therm^  s  Constan- 
tiniens  sur  le  Quirinal  ;   deux  colonnes  milliai- 
res  ayant  une  boule  de  bronze  au  sommet  ;  mais 
la  colonne  du  côté  de  X^Aracœli  est  moderne  , 
et  faite  pour  accompagner  l'autre  oui  est  anti- 
que 5  et  qu'on  a  trouvée,  dans  la  Vigne  Naro  , 
la  première  à  droite  ^  hors  la  porte  S.Sébastien^ 
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où  elle  marquait  le  premier  mille  à  partir  de  la 
Porte  Capena  . 

Le  plan  qui  forme  aujourd'huy  la  place  fut 
anciennement  plus  élevé  ,  plus  étendu  vers  le 
Champ  de  Mars  ?  et  plus  irrégulier  .  On  l'ap- 
pellait  inter  duos  lucos  5  de  ce  qu'il  était  situé 
entre  les  bosquets  qui  étaient  au  pied  des  deux 
sommets  du  mont .  C'est  là  que  Romulus  avait 
ouvert  un  azile  aux  esclaves  ^  aux  peuples  cir- 
convoisins  ^  et  qu'  il  avait  construit  un  petit 
temple  dédié  ,   on  ne  sait  à  quelle  Divinité  • 
Toutefois  il  est  certain  que  c'était  près  de  ces 
bosquets  que  fut  érigé  le  temple  de  Véjovis  5 
ou  Jupiter  enfant  5  imberbe,  sans  foudre,  et 
dont  on  célébrait  la  fête  le  7  du  mois  de  Mars. 
Le  Capitole  d'au)  ourd'huy  est  entièrement 
différent  de  l'ancien  ;  car  au  lieu  de  présenter 
un  aspect  majestueux  et  imposant ,  il  n'  offre 
que  des  objets  éléo'ans  et  gracieux  qui  le  ren- 
dent l'un  des  plus  beaux  sites  de  Rome  moder- 
ne. L'ancien  Capitole,  ayant  été  comme  le  cen- 
tre de  la  puissance  romaine  ,  et  le  lieu  du  haut 
duquel  les  maîtres  du  monde  réglaient  le  sort 
des  peuples  qui  leur  étaient  soumis  5  les  étran- 
gers pourraient  s'imaginer  y  trouver  le  monu- 
ment le  plus  respectable  de  la  terre  ,  et  s' en 
former  cette  idée.  En  effet,   parmi  les  sept 
monts  de  Rome  ,  celui-ci  était  le  plus  fameux: 
c^était  là  que  se  tenaient  les  assemblé  s  publi- 
ques où  l'on  décidait  les   affaires   du  premier 
intérêt  :  les  vainqueurs  y  montaient  en  triom- 
phe pour  rémerci:r  ,   par  un  sacrifice  solemnel, 
Jupiter  Optimus  Maximus  ,   et  les  autres  Divi- 
ttités  ;  pour  y  suspendre  les  dépouilles  des  en- 
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lu  gloire  de  leur  nom  . 

On  voyait  sur  le  Capitole  ancien  5  outre  les 
temples  Capitoliii  de  Jupiter  3  de  junon  et  de 
Minerve  -,  ceux  de  la  Fortune ,  de  Jupiter  en- 
fant 5  de  Jupiter  Férétrius  ^  de  Moneta  et  de 
tant  d'autres  Divinités  en  si  grand  nombre , 
qu'elles  firent  appeller  le  Capitole,  la  salle  des 
Dieux  .  Il  y  avait  des  portiques  ,  des  arcs  dç 
triomphe  et  plusieurs  autres  édifices  ornés  de 
statues  en  dedans  et  en  dehors:  et  si  l'on  vou- 
lait considérer  ces  objets  comme  ayant  existé 
tous  à-la- fois  5  il  serait  imposï-ible  de  concevoir 
comment  ils  pouvaient  entrer  dans  un  espace 
aussi  borné  ;  mais  nous  aurons  fréquemment 
lieu  d'observer  que  souvent  les  Romains  s  ubs- 
tituaient  un  édiiice  à  un  autre  .  Tous  ces  mo 
numeus  ont  péri ,  ont  été  détruits  par  le  tems^" 
par  les  dévastations  que  Rome  a  scufTertes  et 
par  l'incurie  de  l'ignorance  •  Dans  cet  endroit 
on  trouve  présentuiient  la  nouvelle 

PLACE  DU  CAPITULE  . 

Au  milieu  ^c  eette  place  s'élève  au jourd'huy 
la  célèbre  statue  équestre  de  Marc-Aurèle,  pré- 
senté comme  pacificateur  ;  la  plus  belle  des 
statues  en  bronze  qui  soient  restées  :  elle  était 
anciennement  au  devant  du  palais  de  S.  Jean  de 
Latran  .  Sixte  IV  Py  avait  fait  ériger  sur  une 
base  en  mai-bre  avec  cette  inscription  : 

SIXTAS    IV.    POÎST.     3rAX.    FÇVVM    HVNG 
JEKEVM    YETVSTATE   QVASSATV.^T 
COLLABKNTEM     CVM    ASSESSORE    RESTITVIT  . 
Tcm,  I.  I 
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et  on  l'appellait  vulgairement  le  Gieval  de 
Constantin:  elle  fut  transportée  ensuite  par  or- 
dre de  Paul  llï,  et  élevée  d'après  les  dessins  de 
Michel-Ange  en  1538  ,  sur  -un  piédestal  formé 
d'un  bloc  de  marbre  tiré  des  ruines  du  Forum 
de  Trajan.  ta-  figure  de  l'Empereur  est  natu- 
relle et  majestueuse  ,  le  cheval  animé  et  vi- 
vant :  la  tête  de  l'animal  tient  de  celle  du 
bœuf ,  parce  que  l'on  prétend  qull  imite  un 
cheval  arabe  que  l'on  considère  comme  la  plus 
belle  race  connue  ;  et  l'on  peut  supposer  que 
tel  était  celui  de  Marc-A.urèle  .  On  voit  en 
face  le 

PALAIS  SÉNATORIAL . 

Ce  palais  fut  érigé  en  1390 ,  par  Bonifa- 
ce  IX  5  en  forme  de  citadelle  ^  sur  1'  ancieû 
Tabularium  ,  augmenté  par  Nicolas  V  ,  et  en- 
suite par  d'autres  Pontifes .  La  façade  et  l'es- 
calier sont  des  dessins  de  Bonarotti ,  exécutés 
pas  Jacques  de  la  P<>rta  .  La  fontaine  de  l'eau 
Félice  ,  qui  y  a  été  ajoutée  par  Sixte  V  ^  est 
ornée  de  deux  statues  couchées  du  Nil  et  du 
Tibre  :  elles  étaient  anciennement  au  Quirinal 
avec  les  colosses  près  du  jardin  Colonna  .  La 
statue  de  porphyre  représentant  Rome  ,  assise 
dans  la  niche  du. milieu  ,  a  été  trouvée  à  Cori, 

On  monte  par  l'escalier  à  la  salle  noble  qui 
sert  de  tribunal  au  Sénateur  et  aux  Magistrats  : 
elle  a  été  ornée  dernièrement  d'une  élégante 
galerie  qui  en  fait  le  tour  5  sur  les  dessins  de 
Joseph  Camporesi  .  D'ici  on  monte ,  par  un 
petit  escalier  ,  à  la  tour  du  Capitole  >  érigée 
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par  Grégoire  XIII  ^  en  forme  de  clocher  ,  or- 
né ,  au  sommet ,  d'une  statue  en  marbre  ,  de 
Rome  triomphante ,  et  d'une  horloge  qu'  on 
y  plaça  en  1804.  De  la  ^  on  découvre  bien  dis- 
tinctement le  sept  collines  que  Rome  ancienne 
renfermait,  et  les  plus  célèbres  monumens  anti- 
ques du  Forum  romain  et  du  Champ  de  Mars 
qui  forme  Rome  moderne  , 

En  descendant ,  et  en  revenant  sur  le  place 
on  voit  à  droite  le  Palais  du 

MUSÉE  CAPITOLIN . 

Les  deux  pal?:is  latéraux  avaient  été  cons- 
truits sur  les  dessins  de  Bonarotti  :  ils  furent 
achevés  par  Innocent  X  et  par  Alexandre  Vil 
avec  cette  fenêtre  du  milieu  ,  làit  capricieuse 
de  Jacques  dal  Duca  .  Dans  celui  qui  est  à  drci'. 
te  5  Innocent  X  ayant  commencé  la  collection 
des  monumens  antiques  du  Musée  actuel,  Clé- 
ment XII ,  Benoit  XIV  et  Clément  Xill  y  ajou- 
tèrent des  objets  précieux  ;  et  présentement 
Pie  VII  en  a  ausfi  réuni  d'autres  en  leur  don- 
nant une  nouveiie  disposition  fort  di'Térente  de 
celle  qu'on  trouve  dans  les  descriptions  précé- 
dentes . 

Comme  on  a  cru  qu'il  était  impossible  de 
suivre  le  sentiment  de  la  description  imprimée  , 
et  des  Itinéraires  ,  on  -a  dû  s'étendi  e  par  fois 
sur  quelques  nouvelles  opinions  relativement 
aux  sujets  des  monumens ,  et  en  rapporter 
d'autres ,  en  les  laissant  dans  leur  incertitude  . 

Du  majestueux  portique  extérieur ,  soute- 
nu par  des  colonnes  Joniquts  et  des  architra- 

I  2 
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ves  unies  avec  des  voûtes  d'ogive  5  ornées  de 
stucs  dorés  et  des  armoiries   d'Alexandre  VIT  5 
on  passe  ,  par  un  petit  vestibule     fermé  d'une 
grille  5  dans  un  autre  portique  intérieur  à  trois 
arcades  ^  recevant  le  jour  d'une  cour  5  au  fond 
de  laquelle  est  en  face  une  fontaine  3  et  au  des- 
sus-une statue  colossale  couchée,  représentant, 
suivant  quelques  uns ,   l'Océan  ;  mais   suivant 
d'autres,  avec  plus  de  probabilité,  le  Rhin;  elle 
appartient  peut-etr^  à  la  statue  colossale  ,-..çn 
bronze,  de  Domitien  ,    existant   autrefois  au 
milieu   du   Forum  Romain  :  elle  fut  appelléc 
Marforio  dans  les  siècles  passés  ,   peut-ctre  du 
Forum  que  l'on  croyait  ctre  de   Mars   près 
duquel  elle  était  exposée  à  côté  de  S.  Martine  , 
où  Pon  en  conserve  encore  la  mémoire  gravé 
sur  une   pierre  placée  au  dessus  d'une  porte  ^ 
C'est  ce  Marforio  auquel  les  Romains  avaient' 
coutume  ,  dans  ces  derniers  tems  ,  d'attribuer 
plusieurs  bons  miOts ,    en  le  mettant  souvent  en 
colloque  avec  Pasqum  .  Deux  colonnes  c'e  gra- 
nit ornent  l'ordre  de  la  fontaine  ,  et  ont ,  dans 
le  milieu ,   une  inscription    en   marbi'e  ,  et   le 
bu^te  de  Clément  XII  .  On  observe,  sur  la  ba- 
lustrade 5    quatre  grands   buste-s   en   marbre , 
parmi  lesquels   un  de  Diane  à  moitié  nue  ,  ou- 
vrage moderne    de  Thomas  Porta  ,    Milanais  . 
An  bas  des  niches  latérales   5ont  deux  satyres 
en  forme  de  Télamons ,  trouvés   dans  la  petite 
place  appellée  ,  par  cette  raison  ,   das  satyres  5 
où  fut  autrefois  l'orchestre  antique  du  Théâtre 
de  Pompée;  et  quatre    colonnes   de  Cipolin  ,= 
une  de  chaque  côté  des  niches  ,  supportant  un 
buste  en  marbre ,  Les  murs  latéraux  de  la  cour 


sont'onï&  d'inscriptioiis  relatives  aux  Cohortes 
prétoriennes ,  avec  trois  faisceaux  consulaires 
en  bas-relief  5  cinq  rosaces ,  et  autres  orne- 
rnens  légers  que  quelques  personnes  prétendent 
être  du  XV.  siècle  .  On  voit  dans  le  bas  quatre 
bustes  de  grandeur  colossale  de  Trajan,  jeu- 
ne encore ,  d'une  femme  inconnue  ,  de  Tibère 
et  d'un  homme  également  inconnu  5  deux  sar- 
cophages et  six  hermès  pareillement  inconnus 
et  communs  . 

Revenant  au  bras  du  portique ,  à  la  gauche 
de  l'entrée  ,  on  observe  5  au  dessous  de  l'arc, 
une  idole  égyptienne  ,  représentant  une  femme 
que  l'on  prend  pour  une  Isis  avec  des  hih'ogly- 
phes  de  basalte  noir  5  du  plus  antt  îue  style 
égyptie.i  5  trouvée  ,  avec  son  pi-ndant ,  dans 
les  jardins  de  Salluste  près  de  la  Porte  Sula^ 
va  ;  à  droite  et  à  gauche  ,  les  statu>"s  de  I'Al- 
bondance  ,  d'une  Dame  Romaine  voilée  ,  do- 
sée  sur  un  cippc  avec  une  inscription  antique 
appartenant  à  Caïus  Cestms ,  trouvé  près  de  sa 
pyramide  lors  'U'AIexandre  VII  la  fit  restaurer . 
Vient  une  autre  statue  de  femme  voilée  en  for- 
me de  Cérès  ,  et  au  dessous  ,  un  fragment  en 
bas-relief,  allusif  x  la  fondation  de  la  V.'Ue 
d'Albe  .  Ensuite ,  une  autre  statue  de  femme  , 
le  fragment  en  marbre  violet  d'un  esclave, 
sculpture  du  tems  de  Trajan  ,  tombé  de  l'arc 
de  Constantin  .  On  lit  dans  la  plinthe  écrit  de 
tems  antique  AD  ARCVM  :  ce  morceau  fut  rem- 
placé dans  l'arc  5  quand  Clément  XII  fît  restau- 
l'er  ce  monument  :  il  pose  sur  vin  chapiteau  de 
marbre  de  Luni  5  tifé  des  Thermes  d'Antonin  : 
h  tête  colossale  de  Cybèie  fut  trouvée  dans  la 
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Villa  Adrienne  ,  et  le  piédestal  au  dessous ,  à 
la  place  de  Pietra  ;  on  y  remarque  une  figure 
en  bas-relief  ,  représentant  une  province  peut- 
être  la  Dace  ,  quoique  le  nom  qui  y  est  gravé 
depuis  peu  y  la  désigne  pour  la  Hongrie  .  En 
continuant  le  tour  ^  on  voit  ,  après  les  fais- 
ceaux consulaires  5  qui  sont  au  dessus  delà 
porte ,  une  statue  de  femme  inconnue  r  une 
Bacchante  tenant  un  erotalum  de  la  maindroi- 
re  5  et  un  crepitaculnm  sous  le  pied  ;  un  sar- 
cophage dans  le  bas ,  avec  une  bacchanale 
d'un  bon  travail ,  mais  rongé  y  qui  a  été  trans-- 
porté  ici  du  Couvent  du  Champ  de  Mars  en 
iS  1 3  j  suit  la  statue  d'un  Apollon  avec  la  ly- 
re 5  p^sé  sur  un  cippe  ayant  une  inscription  de 
C^ins  Cestius  semblable  à  celle  qui  est  en  fa- 
ce ;  une  Pallas  y  statue  colossale  >  posée  en- 
tre un  torse  colossal  y  nud  j.  peut-être  d'na 
Auguste  y.  trouvé  à  Bevagna  y  et  une  jambe  de 
l'Hercule  qui  assomme  l'Hydre^dont  nous  par- 
lerons ;  et  enfin  la  statue  d'un  Endymion  placé 
sur  un  cippe  qui  a  y  dans  ses  côtés ,  une  ms- 
cription  dédicatoire  de  Tan  321  de  l'ère  vul- 
gaire . 

Au  delà  de  la  porte  d'entrée  est  une  statue 
de  Diane  succinta  et  le  chien  9  une  autre  Dia- 
ne colossale  entre  deux  fragmens  d'une  lia  y  et 
d'un  Hercule  ;  puis  un  Mercuie  y  un  Jupiter 
Elicien  avec  la  foudre  y  et  au  dessous  y  un  sar- 
cophage sur  lequel  sont  représentées  la  chasse 
et  l'histoire  de  Méléagre  et  d'Atalante  ,  trans- 
portées ici  de  l'escalier  à^Aracœll  en  18 1 2.  Vis 
à-vis  est  un  Adrien  voilé  y  comme  grand  Pon- 
tife 3  et  au  dessous  un  sarcophage  avec  un  por* 


trait  inconnu  ,  et  des  génies ,  transporté  avec 
le  précédent .  Vient  un  groupe  de  Polyphème 
qui  a  une  figure  nue  étendue  à  ses  pieds  ^  et 
après  au  dessous  de  l'arc  ,  une  Isis  y  ou  plutôt 
une  de  se^  prêtresses  5  de  granit  rouge  5  trou- 
vée avec  le  dit  pendant  de  basalte  ^  dans  les 
J-ardins  de  Salluste  ,  et  enfin  une  statue  de 
rimmortalité . 

Après  avoir  monté  la  marche ,-  on  voit  a 
droite  un  Mai-s  déjà  célèbre  sous  la  dénomina- 
tion de  Pyrrus  5  trouvé  sur  l'Aventin^  et  trans- 
porté ici  du  palais  de  Massimi  aux  Colonnes  . 
Cette  statue  représente  un  Mars  Chypriotte  ; 
on  le  reconnait  pour  tel ,  à  cause  d'une  autre 
statue  entièrement  semblable ,  trouvée  près  de 
Gubbio  ,  et  illustrée  avec  imiq  gravure  par  Ran- 
ghiasci  .  En  examinant  cette  statue  et  une  au- 
tre de  Villa  Pinciana  ,  on  doit  supposer  qufe 
la  capitoline  a  les  jambes  couvertes  avec  dej 
bottines  ou  brodequins  .  On  voit  dans  le  fond 
la  statue  d'Hercule  qui  tue  l'Hydre  ;  elle  a  été 
tirée  du  palais  Vérospi  5  où  elle  avait  été  por- 
tée de  S.  Agnès  ;  enfin  le  célèbre  fragment  de 
porphyre  existant  autrefois  au  bas  de  l'escalier 
à'^Aracœli  ^  et  transporté  ici  en  Octobre  1818: 
le  plus  remarquable  travail  que  l'on  connaisse 
en  ce  genre  ^  et  représentant  peut-être  uue  Pal- 
las  . 

Entrant  maintenant  dans  les  Chambres  de 
plain-pied  au  rez  de  chaussée  ,  on  observe 
dans  la  première  ,  appellée  le  Canope  ,  diffé- 
rentes idoles  égyptiennes  5  trouvées  presque 
toutes  dans  la  Villa  Adrienne  à  Tivoli ,  sous 
le  Pontificat  de  Benoit  XIV  qui  les  fit  placer 
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ic  i  .  Huit  de  ces  idoles  ,  situées  dans  autant 
de  niches^sont^  en  partie  de  basalte,  et  en  par- 
tie de  marbre  ;  il  y  en  a  quatre  d'hommes  et 
quatre  de  femmes  .  On  y  distingue  quelques 
Divinitcs ,  quelques  Rois  et  prêtres  :  plusieurs 
sont  d'un  style  qui  rappelle  le  tems  d'Adrien  . 
La  neuvième  niche  contient  une  statue ,  de 
marbre  grec ,  du  Dieu  Anubis  5  ou  Mercure 
des  Grecs  ,  trouvée  près  du  port  d'  Anzio , 
dans  la  Villa  du  Prince  Panfilj  ;  elle  est  vêtue 
et  succinta  5  avec  une  tête  de  chien  ^  le  sistre 
Jans  la  main  droite  ,  le  caducée  dans  la  gau- 
che 5  et  sur  sa  tête  une  fleur  de  l'arbre  Lotos , 
JLe  bas-relief  9  en  terre  cuite  ^  représente  un 
portique  sur  le  bord  du  Nil  :  il  fut  transporté 
ici  ce  Ste.  Sabine  .  Au  dessus  d'une  petite  co- 
lonne 5  placée  au  milieu  de  la  chambre  5  on  voit 
un  hermès  à  double  face  d'Isis  et  du  boeuf 
Apis  avec  son  pied  tombant  sur  une  fleur  de 
l'arbre  Lotos  .  Il  y  a  5  tout  à  1'  entour  ^  sur 
le  gradin,  àtvcx.  guenons  ^  de  figure  et  de  poses 
diverses  ;  un  buste  d'Isis  en  basalte  ,  un  cro- 
codile 5  deux  fragm»ens  d'idoles  ^  un  petit  Ca- 
nope  en  basalte,  et  une  tête  excellente  de 
l'Empereur  Adrien  ^   trouvée  dans  sa  Villa  . 

Passant  à  la  seconde  chambre  ^  que  l'on  ap- 
pelle lapidaire  ,  des  inscriptions  en  marbre  en- 
châssées dans  le  mur ,  on  voit  tout  autour 
quatre  bustes  inconnus,  une  figure  de  fem^me 
couchée  avec  une  inscription  grecque ,  le  cip- 
pe  sépulcral  de  Marc  Ebutius  ,  sur  lequel  sont 
des  instrumens  d'  architecture  ;  et  celui  de 
T.  Statilius  Aprus  ,  mesureur  d'  édifices  avec 
son  portrait  en  figure  entière  j  le  portrait  en 
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cîemi-Hgure  de  sa  femme  Uorcivia  .  Aritîde 
dans  une  coquille  5  et  un  sanglier,  Aper  ^ 
mort  à  ses  pieds  ,  symbole  de  son  nom  en  la- 
tin ;  un  marbre  sur  lequel  on  a  sculpté  le  pied 
romain  5  et  d'autres  ustensiles  d'architecture  ; 
un  )cune  homme  en  toge ,  couché ,  ayant 
une  inscription;  une  colonne  avec  inscription 
grecque  d'  Annia  Regilla  5  femme  d'  Héro- 
de  Atticus  :  elle  a  servi  ensuite  de  colonne 
milliaire  avec  1'  inscription  latine  de  Maxen- 
ce  :  elle  fut  trouvée  dans  le  jardin  de  S.  Eu- 
scbe  .  Un  autre  cippe  écrit  sur  les  quatre  faces 
appartenant  à  Vétius  Agorius  Prœtextatus,  et 
à  Aconia  Paulina  sa  femme  ;  une  colonne  avec 
différents  instrumens  pour  construction,  et  en- 
fin le  grand  piédestal  transporté  d'Albano  ici , 
qui  représente  les  douze  travaux  d'  Hercule 
sculptés  sur  les  quatre  c6t::^'s  ;  c'est  à  dire  , 
1.*"  Le  héros  donïptant  le  taureau  crétois  : 
2.*  punissant  Diomède  de  ce  qu'il  nourrissait 
ses  chevaux  avec  de  la  chair  humaine.  3.**  Lors- 
qu'il tue  Gérion  auquel  les  Poètes  ont  attribué 
trois  coips  .  4.'*  On  voit  dans  îe  côté  suivant 
Hercule  qui  enlève  la  ceinture  à  HypolitcRei- 
ne  des  Amazzones  ;  5.**  lorsqu'il  tire  des  enfers 
le  Cerbère  enchaîné  .  6.**  Quand  il  enlève  les 
pommes  du  Jardin  des  Hespérides  après  avoir 
tui  le  dragon  qui  les  gardait  :  y.**  dans  le  troi* 
sième  côté  ,  le  héros  étoulTe  le  lion  de  la  forêt 
Kémée  ;  8.^  il  tue  l'hydre  de  Lerne  à  sept  tê- 
tes ;  9.'  Hercule  porte  sur  ses  épaules  à  Eu- 
rysthée  le  sanglier  de  la  forêt  d'Erymanthe  dont 
il  ne  reste  pour  trace  que  l'extrémité  de  la 
queue  :  l'animal  féroce  et  la  moitié  supérieure 
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du  héros  sont  enlevés  :  lo."  dans  le  dernier 
côté  >  il  (£st  rt^présenté  saisissant  le  cerf  aux 
cornes  d'or  et  aux  pieds  de  bronze  :  1 1.**  il  tue 
les  oiseaux  du  lac  Stinphale  ;  %  2.**  le  héros 
assis  sur  un  panier ,  a  desséché  la  valée  de  Tem- 
pe 5  et  nétoyé  les  écuries  d'Augias ,  tyran  de 
î'Elyde  .  Les  murs  de  cette  chambre  contien- 
nent 122  inscriptions  en  marbre^  d'Empereurs^ 
de  Césars  3  et  de  Consuls  avec  diverses  em- 
preintes d' anciens  grands  carreaux  de  terre 
cuite , 

La  troL^ième  et  dernière  chambre  est  appel- 
lée  de  l'Urne,  du  grand  sarcophage  placé  dans^ 
îe  milieu  qu'on  prend  pour  celui  d'Alexandre 
Sévère  ^  et  de  Mamméa  sa  mère  ,  quoique  les 
figures  représentées  sur  le  couvercle  dans  un 
lit  assez  orné  5  ne  leur  ressemblent  pas  beau- 
coup .  Cette  grande  urne  fut  découverte  hors 
la  porte  S.  Jean  au  mont  del  grano  y  à  la  gau- 
che du  chemin  de  Frascati  y  dans  un  superbe 
tombeau  qui  avait  une  grande  chambre  ,  en- 
core admirable  à  voir  .  Les  sculptures  repré- 
jîentent  les  quatre  points  principaux  de  la  vie 
d'Achille  auquel  on  prétendit  peut-être  compa- 
rer Alexandre  Sévère  pour  ses  entreprises  et  la 
brièveté  du  cours  de  sa  vie  .  Eu  commençant 
les  observations  du  côté  droit ,  on  voit  le^dé- 
part  d'Achille  de  la  cour  de  LycomèdeRoi  de 
Scyros  3  où  il  fut  découvert  sous  les  habits  de 
femme  5  pour  se  rendre  \  la  destruction  de 
Troye  ;  il  se  sépare  de  Déidamîe  son  épouse  , 
et  fille  de  ce  Roi ,  qui  v  est  représenté  assis  au 
milieu  des  filles  avec  le  sceptre  dans  la  main 
droite  ^  l'épée  dans  la  gauche  et  un  escabeau 
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sous  les  pieds ,  d'où  l'on  a  prétendu  y  retrou- 
ver le  prêtre  Crise  auquel  l'ipée  ne  convient 
point  5  et  avec  lequel  Achille  n'eut  aucun  rap- 
port .  Suit  la  façade  qu'on  crut  autrefois  re- 
présenter l'enlèvement  des  Sabines  ;  mais  Vé- 
auti  y  a  découvert  la  dispute  d'Achille  avec 
Agamemnon  pour  Briséis ,  source  du  courroux 
obstiné  de  ce  héros,  qui  fut  si  fatal  aux  Grecs . 
On  voit  dans  le  côté  gauche  que  ,  pour  ven- 
ger la  mort  dePatrocle,.  Achille  reprend  les 
armes  qui  furent  si  meurtrières  pour  Hector^et 
pour  une  infinité  de  Troyens  .  La  partie  posté- 
rieure dontla  sculpture  est  d'un  moindre  re- 
lief,  est  assez  négligée  :  elle  présente  le  com- 
plément des  actions  glorieuses  d'Achille,  qui 
assis  5  voit  Priam  prosterné  à  ses  pieds,  ^  et  le 
Roi  de  Troie  ,  un  genou  par  terre  ,  en  pos- 
ture de  supplLint  ,  implorant  le  rachat  du  ca- 
davre d'Hector  ,  et  offrant  des  dons  précieux 
au  vainqueur  de  son  fils  . 

Derrière  cette  urne  ,  on  voit  enchâssée  dans 
le  mur  5  une  pierre  présentant  l'empreinte  de 
deux  pieds  et  l'inscription  frvctiferje  5  avec 
quelques  mots  usés ,  Suit  aussi  sur  le  mur  aa 
disque  en  marbre  avec  un  tableau  de  porphyre 
au  milieu  ,  entouré  d'  une  mosaïque  ûqs  bas 
siècles ,  et  autour  une  sculpture  en  bas-reliefs^ 
représentant  des  faits  de  la  vie  d'Achille,  fils 
deThétis  5  en  commençant  de  sa  naissance  : 
elle  le  plonge  dans  le  fleuve  du  Styx  pour 
le  rendre  in\  ulnérable  ;  elle  le  donne  en  édu- 
cation au  Centaure  Chiron  ;  ce  dernier  d'  a- 
bord  l'instruit  à  la  chasse  du  lion  ;  Achille  ui 
habit  de  femme  dans  la  cour  de  Lycomède  5 
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surprend  Déidamie  :  Ulisse  découvre  le  héros  : 
U  combat  d' A'. bille  ,  et  d'Hector  près   de  la 
porte  Scëe  en  présence  du  fleuve  Scamandre  ; 
et  enfin  il   traîne  le  cadavre  d'Hector  autour 
des  murailles  de  Troie  ,  précédé  de  la  Victoi- 
re ^  Ce  monument  d'  érudition  ,  mais  d'une 
sculpture    grossière  ,    fut  transporté  ici  de 
l'Fglise  à'^Jracœlij  et  il  est  illustré  par  Fabret- 
ti  et  Foggini  •  Vient  une  mosaïque  trouvée  au 
Port  d'Anzio  représentant  Hercule  filant  une 
quenouille  ^    et   vaincu  par  l' amour  triom- 
phant  de  la  force  exprimée  par  un  grand  lion 
dompté  par  de  petits  amours  .  Après  la  petite 
statue  d'un  Satyre   qui  tient  un  chalumeau 
(  c'est  peut-être  le  Dieu  Pan  )  on  voit  un  bas- 
relief  avec  un  petit  temple  et  les  Divinités  tu- 
télaires  de  Palmyre  ,  Aglibolus  et  Malacbélus> 
peut-être  le  Soleil  et  la  Lune  5  avec  une  inscrip- 
tion grecque  et  palmyrienne^  monument  de 
l'année  de  l'ère  vulgaire    235  environ,  trans- 
porté ici  de  la  Villa  Giustinianî   et  illustré  par 
le  P.  Giorgi  dans  le  IV.  Tome  du  Musée  Capi- 
tolin  .  On  observe  ensuite  la  petite  statue  d'un 
Philosophe  inconnu  5  représenté  en  vainqueur 
tenant  la  palme  en  main  ;  un  Archigallus  ,  ou 
prêtre  de  Cybèle ,  en   bas-relief  ^  trouvé  en 
1736  à  Civita  Lavinia  ,   reconnu  pour  tel  5  et 
savamment  commenté  par  Monsig.  Dominique 
Giorgi  :  une  petite  statue  assise  de  Sérapis  :  un 
fragment  d'ornement   au  dessus    de  la  porte  ; 
une  autre  petite  statue  de  Pluton  avec  le  Cer- 
bère 5  trouvée  en  1812  ,  dans  les  Therm.es  de 
Tite  5  sur  un  cippe  5   avec  une  ancienne  inscrip- 
tion en  forme    de  dédicace  au  Dieu  Sylvain  : 
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une  statue  avec  la  toge^  de  haut  relief ,  et 
rongée  ,  attachée  au  mur  et  placée  au  dessus 
d'une  inscription  de  P.Nummius  Bassus  :  deux 
disques  avec  les  portraits  ^  vus  de  profil  :,  en 
bas-relitf^  de  Poppiea  et  de  Néron  :  ensuite 
deux  chapiteaux  enchâssés  dans  le  mur  et  un 
bas-relief  sur  ardoise  5  ébauché;»  représentant 
un  objet  inconnu . 

En  revenant  au  portique  ,  et  au  grand  es- 
calier y  on  voit  3  enchâssés  dans  le  mur  ^  en 
26  planches  ^  les  fragmens  en  marbre  du  plan 
de  l'ancienne  Rome  5  exécuté  sous  Septime  Sé- 
vère et  Caracalla  y  trouvé  dans  le  temple  de 
Rémus  et  Romulus  près  de  l'Eglise  des  Ss.  Co- 
rne et  Damien  :  vingt  de  ces  fragmens  ont  été 
expliqués  par  Bellori  et  placés  ici  par  Be- 
noit XIV.  Les  six  autres  ont  été  illustrés  par 
Amaduzzi  sous  Clément  XIII.  Les  édifices  anti- 
que s^,  qui  sont  ici  les  plus  reconnaissaMes^  sont 
les  portiques  d'Octavie  et  le  Théâtre  de  Pom- 
pée ,  On  voit  sur  le  palier  de  l'escalier  ^  dans 
deux  niches ,  la  statue  de  Faustine  Mère  sous, 
la  figure  de  la  Pudicité  ,  et  vis-à-vis  ^  celle  de 
Jurion  Lanuvine  ;  su  d^  ssous ,  deux  ba:  -reliefs 
de  chasses  et  animaux  avec  d'autres  fragmens 
d'un  style  médiocre  . 

Parvenus  à  la  Galerie  ,  nous  observerons  an 
dessus  de  la  porte  en  face  .  une  inscription  en 
l'honneur  de  Pie  VII  3  et  ensuite  sur  les  murs, 
dans  douze  cadres  ,  toutes  les  inscriptions  du 
Colombaire  des  Affranchis  de  livie  ,  trouvées 
en  1726  bien  au  ciel  a  de  l'Eglije  de  Vomine 
^uo  vadis  ,  sur  la  voie  Appieniie  :  elles  ont 
été  expliquées  par  Bianchiiu   et  Goyi .  86  au- 
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très  inscriptions  ornent  le  reste  des  muraîU 
les . 

La  chambre  à  droite ,  en  entrant  ^  est  ap- 
pellée  du  Vase  ,  de  ce  vase  antique  qui  se 
présente  dans  le  milieu  ,  orné  de  feuillages  :  il 
fut  trouvé  auprès  du  tombeau  de  Cecilia  Me- 
tellcu  Ce  monument  pose  sur  le  bord  d'un  puits 
trouvé  à  Nettuno  ;  il  est  très  précieux  à  cause 
des  douze  divinités  qui  sont  sculptées  au  tour  ^ 
dans  le  plus  antique  style  gr^c^vulgairement  ap- 
pelle Etrusque  .  Ces  Divinités  sont  Jupiter  te- 
nant la  foudre  ;  Vulcain  distingué  par  le  mar- 
teau 5  Neptune  par  le  trident ,  Mercure  parle 
Caducée  et  le  bélier  ;  Vesta  par  le.  sceptre; 
Vénus  par  le  myrthe  ,  Mars  par  le  casque  et  le 
bouclier  ;  Diane  par  l'arc  ,  Apollon  par  la  ly- 
re ;  Hercule  par  la  massue  et  la  peau,  de  lion  ; 
Pallas  par  l'égide  ,  et  enfin  Junon  5  par  la  pe- 
tite mitre  5  et  le  voile,  et  parce  qu'elle  est  près 
de  Jupiter .  En  commençant  le  tour  par  le  cô- 
té des  fenètres,on  voit  un  vase  de  métal^  trou- 
vé au  Port  d'A^nzio  ,  et  dont  l'inscription  faite 
en  points  sur  le  bord  ,  annonce  qu'il  fut  donné 
par-  Mithndate  Eupator  au  Collège  des  Gynna- 
siarques  .  Deux  petites  têtes  placées  sur  deux 
fragmens  de  corniche  découpée  ;  un  petit  bus- 
te de  Vénus  en  albâtre  5  et.  les  petites  statues 
d'Esculape,  de  Cupidon  et  d'Hercule ,  trans- 
portées ici  de  Bevagna  en  1812.  Tous  les  bus- 
tes et  têtes  placés  sm  des  gradins  entre  les  fenê- 
tres sont  inconnus;  m:iis  quelques  uns  sont  pré- 
cieux pour  l'art,  tels  qu'un  cippe  cinéraire  dans 
le  bas;  une  petite  urne  ;  un  autre  cippe  en  mar- 
bre 5  une  autre  petite  urne  et  un  troisième  dp- 
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pe,  ayant  chacun  une  inscription.  Le  petit 
bronze  autrefois  doré ,  tiré  du  Musée  Chigi  , 
est  un  morceau  singulier  :  il  représente  Hécate 
à  trois  formes ,  c'est  a  dire  ,  sous  celle   de  la 
Lune  dans  le  ciel  ,  sous  celle  de  Diane  sur  la 
terre  ,  et  sous  celle  de  Proserpîae  dans  les  en- 
fers :   la  demi- lune  avec  la  fleur  de  l'arbre  lo- 
tos en  tête  et  des  flambeaux  dans  les  mains  3 
distinguent  la  première  :    la  couronne  rayon- 
nante 5  le  couteau  et  les  serpens  indiquent  la 
seconde  ;  les  clefs  et  les  fléaux  sont  le  distin- 
ctif  de  la  troisième  y  couronnée  comme  la  rei- 
ne des  enfers .  Suit ,  enchâssé  dans  le  mur  5  et 
sous  verre  ,  un  fragment  de  la  célèbre  table  de 
Troie  5  étype    très   singulier  par  les  épigra- 
phes grecques,  placées  sous  des  sculptures  5  et 
qui  a  mérité  d'être  expliqué  par  les  savans  Fa- 
bretti  ,  Foggini  ^  Heyné  et  autres  :  la  matière 
ressemble  à  une  pâte  )ettée  au  moule  ^  et  non 
à  une  pierre  naturelle .  L'inscription  en  métal  5 
qui  est  en  face ,  présente  les   petits  portraits 
de  Septime  Sévère ,  de  Caracalla   et  de  Julia 
Fia  :  le  trépied  en  bronze ,  qui  fut  autrefois 
dans   le  Musée  Chigi  ;  les  balances  avec  les 
poids  trouvés  près  de  Tivoli  ;  le  candélabre  et 
les  autres  métaux  placés  sous   la  ramée   sont 
tous  antiques  et  de  prix  :  le  bas-relief  qui  est 
dans  le  mur  5  vis-à-vis  la  porte  y  représente  le 
triomphe  de  Bacchus   conquérant  des  Indes . 
Les  bustes  et  les  têtes  au  dessous   sont  incon- 
nus :  la  petite  statue  dans  le  milieu  ^  de  Diane 
Ephésienne  ,  ayant  les  pieds   et  les  mains  en 
bronze  ,   a  aussi  appartenu  au  Musée  Chigi  :  le 
buste  d'albâtre  est  celui  d'une  Lis  3   portant  le 
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muid  sur  la  tête  ,  On  voit  par  terre  entre  deux 
cippes  sépulcraux  dont  un  avec  le  portrait  d'un 
Quintns  Fabius  ,  un  pied  colossal  de  métal  , 
trouvé  près  de  la  pyramide  de  Caïus  Cestius  , 
quand  on  restaura  ce  monument  :  ce  pied  ap- 
partenait à  sa  statue  . 

Dans  la  façade  opposée  aux  fenêtres,  on  voit 
le  pied  d'un  trépied  d' albâtre  fleuri  ;  ensuite 
un  sarcophage  avec  des  bas-reliefs  ,  offrant  la 
fable  de  Diane  et  d'EnHymion  ;  une  petite  tê- 
te de  Faune  ;  un  Hermès  du  Dieu  Sylvain  ;  des 
bustes  et  des  têtes  inconnues  sur  le  gradin  su- 
périeur 5  et  au  milieu  d'eux  ,  une  petite  Diane 
Ephésienne  .  Viennent  au  dessous  deux  her- 
nies y  un  buste  de  Julia  Maesa  ,  un  de  Tite  Fla- 
vius 5  un  de  personne  inconnue  j  un  autre  de 
P  Empereur  Macrin  ,  un  Terme  colossal  ;  le 
buste  d'Agrippine  mère  de  Néion  ;  un  autre  de 
Junon  ayant  le  Diadème;  un  de  Julie  Sabine 
semblable  à  celle  du  Vatican  ;  de  Septime  Sé- 
vère et  un  Terme  de  Bacchus  couronné  de  pam- 
pi'es  .  Suit  un  cinéraire  et  un  buste  à  deux  fa- 
ces ;  une  autre  petite  urne  qui  était  ancicnne*- 
ment  dans  la  J/^illa  Panfiii,  d'  assez  mauvaise 
sculpture  5  mais  pleine  de  goût  et  d'érudition 
mythologique  et  allégorique  .  L'ouvrier ^  sui- 
vant les  conventions  de  la  représentation  ^ 
ignorant  peut-être  les  idées  philosophiques  qui 
les  produisirent  5 exprima  son  sujet  avec  toutes 
les  parti :ularités  caractéristiques  . 

Commençant  par  la  droite  y  les  figures  nues 
d^uu  homme  et  d*une  femme  sous  un  arbre,  in- 
diquent le  su)et  qui  est  le  cours  de  la  vie  hu- 
maine y  c'  est  à  dire  le  tems   que  l'àme  passe 
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dans  le  corps  ;  ce  qui  est  exprime  p:îr  îe  con- 
cours des  quatre  élémens  ,  le  feu  représenté 
par  la  forge  de  Vulcain  ;  la  Terre  sous  la  forme 
d'une  femme  assise  avec  la  corne  d'abondance; 
l'eau  sous  la  figure  de  l'Océan  distingué  par  le 
gouvernail  et  [çpistrix  ,  et  enfin  l'Air  sous  .  la 
forme  du  vent  qui  souffle  dans  une  trompette  : 
l'Amour  et  Psyché,  qui  s'embrassent  au  milieu 
des  élémens ,  dénotent  que  leur  union  ,  figurée 
dans  l'Amour,  se  perfectionne  avec  celle  de  l'â- 
me 5  représentée  par  Psyché  .  Dans  le  haut  le 
quadrige  du  Soleil,  vêtu  presqu'en  Apollon 
Cytarède  comme  dans  l'arc  de  Constantin, figu- 
re l'Orient, en  olTrant  en  lui  le  principe  delà  vie 
de  l'homme,  que  l'on  voit  dans  le  bas  ,  formé 
par  Prométhée  assis ,  oui  en  a  fait  le  modèle 
en  terre  ^  auquel  Palk<s  introduit  une  âme 
symbolisée  par  un  papillon  qu'elle  lui  met  sur 
la  tête  ;  l' homme  ,  animé  ,  accompli  et  vi- 
vant ,  parait  par  ce  moyen  ,  debout  par  lui- 
même  ,  sous  un  arbre  de  glands,  symbole  de  la 
nourriture  et  dts  moyens  de  sa  subsistance  : 
les  trois  parques  dans  le  haut ,  l'une  tenant  la 
quenouille ,  en  file  le  destin  ,  que  celle  du 
milieu  trace  sur  le  glcbe  :  puis  la  troisième  , 
près  de  l'horloge  ,  indique  qu'il  est  parvenu  à 
son  terme  ,  exprimé  dans  le  haut ,  par  le  char 
de  la  Lune  ,  qui  figure  l'Occident  ,  et  dans  le 
bas  ,  par  le  génie  du  sommeil  qui  éteint  la 
torche  sur  la  poitrine  de  l'homme  étendu  par 
terre  ,  et  qui  le  représente  expu'é  ;  il  ne  reste  à 
son  corps  que  l'honneur  du  tombeau  ,  figuré 
par  une  guirlande  que  le  génie  tient  de  la  main 
gauche  ,  Toutefois  l'âme  ,  représentée  par  le 
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papillon  5  libre  du  corps  5  s'envole  près  de  Né- 
mésis  5  ou  Adrastie  5   c'est  à  dire   la  justice, 
qui  assise  ,   examine  ,  dans  le  livre  ouvert ,  le 
mérite  et  le  démérite  des  actions  :  si  elles  sont 
trouvées  dignes  de  récompense?   elles  élèvent 
l'àme  au  séjour  des  bienheureux  ,  suivant  que 
^indique  la  figure  de  Mercure  qui  transporte 
en  l'air  Psyché  ;  mais  si  les  actions  de  L'homme 
sont  dignes  de  châtiment  5  elles  la  retiendront 
sur  la  terre  qui  5  pour  la  seconde  fois  ,  parait 
personnifiée  dans  la  femme  couchée ,  ayant  la 
corne  d'abondance  sur  la  tête  :  il  doit  subir  les 
peines  méritées  ,  représentées  du  côté  où  Pro- 
méthée  est  enchaîné  à  un  rocher 3  et  dévoré 
par  un  vautour  ,  Jusqu'à  ce  qu'un  Hercule  le 
délivre   du  Caucase  y    montagne  personnifiée 
ici  dans  une  figure  assise  sur  La  cim£  d'un  ro- 
cher ^  suivant  l'usage   qu'avaient  les  anciens' 
de  réprésenter  ainsi  les  montagnes .  On  a  gra- 
vé sur  le  couvercle  de  la  petite  urne  un  jenne 
homme  couché  sur  un  lit  ?  tenant  deux  pavots 
de  la  main  droite  3  symbole  du  sommeil,  et 
auprès   de  lui,  dux  génies  et  un  chien  pour 
compagni:^  :   ce  Jeune  homme  doit  naturelle- 
ment re  n-és enter  le  personnage  enseveli . 

On  voit  au  dessus,  enchâssée  dans  le  mur  , 
une  mosaïque  antique  en  petites  pierres  dures  , 
représentant  quatre  colombes  qui  boivent  dans 
une  tasse  :  on  la  trouva  dans  la  Villa  Adrien 
ne,  et  L'on  prétend  que  Pline  en  a  fait  men- 
tion ,  ou  que  c'est  au  moins  une  copie  prise 
de  l^original  à  Halicarnasse  ..  Monsig.  Furietti ,. 
qui  en  était  possesseur  ?  en  a  donné  l'expJica- 
tion  ;  et  ce  morceau  a  pris  ie  nom  de  Colom'- 
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hes  de  Furietti  •  Clément  XIII- l'acheta  ensuite 
et  la  fit  placer  ici .  Un  hermès  double  finit  cet- 
te façade  .  Les  bustes  et  les  têtes  sur  les  gra- 
dins de  la  façade  suivante  sont  inconnus  ;  et  le 
complément  de  cette  chambre  est  un  cinéraire 
bien  sculpté  5  présentant  une  inscription  .  - 
En  sortant  de  la  galerie  ,  on  trouve  quatre 
bustes  dont  un  inconnu  3  et  non  commun  , 
puisqu'il  a  une  main  ;  les  antres  sont  ceux  de 
Faustine  Mère  ,  de  M.  Aurèle  ,  et  de  Septime 
Sévère  ;  ensuite  la  belle  petite  statue  5  trouvée 
à  Tivoli  5  représentant  une  Euterpe  5  et  au  des- 
sous y  deux  fragmens  de  pieds  ,  de  grandeur 
colossale  ;  en  face  5  un  lion  de  grandeur  na- 
turelle entre  deux  demi-figures  5  1'  une  incon- 
nue et  l'autre  dejunon  :  au  dessus  un  bas-re- 
lief représentant  ua  personnage  couché  5  à  de- 
mi-nud  ,  sur  un  lit  avec  une  bourse  à  la  main 
droite  ,  et  un  livre  presqu'ouvert  à  la  gauche  , 
appuyé  sur  les  genoux  d'une  femme  ai  sise  au 
devant .  A  sa  gauche  est  aa  jeune  homme  de- 
bout qui  indique  les  sceaux  des  tablettes  d'un 
testament ,  et  une  image  couverte  d'un  bou- 
clier j  qui  sembk  suspendue  au  mur  ;  c'est 
peut-être  un  de  ses  ancêtres.  On  croit  que 
c'est  le  monument  da  Testateur  ..  Vient  la  sta- 
tue de  Cupidon  tendant  un  arc  :  il  provient  de 
quelque  bel  original  y  car  il  est  répété  ailleurs, 
et  même  dans  le  Mus^e  Chiaramonti .  En  face 
est  un  petit  Faune  .  Puis  deux  bustes ,  l'un 
de  Silène ,  l'autre  de  Pompée,  placés  sur  deux 
cippes  avec  des  inscriptions  sépulcrales  ;  la  sta- 
tue d'Apollon  avec  la  lyre  ,  qui  probablement 
fut,  dans  l'origine  ,  le  Sauroetonu^  ,  c'est  à 
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ci  e  3  tueur  de  lézards  ,  comme  ceux  de  h 
Villa  Albani ,  et  du  Musée  Pio-Clémentin  : 
ensuite  un  buste  dit  de  C^crops ,  Roi  d^Athè- 
n:s^  et  vis-à-vis ,  un  autre  buste  ,  qu'on  croit 
être  celui  de  Caton  l'ancien  .  Puis  un  groupe 
qu'on  prend  ,  mais  avec  peu  de  fondement  , 
pour  celui  d'Agrippine  et  Néron  enfant:  En 
face  une  Bacchante  yvre ,  accroupie  ,  ayant 
un  vase  en  main  ,  orné  de  pampres  :  elle  fut 
t  ouvée  sur  la  voie  Numentana  •  Suit  un  bas- 
relief  en  fragmens  ^  enchâssé  dans  le  mur  ,  re- 
présentant la  figure  d'un  Apollon  étrusque,  te- 
nant la  lyre  en  main  y  et  ayant  une  tête  mo^ 
derne  qui  le  défigure  :  au  dessous  est  un  petit 
buste  d'im  enfant  riant ,  qu'  on  prend  pour 
Bacchus  5  tiré  d'un  mur  près  de  l'arc  de  Cons- 
tantin en  1747  5  et  vis-a-vis  un  buste  avec  le 
nom  antique  d'un  Marc-Aurèle  ,  personnage 
inconnu  .  Suit  la  statue  à  demi-nue  d'une  fem- 
me également  inconnue  ,  et  dans  le  bas  y  la  tê- 
te d'un  Faune  riant  ;  la  statue  d'Hercule  en- 
fant qui  étouffe  deux  serpens  ;  une  belle  tête 
de  Paris  avec  le  bonnet  phrygien  ,  placée  sur 
un  sarcophage  ,  sur  lequel  est  sculpté  l^enlè^ 
vement  de  Proserpine  par  Pluton  accompagné 
de  Junon ,  de  Diane  5  et  aidé  par  Minerve  : 
Mercure  ,  la  Victoire  y  et  Hercule  sont  aussi 
spectateur^  de  cette  entreprise ,  et  l'on  y  voit 
Cért's  montée  sur  un  char ,  traîné  par  des  dra- 
gons 5  cherchant  avec  des  flambeaux  en  main  , 
sa  fille  égarée 5  et  parcourant  toute  la  terre,  qui' 
ordinairement  est  représentée  au  dessous  cou- 
ch:e  tenant  la  corne  d'abondance  •  Sur  le  côté 
droit  de  l'unie  ?  dvux  nymphes  cueillent  dçs^ 
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fleurs  dans  une  corbeille  ^  et  indiquent  l' occu- 
pation de  Proserpine  au  moment  oii  elle  tut  en- 
levée .  Dans  le  côté  gauche  ^  on  voit  Mercu- 
re qui  5  par  ordre  de  Juniter  a^sîs  sur  son  trô- 
ne 5  accorde  la  fille  enlevée  ,  aux  vceux  de 
Pluton  5  Le  cinéraire  en  face  €st  tout  orn^  de 
beaux  petits  génies  et  de  masques  :  il  est  pla- 
cé sur  une  base  avec  une  ancienne  inscription  . 
Des  deux  bustes  suivaus,  on  veut  que  l'un  soit 
celui  de  Marcus  Brutus  ,  placé  rur  le  cinéraire 
d'un  cocher ,  représenté  sculpté  entre  deux 
chevaux  ses  favoris  ,  Hirpin  et  Aquilon  ^  dont 
les  victoires  remportées  à  la  course  sontnote'es 
à  leurs  côtés:  l'autre  buste  est  celui  de  Lucille. 
Vient  la  statue  de  Psyché  :  elle  tombe  par 
terre  ,  regardant  l'Amour  qui  la  fuit  :  elle  était 
autrefois  dans  la  Villa  d'Est  à  Tivoli  :  vis-à- 
vif  est  celle  d'un  petit  Faune  .  Su"t  une  belle 
tête  colossale  de  M.  Agrinpn  ,  gendre  d'Au- 
guste 5  et  une  autre  de  Niobé  mère  :  la  statue 
(  copie  antique  )  d'un  Discobole  de  Mj  ron  en 
bronze  ,  restaur-e  parMonot ,  comme  un  Gla- 
diateur, ou  combattant  abattu,  parceque  les 
statues  entières  du  même  sujet  n'étaient  pas 
encore  connues  ;  nous  en  avons  vu  une  pareil- 
le 5  dans  la  petite  rotonde  du  Musée  Pio-Clé- 
mentin  :  ci  face  est  un  vase  avec  des  figures 
bacchiques;  puis  la  tête  colossale  dejunon^ 
et  vîs-à-vis  une  tête  de  Vénus  .  On  trouve  en- 
suite les  statues  d'un  iils  et  d'une  fille  de  Nio- 
bé ,  l'une  vis-à-vis  de  l'au're  :  un  buste  de 
Jupiter  5  qui  était  autrefois  dans  le  palais  Val- 
le,  et  maintenant  placé  sur  un  autel  dédié  à 
Pàilas  5  de  bonne  sculpture  ,  'mais  endomma- 
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gée  par  le  temJ  .  Dans  la  façade  vis-à-vis  on 
ob  erve  différents   instrumens  de  prêtres  ,  de 
sacrifices  et  d'arts  mécaniques  ;   à  la  droite  est 
un  sacrifice  à  Pallas  ^  et  à  la  gauche  du  specta- 
teur 3  un  prêtre  5  quatre  Vierges  Vestales  qui 
soutiennent  ^n  l'air  le  Palladium  :  en  face  une 
tête  d'Ariadne  ;  puis  la  statue  de  Diane  Luci- 
fère  trouvée  hors  la  porte  S.  Sébastien  ;  dans  le 
bas  5  un  hermès  bacchique  barbu  ;  une  petite 
statue  couchée  d'un  fleuve  que  l'on  prend  pour 
le  Nil,  sans  qu'elle  en  ait  aucun  symbole,  et  un 
autre  hermès  bacchique jposés  sur  un  sarcopha- 
ge où  l'on  voit  Bacchus   enfant  sur  le  sein 
d'Ino  sa  nourrice  :  le  même  Bacchus  qui,  près 
d'une  vigne  ,   est  reconnu  pour   le  Dieu    du 
vin  3  et  au  milieu  ?   le  jeu  de  cloche-pied  dans 
lequel  deux  Faunes  sautent  sur  une  outre  oin- 
te et  gonflie  .  Ce  marbre  fut  trouvé  à  Nepi  en 
1*746.  Viennent  après  un  cinéraire  rond  ,  fait 
en  forme  de  vase  ,  le  buste  de  Scipion  l' Afri- 
cain ;  un  autre  buste  inconnu  ;  la  statue  assise 
d'un  Consul ,    et  vis-à-vis ,  celle  d'une  Cérès, 
Puis  les  têtes  d'Antinous  ^  et  de  Vénus  plus 
grandes  que  nature  ;  la  statue  assise  demi-co- 
lossale 5  qu'on  prétend  être  celle  de  Julie  Mse- 
sa  5  trouvée  l'an  1817  sur  la  voie  Appienne  5  à 
droite  dans  la  vigne  Moroni  près  le  Domine  , 
quo  vadis  ■>   horslapone   S  Sébastien  au  mi- 
lieu d'un  sépulcre  ,  avec  une  urne   de  grand 
relief  5     réduite    en  pièces  ,     présentant    une 
chasse  de  l'Empereur  Alexandre  Sévère  :  Vis-à 
vis  est  une  statue  qu'on  prétend  aussi5avec  peu 
de  fondement ,  êtr.-  celle  de  TrajaaDèce.  On 
observe  ensuite  un  hermès  de  Jupiter  Ammon  , 
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une  tête  de  Bacchanale,  la  statue  de  Cérès ,  et 
vis-à-vis  5  la  Muse  Melpomène  assise  ,  qu'  on 
reconnaît  pour  telle  à  ses  brodequins  très  hauts, 
et  improprement  destinte  à  représenter  la  Muse 
Erato  .  On  a  ajouté  ,  dans  ces  derniers  tems  , 
une  lyre  et  un  génie  qu'on  veut  être  celui  de- 
là musique  .  Vient  la  tête  ,  peut-être  d' une 
des  filles  de  Niobé  ,  une  aut:e  de  Tibère;  puis 
une  statue  de  Bacchus  ;  celle  d'un  Jupiter  pla- 
cée sur  un  2utel  votif  célèbre  ,  sur  lequel 
est  sculpté  le  Vaisseau  qui  porta  à  Rome  la  mè- 
re phrygienne  ou  Cybèle  .  On  voit  ensuite  les 
têtes  de  Jupiter  5  d'Auguste  ,  d'  Adrien  avec 
un  buste  de  différents  albâtres  ,  et  un  autre 
buste  inconnu  de  îemme  ,  ayant  une  main  en- 
veloppée dans  un  manteau  .  Puis  la  tête  de 
Caligula  5  un  buste  assez  .beau  de  Marc-Aurè- 
le  jeune  ;  à  côté  ,  la  statue  cuirassée  du  même 
Empereur  ;  un  buste  de  Trajan  ,  la  tête  d'un 
Silène  ;  le  buste  de  Domitius  ^Énobarbus  père 
de  Néron  ,  et  enfin  la  prétendue  tête  de  Cara- 
calla  ,  mais  plus  vraisemblablement  de  Géta  . 
D'ici  on  passe  à  la 

SALLE  DES  EMPEREURS . 

Une  série  la  plus  complète  de  bustes  d'Em- 
pereurs 3  disposés  sur  deux  gradins  ^  a  donné 
le  nom  à  cette  pièce  .  Autour  de  ses  murailles 
sont  enchâssés  des  ba-s-relieFs  qd  5  à  commen- 
cer par  ceux  qu'on  a  placés  au  dessus  de  la  fe- 
nêtre vis-à-vis  de  la  porte-,  représentent  quel- 
ques génies  qui  forment  na  triomphe  de  Bac- 
chus enfant ,   et  à  côté  quelques  courses  de 
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cirque  sur  des  chars .  Ensuite  Bacchns  monté 
sur  un  tygre  au  milieu  de  ses  compagnons  ;  la 
chasse  du  Sanglier  Calydone  avec  Méléagre  et 
Atalante  5  d'antiquité  douteuse;  un  combat 
de  bêtes  et  autres  figures  de  différents  sujets 
mêlées  ensemble  ,  la  façade  d'  un  sarcophage 
érudit  sur  lequel  les  neuf  Muses  sont  sculptées, 
c'est  à  dire  Clio  ,  ave:  un  livre  comme  la  Mu- 
se de  l'histoire  ,  Thalie ,  de  la  Comédie,  avec 
la  houlette  et  le  masque  :  Therpsicore  ,  Musc 
.  des  danses  sacrées  et  de  la  poésie  lyrique,  dis- 
tinguée par  l'ajustement  de  sa  tête  ,  ajustement 
propre  à  Sapho  :  Euterpe  présidant  au  son  des 
instrumens  à  vent ,  en  habit  de  théâtre  ,  et  te- 
nant deux  fluttes  :  Pclymnie  toute  enveloppée 
d'un  manteau  ,  ayant  le  menton  appuyé  de 
manière  à  ne  pouvoir  p^.rler  ,  comme  Muse  du 
silence  ,  de  la  mémoire  et  de  la  pantomime  : 
Calliope  avec  ks  table ttts  ,  Muse  du  Poème 
héroïque  :  Eralo  ,  en  habit  de  théâtre  ayant 
la  Cytare  ,  simbole  de  tous  les  instrumens  à 
cordes  ;  Uraiiie  ,  Muse  de  l'Astronomie  dis- 
tinguée par  le  globe  et  le  rayon  ,  et  Melpomè- 
ne  avec  le  masque  en  forme  de  carqne  et  les 
brodequins  très  élevés  com^me  la  Muse  de  la 
Tragédie  .  Les  côtés  de  ce  même  sarcophage 
représentent  dans  ie  milieu  du  mur  suivant , 
Socrate  assis  ,  raisonnain  avec  la  Philosophie  , 
et  Hérodote  avec  l'Histoire  ,  qui  lui  présente 
un  livre  .  De  l'un  et  de  l'autre  côté  ,  deux 
bas-reliefs  :  celui  d'Andromède  délivrée  par 
Persée  ,  trouvé  dans  les  fondations  du  palais 
Muti  ,  et  celui  d'Endymion  qui  dort  ,  et  qui 
a  été  découvert  sur  TAventin  ,  tous  deux  de 
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quelque  prix  ,  'i  cause  de  la  sculpture  et  de 
leur  diiuension  .  Sur  la  porte  est  un  tableau 
votif  à  Mercure  ^  à  Hercule  et  aux  Nymphes  , 
représentées  au  moment  de  l'enlèvement  d'Ila  ; 
au  dessous  d'elles  est  un  fleuve  couché  ,  puis 
les  trois  Grâces  ^  symbole  de  la  faveur  reçue 
qui  fut  peut-être  celle  d'avoir  évité  ^  par  uir 
vœu  5  de  se  noyer  dans  la  mer  . 

Venant  aux  bustes  ,    le  premier  est  celui  de 
César;  puis  on  voit  ceux  d'Auguste^de  Marcel- 
lus   son  neveu,   la  tête  de  Tibère  sur  un  buste 
d'albâtre;  ceux  de  Drusus  son  frère^d'^/x^oreia 
la  jeune  ,  sa  femme  ,    de  German'cus  leur  fils, 
d'i\grippine  ,    femme  de  ce  dernier  ;  de  Cali- 
gula  leur  fils ,  en  basalte  verd  ;  de  Claude  ;  de 
Messaline  sa  cinquième  femme  ;  d'Agrippine  la 
jeune  ^  sixième  femme  de  Claude  ;  de  Néron 
fils  d'Agrippiiie  ,  un  autre  de  Néron  dans  un 
âge  plus  avancé  5  avec  de  grandes  restaura- 
tions ;  celui  de  Poppée  ,    sa  seconde  femme  ; 
de  Galba  ,   d*Othon  ,   de  \'itellius  ;  de  Vespa- 
sien  sur  un  buste  d'albâtre  fleuri  ;   ceux  de  Tite 
son  fils  5   et  d«  Julie  sa  fille  :  de  Domitien  ,  de 
Domitia  sa  femme  ,   de  Nerva  ,    douteux  ;  de 
Trajan  ,  de  Plotine  sa  femme  ,  de  Marciane  sa 
sceur  5     de  Mutidie  fille  de  cette  dernière  , 
d'Adrien  ,  le  premier  des  Em.pereurs  qui    ?.it 
porté  la  barbe  longue  ;  un  autre  semblable  ,  la 
tête  de  Sabine   sa  femme   sur  un  buste  d'albâ- 
tre; ceux  d'yElius  César  et  d'Antonin  le  Pieux, 
fils  adcptifs  d'Adrien  ;  les  bustes  de  Faustine  , 
femme  d'Antonin  :  de  Ma rc-Auièle  jeune  ,  un 
autre  du  même  5  plus  âgé  ;    celui  de  Faustine 
fia  jeune,  sa  emme;  ceux  d'Annius  Vérus,  de 
Tonu  L  K 


Lucius  Vénis  y  la  tête  de  Lucille  sa  femme  sur 
un  buste  d'albâtre  ;  ceux  de  Commode  le  jeu- 
ne 5  de  Cnsplne  sa  femme  ,   de  Pertinax  ,  de 
Dide  lulJen  ,  de  Manlia  Scantllla  ,-sa  femme  , 
de  Pescennius  Niger ,   de   Claude  Albin  ;  la 
tête  d€  Septime  Sévère  sur  un  buste  d'albâtre; 
un  autre  buste  du  même  ;  ceux  de  Julie  P/^  se- 
conde femme  ,  de  Caracalla  ,  de  Géta  son  frè- 
re 5  de  Macrin  j  la  tête  de  Diaduménien  ^  sur 
un  buste  d'albâtre  ,  semblable  à  1'  agate  ;  le 
buste  d'Héliogabale  ,  la  tête  Ci^Annia  Faustine 
sa  troisième  femme  ,  sur  un  buste  de  marbre 
violet  :  ceux  d'Alexandre  Sévère  ,  de   Maxi- 
min  5  de  Maxime  ,  de  Gordien  l'Africain  ;  la 
tête  de  Gordien  fils ,  sur  un  buste  d'albâtre  , 
avec  une  cuirasse  de  lumach<:lle  ;  ceux  de  Pu- 
pien  5  de  Gordien  Pie,  de  Philippe  lejeune^,  de 
Trajan  Dèce ,  de  Quîntus  Hérennius   son  fils 
aîné  5   d'Hostilianus  son  jeune  fils ,  de  Trébo- 
nianùs  Gallus  ,  de  Volusianus  ,  un  autre  sem- 
blable ;  celui  de  Galllcn  ,    un  autre  semblable, 
ceux  de  Saloniua  sa  femme  ,  de  Saloninus  son 
fils  5  de   Marc-Aurèle  Carinus   avec  son  nom 
écrit,  et  enfin  un  Bacchus  indien, placé  ici  com- 
me un  julien  l'Apostat  . 

On  prétend  que  la  statue  assise  au  milieu  de 
la  chambre  ,  est  celle  d'Agrîppine  mère  de  Né- 
ron r  maïs  la  tête  est  rapportée  ,  et  ne  parait 
point  avoir  été  exézutée  dans  ces  beaux  tems  . 
Il  existe  hors  de  la  fenêtre  une  horloge  an'ique 
des  plus  communes  ;  elle  est  placée  ï  une  ex- 
position convenable  .  De  cette  pièce  on  passe 
à  la 
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CHAMBRE  DES  PHILOSOPHES. 

La  collection  des  hermès   qui  sont  dans  cet- 
te pièce  ,  étant  formée  ,   poui  la  pliipart  5  de 
Philosophes  ,  lui   a    flùt   donner   le  nom  de 
Chambre  des   Philosophes .    On  y  observe  y 
comme  dans  l'autre  ,  c'.if'érens  bss-reliefs  en- 
châssés dans  les  murs  ;    ceux  d\n  haut  repré- 
sentent plusieurs  instrumens  de  i;acrif:ce  et  â^s 
symboles  de  Neptune  ^   qui  formel ent  la  frise 
d'un  tcmple5piès  duquel  on  a  éricé  PF.glîse  de 
S.  Laurent  hors  ces  murs  .  A  côté  Cit  un  grif- 
fon 5  une  ch'mère  -,  et  en  face  5  deux  giiiies  k 
cheval  .  Dans  le  seco.id  tour  ,  on  voit  au  des- 
sous de  la  porte  d'entrée  ,  quelques  Divinités 
défigurées  par  les  restaurations  :   un  Faune  sui- 
vi des  trois  Saisons  y  style  étrusque  :   Au  des- 
sous on  lit  le  nom  d'un  Callymaque  ;  on  voit 
un  sacrifî:e  à  Hygie  ,  en  rouge  antique  ,  une 
Victoire  5ur  un  char  suivie  de  figures  portant 
des  trophées  ;  une  Hyg'iQ  en  présence  d'Escu- 
lape  assis  :  le  cadavre  d'  Hector  porté  au  bû- 
cher avec   Andromaque  et  les  Troyennes  en 
pleurs  et  consternées  ;   une    autre  sem.blable 
pompe  funèbre  de  militaires  ;   la  muse  Callyo- 
pe  avec  Orphée  devant  la  statue   d'Apollon  5 
sujet  qui  n'est   pas  bien  expl'qué  ;  une  Diane 
chasseresse  ;  la  soi-disant  S:3intria   qui  a  plu- 
sieurs restaurations  ;  la  mort  de  Méîéagre  ,  et 
tout  ce  qui  est  relatif  à  son  histoire  ;  une  fem- 
me qui  joue  avec  un  chat  ;   et  un  batelier  pas- 
sant sous  un  pont  pour  se  rendre  à  un  Temple^ 
et  qui  entre  dans  un  port . 
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Quoique  tous  les  noms  de  ces  hermès  ,   et 
de  ces  têtes  ne  soient  pas  indubitables  et  cer- 
tains 5   toutefois   sans  encrer  dans  cette  ques- 
tion 3  et  sans  chercher  à  réfuter   les    opinions 
contraires  5  nous  nous  bornerons  à  citer  la  dé- 
nomination que  l'on  continue  à  leur  donner  ;  et 
commençant  à  la  gauche  de  l'entrée  par  le  gra- 
din supérieur  5   nous  observerons  d'abord  Vir- 
gile 5  puis  deux  têtes  d'Heraclite  5  trois  de 
Socrate  :  Alcibiade  son  élève  5  grand  Général 
Athénien  ,  Carnéade  avec  un  nom  grec  5  mns 
douteux  ;  Aristide,une  des  têtes  si  nombreuses 
que  l'on  donne  à  SénèquCjmaître  de  Néron;  sept 
têtes  de  Platon  5   dont  trois  ,  quoiqu'avec  un 
nom  qui  n'est  point  antique  ,   sont  comme  les 
quatre  autres^  di^s  Bacchus  barbus  ou  Indiens  ; 
Théophraste  )  l'Empereur  Marc-Aurèle  surnom- 
ma le  Philosophe  ;  le  cynique  Diogène  ;  Ar- 
chimède,célèbre  mathématicien  de  Syracuse^vu 
de  profil  et  en  bas-relief  ;  Thaïes  l'un  des  sept 
sages  de  la  Grèce  ;  Asclépiade  avec   son  vrai 
nom  antique  .  Théon  ,  Apuléius  ,  Pytagor.:  , 
Géron  avec  son  nom  gravé  dans  des  tems  mo- 
dernes .    Posidonius  Architecte  ;  Aristophane 
Poète  comique  grec  ,    Démosthène  ^  Térencc 
poète  comique  ktin  ;  deux  têtes  de  Pindare  ; 
Aulus  Persius  Flaccus  ;  Anacréon  ,  Hyppocra-» 
te  ;  Aratus  ;  deux  têtes  de  Démocrite  ressem- 
blant plus  à  l'esclave  nud  qui  porte  de  la  main 
gauche  un  vase  avec  dts  poissons,et  qui  est  pla- 
cé dans  la  galerie  supirieure   du  Musée  Vati- 
can: trois  têtes  d'Euripide  ,  Poète  tragique 
grec  :  quatre  d'Homère  ;  une   tête  avec   un 
^,î«isqiî2  que  l'on  prend  pour  une  Aspasic  qui 
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neïessemble  point  à  h  véritable  qu'on  voit  a» 
Musée  avec  son  nom  écrit  ;  Cléopatre  ,  Aris* 
tomaque  ^  deux  Sapho  ,  Léodamas  ;  trois  tê« 
tes  de  Lisias  orateur  célèbre  ;  Isocrate  ^  Marc 
Mœsius  Epaphrodite  <,  P  historien  Hérodote  ; 
deux  têtes  de  Thucydide  j  Epicure  ;  un  her- 
mès  double  de  ce  même  Epicure  et  de  Méthro- 
dore  3  avec  leur  nom  antique  ;  un  troisième 
Epicure  ,  Pythodore  5  Aristote  ^  Agathon  ; 
deux  Massinissa  ,  Antisthène  ,  Junius  Rusti- 
cus  5  deux  têtes  données  à  Julien  l'Apostat , 
Cicéron  5  trois  Apollonius  de  Thjaiif!  ,  Ar- 
chite  Tarentin  et  Gabriel  Farne^c-élèbre  homme 
de  lettres  -,  par  Michel-Ange  .  Il  y  a  en  outre  5 
à  côté  des  fenêtres ,  sur  deux  gradias  y  dix- 
sept  portraits ,  msis  tous  inconnus  » 

La  petite  statue  de  métal  qu'on  croit  repré- 
senter un  Camille,  (  c'est  à  dire  un  de  ces  jeu- 
nes gens  qui  servaient  aux  sacrifices  romains  ) 
çt  qui  existrit  auparavant  dans  le  palais  des 
Conservateurs ,  a  été  transportée  ici  par  ordre 
de  Pie  VII  en  18 16  ;  elle  est  placée  sur  un  au- 
tel triangulaire  dans  les  côtés  duquel  sont  gra- 
vées les  figures  de  deux  Faunes  et  d'une  Bac- 
chante .  On  passe  maintenant  au 

SALON . 

Cette  pièce  est  décorée  de  deux  colonnes 
de  la  Porte  Sainte  et  de  38  bustes  inconnus  ^ 
dont  onze  ont  été  ajoutés  en  1813:  ces  der- 
niers sont  de  peu  de  valeur  en  comparaison  de 
la  respectable  collection  de  statues  qui  est 
dans  ce  salon^,  et  qui  ne  le  cède  ï  aucune  autre  : 
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mais  nous  n'en  donnerons  maintenant  qu'une 
idéei  en  commençant  à  la  droite  de  l'entrée  .  La 
première  statue   est  une  Minerve  avec  l'égide 
sur  la  poitrine  3  plus  grande  que  nature  .  Suit 
une  des  Muses  ayant  des  plumes  sur  la  tête  , 
allusives  à  la  Victoire   remportée  sur  les  Syrè- 
nes  ;  un  groupe  de  Mars  et  de  Vénus  qui  sont 
des  •  portraits   de  romains  inconnus  ,    trouvé 
dans  l'Isle sacrée;  une  Amazone  blessée  au  des- 
sous du    sein  droit  ;   une   autre  bandant  son 
arc^plus  grande  que  nature  ;  une  troisième  éga- 
lement blessée  ;  une  Vénus  nuejde  grandeur  na- 
turelle; un  ApoUon^une  Hygie;  ensuite  un  Har- 
pocrate  5  Dieu  du  silence  avec  une  fleur  du  lo- 
tos sur  la  têce  ,  très  belle  statue  trouvée  dans 
h  Villa  Adrienne  3  en  1744;   la  statue  plus 
grande  que  nature^d'un  Affranchi  appelle  Poly- 
time  3  (  peut-être  célèbre  par  son  habileté   à  la 
chasse)  trouvée  près  des  murs  de  la  Porte  Lati- 
ne en  1747:  Diane  chasseresse^qui  n'est  pas  suc^ 
c/A?cr«3prenant  une  flèche  dans  son  carquois;  le 
buste  colossal  d'Antonin  le  Pieux  ;  la  statue 
plus  grande  que  nature  ^  qu'on  prend  pour  la 
Clémence  ;  une  Muse,  statue  fondue  pour  ainsi 
dire  dans  les  restaurations  modernes  ;  une  au- 
tre qu'on  prend  pour   Hécube  ,  femme    de 
Priam  ,   ayant  une  tête  moderne  ,  vulgaire- 
ment appiUés  l^prcefica^  ou  la  pleureuse  ,  nom 
donné  aux  femmes  qu'on  payait  pour  accom* 
paghirks  funérailles;  un  soi-disant  Pancracias, 
statue  louée  aussi  par  Winckelmann  5  plus  vrai- 
semblablement un  Mercure  représenté  ,  comme 
le  Dieu  du  nombre  5   dans  l'action  de  jeter  le 
sort  avec  h  main  droite  :  Ptolomée  Roi  d'Egyp- 


2  2? 

te  ,  statue  de  grandeur  naturelle  :  Tsis  carac- 
térisée par  la  fleur  du  lotos  qu'elle  a  sur  la  tê- 
te 5    et  par  son  manteau  noué  sur  la  poitrine  , 
figure  rare  et  élégante  .  Hercule  presque  co- 
lossal avec  les  pomm^^s  dans  la  main  gauche  et 
la  massue  dans  la  droite  ^  statue  de  bronze  do-  - 
ré  5   trouvée  sous  Sixte  IV  ,   entre  le  grand 
Cirque  et  Tëcole  grecque,  près  le  Forum  Boa" 
riutn  et  VAra  Maxinia  5  placée  par  les  ordres 
de  ce  Pontife  dans  le  palais  des  Conservateurs, 
et  transportée  ici  en  1 8 1 6  ;  cette  statue   cou- 
ronnée d'olivier  et  disposée  de  manière  à  pou- 
voir être  ornée  d'enseignes  triomphales  à  l'oc- 
casion d'un  triomphe,    peut  être  prise  pour 
l'Hercule  vainqueur  ou  triomphateur  antique 
„de  cette  contrée  :  elle  est  placée  sur  un  autel 
antique  dédié  à  la  Fortune  qui  y  est  représen- 
tée assise  avec  un  gouvernail ,  et  la  corne  d'a^- 
bon  dan  :e  ,  symboles  répétés  sur  les  côtés  avec 
le  cadu.ée  ,    simbole  de  la  paix;  une  statue 
voilée  50US  la  forme  d'une  Vestale   qui  par  les 
traits  ressemble  à  Julie  Pia  ,  femme  de  Septi- 
me    Sévère  ;  une  statue  avec  la  toge  ^   plus 
grande  que  nature  ^  qu'on  croit  de  C.  Marius  ; 
cela  e.-t  contredit  par  l'écrin  qui  est  k  ses  pieds 
et   par  sa  tête  qui  est  moderne  •  Adrien  nud  , 
avec  le  bouclier  sous  la  forme  d'Achille  ,  trou- 
vé à  Ceprano  ,  et  auquel  on  a  ajouté,  dans  ces 
derniers  tems  ,  le  parazonium  :  la  statue  nue 
d'un  Athlète  ;  Lucille  ,   épouse  àt  Lucius  Vé- 
rus  5  sous  la  forme  de  Cérès  ;  Auguste  nud , 
statue  au  dessus  de  la  grandeur  naturelle  ;   le 
buste  colossal  de  Trajan  portant  une  couronne 
civique  de  chêne  y  et  dans  le  milieu  un  camée 
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avec  l'aigle  ;  Minerve  armée  d' une  lance  et 
d'un  bouclier,  transportée  ici  de  la  Villa  d'Est 
à  Tivoli  ;  Apollon  Pythien  avec  la  lyre  et  le 
trépied  ,  statue  demi-colossale  ,  et  un  beau 
Faune  qui  a  appartenu  à  la  Maison  Cavalieri  • 

En  nous  retournant  maintenant  vers  les  mo- 
mimens  rares  ,   placés  en  ligne  dans  le  milieu  5 
le  premier  est  la  statue  d'un  Jupiter  ,  tenant  la 
foudre  5    de  gris  noire  antique  ,  placée  sur  un 
autel  rond  où  l'on  a  sculpté  tout-autour  les 
Jgures  d'Apollon  ^  de  Diane  ^  et  de  Mercure  5 
4ie  style  étrusque:  l'une  et  l'autre  ont  été  trou- 
vées au  Port  d'Anzio  avec  l'Anubis   dont  il  a 
été  parlé .   Vient  l'un  des  deux  Centaures  de 
gris  noire  antique  ,  découverts  tous   les  deux 
dans  la  Villa  Adrienne  à  Tivoli ,  et  possédés 
•autrefois  par  le  Card.  Furietti  5  ouvrages  célè- 
l)res  d'Aristée  et  Papia  5   sculpteurs  Jphrodi'- 
ôienses  5   qui   y  placèrent  leurs  noms   sur  la 
plinthe  •  Celui-ci  représente  un  Centaure  jeu- 
ne 5   vaincu  par  l'amour  qui  le  montait ,   dont 
il  ne  reste  que  la  trace  ,    qui  est   encore  sur 
celui  du  Vatican .  Au  milieu  est  un  Hercule 
enfant  ,  en  basalte  verd ,  trouvé  sur  le  mont 
Aventin  5  dans  la  vigne  Massimi  5  et  acheté 
par  le  Sénat  deux  mille  écus  romains  (  10,700 
francs  )  ;  statue  colossale  ,  placée  sur  un  autel 
antique  ,  d'excellent  travail  :  On  voit  sculpté 
sur  les  quatre  faces ,  Jupiter  naissant  de  Rhéa 
qui  est  assise  au  moment  de  l'accouchement  ; 
le  secret  qu'on  en  fait  à  Saturne   auquel  elle 
présente  à  dévorer  une  pierre  emmaillottée;  l'é- 
ducation du  même  Jupiter  5    nourri  par  la  chè- 
vre Amalthée  ^  en  présence  de  deux  Coriban- 
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tes,  avec  l'Isle  de  Crète  personnifiée  ;  et  enfi;i 
Jupiter  assis  sur  un  trône  au  milieu  des. Divini- 
tés de  premier  ordre  ^  qui  le  reconnaissent 
pour  leur  souverain ,  et  lui  font  la  cour.  Voient 
ensuite  Pautre  Centaure  de  même  marbre  ,  et 
des  mêmes  Ar^isces^  que  son  pendant  décrit  ci- 
dessus  .  Cekii-ci  est  vieux  ,  privé  du  génie  de 
Bacchus  qui  était  sur  son  dos,  et  qui  peut-être 
le  tenait  enchaîné  ,  avec  la  férule  en  main,  indi- 
quant ainsi  qu'il  l'avait  dompté  ;  car  suivant  les 
Mythologistes  ,  c'est  par  le  vin  que  fut  dé- 
truite Cf  tte  race  indomptable  et  féroce  :  il  est 
vrai  qu'il  ne  reste  que  la  trace  du  génie  ;  mais 
on  voyait  celui-ci  sur  le  Centaure  de  la  Filla 
Pinciana  ,  de  manière  à  ne  pas  en  douter  :  Qa-- 
fin  le  c-ernier  monument  est  un  Esculape  en 
gris  noire  antique  :  il  est  placé  sur  un  autel  au 
devant  duqud  on  voit  sîk  figures  sculptées  fai- 
sant un  sacrifice  :  elles  représentent  deux  jeu- 
nes gens  imds  en  héros  ,  deux  femmes  ,  dont 
une  voilée  près  de  l'autel ,  et  deux  prêtres 
également  voiHs  ,  portant  une  espèce  d^Acerra 
où  était  l'encens  pour  le  sacrifice  .  On  prétend 
que  les  deux  Victoires ,  qui  soutiennent  l'écus- 
son  de  Clément  XII  ^  ont  été  enlevées  de  l'arc 
qu'on  donne  à  Marc-Aurèle,  et  qui  fut  détruit, 
en  i6625pcur  aligner  la  rue  du  Cours  ;  mais  el- 
les paraissent  entièrement  retouchées ,  et  racmt 
faites  à  neuf.  On  entre  maintenant  dans  la 
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CHAMBRE  DU  FAUNE  DE  ROUGE 
ANTIQUE .. 

Cette  chambre  prend  son  nom  de  cette  belle 
et  rare  figure  qu'on  observe  dans  le  milieu  ;  et 
elie  a  ,  comme  les  autres  ,  ses  murs  inscrustés 
de  plusieurs  savantes  mscriptions  ,  parmi  les- 
quelles on  en  distingue  une  en  métal,  qui  n'est 
point  entière,  et  contenant  les  privilèges  accor« 
dés-  par  le  Sénat  à  l'Empereur  Vespasien;  inscrip- 
tion connue  sous  le  nom  de  loi  royale^commen- 
tée  par  tant  de  plumes  savantes  :  elle  a  été 
transportée  ici  de  S.  Jean  de  Latran  :  les  bas-re- 
lieis  enchâssés  représentent,  en  commençant  aa 
dessus  de  la  porte  ,  les  triomphes  de  l'Amour 
sur  Mercure  5  Diane,  Bacchus  et  Apollon 
dont  il  porte  les  distinctifs  sur  un  char  comme 
les  dépouilles  de  son  triomphe  ;  puis  la  forge 
de  Vulcain  ,  un  sarcophage  avec  le  portrait 
d'une  défunte,  les  génies  des  Saisons  et  la. ven- 
dange ;  un  soldat  originaire  de  la  Dace  ;  une 
promenade  par  mer  où  l'on  voit  des  Néréides 
et  (XQs  monstres  marins  :.  six  autres  façades 
d'urnes  sépulcrales  avec  des  figures  et  des  ins- 
criptions . 

En  commençant  par  la  façade  à  ta  droite  de, 
l'entrée,  on  observe  un  Hercule  Thermal,  cou- 
vert d'une  peau  de  lion  puis  sa  tête  colossale 
placée  sur  un  autel  dédié  à  Neptune  ,  qu'on  y 
voit  sculpté  nud  ,  avec  le  trident  ;  une  petite 
statue  de  Diane  chasseresse,  transportée  ici  en. 
1815  ;  la  tête  colossale  de  Bac  .hus  sur  un  au- 
tre autel  semblable  ,  consacré  à  la  Tranquillité, 
indiquée  par  un  vaisseaa  qui  traverse  paisible- 
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ment  la  mer;  un  Hermès  d'Hercule  sur  un  troi- 
sième autel  5  dédié  aux  Vents  dont  un  sculpté 
souffle  dans  une  limac.on.de  mer  :  les  trois  au- 
tels susdits  ont  été  trouvés  au  Port  d'Anzio , 
Enfin  un  Hermès  Termal  de  femme  Habillée 
que  le  nom  grec  annonce  èlxt  AeliaFatroflla.  ~ 
La  façade  suivante  a  sur  un  cippe  le  buste  de 
CétHégus  5  placé  par  son  fils  Graccus  ;  puis  la 
tête  d'u.i  jeune  Homme  qui  pourrait  bicxi  être 
un  Méléagie  ^  une  tête  de  Haut  relief^  que  l'on 
croit  celle  deTHydéc,parce  qu'ell-^  est  couver- 
te d'une  peau  de  sa^iglier  :  uie  autre  tête  de 
Junon  sospita  y  également  couvante  d'une  peau 
cHangée  en  un  ornement  antique  qui  manque5et' 
qui  y  avait  été  appliqué  avec  une  cHe^^ille  en 
fer  qu'on  y  voit  encore  :  il  restait  seulement  - 
derrière  une  espèce  de  coi.Te  ;  une  urne  sépul- 
crale de  quelque  prix  ,  fur  laquelle  on  voit  ^ 
élégamment  sculpté,  Endymion  eadormi,ayant 
près  de  sa  tête  ^  u.i  sommeil  perfonniné.  avec 
les  ailes  de  papillon  ,  et  plus  Haut  ,  le  mont 
Latmus  assis  ,  ceint  de  la  peau  d'un  taureau  ; 
Diane  ,  descendue  de  son  char,  s'approcHc 
d'Endymion  ,  guidée  par  les  amours  qui  lui 
découvrent  le  past:ur  endormi;  l'un  d'eux  por- 
te le  flan -beau  ,  l'autre  retient  lesi:oursiers  du 
cHar  5  di^\\  descend  la  Déesse  .  4u  devaiit  des 
cHev^aux  est  une  des  Heures ,  aille  ,  qui  tient 
en  main  une  guirlande  de  fleurs  pour  la  don- 
ner à  manger  aux  coursiers  célestes;  dao-  le 
haut  5  au  dessus  de  ceux-ci  ,  et  plus  loin  , 
est  la  nuit  personnifiée  gui  sort  d'entre  les  ser- 
res d'une  écrevisse  :  un  vieux  pasteur  assis 
s'occupe  au  milieu  de  ses  brebis  ^  des  travaux 


champêtres  tt  delà  garde  de  son  troupeau  àis- 
perse  suri  cl  montagne^au  sommet  de  laquelle  on 
voit  l'autel  de  Pan  .  Ici  Diane  parait  de  nou- 
veau sur  le  point  de  partir  ,  remontée  sur  son 
char  :   car  déyiLeucothéa  ^oxiMatuta  ^  ou  le 
point   du  jour  5  s' élevant   de  terre,  et  sor- 
tant   sa  tête  de  son  voile  ,  la  prévient  que   la 
lumière  va  paraître  ,  tandis  que  Lucifer  portant 
un  flambeau   allumé ,  précède  ses  chevaux  . 
Ainsi  l'idée  et  le  travail  de  ce  sarcophage  en 
forment  un  monument  éts  plus  excellens  :  le 
•couvercle  n'en  est  pas  moins  savant  ,  On  ob- 
serve sur  le  milieUjPluton  avec  Proserpine  assis 
sur  le  trône  ;    un  petit  amour   leur  aîTre  des 
dons  j  et  Mercure  s'avance  vers  eux  pour  con- 
duire l'ame  de  la  défunte  ,   qui  de  l'autre  côté 
silencieuse  ,  triste  et  toute  enveloppée  dans  ses 
ILiceuls  5  s'approche  de  Pluton  :  à  la  droite  les 
tr.>is  Parques ,   occupées  de   leurs  fonctions 
respectives  ,   sont  suppliées  par  deux  époux  à 
genoux  qui  implorent  leur  compassion  .  A  gau- 
che 5   ces  deux  mêmes  époux  ,  assis  sur  le  lit 
nuptial  3   sen:iblent  se  réjouk  de  la  grâce  qu'ils 
ont  obtenue  ^   si  toutefois  ils  n'expriment  pas 
leur  séparation  ,   ce  qui  parait  moins  probable. 
On  trouva  ce  monument ,  pendant  le  règne  de 
Clément  XII  ,  en  rétablissant  l'Eglise  de  S.Eus- 
tache  5  la  où  est  présentement  le  maître  au- 
tel :  il  aura  pr'obablenient  servi ,  dans  l'ancien- 
ne Eglise,  à  la  conservation  des  reliques .  Vient 
ensuite   un  buste  inconnu  posé  sur  un  autel 
d'Isis  dont  on  voit,  en  facétie  panier  mystique^ 
et  Harpocrate  sur  le  côté  droit .,  le  Dieu  Anu- 
lis,sur  le  gauche  ^  et  derrière  ^ifferetits  instru- 
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mens  de  sacrifice  :  on  le  trouva  en  creufant  les 
fondations  de  la  Bibliothèque  Casanatensis  , 
vis-à-vis  du  Collège  Fcmain  ,  là  où  étaient 
anciennement  l'Isée  et  le  Sérapée  ,  ou  le  lieu 
sacré  de  la  réunion  de  plusieurs  Divinités  Egyp- 
tiennes :,  environné  de  murailles  :  ce  monu- 
ment a  été  illustré  par  Oliva  .  Puis  on  trouve 
un  génie  qui  joue  avec  un  masque  de  Silène  ; 
la  petite  statue  d'une  Minerv  ;  une  autre  de 
grandeur  naturelle  indiciuant  1-Innocence  ^  cel- 
le d'une  Lcda  avec  le  Cygne  ,  ec  tenant  sa  ro- 
be levée  pour  défendre  celui-ci  contre  l'aigle  , 
sujet  assez  commun  ;  une  rutre  petite  statue  de 
Mars  ave-:  la  tête  peut-être  d'un  Achille  5  et 
une  autre  semblable  d'isis  ^  sous  une  tête  rap- 
portée de  junon  .  Dans  la  façade  j-ui vante  on 
voit  un  enfant  jouant  avec  un  cygne  ,  trouvé 
dans  le  chemin  de  Ste.  Croix  en  Jérusalem,  po- 
sé sur  un  autel  dédié  au  Soleil  ,  dont  on  voit 
le  buste  avec  la  tête  rayonnante  sur  un  aigle  : 
à  la  droite  sa  figure  est  portée  sur  un  char  traî- 
né par  quatre  hyppogriphes  avec  la  Victoire 
qui  la  couronne  ;  et  à  gauche  ,  la  demn-figure 
de  Saturne  voilée  avec  une  faulx  en  m^ain,  sym- 
bole du  tems  .  Ensuite  un  buste  inconnu  ,  puis 
une  tcte  d'Ariadne  ,  le  m:.sque  colossal  du 
Dieu  Pan ,  et  une  autre  tête  de  la  même  Ariad- 
ne  qui  a  ,  ainsi  que  la  précédente^les  yeux  rap- 
portés et  d'ime  miatiere  différente  .  Le  sarco- 
phage sur  lequel  posent  ces  trois  têtes,  est  aus- 
si 5  comme  celui  qui  est  vis-à-vis  5  d'un  tra- 
vail excellent  et  très-bien  conservé  ,  quoiqu'  il 
soit  du  plus  haut  relief  .  11  représente  la  dé- 
faite ÛQS  Amazones  par  Télamon  qui  de  sa  pro- 
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pre  main  ,  tua  Ménalîppe  sœur  d'Antîope  leur 
Reine  :  ce  fut  ainsi  qiuil  détruisit  sur  ia  terre 
une  armée  de  femmes  qui  faisait  honte  aux 
hommes  :  combattue  d'abord  par  Hercule  et 
par  Thésée  avec  la  massue  ,  cette  airnée  fut 
ensuite  détruite  par  Télamon^  non  sans  effusion 
de  sang  :  les  mcidens  de  cette  bataille  y  sont 
différemment  exprimés  :  on  y  observe  des 
groupes  assez  beaux  5  et  plusieurs  de  ces  guer- 
rières étendues  par  terre  et  foulées  aux  pieds  ^ 
tandis  que  sur  le  couvercle,  on  voit  différentes 
iîgures  de  ces  prisonnières  vaincues  et  enchaî- 
nées ;  enfin  un  buste  qui  ressemble  beaucoup 
à  Adrien  et  sur  le  pied  duquel  est  écrit  latv. 
Le  Faune  de  rouge  antique  qui  tient  dans 
ses  maitis  une  grappe  de  raisin,  la  houlette  ,  le 
chalumeau5ayant  à  ses  pieds  un  panier  plein  de 
raisins  et  une  chcvre5est  d'un  travail  excellent, 
et  d'une  matière  assez  rare;  il  a  été  tiré  de  la  Vil- 
la Adrienne  où  il  formait  peut-être  le  pendant 
de  celui  qui  est  au  Vatican.  Il  est  placé  sur 
un  cippe  antique  ou  autel  de  maibre  dédié  par 
'  Scipion  Hoi'phyre  (  Augure  vivant  peut-être 
sous  Antonin  le  Pieux  )  à  Jupiter  Sérapis ,  pour 
accomplir  un  vxu  :  les  sculptures  en  sont  élé- 
gantes ,  mais  on  ne  sait  de  quel  tems  .  On 
voit  de  front  un.  guerrier  couronné  de  laurier  y . 
monté  sur  un  taureau  ;  il  semble  répandre  des 
fruits  sortis  d'une  corne  d'^abondance- qui  en 
est  plrine  ^  et  qu'il  porte  de  la  main  gauche  ; 
une  femme  ,  couchée  par  terre  ,  est  tournée 
vers  lui ,  et  semble  recevoir  ces  fruits  dans 
son  sein  ,  où  un  enfant  les  prend  avec  une  sor- 
te de  grâce  ;  une  porte  et  les  mur&  d'ime  ville 
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remplissent  le  fond  .  Du  côté  droit  une  Vic- 
toire érige  un  trophée  en  présence  de  Rome  en 
cuirasse  3  tenant  en  main  une  lance  3  et  assise 
sur  un  monceau  d'armes  5  appuyant  un  de  ses 
pieds  sur  une  proue  de  vaisseau  ;  il  n'a  pas  été 
fait  mention  de  cette  circonstance  dans  le  des- 
sin du  quatrième  Tome  du  Musée  Capitolin  . 
Sur  le  côté  gauche  la  figure  de  ce  guerrier  ^ 
mais  en  toge  et  voilé  5  est  au  moment  de  fai- 
re des  libations 3  sur  la  tête  du  taureau  conduit 
par  un  ministre  du  sacrifice  .  Si  tout  l'ensem- 
ble n'annonce  pas  l'érection  d'une  nouvelle  co- 
lonie dans  un  pays  d'abord  inculte  y  rendu  li- 
bre et  cultivé  à  la  suite  de  la  Victoire  navale 
de  ce  personnage  Romain  ,  on  ne  saurait  quel 
autre  sujet  y  reconnaître  ,  et  l'inscription  ne 
contredirait  pas  une  telle  idée  •  11  nous  reste 
à.  voir  maintenant  la 

CHAMBRE  DU  SOI-DISANT  GLADIATEUR 
MOURANT. 

Il  y  a  peu  de  monumens  dans  cette  pièce  y 
mais  ils  sont  tous  classiques  et  d'un  travail  ex- 
cellent .  On  les  a  réunis  ici  depuis  qu'ils  sont 
revenus  à  ce  Musée  en  18165  par  les  soins  du 
Pape  Régnant  ,  Pie  VII  .  En  commençant  dès 
l'entrée  à  droite  ,  après  une  belle  colonne  de 
noir  antique  de  14  palmes  (  9  pieds  7  pou:es  ), 
a>ant  au  dessus  un  buste  inconnu  d'albâtre,  on 
observe  la  tête  de  Marcus-Brutus  sur  un  bloc 
de  brèche  d'Egypte  ;:  puis  la  superbe  Vénus 
nue  3  sortant  du  bain  indiqua  par  le  vase  oui 
est  à  ses  pieds  ;,  statue  d'une  forme  élégante  et 
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de  la  Suhurra  moderne^  peut-être  dans  quelqu' 
un  de  ces  bains  nombreux  qui  existaient  dans 
ce  quartier  très  fréquenté  .  Vient  la  belle  Flo- 
re 5  peut-être  une  Muse  ,  qui  a  une  magnifique 
draperie  ,  trouvée  dans  la  Villa  Aérienne 
Pan  1744-  Suit  une  colonne  de  brèche  d'Egyp- 
te surmontée  d'un  buste  antique  de  différents 
albàtr  s  et  dent  la  tête  est  mconnue.  On  re- 
marque ensuite  k  statue  nue  que  P  on  prend 
pour  celle  de  PAntinous  ^  frivori  d'Adrien  :  el- 
le est  dans  une  position  la  plus  simple  5  la  plus- 
naturelle  ;  les  formes  surtout  sont  à^^ànt  rare 
élégance  ;  puis  la  colonne  d'albâtre  y  de  20 
palmes  (  i  3  pieds  9  pouces  )  trouvée  au  lieu 
appelle  la  marmorata  près  du  bord  du  Tybre  ; 
suit  un  Faune  qu'on  croit  être  frât  d'après  ce- 
lui de  Praxitèle  :  il  a  été  découvert  dans  la 
Filla  d'Est  :  il  pose  sur  un  cippe^  et  porte  une 
ins  ription  :  cette  statue  réunit  un  caractère 
gracieux  et  robuste  :  sa  position  de  repos  est 
assez  naturelle  .  Sur  un  tiépied  formé  d'Hyp- 
pogriphes  est  pla:é  1.  groupe  d'^Amour  et  Psy- 
ché qui  s'embrassent  avec  la  plus  affectueuse 
expression;  ilfuttr  u.'é  sur  l'Aventin  .  On 
voit  ensuite  la  statue  demi-nue  de  Zenon  ,  chef 
de  la  secte  des  Stoï-Jens,  tenant  un  livre  dans 
los  mains  :  il  fut  trxxvé  dsn-  la  Filla  d'Anto- 
îiin  le  Pieux  ^  à  Ciiita  Lavluia  ;  la  statue 
d^Apollon  Lycius  ^  plus  probablement  de  Del- 
phes.appuyé  sur  la  lyre,  ayant  un  griffon  à  ses 
pieds  5  statue  semi-colossale  trouvée  à  la  Soi" 
fatara  près  de  Tivoli  oii  étaient  les  bains  d'A- 
grippa  \  luie  autre  ot'ùtus   demi- coIosl- aie  prise 


pour  une  Pandore  ;  mais  qui  3  plus  vraisem- 
blablement^  est  une  prêtresse  d'Isis  5  tenant 
un  vase  d'eau  dans  ses  mains,  parceque  c'était 
l'usage  d'en  apporter  dans  les  pompes  Isiaques, 
Cette  statue  est  placée  sur  un  autel  orné  de 
quatre  massues  réunies  par  des  encarpi  ou  fes- 
tons 5  sous  lesquels  sont  1."  Hercule  qui  traî- 
ne Cerbère  ;  2.**  son  grand  cratère  ou  tasse, 
3.®  une  truie  ornée  de  bandeaux  sacrés  ;  4.°  son 
arc  avec  le  carquois  .  Cet  autel  ^  suivant  l'an- 
cienne inscription  ,  fut  dédié  à  Hercule  Vain- 
queur l'an  1 69  de  notre  ère  ,  et  l'on  dit  qu'il 
fut  trouvé  dans  la  voie  sacrée  .  Une  belle  tête 
d'Ariadne  d'un  travail  excellent  ^  puis  la  super- 
be figure  d'Antinous  reprtfsenté  comme  une  Di- 
vinité égyptienne  ,  d'un  caractère  majestueux 
et  bien  proportionnée  5  trouvée  dans  la  Villa 
Adrienne  en  1748.  On  croit  que  la  tête  est  cel- 
le d'Alexandre  le  grand:  d'autres  la  pren- 
nent pour  celle  du  Soleil  à  cause  des  sept  trous 
pour  autant  de  rayons ,  qu'  on  voit  dans  le 
Strophium  ou  couronne  ;  mais  ces  trous  ont 
pu  être  ajoutés  quand  on  voulut  en  faire  le  So- 
leil ;  car  le  premier  duvet  d^la  barbe  qui  pa- 
rait au  menton  ,  ne  convient  point  à  ce  sujet  . 
Enfin  5  la  Junon  demi-colcssale  ^  appartenant 
autrefois  à  la  famille  Cesi  .  Elle  est  drapée  de 
la  plus  surprenante  manière  ,  et  son  aspect  est 
des  plus  majestueux  :  on  l'a  représentée  com- 
me la  Reine  des  Dieux.  Mais  c'e.^t  dans  le  mi- 
lieu de  la  pièce  que  se  trouve  le  morceau  le- 
plus  insigne  ,  et  déjà  mentionné  sous  le  nom 
de  Gladiateur  mourant .  La  nudité  indique 
que  c'est  un  sujet  de  Thistoire  héroïquejet  les 
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moustaches  annoncent  un  Spartiate  qui  se  trou» 
vant  blessé  à  mort  ,  se  soutient  sur  ses  bras  y 
couch?  sur  un  bouclier  ,  après  avoir  abandonné 
son  glaive  ;  il  Lisse  appercevoir  sur  sa  figure 
qu'il  n'a  que  peu  d'instaris  à  vivre  ,  Les  deux 
cornets  et  la  corde  qu'il  a  autour  du  cou  5  ne 
le  placent  pas  dans  la  classe  des  héros  5  mais 
le  désignent  peut-être  pour  un  fidèle  héraut 
ayant  sacrifié  sa  vie  pour  sa  patrie  qui  l'hono- 
ra d'une  statue  .  Ce  marbre  appartenait  jadis 
à  la  maison  Ludovisi  ;  et  l'on  prétend  qu'une 
portion  de  la  base  et  du  bras  droit  a  été  restau- 
rée par  Michel-Ange  Bonarotti  .  En  sortant 
maintenant  de  ce  Musée  on  voit  en  face  le 

PALAIS  DFS  CONSERVATEURS. 

Ce  palais  est  à  l'extérieur  semblable  en  tout 
à  celui  du  Musée  :  il  tire  son  nom  des  Con- 
servateurs du  Peuple  Romain  y  qui  y  tiennent 
leurs  assemblées  :  il  est  également  orné  de  pi- 
lastres Corinthiens ,  d'un  entablement  et  d'une 
balustrade  avec  des  statues  antiques  au  dessus. 
Du  portique  extérieur  égala  celui  qui  est  en  fa- 
cejon  parvient  par  un  petit  vestibule  qui  est  dans 
lemilieu,à  un  second  portique  intérieur  corres- 
pondant à  une  cour  qui  finit  dans  le  fond  avec 
un  troidème  porti  ]ue .  Ces  deux  pprtiques  in- 
térieurs sont  orms  d'un  ordre  ionique  qui  a  au 
dessus  5  des  pilastres  d'ordre  corinthien  ,  sur- 
montés d'une  balustrade  , 

En  entrant  ^  après  la  porte,  on  trouve  à 
droite  ur.e  statue  de  Jules  César  ,  cuirassée  et 
portant  la  chlamyde  ,  et  à  gauche  une  sembla- 


ble  statue  d'Auguste  avec  Une  proue  de  vais- 
seau à  ses  piedS;,  indiquant  la  Victoire  Asiaquc 
de  cet  Empereur . 

Après  la  première  de  ces  statues  y  on  trou- 
ve dans  le  fond  à  droite  , 

L' ICONOTHÈQUE  DES  HOMMES 
ILLUSTRES . 

Le  nombre  des  bustes  des  hommes  illustres 
placés  dans  le  Panthéon  ,  étant  devenu  trop 
grand ,  le  Gouvernement  a  jugé  à  propos  de  les 
faire  transporter  dans  un  lieu  plus  convenable  . 
En  conséquence^on  a  choisi  ce  rez  de  chaussée 
du  palais  des  Conservateurs  au  Capitole:  on  l'a 
divisé  en  huit  salles  convenablement  décorées, 
mais  avec  simplicité  .  On  y  a  placé  par  classes, 
tous  ces  bustes  sur  des  consoles  enchâssées 
dans  les  murs  ,  et  des  hermès  ont  été  disposés 
tout  autour  sur  des  tables  de  marbre  soute- 
nues par  des  jambes  de  chimères  ,  posées  sur 
le  sol  , 

La  première  chambre  qui  sert  de  Vestibule  , 
présente  en  face  de  la  porte  ,  une  grande  pier- 
re sur  laquelle  on  a  inscrit ,  pour  le  bon  ordre, 
quelques  lois  qui  pourront  servir  de  règle  à 
l'avenir  .  Elles  sont  écrites  dans  un  latin  qui  , 
s'il  n'est  pas  élégant ,  est  au  moins  autorisé 
par  le  IV.  siècle  de  Rome  ,  et  abondant  en  ex- 
pressions grecques  .  Quoiqu'il  soit  énoncé  sur 
cette  pierre  ,  que  ce  local  est  desti.ié  aux  Ita- 
liens illustres ,  néanmoins  pour  ne  pas  en  ex- 
clure les  ultramontains  nui ,  avant  ce  nouvel 
établissement  ^  avaient  mérité  l'honneur  d'être 
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placés  au  Panthéon  5  on  a  destiné  '  à  ces  der- 
niers ce  vestibule  ,  qui  contient  déjà  cinq 
portraits  :  ce  sont  ceux  du  Poussin,  de 
MengSj  de  Winckelmann^  d'Angélique  Kauff- 
mcinn  et  de  Mr.  Suvée  ^  ancien  Directeur  et 
fondateur  de  i' Académie  Royale  de  France  à 
la  Villa  Médicis  sur  le  mont  Pincius. 

Comme  chacune  de  ces  chambres  indique  ^ 
par  des  inscriptions  sur  le  mur  ^  la  classe  à  la- 
quelle appartiennent  les  portraits  qu'elle  con- 
tient; et  comme  sur  chaque  buste  on  a  gravé  le 
nom  du  personnage  qu'il  ^présente  5  l'époque 
où  il  a  vécu  5  la  personne  qui  a  pris  le  soin  de 
l'y  placer  ,  et  souvent  le  nom  du  sculpteur 
qui  Pa  exécuté  ^  il  serait  superflu  d'en  faire  ici 
la  description,  d'autant  plus  que  cette  collec- 
ction  est  >  de  sa  nature  ,  susceptible  d' aug- 
mentations et  de  variations  continuelles  . 

Mais  il  ne  conviendrait  pas  de  passer  sous 
silence  Pinscriptron  en  marbie  qui  est  o\i  des- 
sus du  buste  de  l'immortel  fondateur^pkcé  sur 
un  bloc  de  colonne  de  granit  rouge  au  mili  u 
et  en  face  ,  pour  perpétuer  la  mémoire  d'une 
si  grande  munificence  ;  voici  cette  inscrip- 
tion , 

Nous  la  rapportons  tout  entière  ,  parce 
qu'  elle  exprime  noblement  les  sentimens  des 
amis  des  Arts  pour  l'auguste  personne  de  Sa 
Sainteté  * 
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En  sortant ,  on  observe  dans  la  cour  deux 
pieds  et  une  portion  de  bras  5  fragmens  en  mar- 
bre de  grandeur  colossal e^trouvés  sur  la  fin  du 
XV.  siècle  5  près  du  temple  de  la  Paix  et  de 
Ste.  Françoise  Romaine  .  Sur  le  pavé  est  une 
guenon  ou  singe  avec  une  queue  ,  ayant  une 
peau^sur  le  dos  en  forme  de  mantelet  :  une  des 
habitudes  de  ces  animaux ,  étsnt  de  mettre 
sur  leur  dos  la  peau  ces  bêtes  qu'ils  dévorent  : 
à  côté  sont  écrits  en  grec  les  noms  des  sculp- 
teurs Phidias  et  Ammonius  fils  de  Phidias , 
et  de  1'  autre  part  est  une  inscription  de  l'an 
159  sous  Antonin  le  Pieux  raïquel  on  dédia  h 
statue  î  Le  groupe  d'un  lion  qui  déchire  un 
chevaK  Fort  expressif ,  restauré  à  ce  qu'on 
dit  par  Michel-Ange  :  il  a  été  trouva  à  Acqua- 
taccio  •  Au  milieu  du  portique  ,  dans  le  fond, 
çst  la  statue  de  Rome  assise  sur  un  piédestal 
dans  lequel  est  eachàssée  la  clef  d'un  arc 
triomphal ,  et  011  l'on  a  sculpté  une  province 
qui  pleure  ;  c'est  peut-être  la  Dace.  A  ses  côtés 
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on  voit  deux  superbes  figures  de  marbre  gris 
noire  y  représentant  deux  prisonnieis  privés 
des  mains  ;  elles  sont  estimées  pour  la  sculptu- 
re y  le  caractère  et  l'habillement  barba  e  .  Les 
deux  figures  égyptiennes  de  granit  rouge  fu- 
rent trouvées  dans  les  jardins  deSalluste  près 
de  la  voie  Salara  avec  les  deux  qui  sont  au 
Musée  Capitolin  .  On  observe  dans  la  cour 
les  fragmens  d'un  genou,  d'une  jambe  et  d'une 
main  e  ce  colosse  dont  nous  avons  déjà  par- 
lé ;  La  tête  et  la  main  colossales  de  bronze 
qu'on  dit  être  d'une  statue  de  Commode  au- 
quel cependant  la  tête  ne  ressemble  pas  ;  une 
autre  tête  plus  grande  en  marbre,  de  Domitien, 
dit-on  5  mais  également  peu  ressemblante  .  On 
a  sculpté  sur  le  piédestal  qui  la  supporte,  la  fi- 
gure d'une  province  ,  et  elle  est  semblable  à 
celle  qui  ,  dans  le  Musée  Capitolin  ,  porte  le 
nom  de  Hongrie  :  elle  fut  trouvée  sm*  la  place 
de  Vietra . 

Avant  de  monter  l'escalier  ,  on  doit  obser- 
ver dans  une  ni:he  la  statue  antique  d'  une 
Bacchante  remarquable  par  les  deux  couronnes 
ou  guirlandes  bacchiques  qui  lui  traversent  la 
poitdne  ,  et  qu'on  appelle  hjpotimiades  :  une 
colonne  rostrale  moderne  avec  laquelle  on  a 
voulu  imiter  celle  de  C.  Duilius  ;  un  fragment 
de  l' inscription  anci^niie  en  marbre  ,  copie 
d'une  plus  ancienne  ,  est  incrusté  dans  le  pié- 
destal qui  soutient  la  colonne  .  Le  cippe  anti- 
que dans  le  fond  ,  sur  lequ  1  pose  un  lion  qui 
est  l'arme  de  Sixte  V ,  est  un  morceau  assez 
précieux  à  cause  de  l'inscription  de  dédicace 
faite  ï  Adrien  par  les  Magistrats  dts  quatorze 
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quartiers  de  Rome  ;  il  mérite  une  place  plus 

appropriée . 

Montés  au  premier  palier  de  l'escalier  ,  nous 
observerons  dans  deux  niches  ,  l'une  en  face 
de  l'autre  ,  les  statues  des  Muses  ,  Uranie  et 
Thalic  5  avec  des  symboles  qui  leur  convien- 
nent peu  ;  elles  paraissent  avoir  été  restaurées 
dans  ces  derniers  tems .  Les  quatre  grands  bas- 
reliefs  dans  la  petite  cour  proviennent  sans  dou- 
te d'un  arc  de  triomphe  de  Marc-Aurèle  :  le 
premier  représente  un  sacrifice  que  cet  Empe- 
reur fait  à  Jupiter  Capitolin,  dent  le  temple  pa- 
rait dans  un  chsmp;  le  second  ,  Marc-Aurèle 
qui  accompagné  ce  la  Victoire,  est  sur  un  char 
tiré  par  quatre  chevaux  près  de  l'arc  de  triom- 
phe érigé  en  son  honneur  ;  dnns  le  troisième 
l'Fmpereur  à  cheval  tend  une  main  pacifique 
aux  barbares  qui  le  supplient  à  genoux  ;  dans 
le  quatrième  ,  à  son  retour ,  il  est  rencontré  , 
près  des  murs ,  par  Rome  personnifiée  qui  lai 
présente  le  globe  ,  svmbole  du  commande- 
ment^et  l'introduit  par  la  porte  c'e  la  ville  ,  in- 
diquée par  l'arc  ordinaire .  Ici  la  figure  de 
Marc-Aurèle  a  une  tOte  qui  n'est  pas  la  sienne  ; 
elle  ne  devrât  ctre  ni  si  gra.ide  ,  ni  voilée  .  Le 
site  de  Tare  auquel  ces  bas-reliefs  ont  apparte- 
nu 5  est  incertain  ,  mais  il  est  sûr  qu'au  com- 
mencement du  XV'[,  siècle  ,  ils  ont  été  trans- 
portés ici  de  l'Eglise  de  Ste.  Martine  où  1-cn 
avait  cru  qu'était  le  temple  de  Mars  Vengeur  , 
Le  petit  bas-relief ,  qui  est  dans  le  mur  à  la 
gauche  de  l'escalier,  représente  Curtius  s' a- 
vançant  ;ï  cheval  vers  le  précipice  ,  qui  était 
dans  le  Forum  romain  ,  lors  du  combat  entre 
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Romulus  et  Tatius  :  îl  fut  trouvé  à  Ste.  Marîc 
Libératrice.  Après  avoir  monté  l'escalier  ,  oa 
trouve  enchâssé  dans  le  mur  de  plain  pied  , 
deux  hauts  reliefs  qui  ont  été  nlevés  de  Tare 
dit  de  Portugal ,  détruit  eu  1662  ?  par  ordre 
d'Alexandre  Vil, pour  aligner  la  rue  du  Cours  : 
celui  de  droite  représente  une  allocution:  quel- 
ques-uns ont  cru  qu'elle  était  faite  de  la  tribu- 
ne, Suggestum^  par  Marc-Aurèle  :  celui  qui  est 
à  gauche  semble  être  l'Apothéose  de  Faustine  la 
jeune^ordonnée  aussi  par  Marc-Aurèle;  quoiqu' 
on  ne  sache  pas  quand  sa  tête  antique  a  été 
changée  en  une  tête  qui  a  quelque  ressemblan- 
ce avec  Antonin  le  Pieux  ;  et  pour  ce  motif 
celle  de  la  jeune  Faustine  fut  réduite  en  celle 
de  Faustine  l'ancienne  . 

La  porte  en  face  de  l'escalier  introduit  dans 
le  grand  appartement  où  est  d'abord  un  beau 
salon  5  peint  à  fresque  par  le  Chev.  d'Arpiu,  il 
y  a  représenté  les  anciens  faits  de  l'histoire  ro- 
maine 5  en  commençant  par  Romulus  et  Rémus 
allaités  par  la  louve  sous  le  figuier  rmninal  : 
Romulus  trace  les  premières  murailles  de  Ro- 
me sur  le  Palatin  lîvec  la  charrue  tirée  par  une 
vache  et  un  taureau  ;  l'enlèvement  dts  Sabi- 
nes  5  Numa  qui  établit  dans  le  Forum  le  feu 
de  Vesta  ,  et  en  confie  la  surveillance  et  l'en- 
tretien aux  Vestales  .Ensuite  le  célèbre  combat 
des  Horaccs  etdesCuriaces  :  les  premiers  nom- 
més par  les  Romains  5  sont  conduits  par  le  Roi 
Tullius  Hostilius  ,  et  les  derniers ,  choisis  par 
les  Albaîns  ,  sont  guidés  par  leur  Dictateur 
Matins  Fufétius  ;  enfin  la  bataille  sanglante  en- 
tre les  Romains  et  les  Véiens  qui  causa  la  des- 


tiuctioii  d'Albe  .  Sur  la  muraille  vers  laiûe,* 
Oii  vcit  enchâssée  une  figure  en  inarbre  repré- 
sentant un  esturgeon  qui  a  une  coupure  sur  le 
col ,  pour  inciquer  le  privilège  des  Conserva-* 
teurs  d'avoir  la  tête  de  ces  poissons  que  l^çt^ 
vend  à  Rome  .  ''!' 

L'î-Iistoire  romaine  est  continuée  dans  la  cham- 
bre suivante  peinte  par  Thomas  Laureti  :  In  y 
observe  Horatius  Coclès  qui  arrête  sur  le  pont 
Suhlicius  l'armée  de  Porsenna  ;  Puis  Mutiiis' 
Scévola  qui^  en  présence  de  ce  Roi  ^  se  biûie  la' 
iTia^'n  sur  l'autel  5  pour  se  punir  de  ce  qu'il  s'est' 
mépris  en  tuant  ^  au    'ieu  de  Porsenna  ,  1'  un" 
de  ses  officiers  :  le  Consul  Brutus  qui  condam- 
ne à  mort  ses  propres  fils  ^  traîtres  à  la  pat.ie  ,' 
et  du  parti  de  ceux  qui  voulai  nt  remettre  'les" 
Tarquins  sur  le  trône  ;  eniîn  la  bataille  opiaiâ-' 
tre  dans  laquelle  Aulus  Postumus  détruisit  to- 
talement l'armée  des  Latins  et  les  partisans  des 
Tarquins .   11  y  a  dans  les  angles   des   colonnes 
de  verd  antique  assez  gi'andes^.et  qui  ont  quel- 
que prix  :   on  y  voit  aussi   d' autres   statues 
de  divers  Généraux  romains ,  des  derniers  siè- 
cles.. 

On  trouve  la  continuation  de  l'histoire  Ro- 
maine dans  la  troisième  chambre  où  Daniel  de 
Volterre  a  peint  ^  sur  une  frise  5  le  triomphe 
de  Marins  sur  ks  Cymbres  ;  dans  le  milieu 
de  cette  chambre  on  observe  la  louve  de  bron- 
ze antique  ,  avec  Romulus  et  Rém.us  enfaas  : 
les  deux  cnfans  passent  pour  être  un  ouvrage 
moderne  .  On  pritend  que  c'est  la  même  louve 
très-antique  qui  fut  frappée  par  la  foudre  sur 
une  jambe  de  derrière  .  Mr.  l'Abbé  Scarpellini 
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a  composé  une  savante  dissertation  sur  cette 
question  importante  :  Une  autre  statue  de 
bronze  d'un  pasteur  qui  se  tire  une  épine  du 
pied  ;  quatre  bustes  dont  un  est  pris  pour  ce- 
lui de  Brutus  5  premier  Consul  de  Rome  ;  la 
demî-iîgure  d'Apollon  ;  les  bustes  de  Proser- 
pine  ,  de  Diane  ,  de  Jules  César  et  d'Adrien  ; 
un  Sarcophage  bien  conservé  avec  les  génies 
d^s  Saisons  5  et  dans  le  milieu  5  un  temple  que 
des  tritons  sculptés,  sur  le  frontispice,  ont  fait 
prendre  pour  celui  de  Saturne ,  le  Dieu  du 
tems  •  EniSn  une  Ste.  Françoise  Romaine  5  belle 
peinture  du  Romanelli ,  et  un  Christ  mort  du 
frère  Cosme  Piazzu,  Capucin  .  Près  de  la  fenê- 
tre 5  et  passé  la  première  porte ,  en  entrant 
dans  la  chambre  ,  on  voit  une  tête  de  femme 
de  fort  bon  style  . 

Il  y  a  dans  la  quatrième  chambre  de  célè- 
bres fragmens  en  marbre  des  fastes  antiques  , 
trouvés  5  sous  Paul  Kl  9  devant  la  façade  du 
temple  de  Castor  et  Poilux  dont  il  reste  trois 
belles  colonnes  ;  on  a  trouvé  quelques  autres 
beaux  morceaux  de  ces  fastes  dans  les  fouilles 
faites  sur  cet  endroit  en  18 17  et  1819:  et 
ils  ont  été  réunis  ici  par  ordre  du  Pape  Ré' 
gnant  9  Pie  VII  •  Nous  en  parlerons  plus 
tard  . 

On  admire  dans  la  chambre  suivante  une  bel- 
le Sainte  Famille ,  de  jules  Romain  ;  le  por- 
trait en  bronze  de  Bonarotti^exécuté  par  lui  mê- 
me ;  une  tête  remarquable  de  Méduse,  du  Ber- 
nin;  untuste  de  rouge  antique,  qui,  parcequ'il 
a  les  yeux  enfoncés  (  ces  yeux  étaient  aupara- 
vant d'un?  autre  matière),  est  vulgairement 
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pris  pour  celui  de  Paveugle  Appîus  Ckudius  ; 
et  deux  petites  oyes  en  bronze  ,  peut-être  an- 
ciennement placées  dans  le  Capitole  en  mémoi- 
re de  celles  qui  le  sauvèrent  quand  les  Gau- 
lois y  grimpant  sur  le  rocher  de  Carmente  ,  en 
furent  repoussés  par  Manlius  . 

Annibal  Carache  représenta  dans  la  frîse  de  la 
sixième  chambre  les  actions  de  Scipion  l'Afri- 
cain ;  les  tapisseries  qu'on  voit  autour  ont  été 
copiées  sur  les  originaux  de  Rubens  •  Les  bus- 
tes ,  placés  dans  les  quatre  angles ,  représen- 
tent Sapho  ,  Socrate  ,  Ariadae  et  Sabina  Pop- 
pée  ,  seconde  femme  de  Néron . 

On  voit  dans  la  septième  pièce,des  peintures 
à.  fresque  de  Pierre  Pérugin  :  elles  représentent 
les  victoires  de  Scipion  sur  les  Carthaginois  :  et 
les  belles  statues  de  Virgile  ,  dit-on  ,  et  de 
Cicéron  :  celles  de  Cybèle  y  de  Gérés  et  de  la 
Déesse  du  Silence  . 

Enfin  une  petite  chapelle  est  le  dernier  ob- 
jet à  examiner  :  elle  a  sur  l'autel  une  Vierge  , 
d'Avanzino  Nucci ,  peinte  sur  ardoise  ;  on  voit 
à  côté  une  autre  Vierge  du  Pinturicchio  :  ua 
S.  Eustache  et  une  Ste.Cécile  du  Romanelli^  et 
dans  la  voûte  ,  le  Père  Eternel  peint  par  un 
des  Caraches ,  Traversant  deux  salles  qui  of* 
frent  5  sur  leurs  murailles  5  les  fastes  modernes 
des  Conservateurs  de  Rome  ,  on  trouve  ea» 
fin  ,   à  gauche  près  des  Archives ,  la 

GALERIE  DES  TABLEAUX, 

Si  cette  collection  de  tableaux ,  que  Be- 
noit XIV  plaga  ici  en  1749  y  l'an  X  de  son  pon- 
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ti.icat,  pour  lHnsti'u^:tion  de  la  jeunesse  ,  n'est 
pas  toute  composée  de  chefs-d'xuvre  de  l'art, 
elle  forme  au  moins  une  série  respectable  de 
bons  modèles  ,  propre  à  enseigner  les  diverses 
îîianières  des  grands  iiiaîtres  de  près  de  trois 
siècles  5  et  même  jusqu'à  la  manière  d'  ébau- 
cher de  quelques  artistes  célèbres  .  Ainsi  nous 
nous  bornerons  à  indiquer  seulement  le  sujet  et 
le  nom  de  l'auteur 5  sans  entrer  dans  les  cétails 
du  mérite  des  ouvrages  .  Nous  commencerons 
ar  la 

PREMIÈRE  SALLE . 

Dans  la  façade  à  gauche  de  Pentrée^en  com- 
mençant par  le  haut  ,  et  suivant  P  ordre  des 
numéros  placés  sur  chaque  tableau  ,  le  pre- 
mier e^t  le  portrait  d'une  femme  par  le  Gior- 
gion  ;  puis  la  Vierge  avec  PEcfant  jénis  ,  et 
divers  autres  Saints ,  copie  de  Bonatti  d'après 
Poriginal  de  Paul  Vérone  se  ;  P  Apparition-  de 
l'Ange  aux  Pasteurs  5  de  Jacques  Bassrn  ;  le 
Sacrifice  d'Iphygéni  ',  de  Pierre  de  Cortoncjta- 
bleau  quia  beau  oup  scufTert  :  le  portrait  d'une 
femme  par  le  Bronzino  ;  Ste.  Lucie  ,  de  Ben- 
venuto  Garofolo  *  Autre  portrait  d'  homme 
avec  la  coller'. tte  d'école  Vénitienne:  la 
Vierge,  dans  une  gloire,  avec  deux  petits  anges 
et  1  :  s  Docteurs  de  PEglise ,  de  Benvenuto  Ga- 
rofolo ;  la  Vanité  ,  figure  de  femxme  avec  di- 
vers emblèmes  ,  par  le  Titien  ;  le  Portrait  de 
Guîdo  Reni  peint  par  lui  même;  le  Baptême 
de  Notre  Seigneur  ,  de  P  école  d  s  Caraches  ; 
,  Si  jéi'ôme  .,  du  Guide  ,  le  Mariage  de  Ste.  Çft- 


therine",  de  Benvèauto  Garôfolo  ;  îa  Vierge 
en  repos  avec  l'Enfant ..  S.  Jean  et  Ste.  Cathe- 
rine 5  du  Titien  ,  copie  de  Pierre  de  Cortone  ; 
1'  Enlèvement   des  Sabines  ,    du  même  ;    la 
Ste.  Famille  ,  d'Augustin  Carache  ;  une  autre 
avec  S.  .lérômé  ^  du  Garofolo  ;  un  Portrait  par 
Diego  Vélasquez  ;  le  Couronnement  de  Ste. Ca- 
therine 5   ru  Garofolo  ;  V  Adoration  des  Ma-^ 
ges ,  du  Scarsellino  ;  une  autre  du  même  au- 
teur ;  une  Ste.  Famille  de  l'école  de  Raphaël  : 
S.  François  ,  demi-figure ,  de  Louis  Carache  ; 
Paysage   avec  des  petites  figures  représentant 
le  martyre   de   S.  Sébastien  ,  du  Dominiquin  ; 
l'Adoration  des  Mages5du  Bassan  ;  Urbain  VIIÏ, 
portrait  de  grandeur  natur  lie  ^  par  Picn*e  de 
Cortone  ;  un  Paysage  du  Poussin  avec  Orphée 
qui  j'^ue  de  la  lyre  ^  entouré  de  Nymphes  et 
d'animaux  ;   la  Vierge  et  ITnfant  par  Ferrari  ; 
un  portrait  d'homme  qui  caresse  un  chien  ,  par 
Louis  Carache  ;  la  Parabole  du  Samaritain  ,  de 
Palme  le  Vizax  ,  et  le  triomphe  de  la  Croix  , 
par  0>mimqae  Polembourg  . 

Dans  la  façade  suivante,  et  pareillement 
dans  le  haut ,  on  voit  une  Judith  ,  de  Charles 
Maratte  ;  Agar  avec  Ismael  chassés  par  Abra- 
ham 5  du  Mola  ;  Jésus-Chnst ,  qui  dispute 
avec  les  Docteurs ,  école  de  Ferrare  ;  un  au- 
tre de  Dosso  de  Ferrare  ;  la  Charité  y  d'Annibal 
Carache  ;  Bacchus  et  Ariadne  dans  l'isle  dé 
Crète  5  style  de  Guido  Reni  ;  la  Sibylle  Per- 
sique  ,  célèbre  demi-figure  ,  du  Guerchin  ; 
la  A^rge  et  TEnfant,  S.Cécile,  et  un  Saint 
de  l'Ordre  des  Carmes  ,  d'  Annibal  Carache; 
une  autre  avec  S/  François  j   du  même;  la 
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Stc.  Famille  sur  boîs ,  du  Garofolo  ,  avec  la 
Circoncision  au  dessous ,  ébauche  du  même  : 
la  miniature  du  festin  de  Notre  Seigneur  avec 
la  Magdelaine  à  ses  pieds  j  copie  de  Madame 
Tibaldi  d'après  l'original  de  M.  Subleyras^on 
mari  ;  le  Mariage  de  Ste.  Catherine  ,  du  Cor- 
rège  ;  la  Vierge  et  PEnfant  3  par  PAlbane  ;  la 
Mtigdelaine  ,  du  Tintoret  ;  David  avec  la  tê- 
te de  Goliath  à  ses  pieds  ,  du  Romanelli  ;  la 
Reine  Esther  évanouie  devant  Assuérus  ,  du 
Mola  ;  la  Communion  de  S.  Jérôme  ^  d'Au- 
gustin Carache  5  dont  k  grand  tableau  est  à 
Bologne;  la  Ste.  Famille  et  Ste.  Catherine  , 
d'André  Schiavoni  3  et  le  Mariage  de  la  Vier- 
-ge  5  de  l'école  de  Ferrare  . 

Sur  la  trcisiènie  façade  j  un  S. Jean  Baptiste^ 
de  Daniel  de  Vol  terra  j  la  dispute  de  Jésus  avec 
les  Docteurs  ^  de  M.  Valentin  ;  la  Sibylle  Cu- 
mana  5  du  Dominiquin  ;  Herminie  armée  ,  qui 
trouve  le  pasteur  ,  par  Lanfranc  ;  la  Ren- 
contre de  Jacob  avec  Esaii  ^  de  RafTaellino  del 
Garbo  ;  une  Vue  de  Nettuno  ,  de  Vanviteili  ; 
la  Magdelaine  3  de  Guide  Reni  ;  le  Triomphe 
de  Flore 3  de  Nicolas  Poussin;  une  Vue  de 
Grottaferrata  3  de  Vanviteili  ;  St.  Jean  Baptis- 
te du  Guerchin  ;  Amour  et  Psyché  y  de  Bene- 
detto  Luti  ;  Joseph  vendu  par  ses  frères  aux 
marchands  Ismaélites ,  de  Pierre  Testa  ;  un 
Paysage  de  Carache  avec  la  Magdelaine  ;  la 
Magdelaine  ,  de  P  Albane  :  le  Triomphe  de- 
Bacchus  3  de  Pierre  de  Cortone  ;  un  Paysage, 
de  Vanblomen  ,  surnommé  l'Orizonte  ;  Ste. Cé- 
cile, du  Romanelli  ;  Moyse  faisant  jaillir  l'eau, 
par  Luca  Giordano  ;  la  Vierge  avec  l'Enfant  ; 
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la  Magdelaîne  et  Ste.  Lucie ,  de  l'école  du 
Corrcge  ,  et  l'âme  bienheureuse  par  le  Guide . 
La  dernière  façade  contient ,  dans  le  haut , 
un  portrait  avec  une  collerette  5  de  Dosso  de 
Ferrare  ;  un  autre  semblable  ,  par  le  Domini- 
quin  ;  un  Archimède  en  clair-obscur  ,  de  Po« 
lydore  de  Caravage  ;  1'  Ame  bienheureuse  , 
ébauche  du  Guide  ;  la  Vierge  et  Ste.  Anne  avec 
des  Anges  ,  de  Paul  Vérone  se  ;  Romulus  et 
Rémus  allaités  par  la  louve  ,  de  Rubens  ;  un 
Portrait  d*homme  avec  la  barbe  ^  par  le  Gior- 
gion  ;  Rachet  5  Lia  et  Laban  ,  de  Ciro  Ferri; 
S.  Nicolas  de  Bari  y  de  Jean  Bellini  ;  la  Para- 
bole des  ouvriers  de  la  Vigne,  par  Domini- 
que Feti  ;  Circé  qui  présente  le  breuvage  à 
Ulisse  9  d'ElisabetîV  Sirani  ;  le  portrait  d' un 
Moine  avec  la  barbe  5  par  le  Giorgion  ;  la 
Vierge  avec  l'Enfant  et  S.  François  ^  de  l'école 
Vénitienne  ;  S»  Sébastien  y  de  Jean  Bellini  ;  la 
dispute  de  Ste.  Catherine  avec  les  philosophes 
payens ,  du  Vasari  ;  la  Vierge  qui  adore  l'En- 
fant et  divers  anges  ^  par  Pierre  de  Cortone  ; 
la  Vierge  y  l' Enfant  et  différents  Saints  ,  de 
Pierre  Pérugin  ;  un  Portrait  en  habit  noir  ave^ 
une  collerette  y  par  le  Bronzino  ;  un  autre  de 
deux  figures  ,  par  le  Titien  ;  Apollon  en  claîr- 
obscur,  de  Polydore  du  Caravage^  et  le  Cou* 
ronnement  de  la  Vierge  avec  S.  Jean  Baptiste  , 
d'un  Auteur  inconnu  .  Passant  à  la 

SECONDE  SALLE . 

En  Commençant  à  gauche  par  le  liant ,  on 
voit  la  Descente  du  S,  Esprit ,  de  Paul  Véro- 


nese  ^  la  Galathée  de  Raphaël  ^  copie  dé  Pier- 
re de  Cortone  ;  l'Ascension  du  Sauveur ,  par 
îe    même  ;  la  V^ierge  ,   l'Enfant  ,  S  Jérôme  et 
Ste.  Catherine  ,  eu  Campi,  Véronais  ;  un  fait 
du  Pastor  Tido  ,  de   1'  école  des   Caraches  ; 
l'Adoration  des  Mages  ^  du  Garofoîo  ;  la  Crè- 
che, non  achevée  ^  de  Gaudenzio  ;  le  Festin  du 
riche  intempérant  5  du  Chev.  Cairo  ;  la  r3ispu- 
te  de  Jésus  au  Temple  ,  par  Lippi  ;  la  Vierge 
dans  la  gloire  avec  les  Docteurs  qui  la  contem- 
plent y  de  Benvenuto  Gnrofolo  ;  deux  Paysa- 
ges de  Claude  Lorrain  ;  la  Nativité  de  la  Vier- 
ge 5   de  l'Albane  le  vieux  ;  une  vue  de  Monte - 
cavallo  5   une  autre  du  Pont  Sixte  ,  de  Vanvî- 
telli  5  une  Foire    Flamande  ,    de  Breughel  ^ 
les  vues  du  Temple  de  Vesta  ,  du  Pont  Çaaî- 
tro   Capi  3   de  S.  Barthélémy  ^   de  Ripettaj 
de  S.  J  éan  des  Florentins  ^  du  Château  Saint 
Ange  5  des  environs   du  Château  et  du  Pont 
l'ompUj   toutes  de  Vanvitelli  ;  un  jeune'  hom- 
me nud  avec  un  bouc  5  du  Caravage  ;  un  pe- 
tit amour  du  Guide  ;  le  Couronnement  d' épi- 
nes -3  du  Tintoret  5  jésus-Christ  avec  la  Croix 
et  Ste.  Véronique  ,  du  Cardone  ;  S.  ]ean  P  E- 
vangéliste  ,  du  Caravage  ^  une  demi-figure  de 
-femme  ^  ébauche  du  Guide  5  la  Magdelaine^  é- 
bauche  du  même  artiste  ^  une  Ste.  Famille^  de 
Jérôme  Carpi  ;    une  bataille,  du  Bourguignon  9 
îa  Femme  adultère,  par  le  Titien-;  une  Bambo- 
chade  ,  du  Cerquozzi ,  un  Portrait  d'homme  , 
d'Annibal  Carache  ;'  l'Europe  ,  de  Guido  Reni; 
la  défaite  de  Daiius  ,  très  bel  ouvrage  de  Pier- 
re'de  Cortone  ;  la  vue  des  Minière^  d'Alun  5 
par  le  même 5  .la  tête  d'un  Kommeaveç  une 
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Coilerette,  pêînt  par  le  Titien  ;  Polyphème,  du 

Guide  ;  la  Fomarina  ,  de  l'école  de. Raphaël  ; 
Judith  avec  -  la  tête  d' Holopherne  ,  de  Jules 
Romain  ;  la  Présentation  au  temple  deN.  S.  ; 
on  la  croit  de  Fii  Bartolomeo  di  S.  Marco  ;  la, 
Ste.  Famille  ,  d'André  Sacchi  )  le  Voyage  en 
Egypte  ,  du  Scarsellino  de  Ferrare  ;  la  Vierge, 
dans  la  gloire  5  avec  l'Enfant  et  deux  Saints  de 
1'  Ordre  de  S.  François  ,  du  Garofolo  ;  Andro- 
mède exposée  au  monstre  ,  par  le  Chev.  d'Ar- 
pin  ;  l'Annonciation,  du  Garofolo  ;  Si  Jean' 
Baptiste  dans  le  désert ,  du  Parmesan  ;  S.Fran- 
çois qui  adore  le  Crucifix  ,  d'Annibal  Carache; 
la  Piscine  Salutaire  qu'on  croit  du  Dominiquiii 
ou  d'  un  Carache  ^  un  Paysage  ,  de  Claude 
Lorrain  ;  la  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus  ,  du  Ci- 
gnani  ;  la  Crèche  ^  du  Garofolo  ;  Jésus-Christ 
portant  sa  croix  ,  de  1'  école  florentine  ;  une 
Ste.  Famille  du  Garofolo  5  et  le  Jugement  de 
Salomon  ,   par  le  Bassan  , 

Dans  la  seconde  façade  ,  une  Allégorie  de 
trois  figures  avec  dcrux  enfans  ,  par  Simon 
Prcfeta  •  la  très  célèbre  Ste.  Pétronille  ,  du 
Guerchin  :  au  bas  du  tableau  0^:1  voit  la  Sainte 
qu'  on  sort  du  tombeau  5  et  qu'  on  présente  à 
Flaccus  5  noble  Romain  9  dans  le  haut  son  âme 
(st  reçue  par  le  Sauveur  :  l'expression  ,  la  for- 
ce et  la  correction  du  dessin  sont  sublimes  :  ce 
qui,  joint  à  la  judicieuse  et  magmfique  compo- 
sition 5  rend  ce  tableau  5  non  seulement  le 
chef-d'œuvre  de  l'Auteur  ,  mais  une  peinture 
qui  ri'est  inférieure  à  aucune  de  celles  qui  sont 
dans  la  Basilique  Vaticane  5  pour  laquelle  eUc^. 
fut   inventée  et  exécutée   par  1'  auteur  ^  sous 
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Grégoire  XV  ;  la  Ste.  Marie  Magdelaîne  qui 
suit  est  de  l'  école  de  ce  maître  , 

La  troisième  façade  contient  le  Baptême  de 
N.^.  5  par  le  Titien  qui  s'y  est  peint  lui  même 
de  profil  ;  S.  François  j  de  Louis  Carache  ^  la 
Femme  adultère  présentée  au  Sauveur ^du  Gau- 
denzio  ;  le  vieux  Siméon ,  du  Passignano  ^  la 
Ste.  Famille  3  de  Louis  Carache  5  la  Zingara,  du 
Caravage  9  la  Vierge  ,  l' Enfant  avec  deux  an- 
ges,  de  Pierre  Pérugin  ;  S.  Mathieu  ,  du  Guer- 
€hin  5  S.  Bernard  ,  de  Jean  Bellini  ^  un  Soldat 
assis  3  de  Salvator  Rosa  ^  S.  Jérôme  3  de  Pierre 
Facini  ^  un  portrait  d'homme  avec  un  capuchon 
noir  5  de  Jean  Bellini  ;  un  Paysage  avec  Her- 
cule assi^  et  diverses  figures  3  du  Dominîquin; 
le  portrait  de  Michel  Ange  peint  par  lui  même; 
ia  Vierge  avec  l'Enfantjpar  Annibal  Carache^  le 
portrait  de  Jean  Bellini ,  de  sa  propre  main  ;  la 
Vierge  avec  l'Enfanc  et  S.  François .,  d'Annibal 
Carache  ^  p  Enfant  Jésus  et  S.  Jean  Baptiste  , 
ébauche  du  Guide  ;  le  Portrait  d'un  prêtre  Es- 
pagnol 3  de  Jçan  Bellini  ^   une  Magicienne  ,  de 
Salvator  Rosa  ^  la  flagellation  de  Jésus-Chiist  , 
du  Tintoret  ;  Jésus-Christ  dans  la  gloire ,  cou- 
ronné par  le  Père  Eternel,  du  Bassan  ^  S.  Sébas- 
tien, de  Louis  Carache  ;   l' Innocence  ,  en  de- 
mi-figure 5  du  Romaneili  ;  Tête  de  la  Vierge  , 
style  du  Corrèp:e  ^  Tête  d'  un  Vieillard  avec  la 
barbe  3  par  le  Bassan  ;  Cléopàtre  à  genoux  en 
présence  d'  Auguste  ,   du  Guerchin  ^   Endy- 
mion  qui  dort  au  clair  de  la  lune  3  de  François 
Mola  5  S.  Jean  Baptiste  ,  du  Guerchin  ;  tête 
d'un  jeune  homme  ,  manière  du  Titien  ;  Diane 
chasseresse  ^  du  Chev.  d'Arpin  ^  k  Baptême 
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de  Jésus-Chrîst ,  du  Tintoret  ;  J^sus  qui  chas- 
se les  vendeurs  du  Temple  ,  du  Bassan  ^  S.  Se-, 
bastien  du  Guide  ;  un  enfant  assis  y  par  Eliza* 
beth  Sirani  ^  le  Mariage  de  Ste.  Catherine ,  de 
Denis  Calvart  ;  l'enlèvement  d'Hélène ,  du  Ro- 
manelli;  Lucrècejdemi-figurejdu  Guide;  la  Crê-- 
che^vieille  manière  de  Jean  Bellini  ;  la  Conver- 
sion de  S.  Paul^du  Scarsellino  ;  la  Forge  de  Vul* 
cain  5  de  Jacques  Bassan  \  Jésus-Christ  qui  fou- 
droie les  vices ,  par  le  Scarsellino  :  Ste. Barbe, 
crue  d'abord  du  Dominiquin  ,  et  maintenant 
d' Annibal  Carache  ;  S.  Sébastien  ,  de  Benve- 
nuto  Garofolo  ;  la  Ste.  Famille  ,  du  Parmesan; 
la  Reine  de  Saba  visitant  Salomon  ,  de  1'  Aile- 
grini  ;  S.  Christophe  avec  P  Enfant  Jésus  ,  du. 
Tin  tore  t  ;  Ste.  Cécile  touchant  1'  orgue  ,  par 
Louis  Carache  ,  et  Cléopâtre  en  demi-iîguie  j 
du  Guide . 

On  voit  dans  la  dernière  façade  deux  Philo- 
sophes 3  du  Chev.  Calabrais  ;  Titîus  enchaîné 
au  rocher  ,  d'école  vénitienne  ;  Bethzabée  dans 
le  bain^  par  le  Palma  ;  la  Magdelaine  à  genoux^ 
de  Paul  Veronèse  ;  les  trois  Grâces ,  du  Palme 
le  jeune  ;  le  Prophète  Nathan  et  Saiil ,  du 
Mola  ;  le  Festin  des  Pharisiens  avec  la  Mag- 
delaine aux  pieds  de  Jisus-Christ ,  du  Bassan  » 
et  l'Enlèvement  d'Europe  ,  de  Paul  Veronèse. 

Descendant  de  nouveau  sur  la  place  ,  on 
peut  monter  à  la  hauteur  orientale  du  mont  oà 
lut  jadii  le 
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TEMPLE  DE  JUPITER  CAPITOLIN  : 

Ce  Temple,  appelle  aussi  celui  de  Jupiter  Op- 
timus  Mûximus  ,  fut  érigé  par  Tarquin  le  Su- 
perbe sur  les  fondations  préparées  par  Tarquin 
l'An-^iefl  ,  qui  en  avait  fait  vœu  dans  la  guerre 
contre  les  Sabins^  il  y  déploya  tant  de  magnifi- 
cence 5  que  l'édifice  :,  dès  le  premier  moment  , 
parut  être  plus  en  proportion  avec  la  Capitale 
du  monde  ,,  qu'  avec  les  limites  étroites  de  ce 
Royaume  .  En  crevisant  les  fondations  de  ce 
temple^  on  trouva  la  tête  d'un  Romain  nommé 
Tolius  5  dont  le  visage  était  encore  intact  :  cet 
incident  fut  considéré  par  les  Augures  jque  l'on 
consulta,  comme  un  présage  qui  annonçait  que 
là  serait  un  jour  la  Capitale  de  l' Italie  ;  d'  oh 
vint  que  ce  mont  ,  appelle  d'abord  Saturnins, 
de  Saturne  qui  y  régna  ,  puis  Tarpejus  de  la 
Vierge  Tarpcja  qi;i  fut  immolée  dans  cet  en- 
droit par  les  Sabins  que  Tatius  y  avait  conduits, 
prit  enfin  la  dénomination  de  Capitolium  à^s 
mots  Caput  et  Toli . 

Ce  Temple,qui  était  d'ordre  Toscan^  avait  sa 
façade  au  midi  ,  vers  le  Forum  :  elle  était 
formée  d'an  portique  soutenu  de  trois  rangs  de 
colonnes  :  ses  côtés  étaient  flanqués  de  deux 
rangs  seulement  .  La  partie  intérieure  était  di- 
visée en  trois,  cellules  :  la  plus  grande  au  milieu 
poijr  Jupiter  ;  celle  qui  était  à  droite>pour  Mi- 
nerve 5  et  celle  qui  était  à  gauche,  pour  Junon, 
La  longueur  du  Temple  était  de  200  pieds  an- 
tiques 5  et  sa  largeur  de  185.  M.  Horatius  Pul- 
villus  le  dédia ,  pour  la  première  fois  ,  1'  an 
deux  de  la  République  .   Brûlé  1'  an  de  Rome 


67 1  5  il  Tut  rétabli  par  Sylla  y  et  cinq  ans  après, 
consacré  par  Lutatius  Catullu.^.Inc  ndi?  de  nou- 
veau par  les  soldats  de  Vitellius  en  822,  Vespa- 
sien  le  réédifia;  et  enfin  consumé  par  le  feu  pour 
la  quatrième  fois  après  la  rnort  de  cet  Empereur, 
il  fut   renouvelle  avec -des  colonnes  de  marbre 
pentélyque  ,  par  Domitien   qui   employa  plus 
de  douze  mille  talens  pour  la  seule  dorure  :  Il 
fut  toujours  reconstruit  dans  les  mêmes  dimen- 
sions 5   mais  avec   plus  de  magnificence  ,  Les 
statues  de  Jupiter  et  de  la  Victoire  étaient  d'or 
massif:  les  richesses  de  ce  temple  étaient    im- 
menses :   elles   consistaient  en  dépouilles   des 
ennemis  5   en  trophées ,   en  statues  5  en  pier- 
reries et  en  lingots  d'or  offerts,  à  titre  de  donè 
ou  de  vœux  ,  par  les  Magistrats  ,  par  ks  Na- 
tions 5  par  le  Sénat  ,  et  par  les  Empereurs  .   Ce 
site  est  occupé  maintenant  par 

V  ÉGLISE  DE  Ste.  MARIE 
D'  ARACdLI  . 

Ccttt  Eglise  fut  construite  après  le  VI.  siè- 
cle :  on  trouve  que  du  X.  au  XI J.  siècle  elle 
portait  le  nom  de  Ste.  Marie  au  Capitole  ; 
mais  ensuite  elle  prit  la  dénomination  à""  Auro- 
clelo  ,  Laurocielo  ,  Aracielo  ,  et  AracœU  ce 
l'autel  supposé  Ara  Primogeniti  Dei  qu'  Au- 
guste y  aurait  fait  élever.  C'était  une  des  vingt 
Abbayes  de  Rome  ,  desservie  par  les  Bénédic- 
tins ;  Innocent  IV  la  donna ,  en  1251  aux 
Religieux  de  S.  François  ;  et  en  1445  '  Eugène 
IV  l'accorda  aux  Réformés  de  S.  Jean  de  Ca- 
pistron  du  même  Ordre  .  le  Cardinal  Olivier 
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Carafa  la  fît  restaurer  en  1464,  en  y  Faisant  con- 
struire les  deux  voûtes  des  nefs  latérales.  Léon 
X  lui  donna  le  titre  Cardinalice  ;  et  en  1575  le 
Peuple  romain  ,  sous  le  règne  de  S.  Pie  V  ,  y 
fit  faire  le  lambris  doré.  Dès  1 348,  Maître  Lau- 
rent Simeoni  Andreozzi  5  avec  les  aumônes  des 
fidèles  5  fit  construire  le  grand  escalier  compo- 
sé de  1 24  marches  avec  des  marbres  provenant 
d'un  temple  antique ,  situé  sur  le  Quirinal ,  et 
qu'on  croyait  avoir  eu  le  nom  de  Quirinus  • 

Cette  Eglise  est  divisée  en  trois  nefs,  par  22 
colonnes  de  marbre ,  de  grandeur  et  d'  ordre 
différents ,  rassemblées  de  divers  édifices  . 

Sur  la  troisième  colonne  à  gauche  ,  en  en- 
trant ,  on  a  gr^vé  en  grands ,  mais  en  mauvais 
caractèresjces  mots:  a  cubiculo  augustorum: 
ce  qui  suffit  pour  détruire  l'opinion  que  ces  co- 
lonnes avaient  été  prises  du  temple  de  Jupiter 
Capitolin .  Dans  le  milieu  de  la  nef  transversa- 
le ,  du  côté  de  l'Evangile  ,  il  y  a  eu  ,  jusqu* 
à  la  fin  du  siècle  dernier  ,  un  bel  autel  en  for- 
me de  petit  temple ,  orné  de  huit  colonnes  , 
élevé  dans  l'endroit  même  où  l'on  prétend  qu* 
avait  été  érigé  l' Autel  d'Auguste . 

Cette  Eglise  conserve  plusieurs  inscriptions 
et  mémoires  des  huit  siècles  derniers ,  ainsi  que 
celles  de  Catherine  5  Reine  de  la  Bosnie,  qui  y 
fut  enterrée  en  1748  ;  on  voit  aussi  que  le 
père  et  la  mère  d'Hoaorius  IV  y  furent  déposés 
dans  une  Urne  placée  daas  la  chapelle  Savelli  , 
ainsi  que  ce  Pontife  lui  même  5  que  Paul  III  y 
fit  transporter  du  Vatican  ;  sa  statue  don- 
ne une  idée  de  l'  habillement  et  de  l' état 
où  était  la  sculptui:e  vers  la  fin  du  Xiil,  siècle . 
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Les  peintures  de  la  première  chapelle  à  droite 

méritent  d'être  observées  :  elles  Sont  du  Pintu- 
ricchio  qui  y  a  représenté  l'histoire  de  S.  Ber- 
nardin de  Sienne  avec  beaucoup  de  soin  et  de 
vérité  .  On  y  observe  aussi  des  peintures  du 
Sermonetta  ,  du  Muziano  ,  du  Roncalli ,  de 
Luc  Signorelli  et  d'autres  bons  maîtres  . 

L'autre  hauteur  dans  la  partie  occidentale  de 
ce  mont ,  fut  appellée  la 

ROCHE  TARPÉIENNE . 

Cette  Roche  fut  où  sont  maintenant  le  Mon' 
te  Caprino  5  et  le  palais  Caffarelli  :  elle  occu- 
pait toute  cette  partie  du  mont  vers  le  Tibre  , 
et  qu'on  appellait  la  Citadelle  ,  ou  Roche  Tar- 
péienne  .  La  partie  d'en  basset  la  plus  voisine  du 
fleuve,  s^2Lppdhit  Saxum  ou  Rocher  de  Car- 
nventa  ,  C'est  du  haut  de  ce  rocher  que  l'on 
précipitait  5  dans  un  fond  qui  était  au  dessous  ^ 
les  traitres  à  la  patrie .  C'était  la  partie  du  mont 
la  plus  fortifiée  :  il  conserva  le  nom  de  Tarpé- 
ien  5  pris  de  la  Vierge  Tarpéia  qui  y  fut  mise, 
à  mort  pour  l'avoir  livré  entre  les  mains  de  Ta- 
tius,  dans  la  guerre  née  de  l'enlèvement  des  Sa- 

C'est  ici  vraisemblablement  que  fut  érigé  le 
plus  ancien  temple  du  Capitole  ,  dédié  à  Jupi- 
ter Féretrius  par  Romulus  à  l' occasion  de  la 
victoire  qu'il  remporta  sur  les  habitans  de  Ce- 
nina>  et  dans  laquelle,  après  avoir  tué  de  sa  pro- 
pre main  Acron,  leur  Roi,  il  prit  ses  dépouilles 
qu'il  apporta  en  triomphe  dans  ce  Temple,  pour 
les  consacrer  à  Jupiter  auquçl  on  donna  le  nom 
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dit,  ferre.  Quoiqu'il  ait  été  augmenté  par 
Ancus  Martius  ,  sa  longueur  ne  dépassa  pas  15 
pieds  :  on  n'y  déposait  'Mit  les  dépouilles  opi- 
meç  5  c'est  à  dire  5  celles  qu'un  chef  romain 
enlevait  au  commandant  tn  chtf  ennemi  aorès 
l'avoir  tu 2  de  sa  main  ^  ce  qui  arriva  pour  la 
seconde  fois  en  3  18'  lorsque  Ai.  Cornélius  Cos- 
sus plaça  dans  ce  temple  celles  qu'il  enleva  -r 
Larte  Volunnius ,  Roi  des  Véiens  .  Enfin  ce 
Temple  fut  rétabli  par  Auguste  qui  en  fît  cons- 
truire un  autre  semblable  sur  le  Capitole,  dans 
lequel  il  suspendit  les  enseignes  romaines  que 
lui  restitua  Phraate,  Roi  des  Parthes  :  il  le  dé- 
dia à  Mars  Vengeur  ;  et  comme  ce  Temple  était 
le  se:ond  de  ce  nom  ?  il  fut  appelle  Us  Ultor  5 
Vengeur  pour  la  seconde  fois  .  Cet  édifice  pa- 
rait sous  une  forme  ronde  dans  les  médailles  an- 
tiques • 

De  la  place  du  Capitol e  ,  en  commençant  à 
descendre  entre  le  palais  Sénatorial  et  le  palais 
dt^s  Conservateurs  près  de  l'an'gle  5  on  doit  se 
représenter  la  Caria  Calabra,  et  non  loin  de  là^ 
la  cabanne  de  Romulus  .  Cette  Curia  prit  ce 
nom  de  ce  que  le  Sénat  et  le  Peuple  romain  s'y 
rassemblaient  pour  manifester  la  nouvelle  lune 
et  le  nombre  de  jours  qui  devaient  s'écouler  en- 
tre les  Kalendes  et  les  Ides  du  mois  j  ce  que 
les  "romains  appellaient /laWe  ,  du  mot  grec  , 
a  ppeîler  .  De  cette  Curia  5  on  commençait  à 
descendre  5  et  cette  descente  portait  la  déno- 
mination de  C/n'ws  C«/?/£o/i>iu5,  que  les  Cen- 
seurs firent  paver  en  580  ,  avec  de  grosses  pier- 
res polygoiiesj  mai:  irréguliorcs  ^  et  dont  une 


portion  a  été  'découverte  en  i8 17  .  On  conti- 
nue de  desce.idre  jusqu'aux  huit  colonnes  de 
granit  appellées  vulgairement  le 

TEMPLE  DIT  DE  LA  CONCORDE  • 

Ces  huit  colonnes  ioniques  de  granit,  de  40 
pieds  de  haut  5  sur  un  diamètre  de  4  pieds  2 
pouces  5  sont  certainement  les  restes  d'  un 
Temple  exastile  ,  c'est  à  dire  ^  de  six  colonnes 
de  front ,  que  Poggio  florentin  vit  presqu'en 
entier  Lan  1400  ,  et  qu'il  appella  de  la  Con- 
corde. En  effet,  Lanci-en  temple  de  cette  Dres- 
se ^  dédié  par  Camille  vers  l'an  de  Rome  387  , 
n'a  pu  être  situé  ailleurs  ;  car  Plutarque  nous 
l'indique  près  du  Forum  et  du  Comice  .  Cicé- 
ron  le  place  dans  la  descente  du  Capitole  ap- 
pellée  Clivus  Capltolinus  ,  garni  de  gradins  , 
et  Valédus  Maximus  près  du  même  Forum  ^ 
mais  l'emplacement  de  ce  Temple  anci^n^deve- 
nu  inutile,  et  peut-être  désagréable  à  cauc  dtr 
nouveau  qu'Auguste  fit  ériger  ,  et  qu'il  dédia 
à  cette  Déesse  au  nom  de  Tibère  et  de  Livie  en 
762  5  et  dont  on  a  trouvé  les  vestiges  en  18  17 
à  côté  du  Temple  de  Jupiter  Tonnant  5  fut 
occupé  par  le  temple  des  huit  colonnes  qui , 
par  la  magnificence  de  sa  construction  %  exclut 
.  l'époque  de  Camille,et  demande  un  autre  déno- 
mination. Il  y  a  des  personnes  savantes  qui  ont 
prétendu  que  c'est  celui  de  la  Déesse  Moneta  ; 
mais  celle-ci  eut  son  temple  au  sommet,  et  non 
dans  le  bas  du  rocher  ;  d'autres  ,  avec  Nardi- 
ni  5  ont  cru  que  c'était  le  Temple  de  la  Fortu- 
ne ;  mais  cette.  Déesse  fut  ^)is si  honorée  sur^ 
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la  hauteur  près  du  Temple  de  Jupiter  Capîto- 
lin  5  appelle  précisément  ,  par  Martial  ,  le 
Tonnant  Tarpéïen ,  quand  il  parle  des  oyes  qui 
éveillèrent  Manlius ,  lorsque  les  Gaulois  vou- 
lurent donner  l'assaut  au  Capitole , 

Hœc  servavit  avis  Tarpeii  temjjla  Tonantis» 

Ainsi  l'opinion  qui  reconnaît  que  le  temple  de 
Vespasien  déifié  était  ici  5  n'est  point  détruite, 
quand  on  se  fonde  sur  l'assurance  que  l'on  a  , 
que,  vers  la  moitii   du  VIII.  siècle   de  notre 
ère  3  on  y  lisait  divo  vespasiano  avgvsto  ^ 
outre  le  Senatus  Popaluscj.  Rom.  ,  incendia 
consumptum  restituit  qu'on  y  voit  encore  .  Les 
Régionnaires  Rufus ,  et  Victor ,  ne  font  aucune 
mention  du  Temple  de  Moneta,  ni  de  celui  de 
la  Fortune  ;  ils    indiquent  néanmoins  celui  de 
Vespasien  avec  celui  de  la  Concorde  et  de  Sa- 
turne et  avec  l^Umbilicus  Romœ  ,  le  Nombril 
de  Rome  ;    monumens  qui  indubitablement 
étaient  dans  cet  endroit  ;  car  ceux  qui  ont  pré- 
tendu placer  le  Temple  de  Vespasien  dans  le 
IPorum  5  n'ont  aucune  preuve  pour  le  justifier . 
La  restauration  énoncée  par  l'ancienne  ins- 
cription 5  parait  si  mauvaise,  qu'on  doit  recon- 
naître qu'elle  est  indubitablement  postérieure, 
de  quelques  siècles^à  Maxence  et  à  Constantin; 
et  l'on  ne  courrait  aucun  risque  ,  de  dire  qu'il 
n'a  été  restauré  que  depuis  547  5  année  o^  To- 
tila  incendia  le  Capitole ,  et  le  Forum  ,  ainsi 
que  la  Suburra  ,  et  les  habitations  de  P Aven- 
tin  et  du  Quirinal .  Procope  nous  donne  con- 
naissance de  l'empressement  que  mettaient  les 
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Romains  de  cette  e'poqucà  conserver  les  monu- 

mens  de  leurs  ancêtres  ;    et  la  Colonne  de 
Phocas ,  érigée  soixante  ans   après  ,  témoi- 
gne incontestablement  que  l'on  construisait,  et 
qu'on  élevait  encore  des  monumens .  Ceux  qui 
ont  attribué  cette  restauration  à  Constantin,  ne 
l'ont  pas  assez  examinée  :  ils  ont  supposé  que 
le  Temple  des  8  colonnes  était  celui  de  la  Con- 
corde :  ils  n'ont  pas  distingué^  les  deux  diffé- 
rents temples  de  cette  Divinité  ,   et  ils  ont  été 
induits  en  erreur  par  une  inscription  composée 
de  deux  inscriptions ,  diverses  entr'elles ,  qui 
n'eurent  rien  de  commun  ,  et  qui  par  méprise 
furent  réunies  par  Mazochio  ,  et  par  d'autres . 
Enfin  ce  Temple  de  Vespasien  fut  détruit  du 
tcms  même  de  Poggio  Florentin  ^  vers  l'  an 
1400  5  parce  qn'on  voulut  faire  de  la  chaux  de 
ses  marbres ,  et  les  huit  colonnes  restèrent  , 
Je  granit  n'étant  pas  un   marbre  propre  à  cet 
objet.  Près  de  ce  Temple,  et  à  gauche  de 
l'observateur  qui  descend  par  la  pente  ,  a  été 
le  ci  devant 

TEMPLE  DE  JUPITER  TONNANT. 

Ces  trois  colonnes  cannelléés  de  marbre 
grec  5  de  41  pieds  de  haut  sur  un  diamètre  de 
4  pieds  4  pouces  ,  sont  du  plus  agréable  et  du 
plus  élégant  ordre  Corinthien  ,  On  croit  gé- 
néralement qu'elles  sont  les  restes  d'un  Tem- 
ple érigé  sur  le  penchant  du  Capitole  par  Au- 
guste 5  et  dédié  à  Jupiter  Tonnant  en  action  de 
grâces  de  ce  que  cet  Empereur  avait  échappé  à 
un  coup  de  foudre  dont  fut  tué  un  de  ses  es- 


26o 

clav':s  qui  le  précédait  avec  un  flambeau  7 
lorsqu'il  voyageait  de  nuit  dans  l'expédition 
Cantabrica  y  OU  de  Tarragone  . 

L'emplacement  ne  permit  pas  que  la  lon- 
gueur de  ce  Temple  fût  dans  les  proportions 
ordinaires:  \t s  ïohd^tions  dix  Tabula rium  y 
mitent  obstacle  :  toutefois  ks  colonnes  ,  l'en-' 
tablement  et  les  ornemens  des  ciselures  sont 
très  élégans ,  et  spécialement  les  instriimens  de 
sacrifice  ,  sculptés  dans  la  frire  :  il  nt  reste  sur 
sa  façade  que  ces  lettres  estitvhb.  ;  mais  dans 
le  m.ilieu  du  VllI,  siècl-  on  y  lisait  :  js.p.  q.  r, 

IMPP.  C^SS.  SEV'ERVS   El  AîiTONINVS    PU  FE- 

LICES   AYGG.  RESTITVERVNT  .    La    restaura- 
tion par  ces  Empereurs  se  trouve  confirméelsur 
la  frise  qu'on  a   confondue  ,  dans  la  façade  , 
avec  l'architrave  ,  pour  la  réduire  en  tablette 
suivant  le  style  même  qu'ils  a /aient  fait  suivre 
dans  la  restauration  du  Portiqu:;  d'Octavie  ; 
mais  on  doit  dire  que  les  lettres  s.  P.  Q.  R.  fu- 
rent ajoutées  dans  la  dernière  restauration  fai- 
te par  les  Romains  après  Totila  ,  ainsi  qu'on  l'a 
déclaré  pour  le  précédent  .  Ce  Temple  fut  le 
premier  qui  eut  des  murs   con-Tuits  avec  de 
gros  blocs  de  marbre  .  Dans  son  intérieur  était 
la  statue  de  jiipicer  exécutée  en  bronze  délia- 
que  3  par  Léocras  ^    en  dehors  étaient  celles  de  ' 
Castor  et  PoUux  ,   travail  d'Egias  i    il  y  avait 
en  outre  de  célèbres  sculptures  .  Enfin  dans 
le  XV.  siècle  ,  il  fut  également  détruit  ,  parce 
qu'on  voulut  faire  de  la  chaux  de  ses  marbres, 
comme  le  rapporté  André  Fulvius  ;  et  les  trois 
colonnes   ne  seraient  pas  mêm.e  restées  ,   si  la 
.  tribune  du  Diaconat  des  SS.Sergius  et-BacchuSi^ 
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qui  y  était  adhérente  ,  comme  le  confirment 
ses  vestiges  ,  n^eût  fat  craindre  aux  destruc- 
teurs du  Temple  d^endommager  la  dite  tribune 
en  démolissant  cet  angle  . 

Près  du  côté  gauche  de  ce  Temple  ,  on  en 
a  découvert  un  autre  détruit  5  et  des  diffé, en- 
te^ inscriptions  qu''on  y  a  trouvées  5  on  infcrè 
que  c'était  Ctlui  de  la  Concorde  5  érigé  par 
Auguste  dans  l'endroit  où  était  auparavant  un 
Senacnlum  y  dont  Livius  et  Festus  font  men- 
tion et  qui  servait  aux  MagistiTits  et  aux  Sé- 
nateurs les  plus  anciens  pour  délibérer  .  Ce 
Temple  '  éta-t  magnifique  ,  tout  en  marbre 
grec  très  blanc  ,  d'où  Ovide  lui  donna  le  ricm 
OQ'Candicîe  :  il  eî^ist  ait  encore  vers  le  milieu 
dû  VllI.  siècle. au  point  qi:i'on  y  liî^ait  cette  in- 
scription :  s.  P.  Q.  R.  ^DE>r  CONCORDL^  TE- 
TVSTATE  COTSLAPSAM  IN  MELIORE.M  FACIEM 
OPERE   ET    CVLTV    SPLENDIDIORE    RESTITVE- 

RVNT .  Cette  restauration  ^  dans  un  édifice 
qui  ne  pDïte  aucun  nom  d'Empereur  ,  peut  très 
bien  être  de  l'époque  des  deux  précédentes  5 
époque  à  laquelle  la  conservation  des  monu- 
mens  de  Rome  appartenait  au  Sénat  et  au  Peu- 
ple romain  .  11  est  certain  que  ce  dernier  Temi- 
ple  fut  ent'èremient  détruit  avec  les  deux  au- 
tres pour  le  même  objet .  Cet  usage  barbare 
de  démolir  les  édifices  pour  faire  de  la  chaux  , 
de  leurs  mari  res,  fut  suivi  pendant  tout  le  XV. 
siècle  5  comme  on  le  voit  dans  Flavius  Bion- 
do  5  qui  écrivait  à  Eugène  IV  pour  s'en  plain- 
dre ,  mais  inutilement  :  ca.r  on  continiiait  du 
tejTJs  de  TAlbertino-,  ainsi  qn'on  l'a  vérifié  par 
les  fragmensquiyont  été  trouvés  tout  brîsé$ 
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avec  les  massues^  et  dont  plusieurs  étaient  cal- 
cinés .  Comme  ces  fragmens  n'offrent  aucun 
travail  qui  indique  la  décadence  de  Part  à  l'é- 
poque de  la  restauration  ,  il  convient  d'en  in- 
férer que  l'inscription  y  fut  placée  comme  ob- 
jet de  pompe  ,  ainsi  que  l'  annonce  son  style 
ampoulé  ;  et  peut-être  cette  restauration  se 
borna-t-elle  au  renouvellement  du  lambris  en 
bois ,  et  à  quelques  réparations  dans  la  fa- 
çade . 

Ces  chapiteaux  et  ces  Architraves  doriques 
qu'on  voit  derrière  cas  deux  temples  ,  et  sur 
lesquels  le  palais  Sénatorial  moderne  est  fon- 
dé 3  sont  les  restes  du  Tabularium  ^  c'est  z 
dire ,  du  local  où  l'on  conservait  les  décrets 
du  Sénat  et  les  lois  .  Il  reste  de  cet  édifice  un 
triple  portique  dont  l'extérieur  était  formé  de 
grandes  arcades  de  travertin  qui  existent  enco- 
re ,  et  qui  sont  soutenues  par  des  fondations 
de  marbre  Albano  ,  faites  l'an  6*j6  de  Rome  3 
comme  l'annonce  une  inscription  qu'on  y  a 
vue^  et  qui  était  ainsi  conçue:  q.  lvtativs  Q. 

F.  Q.  N.  CATVLVS  COS.  SVBSTRVCTIONEM  ET 
TABVLARIVX    EX  S.  C.  FAClTîïDVîH  CTRAVIT  . 

Les  ouvertures  ,  que  l'on  voit  dans  les  fonda- 
tions^furent  faites  lorsqu'  on  coupa  leur  massif 
dans  des  temps  modernes  .  Au  delà  du  Cor- 
don ,  on  trouve  la 

PRISON  MAMERTINE  OU  TULLIANE  • 

Ancus  Marcius ,  quatrième  Roi  d(ts  Ro- 
mains 5  fit  construire  cette  prison  pour  répri- 
mer la  licence  de  la  multitude  :  elle  fut  établie 


près  du  Forum  9  et  prît  5  ainsi  que  la  rue  voi- 
sine 5  la  dénomination  de  Mamertine  ,  du  nom 
du  fondateur  .  Servius  Tullius  en  fit  une  au- 
tre au  dessous  de  celle-ci  5  plus  profonde  et 
plus  étroite  ;  elle  s'appella  Tulliana  •  Ce  qui  a 
été  construit  par  Servius  5  est  en  gros  quartiers 
de  marbre  Albano  ,  réunis  sans  mortier  ,  longs 
de  8  pieds  et  large  de  2  pieds  5  pouces  .  Cet 
édifice  consiste  aujourd'huy  en  dtvLX  souter- 
rains :  le  supérieur  5  est  un  carré  long  de  18 
pieds  de  large  sur  25  de  long  et  1 3  de  hauteur* 
il  a  dans  la  voûte  une  ouverture  de  la  grosseur 
d'un  homme;  c'est  parla  qu'on  descendait , 
avec  une  corde  ,  les  criminels  dans  cette  pre- 
mière prison  ;  les  plus  coupables  étaient  des- 
cendus ,  de  la  même  manière  ,  dans  le  second 
souterrain  qui  a  6  pieds  de  haut  sur  18  de 
long  et  9  de  large  ,  Ici  est  «ne  source  d'eau  , 
qu'on  veut  que  St.  Pierre  fît  sourdre  miracu- 
leusement lorsqu'il  y  rest-a  plus  de  six  mois 
jrenfermé  avec  S.  Paul  ;  on  <iit  aussi  qu'il  se  ser- 
vit de  cette  même  eau  pour  baptiser  SS,  Procès 
et  Martinien  ses  géoliers^et  47  compagnons  qui 
moururent  tous  martyrs  .  Les  fidèles  réduisi- 
rent ce  local  en  une  Eglise  dédiée  à  S.  Pierre  , 
et  l'on  fit  le  petit  escalier  moderne  pour  y 
descendre  • 

La  façade  extérieure^quî  donne  sur  le  Forum, 
fut  refaite  en  travertin  ,  suivant  l'inscription  , 
par  C.  Vibius  Rufiiius  et  M.  Cocceius  Nerva , 
Comxxls  Sufjecti ,  l'an  de  Rome  775:  elle  a 
40  pieds  de  long  :  et  elle  s'élève  aujourd'huy 
à  8  pieds  au  dessus  terre  ,  tandis  que  du  tcms 
de  Sallustc  ,  elle  était  à  20  pieds  au  dessous  : 


264 

il  fallait  même  descendre  un  peu  pour  parvenir 
à  son  entrée  qui  était  dans  la  partie  postérieu- 
re ;  mai^  les  escaliers  5  partant  de  cette  même 
entrée,  se  tei minaient  vers  le  Forum  .  C  était 
sur  ces  escaliers  qu'on  jettait  les  cadavres  nuds 
des  condamnés  ^  et  des  gémissemeùs  de  ces 
dernier^,  ils  furent  appelles  Scalœ  gemoniœ  :  le 
nombre  de  ces  escaliers  énoncé  au  pluriel^induit 
à,  croire  qu'ils  étaient  composés  de  plusieurs 
rampes. Quoiqu'on  dise  que  l'on  entrait  par  un 
pont  qui  était  au  devant  de  la  porte  ,  il  faut 
convenir  que  c'est  un  équivoque  né  de  ce  qu'on 
lit  pontem  au  lieu  de  postem  dans  Velleius,  qui 
rapporte  que  Flaccus  s'était  dorme  la  mort  en 
frappant  de  la  tête  contre  les  j a  m';  âges  en  mar- 
bre de  la  porte  de  la  prison  .  Ou  trouve  dans 
Livius  qu'en  l'année  370  de  Rome ,  la  prison 
avait  un  Vestibule  sur  le  devant ,  c'est  à  dire 
un  espace  ouvert  et  accessi:  le  à  la  miultitude  : 
il  semble  maintenant  que  l' emplacement  de 
toutes  ces  parties  est  occupé  par 

V  ÉGLISE  DE  S.  JOSEPH  . 

En  1539,  sous  Paulin^  la  Confi'érie  des 
Menuiiers  fit  construire^au  dessus  de  la  prison 
Mamertine  et  Tulliane^cette  Eglise  sur  les  des- 
sins de  Jacques  délia  Porta  ;  elle  fut  embellie 
dans  le  dernier  siècle  par  Donna  Anne  5  Marie 
iudovisi ,  Religieuse  du  Couvent  de  Tor  de* 
Specchj  .  Parmi  les  tableaux  ,  on  y  distingue 
celui  de  la  Crèche  ,  premier  ouvrage  de  Chai- 
res Maratte  ,  et  une  Conception  du  Ghezzi  • 
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La  troisième  montée  an  Capitole  dut  passer 
entre  cette  Eglise  et  le  Temple  de  la  Concorde 
Augusta  .  Cette  montée  conduisait  aussî^,  par 
le  moyen  de  hauts  dégrés  ^  au  Temple  de  la 
Déesse  Moneta^ .  Quelques  modernes  o;it  ap- 
pelle cette  cote  C//UM5  y^j^// 5  gratuitement; 
car  les  anciens  la  nommèrent  Lucus  Asyli^  c'est 
à  dire  bois  d'asyle  ;  et  jamais  Clivas  Asyli  ^ 
montée  de  P  Asyle .  Vis-à-vis  de  cette  Eglise 
s^élève 

L'ÉGLISE  DE  Ste.  MARTINE. 

On  trouve  dans  des  Mémoires  que, vers  la  fin 
du  VIII.  siècle  ^  Adrien  i  fit  restaurer  cette  Ba- 
silique située  dans  la  rue  appellée  in  Tribus 
Fatis^  et  que  plus  d'un  siècle  après,  Etienne III 
lui  fit  des  donations  :  elle  fut  consacrée  de  nou- 
veau en  1255  P^^  Alc.xandre  IV  5  et  donnée 
ensuite  par  Sixte  V  ,  à  l'Académie  des  Peintres 
qui  5  sous  Urbain  VIII 3  la  dédièrent  à.  S.  Luc^ 
leur  Protecteur  :  ils  la  rencuvellèrent  à  partir 
des  fondations  3  sur  les  dessins  de  Pierre  de 
Cortone  qui  y  fit ,  à  ses  frais  ^  le  beau  sou- 
terrain ,  e»- 1'  autel  sous  kquei  repose  le  corps, 
de  la  Saiate  . 

On  y  doit  observer  le  tableau  du  maître  au- 
tel copié  par  Antiveduto  Grammatica  fur  l'oii- 
ginal  de  son  maître,  R^phaci  ,  que  l'on  con- 
serve dans  la  galerie  adjacente  ;  la  belle  statue 
de  la  Sainte  exécutée  par  Nicolas  Menghino  ^ 
dans  la  Chapelle  à  droite  en  entrant  ,  le  ta- 
bleau du  mcine  S.  Lazai  e  ,  ouvrage  de  Lazare 
Baldi  y  et  l'Assomption  y^  vis-à-vis  ^  de  Sébas- 
Tom,  I.  M- 


tien  Conca  •  A  cette  Eglise  est  jointe  la  gale- 
rie de 

L'  ACADÉMIE  ROMAINE 
DE  S.  LUC. 

Elle  est  composée  de  deux  petits  apparte- 
jnens  :  dans  le  premier  on  a  disposé  les  dessins 
et  le  s  modèles  en  terre  cuite  dont  la  plupart 
ont  remporté  le  prix  au  concours  .  Dans  l'ap- 
partement supérieur ,  on  conserve  plusieurs 
ouvrages  de  maîtres  célèbres  ;  ceux  que  les 
académiciens  eux  jnêmes  ont  donnés  pour  essai, 
et  une  série  très  nombreuse  de  leurs  portraits . 
La  plus  précieuse  et  la  plus  remarquable  de  ces 
peintures  5  est  l'original  de  Raphaël  représen- 
tant S.Luc  qui  peint  la  Vierge,  tenant  l'Enfant 
sur  ses  bras,  figure  admirable  pour  l'expressioii 
naturelle  et  pieuse  avec  laquelle  il  peint;  il  a. 
près  de  lui  ?  et  un  peu  en  arrière  ,  Raphaël  mê- 
me comme  un  écolier  attentif  pour  apprendre  . 
Quatre  Paysages  d'Orizonte  ,  deux  de  Vernet, 
deux  de  Manglard  et  deux  petits  de  Nicolas 
Poussin  méritent  ausri  d'  être  observés .  Le 
Cupidon  du  Guide  est  également  un  beau  ta- 
bleau .  On  y.  re  marque  pare  llement  la  Sisara 
de  Charles  Mai^tte  ,  la  Susanne  du  Veronèse, 
trois  paysages  de  Salvator  Rosa  ,  une  tête  du 
Guerchia ,  la  Samariuine  de  Bénéficie  ,  la 
Bethzabée,  de  Caccianiga^  une  Sibylle,  d'Angé- 
lique Kauffmann ,  et  autres  bons  tableaux  de 
Pierre  de  Gortone  5  du  Bourguignon  ,  de 
Subleyras  ,  de  Rohéder  ,  de  Vanvitelli ,  de 
Rosa  de  Tivoli  et  autres  semblables  que  leCus- 
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toie  poiiri'a  indiquer  à  Painateur  .  Parmi  les 
portraits  des  anciens  et  des  personnages  vivans, 
peints  par  eux  mêmes  ou  par  leurs  amis  ^  il  en 
est  plusieurs  qui  ont  du  mérite  . 

Ce  crâne  conservé  dans  une  urne  de  marbre, 
garnie  de  glaces  et  de  métaux  dorés  5  est  ce- 
lui du  Maître  de  tous  les  Maîtres  _,  celui  de 
l'Immortel  Raphaël  Sanzio  d'Urbin  :  l'éloge  qui 
y  est  écrit  atteste  qu'avec  son  talent  et  soa 
gMiic  5  il  parvint  à  surpasser  la  nature  elle  mê- 
me :  A  la  vérité  cette  expression  est  poétique, 
mais  elle  est  fondée  sur  le  don  admirable  que  fît 
à  ce  Maître  l'auteur  de  la  nature  ^  don  qu'  il 
n'accorda  qu'à  cet  artiste  divin  dont  la  perte 
fut  assez  grande  pour  faire  verser  des  larmes 
de   douleur  au  Pontife  Léon  X. 

A  l'angle  qui  est  vis-à-vis  ,  et  en  face  du 
Forum  3  est 

L'EGLISE  DE  S,  ADRIExM. 

Quoiqu'il  soit  très  probable  que  le  Temple 
à^  Saturne  (  VJerarium  du  Peuple  romain  ) 
fut  dans  cet  endroit,  toutefois  l'on  ne  sait  pas 
bien  quel  est  le  monument  qui  occupa  l'empla- 
cement de  cette  Eglise  appellée  ,  de  la  locali- 
té ,  in  tribus  Futis  5  et  qui  fut  érigée  vers 
l'an  650  par  Honoiiusl^en  honneur  de  S.Adrien 
Martyr  .  Le  Pape  Adrien  I  lui  accorda  la  di- 
gnité  de  Diaconat  après  772  .  Grégoire  IV  la 
fît  restaurer  en  827  ,  et  Anasthase  III  en  912  . 
Elle  fut  d'abord  Collégiale  ,  mais  Sixte  V  la 
donna  aux  Religieux  de  l'Ordre  de  la  Mercy  • 
Xe  Cardinal  Augustin  Cusano^  Milanais,  qui  ea 
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était  Diacre  ,  la  réédifia  sur  les  dessins  de  Mar- 
tin Longhi  le  jeune  ;  et  enfin  l'an  lôjô  le  Gé- 
néral de  l'Ordre  5  frère  Idelphonse  de  Soto- 
mayor,  la  mit  dans  son  état  actuel.  Il  est  resté 
au  maître  autel  de  cette  Eglise  deux  colonnes 
de  porphyre  ;  mais  les  portes  en  bronze  (  quw 
drifori  )  en  furent  transportées  ,  par  ordre 
,d'Alexandre  VII ,  à  la  Basilique  de  S,  Jean  de 
Latran  ,  où  elles  furent  accommodées  à  l' en- 
trée principale  . 

Parmi  les  tableaux  de  cette  Eglise  5  celui  de 
S.  Pierre  Nolasque  porté  par  les  Anges  y  est  de 
<|uelque  prix  ;  mais  on  n'est  pas.  d'  accord  sur 
.le  nom  de  son  auteur  .  On  1'  attribue  ou  au 
Xjuerchin  3  ou  à  Charles  Vénitien^  ou  au  Savo- 
nazzi ,  Bolonais .  C'est  sur  la  grande  place  qui 
est  au  devant  de  cette  Eglise  et  de  l' Arc  de 
Septime  Sivère  ,  qu'  était  la  voie  sacrée  qui 
traversait  le  Forum  Romain  . 


JFi«  du  Tome  Prcmiev-  •. 
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Page  4.  ligne  22.  Au  lieu  de  3,  Massillon  35  li- 
sez 35  Mabillon  ^ 

Page  6.  lig.  27»  Au  lieu  de  5,  l'an  14^5  d'après 
Martin  V,  &c.  55  lisez„  Après  Martin  V  et 
d'autres  Papes  ,  il  fut  endommagé  par 
l'effet  de  la  foudre  qui  tomba  sur  le  ma- 

Page  gasin  à  poudre  en  i49S» 

18.  lig.  32.  Au  lieu  de  5,  et  non  le  clo- 
cher de  Starsbourg  ,,  lisez  5,  le  clocher 
de  Strasbourg  n'est  pas  plus  élevé  . 

Page  21.  lig.  2.  Au  lieu  de  j,  1  57  55  lisez  ^y 

Page  26.  lig.  dernière  .  Au  lieu  de  33  existait 
déjà  de  Jacques  55  lisez  ^^  existait  déjà 
du  tems  de  Jacques  . 

Page  33.  lig.  27.  Au  lieu  de  ,3  un  .grille  53  li- 
sez 3    une  grille . 

Page  34.  lig.  15.  Au  lieu  de  33  tombeau  histo- 
rique 33  lisez  3,  tombeau  ciselé  . 

P^S^  37-  lig-  ^-  Au  lieu  de  ,3  Rezzonico  Vé- 
nitien 33  lisez  33  Rezzonico  5  Clément 
XIII. 

Page  38.  lig.  28.  Au  lieu  de  33  insterstices  33 
lisez  33  ciselures. 

Page  42.  lig.  4,  Au  lieu  de  33,  on  dé-irerait  voir 
que  l'on  perpétuât  en  mosaïque  33  lisez 3, 
à  propos  de  mosaïque  3  on  désirerait  voir 
que  l'on  perpétuât  ainsi  la  célèbre  &c- 


Page  43.  lig.  I  5,  Au  lieu  de  55  1'  eut  ,5  lisez  , 

1'  eût  • 
Page  53,  lig.  1 1.  Au  Heu  de  5:,  on  monte  53  li-, 

sez  55  on  suit  . 
Page  55.  lig.  31.  Au  lieu  de  „  on   a    placé    ^5 

lisez  „  il  devait  y  avoir . 
Page  56.  lig.  6.  Après  1747  ,  mettez  un  point, 

et  effacez  5,  lorsqu'il . 
Page  59.  lig.  6.  Au  lieu  de  ,,   IS7S.  55  lisez  ,, 

1572. 
Page  63.  lig  dernière  .    Au  lieu  de  ^^  action  ,, 

lisez  55  actions  . 
Page  73.  lig.  1 1.  Au  lieu  de  ^^  on  pu  ise  55   li- 
sez  35  on  puisse  . 
Page  81.  lig.  dernière  .  Au  lieu  de  55  qui  pour 

la  plupart  ont  également  „  lisez  ^^  ayant 

pour  la  plupart  également . 
Page  89.  lig.  22.  Au  Ueu  de  portaits  „  lisez  ^^ 

portraits  . 
Page  95.  lig.  23.  Au  lieu  de  35  Claudo   j,^  Li- 
sez  35  Claude  . 
Page  99.  lig.  10.  Au  lieu  de  35  et  le  Tau  de  la 

vie  35  lisez  „  comme  la  lettre  grecque  T 

est  le  symbole  de  la  vie  . 
f  âge  100.  lig.  28.  Au  lieu  de  3^  et  le  sage  3, 

lisez  5,  et  la  sage  . 
Page  1 14.  lig.  14,  Au  lieu  de  35  delà  décrit  35 

lisez  55  placée  autrefois . 
Page  130.  lig.  31.  Au  lieu  de  ^5  AppoUon   , 

lisez   3,  Apollon  . 
Page  ï  38.  lig,  2 1.  Au  lieu  de  3,  la  confusion  55 

lisez  55  les  scènes  . 
Page  138.  lig.  32.  Aulieu  de  ^3  y  est  resté  ^3 

lisez   33  existe  . 
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Page  140.  lig.  26.  Aulieii  de  ,,  ofîert  j,  li- 
sez 33  offerte  . 

Page  157.  lig.  5.  Au  lieu  de  .j,  est  remplie  5, 
lisez   55  a  lieu  * 

Page  159.  lig.  ^6.  Au  lieu  de  33  celui  de  Marc 
Antoine  3,  lisez  33  l'  autre  est  celui  de 
Marc  Antoine  ; 

Page  160.  lig.  22.  Au  lieu  de  35  a  traités  33  li- 
sez ,5  a  traité  . 

Page  162.  lig.  avant-dernière  .  Au  lieu  de  3, 
clairs  33  lisez  33  exacts. 

Page  163.  lig.  13.  Au  lieu  de  33  termine  33  li- 
sez 35  se  termine  . 

Page  170.  Hg.  33.  Au  lieu  de  33  celles  de  Pé- 
trarque et  de  Laure  33  lisez  33  celle  de 
Pe  trarque  et  celle  de  Laure  . 

Page  1  80.  lig.  27.  Au  lieu  de, 3  gentilks  33  li- 
sez  .3  agréables  . 

Page  ï8  1.  lig,  22.  Au  lieu  de  33  six  exploits  35 
lisez  .3  six  faits  . 

Page  191.  lig.  19.  Au  lieu  de  33  juiverie  3,  li- 
sez 35  du  Ghetto  où  logent  les  juifs  . 

Page  194.  lig.  9.  Au  lieu  de  33  un  cheval  3, 
lisez  ?,  le  cheval . 

Pages 95,  lig.  9.  Au  lieu  de  53  le  place  35  li- 
sez 35  la  place  . 

Page  196.  lig.  14.  Au  lieu  de  35  être  de  33  li- 
sez 33  dédié  à  ^ 

Page  200,  lig.  I.  Au  lieu  de  5^  situëes  3^  li- 
sez 35  placées  . 

Page  215.  lig.  I.  Au  lieu  de  3,  Bacchanale  3^ 
lisez  35  Bacchante^ 

Page  2 1 7.  lig.  dern.  lisez  ^j  la  jeune  sa  femme  * 
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Page  224.  lîg.  7.  Au  lieu  de  „  placées  j,  li- 
sez 5,  disposées  . 

Page  225.  lig.  S-  Au  lieu  de  y,  de  même  „  li- 
sez ,,  du  même  . 

Page  228»  lig.  12.  Au  lieu  de  „  savant  5,  li- 
sez 35  intéressant  i 

Page  25  2.  lig.  2.  Au  lieu  de  ,5  celui  ,3  lisez  35 
le  Temple  . 

Pag.  264.  lig.  1 2.  Au  lieu  de  ,,  un  équivoque, 
aé  33  lisea  ;t3  une  équivoque  née  .- 
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orum  romain ,  pag.  i .  Arc  de  Septîme  Sé- 
vère 5  6.  Colonne  de  Phocas ,  S.  Temple  dit 
de  Jupiter  Stator  ,  10.  Temple  de  Vesta  ,  1 2. 
Temple  de  Romulus  5  1  ^«  Temple  d'Antonin  et 
Faustiae  ,  14.  Temple  de  Rémus  5  16.  Temple 
de  la  Paix  ,  18.  Maison  d'or  de  Néron  5  25, 
Arc  de  Tite  5  25.  Voie  Sacrée  ,  27.  Eglise  de 
Ste.  Françoise  Romaine  ,  29.  Temple  de  Vénus 
et  Rome  ,  29.  Jardins  Farnésiens  ,31.  Bains 
de  Livic  ,  32.  Bains  de  Néron,  33,  Eglise  de 
S.  Bonaventuie,  34.  Meta  Sudantey  34.  Arc 
de  Constantin  ,  35,  Amphithéâtre  de  Tluviusj 
ou  Colisée  3  37.  Eglise  de  S.Grégoire,  43. 
Eglise  de  SS.  Jean  et  Pau  l ,  46.  Arc  de  Dola- 
bella  et  Sihmus^  48.  Villa  Mattéi ,  48.  Eglise 
de  Ste.  Marie  in  Domnica  5  dite  la  JVaviceila  5 
49.  Navicella  5  50,  Eglise  de  S.  Etienne  Roton" 
«?o  5  51.  Eglise  dts  SS. Quattro  Coronati  .,  S3» 
Eglise  deS.  Clément  5  54.  Obélisque  de  S. 
Jean  de  Latran  ,  57.  Baptistère  de  Constantin, 
58.  Eglise  c'e  S.  Jean  de  Latran  ,  59.  Echelle 
Sai/ite  5  66.  Triclinium  5  67.  Porte  S.  .Iean567, 
Basilique  de  Ste.  Croix  en  Jérusalem  ,  6S^  Am- 
phirh^itre  Ca^trtnse  ,  69.  Temple  de  Vénus 
et  Cu- idon  ,  70.  Porte  Majeue  ,  70.  Temple 
de  Mi.îerve  Mé  tica  -  72.  Colcmboire  d  la  fa- 
mille Aruntia  ,  73.  Eglise  de  Ste.  Bibiane5  74. 


Porte  S.  Laurent,  74.  Eglise  de  S.  Laurent  hors 
des  murs ,  76,  Eglise  de  S.  Eusèbe  ,  80.  Arc 
de  Gallien  ,  80.  jardins  de  Mécène  ,81.  place 
et  Basilique  de  Ste.  Marie  Majeure  ,   8  2.  Obé- 
lisque de  Ste,  Marie  Majeure,  87.   Eglise  de 
Ste,  Pudentiane  ,  87.  Thermes  de  Dioclétien  , 
88.  Eglise  de  Ste.Marie  des  Anges, ou  la  Char;- 
treuse  ,  89.  Eglise  de  S.  Bernard  aux  Thermes, 
Ç2.  Eglise  de  Ste.   Suzane,  93,  Fontaine  de 
Ter  mi  ni  .  94  Eglise  de  Ste.  Marie  de  la  Vic- 
toire, 95.  Champ  Scélérat ,  97.  Porte  Pie,  99, 
Eglise  de  Ste.  Agnès  hors  des  murs  ,  100.  Egli- 
se de  Ste.  Constance  5  iQi.  Filla  Albani,  104. 
Porte  Satara  ,   110.  Restes  du  Cirque  de  Sal- 
luste  ,    iii«  Temple  de  Vénus  Ericine  5   m. 
Villa  Ludovist ,   112.  Eglise  de  S.  Nicolas   de 
Tolentino ,    116.  Eglise  et  Couvent  des  Capu- 
cins ,    117.  Eglise  de  S,  Isidore  ,    119.  Place 
JBarbérîni  5119-  Palais  Barbérini ,    120.  Eglise 
di;  S.  Charles  aux  quatre  fontaines  ,   126.  Eglî« 
se  de  S.  André,  et  Noviciat  des  jésuites  5  127^ 
Palais    Pontifical,  au   Quirinal ,    128.  Jardia 
du  Quirinal  ,131.  Palais  de  la  Consulte,  132. 
Place  de  Montecavallo  ,152.  Palais  Rospiglio- 
»î  ,  133.  Eglise  de  S.  Silvestreà  Manfecavû/Zo, 
139.  Eglise  des  SS.  Dominique  et  Sixte  ,   139. 
f^///a  Aldobrandini  ,    140.   Eglise  de  Ste,  Ca- 
therine de  Sienne ,  142.  Forum  de  Trajan,  143. 
Colonne  Trajane  5    145.  Eglise  du   Nom   de 
Marie  ,    H^-  Eglise  de  Ste.  Marie  de  Lorète  , 
149.  Bains  de  Paul  Emile  ,  149.  Eglise  de  S. 
Pierre  aux  Liens ,  150.  Hgli<^e  de  S.  Silvestrc 
et  de  S.  Martin  ,153.  Eglise  de  Ste  Praxède  , 


1 54"  I-cs  sept  Salles,  i  $$•  Thermes  deTîte,  i  çç. 
Restes  du  Forum  de  Nerva ,  1 58.  Arc  des  Fan^ 
taniytt  restes  du  Forum  d'Auguste  et  du  Ten> 
pie  de  Mars  Vengeur,  160.  Tombeau  de  Oïus- 
Poblicius-Bibulus,  162.  Eglise  de  S.  Marc,i64. 
Palais  Bologiietti ,   165.  Palais  Colonaa  ,  166, 
Temple  du  Soleil ,  1 69  Egli;  e  des  SS.  Apôtres, 
171.  Palais  OdescaUhij  173.  Eglise  de  S.  Mar- 
cel ,  174-  Eglise  de  S.  Maria  in  via  Latâ^  175. 
Palais  Doria  Pamfilj ,    176.  Temple  de  Marc- 
Aurèle-Antoniii,  182,  Palais  Sciarra,  183.  Fon- 
taine  deTrévi,    185.  Eglise  des  Cruciféiiens 
187.   Eglise   de  S.  André    délie  F  rat  te  ^    189. 
Collège   de  Propagandâ  Jlde  ,    189.    Palais 
Nunez  ,  ou  du  Prince  de  Canino  9  1 90.  Place 
d'Espagne  5    192.  Obélisque  de  la  Tr  nité  des 
Monts  5    193.  Eglise  de  la  Trinité  des  Monts  , 
194  Palais  Médicis ,  ou  Académie  de  France, 
198.  Théâtre  d'Alibert ,  200.  Eglise  des  Grecs, 
200.  Eglise   de  Ste.  Marie  du  t^euple  ,   201. 
Porte  Flaminienne  ,   ou  du  Peuple,   203.  ViU 
la  Borghèse,  204.  Villa  Olgiati  ou  Nelli  ,  209, 
Villa  Poniatovvsky  ,  209.  Chape  le  de  S.  An- 
dré ,   210.  Ponte  Molle  y  2  lo.  Place  et  Obé- 
lisque du  Peuple  ,   211.  Eglise  de   Ste.  Marie 
des  Miracles,    212.  Eglise  de  Ste.  Marie    de 
Monte  Santo  ,  213.  Eglise  de  Jésus  et  Marie  , 
a  13.  Eglise  de  S,  Jacques  des  Incurables  ,214. 
Mausolée  d'Auguste  ,215.  Eglise  cîe  S.  Char- 
les au  Cours  ,216.  Palais  Gaétani     ou  Ruspo- 
li,  218.  Palais  Borghèse  ,218.  Eglise  deS.Siî- 
vcstre  in  Capite  y  226.  Palais  Vérospi  .   227. 
Palais  Chigi,  227.  Colonne  Antonine  sur  \z 


place  Goîonne  ,  22S.  Palais  de  Monte cîtorî(ï% 
229.  Obélisque  Solaire  d'Auguste,  230  Champ 
de  Mars  52^1.  Ste.  Marie  in  Aqniro^  23  i.Pan- 
théo  1  cl'\grippa>  ou  la  Rotonde,  232.  Place  de 
Ja  Rotonde  3  245. 


R  0  M  E  . 


FORUM  ROMAIN. 

J I  n'y  a  jamas  eu  dans  Rome  de  sîte  plus  cé- 
lèbre 5  ni  plus  fréquenté  que  le  Forum  Romain^ 
soit  à  cause  de  la  magnificence  des  Temples  5 
des  Basiliques  ,  des  Arcs  de  Triomphe  ,  de  la 
Curia  oh  le  Sénat  se  réunissait ,  des  portique» 
et  autres  édifices  tant  publics  que  particuliers 
dont  il  était  environné  ,  soit  à  cause  du  nom- 
breinfîni  de  statues  ,  de  colonnes  honoraires, 
mais  notamment  parce  qu'  il  était  le  lieu  où 
■se  tenaient  les  assemblées  publiques  du  peuple 
dans  lesquelles  les  Tribuns ,  les  Consuls  et  mê- 
me les  Empereurs  ,  montaient  aux  Rosira  ,  ou 
Tribunes ,  pour  haranguer .  Son  ancienne  splen- 
deur a  disparu  avec  ses  admirables  édifices  ,  e€ 
à  peine  est-il  restée  dans  ses  ruines,  quelques 
vestiges  de  ses  monumens  précieux  qui  puis» 
sent  en  rendœ  témoignage  aux  Amateurs  de 
Phistoire  et  des  Arts .  Q^  Forum  Fut  formé  par 
Romulus  et  Tatius .  Ils  remplirent  de  terre  le 
fond  jîiarécageux  de  la  plaine  qui  était  entre 
les  monts  Capitolin  et  Palatin  ;  comme  ce  tra- 
vail s'  exécuta  dès  l'  origine  de  Rome  ,  son 


extension  en  longeurne  dépassa  point  l' espace 
compris  entre  l'A.rc  de  Septime  Sévère  et  le 
Temple  de  Faustine  ,  qui  n'  y  était  pas  mêmie 
compris .  Sa  largeur  fut  un  peu  moindre  ,  mal- 
gré que  les  Auteurs  modernes  ayent  prétendu 
qu'  il  s' étendait  en  longueur  jusqu'  à  Parc  de 
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Tite^  et  en  largeur  ,  Jusqu'à  l^hôpital  de  la 
Consolation  ,   il  en  est  même  quelques  uns  qui 
font  aller  la  largeur  jusqu'à  l'Eglise  de  S.  Ni- 
colas in  Carcere  près   an  Tibre  .  La  voie  sa- 
crée traversait  entièrement  le  Forum  5  en  lon- 
geant le  côté  oriental  ,  depuis    le  temple  de 
Faustlne  ,  jusqu'à  l'Arc   de  Septime  Sévère  . 
Ce  côté  s' appellait  in  Tribus  Jatis  9  nom  que 
les  anciens   avaient  donné  aux  Parques  .    Sur 
cette  extension  ,  s'élevait  k  Temple  de  Satur- 
ne 5  à  peu  près  dans  l'endroit  qui  est  occupé 
maintenant  par  l'Eglise  de  S,  Adrien  ;  puis  ce- 
lui de  Janus  Quirimis  j  fondé  par  Romulus,  et 
qui  existait  encore  l'an  5^7  de  l'ère  chrétienne. 
Procope  dit  que  ce  dernier  Temple  était  tout 
en  bronze  et  à  deux  façades  5  avec  deux  portes 
l'une  à  1'  Orient  et  1'  autre  à  l'Occident  ;  et 
qu'il  n'avcJt  que  le  grandeur  nécessaire  pour 
couvrir  la  statue  de  janus  qui  était  également 
en  bronze  ,  haute  de  5  coudées  ,  ou  7  pieds  et 
demi.  Venait  ensuite  la  m^.gnifique  Basilique 
JEmiUa  5  admirable  par  ses  colonnes  de  marbre 
Phrygien  ,  appelle  :i\\]ouxà'\\\xy^pavonazzctio^ 
(  violet  )  érigée  par  Paul  Emile  5 1'  an  de  Rome 
•704  5  époque  de  son  Consulat  ;  il  y  avait  dé- 
pensé une  somme  équivalant  à  neuf  cent  mille 
écus  ^  que  César  lui  avait  fait  passer  des  Gau- 
les. Cicéron  donne  à  cet  édifice  le  nom  de  très- 
magnifique  5  et  ajoute  que  c'étsit  le  monument 
le  plus  élégant  et  le  plus  remiarquable , 

Sur  le  côté  méridional  du  Forum  5  là  où  fi- 
nissait cette  voie  sacrie  appeUée  Clivus  sacer  5 
ou  pente  sacrée  ,  parce  qu'elle  descendait  tou- 
jours de  la  Summa  via  sacra  y  s'éleva :t  3    à 


l'entrée  du  Forum  ,  PArc  Fabianus  5  érigé  par 
le  Censeur  Fabius  qui  l'avait  orné  des  boucliers 
pris  aux  Allobroges  :  à  côté  étaient  le  Temple 
de  Jules  César ,  et  les  ncuvcUes  Tribunes  aux 
harangues  qui  avaient  été  p  lacées  dans  cette 
partie  ,  près  du  Temple  de  Festa  . 

Le  côté  occidental  qui  s'étendait  dans  toute 
la  longueur  du  Forum  ,  offrit  d'abord  le  Tem- 
ple rond  de  Fcsta  près  de  Ste. Marie  Libératri- 
ce .   à  côté  du  Temple  de  Castor  et  Pollux  au- 
quel appartenaient  les  trois  superbes  colonnes 
qu'on  voit  encore  debout  ,  puis  le   Comice  3 
espace  un  peu  plus  élevé  que  le  Forum  5  avec 
des  gradins  ,   où  le  Peuple   et  les  Clievrliers 
pouvaient  se  réunir  pour  élire   àts  prêtres  eC 
des  Magistrats  du  second  ordre  :  on  y  formait 
les  Oidonnances  du  peuple  ,  ylehlscita  ,  et  l'on 
y  traitait  les  causes  criminelles   des  coupables 
qui  quelquefois   y  furent  punis  .   Ce   Comice 
fut  séparé  du  Forum  par  des  balustrades  ;  et 
ici  5  près  de  la  Curia  ^  étaient  les  anciens  ros- 
tres 5  espèce  de  chaire  placée  sur  une  tribune 
isolée  y  ainsi  appelles  ;,  des  Rostres   en  bronze 
qui  y  avaient  été  susp-nduSjCt  qui  provenaient 
dts  vaisseaux  pris  aux  Anîiatcs  dans  la  premiè- 
re victoire  navale  .  C'est  des  Rostres  et  vers  le 
Comice^qu'on  haranguait  k  Sénat  et  les  assem- 
blées ;  mais  Gracchus ,  contre  l'usage  ,  lui 
tournant  le  dos  .   harangua  vers  \q  Fvrum  et 
le  peuple  .  Cet  édifice  était  couvert   lors  d^s 
réunions  des  Comices  qui,  à  l'époque  oh  Anni- 
bal  entra  en  Italie  ,    furent  suspendus  pour  19 
ans  jusqu'à  l'année  546  .  Tite   Vw^q  raconte, 
quen  '573,  on  y  brûiâj  en  présence  du  peuple^ 
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les  livres  trouvés  dans  l'urne  de  Numa  sur  le 
Janicule,  avec  un  feu  allumé  par  les  victimariiy 
(ceux  qui  égorgeaient  les  Victimes).  Jules  Ossé- 
quente  rapporte  que  postérieurement  il  tomba 
une  pluye  de  sang  dans  le  Comice  ,  puis  une 
pluye  de  lait  en  650  ;  ces  pluies  y  quelles 
qu'elles  soient ,  annoncent  que  ce  ne  fut  ja- 
mais un  édifice  couvert  . 

Sur  l'esplanade  de  ce  Comice  se  trouvaient 
disposés  en  rond  le  Grœcostasis  et  la  Curia  : 
le  premier  était  un  édifice  avec  des  portiques  . 
Là,  les  Ambassadeurs  étrangers  attendaient  ou 
qu'on  leur  donnât  des  réponses  5  ou  qu'  on 
les  présentât  au  Sénat  réuni  dans  la  Curia  .  Cel- 
le ci  prit  le  nom  d^JIostiUa  de  son  fondateur 
TuUius  Hostjlius  ,  qui  Périgea  après  avoir  ac- 
cru le  nombre  àts  Sénateurs  5  en  y  admettant 
les  six  principales  faniilles  de  la  Ville  d'Albe  , 
après  sa  destruction  .  La  Curia  était  plus  éle* 
vée  que  le  Comice  de  plusieurs  gradins  :  le 
Roi  Servius  Tullius  en  fut  précipité  parTarquin 
le  Superbe  .  Cette  Curia,  renouvellée  par  Syl- 
la  5  Tan  de  Rome  676  ,  fut  incendiée  en  701 , 
quand  01^  y  brûla  le  corps  de  P.  Clodius  • 
Faustus ,  fils  de  Sylla  ,  la  rétablit  ;  elle  fut 
encore  détriiite  sous  le  prétexte  d^y  élever  un 
Temple  à  la  Félicité  ;  mais  dans  le  fait  5  pour 
enôter  le  nom  odieux  de  Sylla  .  Ce  dernier 
Temple  fut  achevé  par  Lépidus  l'an  709  .  Le 
Sénat  avait  ordonné  à  Jules  César  de  construire 
une  nouvelle  Curia  :  mais  celui-ci  ayant  été 
assassiné  à  la  même  époque  ,  le  soin  de  l'élé- 
vation de  cet  édifice  fut  confié  à  Auguste  qui 
enfin  le  consacra  en  724  ,  en  lui  donnant  la 
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dénomination  de  JuUa  ,  du  nom  de  son  père  • 
A  côté  de  la  Curia  à  gauche  ,  vers  le  Forum  5 
était  la  Basilique  Portia  ,  mais  plus  dans  le 
bas  3  et  presque  sous  la  Curia  . 

Le  dtrnier  côté  5  c'est-à-dire,  le  septentrîo* 
nal  5  au  dessous  du  Gapitole  ,  fut  orné  d' a- 
bord  par  l'Arc  de  Triomphe  de  Tibère  ,  cjue 
remplaça  celui  de  Septime  Sévère  ;  par  le  MiU 
liaire  d'or  d'où,  comme  on  l'a  dit^  partaient  les 
rues  intérieures  de  Rome, et  peut-être  aussi  les 
routes  militaires  d'Italie,  et  par  le  Temple  de  la 
Concorde  de  Camille,  situé  sur  la  hauteur  où 
l'on  éleva  ensuite  ctlui  de  Vespasien  déifié  . 
Au  bas  du  Forum  on  entrait  dans  le  Ficus  Ju- 
garius  5  qui  côtoyait  le  p'ed  du  Gapitole 
)usqu'  à  la  porte  Carmentale  . 

Enfin  le  Forum  présentait ,  dans  le  milieu,  le 
Lac  Curtius  sur  lequel,  après  l'avoir  desséché, 
on  éleva  la  statue  équestre  colossale  ,  en  bron- 
ze ^  de  Domitien  ,  avec  la  figure  tournée  vers 
les  Temples  de  Jules  César  et  de  Festa  ,  et  le 
dos  vers  ceux  de  la  Concorde  et  de  Vespasien, 
ayant  à  sa  droite  la  Curia  Julia  ,  et  à  gauche 
la  Basilique  d'Emile .  Dans  le  commencement 
du  V.  siècle,  ce  colosse  prit  la  dénomination  de 
cheval  de  Constantin  »  Il  y  eut  aussi,  dans 
le  Forum  ,  un  grand  nombre  de  statues,  dont 
plusieurs  étaient  placées  sur  des  colonnes  ho- 
noraires . 

Là  où  finissait  le  CUvus  Capitotinus  5  et  à 
l'entrée  du  Forww  romain ^  on  trouve,  sur  la 
voie  sacrée. 


L'  ARC  DE  SEPTIME  SÉVÈRE  . 

A  la  place  de  Parc  qui  avait  été  élevé  à  Ti- 
bère^ lorsque  Germani?us  recouvra  ,  suivant 
Tacite  5  les  enseignes  de  Va  rus ,  le  Sénat  et 
}e  Peuple  Romain  firent  ériger  ,  l'an  205  de 
l'ère  chrétienne  ,  cet  Arc  de  triomphe  en  hon- 
peur  de  Septime  Sévère  y  d'Antonin  Caracalla 
et  de  Géra  sqs  deux  fils  5  parce  qu'ils  avaient 
l'établi  la  République  ,  et  agrandi  l'empire  du 
peuple  Romain  .  Cet  édifice  majestueux,  mais 
lourd  5  de  marbre  Salino  5  et  à  trois  arches  , 
est  orné  y  dans  les  deux  façades ,  de  quatre 
colonnes  cannelées  ,  d'ordre  composite  5  pla- 
cées sur  des  piédestaux  extrêmement  élevés  9 
et  qui  les  font  paraître  mesquines  :  tout  y  est 
chargé  d'ornemens  jus  qu'à  l'excès  ,  et  les  sta- 
tues en  bas-relief  sont  placées  avec  confusion  . 
Ces  bas-reliefs  sont  tous  mutilés  et  corrodés  , 
ils  représentent  les  entreprises  de  Septime  Sé- 
vère dans  la  guerre  des  Parthes  ,  Pon  fait 
beaucoup  de  cas  du  bélier  ,  machine  militaire 
qu'on  y  a  grossièrement  indiquée  ,  ainsi  que 
de  la  tribune  impériale  d'  où  Septime  ha- 
ranguait les  soldats  .  Sur  les  cotés  de  la  grande 
archivolte  5  on  voit  deux  Victoires  ailées  qui 
portent  des  trophées  ?  et  au  dessous ,  les  gé- 
nies des  Saisons  .  Les  petites  Archivoltes  ont 
chacune  deux  fleuves  5  figures  qui  n'ont  aucun 
intérêt  à  cause  de  la  décadence  de  l'art  qu'on 
'y  apperçoit .  Les  rosaces  des  arches  et  les  or- 
nemens  des  imposées  paraissent  beaux  ;  mais 
ils  n'ont  que  le  prix  d'un  haut  relief  privé  de 
grâce  et  de  sentiment  •  Cet  Arc  fut  riche  en 
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bronzes  doiés,  et  peut-être  en  matières  de  mar- 
bre dur  et  colgié.  On  infère  des  médailles  antî- 
ques^qu'il  était  surmonté  d'un  char  tiré  par  six 
chevaux  de  front^avec  Septime  triomphant,  au 
milieu  entre  c^s  deux  fils  Caracalia  et  Géta  > 
accompagnas  de  deux  soldats  à  pied  et  de  deux 
autres  à  cheval  ;  toutes  ces  figures  étaient  en 
bronze  doré  .  Dans  les  deux  dernières  lettres 
de  la  troisième  ligne  de  l'inscription  ,  qui  esi 
la  même  des  deux  côtés  ,  au  lieu  de  pp.  on 
écrivit  ET  :  dans  la  quatrième  on  avait  d'abord 

écrit  p.  5EPTIMI0  GETAK     VOBILLISSIMO    CAE- 

SARI  ;  mais  Géta  ayant  été  tué  par  son  frère 
Caracalia  5  son  nom  en  fut  effacé  par  ordre  de 
celui-ci  5  ainsi  que  de  tous  les  monumens  ,  et 
l'on  substitua  à  ces  mots  :  pp.  opti.mis  for- 
TissiMiSQVE  PRiNCiPiBVS  .  Les  lettres  étsieat 
tout  s  suivaat  l'usage  ,  en  métal  doré,  et  atta- 
chées dans  le  marbre  avec  des  sçoujons.  On 
voit  encore  la  pecite  porte  qui  introduit  iians 
l'intérieur  de  l'arc  d'où  l'on  parvient  sur  la  pla- 
teforme oui  est  au  dessus  . 

Grades  aux  soins  prévoyans  du  Pontife  Rég- 
nant 5  Pie  VU  ,  cet  édifice  a  été  débarrassa  de 
toutes  le>  terres  qui  le  courraient  à  demi;  et 
au  moyen  d'un  mur  de  irconvallation ,  on  a 
pourvu  à  ce  qu'  il  ne  fût  plus  encombré  d^s 
dëSris  de  terre  :  ce  qui  était  arrivé  deux  fois  ; 
précaution  indiquée  par  l' inscription  qu'on 
voit  dans  1'  enceinte  3  et  qui  est  ainsi  con* 
eue.: 
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PITS  TIU   P.  51. 

RTDERIBVS    ClRCyJf 

EGESTIS 

lRCy3r    RESTITVEWDVM 

ET    aMVRO    SEPIENDVM 

CVRAyiT    AN.   MDCCCIII. 

En  construisant  le  mur  de  cette  enceinte^  on 
a  trouvé  dans  le  fond  ,  près  du  petit  escalier 
pour  descendre  ^  de?  restes  de  fondations  en 
rond,que  l'on  a  prises  pour  celles  dumiîUarium 
iiufeum  ,  in  capite  Bornant  fori  statutum  9 
d'où  partaient ,  comme  d'un  centre,  toutes  les 
nies  de  la  Ville,  qui  ayant  été  mesurées  jusqu' 
aux  37  portes  du  circuit  de  Servius  ,  et  de 
l'extension  des  murs  jusqu'à  Vespasien  3  for* 
maient  30:765  pas ,  Près  de  cet  Arc  est  la 

COLONNE  DE  PHOCAS* 

De  tant  de  colonnes  honoraires^  placées  dans 
le  Forum  romain  ,  la  seule  qui  soit  restée  de* 
bout^mais  après  avoir  perdu  sa  statue,  est  celle 
que  Smaragdus ,  Exarque  ,  éleva  l'an  608  de 
l'ère  chrétienne  ,  et  qu'il  dédia  ,  le  l  Août  , 
à  l'Empereur  Phocas ,  auquel  appartenait  la 
statue  dorée  5  placée  au  sommet,  suivant 
l'inscription  qu'on  lit  sur  la  partie  du  piédestal 
vers  la  voit  sacrée ,  et  l'Eglise  de  S.  Adrien  : 
nous  ne  connaissons  cette  inscription  que  de** 
puis  le  13  Mars  i8i35époque  où  elle  a  été  dé- 
couveite  :    elle  est  ainsi  conçue  : 


OFTIMO    CLEMEîfTISSIMO    PITSSIMOQVE 
PRINCIPI   DOMINO  N  focae  itnperatORf 

PKRPETVO  A  DO    CORONATO    TRlVMPHATORf 

SEMPER  AVGVSTO 

SWARAGDVS   EXPR^POS   SACRI    PALATII 

AC    PATFilClVS    ET    EXARCHVS    ITALIE 

DEVOTTS  E1T&   CLEMEIiTI^ 

PRO  INNVMtRABlLîBYS    PIETATIS   EiyS 

BENEFICIIS    ET  PRO    QVIETE 

PROCVRATA  ITAL.AC  COTSSERTATA  LIBERTATE 

HATSC   STATYAM    majestaTlS  EIVS 

AVRI    SPLENDORE    fnljçenTEM    HYIC 

STBLIMI    COLY-MN.^  ad    PERENNE3r 

IPSIYS    GLORIAM    IMPOSYIT   AC  DEDICAVIT 

DIE    PRIMA     MENSÏS    AYGYSTI    INDICT.    YND. 

PC    PIETATIS    EIYS  ANNO  ÇYINTO  . 

Cette  colonne  ,  d'ordre  Corinthien  ^24^ 
pieds  de  haut  ;  le  piédestal  en  a  1 1  ;  ce  qui 
forme  en  tout  uiie  hauteur  de  54  pieds  . 

En  continuant  l'excavation  de  1818  5  on  a 
trouvé  que  le  piédestal  était  élevé  sur  onze 
marches  d'escalier  en  marbre  ,  posant  sur  le 
sol  du  Forum  pavé  en  travertin  ,  et  incliné 
vers  la  partie  postéiieure  de  l'inscription. 
Après  une  distance  de  oazQ  pahnes ,  à  partir 
de  la  marche  inférieure,  on  a  découvert  deux 
grands  soubassemens  en  mm'a"lle,dépouillés  des 
marbres  dont  ils  étaient  recouverts  ,  et  desti- 
nés à  porter  aussi  deux  colonjies  honoraires 
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égales  5  de  granit  et  d'un  diamètre  de  trois 
pieds  et  demi .  A  la  suite  de  ces  soubassemens, 
on  a  découvert,  k  la  distance  de  quatre  pieds  , 
cette  voie  pavée  non  encore  entièrement  déga- 
gée.La  largeur  au  Forum  qui  s'étendait  jusqu'à 
S.  Adrien  ,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  obser- 
ver 5  finissait  à  cette  même  voie  ;  et  la  réunion 
de  ces  colonnes  honoraires  ne  nous  permet  plus 
d'en  douter  • 

On  doit  les  dernières  fouilles  de  la  colonne 
^e  Phocas  à  S.  G.  Madame  la  Duchesse  de  De- 
yonshire,  protectrice  éclairée  des  Arts  »  qui  a 
consacré  noblement  des  sommes  considérables 
k  ce  genre  de  découvertes  'si  utiles  .  Les  per- 
sonnes^qui  chérissent  l'étude  des  antiquités,  ne 
Muraient  éprouver  ,  pour  cette  digne  amie  de 
la  Ville  de  Rome,uiie  trop  vive  reconnaissance» 

En  suivant  les  traces  de  cette  voie  ,  qui 
passait  le  long  des  gradins  du  Comice  ^  on 
parvient  au 

TEMPLE  DIT  DE  JUPITER  STATOR . 

Le  vulgaire  a  pris  pour  des  restes  du  Tem- 
ple de  Jupiter  Stator,  ces  trois  superbes  co- 
lonnes que  P  on  prétendrait  improprement 
au}ourd'huy  avoir  r.ppartenu  au  Comice  ou  à 
la  Curia  ;  mais  qui  sont  certainement  du  ma- 
gnifique Temple  de  Castor  et  Pollux  ^  que  îe 
Dictateur  Aulus  Postumîus  fit  vœu  d'élever 
pendant  la  guerre  des  Latins ,  et  que  son  fils 
dédia  Pan  de  Rome  270  .  Refait  ensuite  par 
Meteilus ,  cet  édifice  fut  de  nouveau  construit 
*vec  magnificence,  et  dédié  par  Tibère  en  759^ 
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sous  le  propre  nom  de  Claudianus  et  de  Dru- 
sus  son  frève  .  On  a  découvert  dernièrement  , 
au  moyen  des  excavations  5  faites  aux  frais  du 
gouvernement  pontifical ,   par  les  soins  de  Mi*. 
Fea  ,  que   ce  Temple  avait  huit  colonnes  de  - 
front  et  treize   sur  les  côtés  :  il  était  élevé  sut 
an  double  soubassement  de  20  pieds  7  pou:eSj 
précédé  d'un  majestueux  escalier  qui  posait  sur 
ie  Forum  romain  ,  et  non  sur  la  voie  sacrée  5 
comme  on  l'a  dit  par  erreur .  Il  y  avait ,  le 
long  de  son  côté  droit  ^  une  voie  pavée  qui  du 
Forum  se  prolongeait  jusqu'à  la  voie  neuve  , 
ouverte  5  et  faite  par  Tibère  lors  de  la  cons- 
truction de  ce  Temple  ,  ainsi  que  l^  indique 
Ovide  : 

Çun  nova  Romano  ISUNC  viajiinclajoro  est» 
Dans  la  partie  postérieure  du  Temple  on 
voit  aussi  des  restes  de  mur  du  prolongement, 
fait  sous  Caligula  ,  du  Palais  au  Temple,  lors- 
qu'il le  transforma  en  vestibule  dans  lequel  on 
entrait  du  Forum  .  Claude  sépara  ensuite  les 
murs  du  Temple  quand  il  le  rendit  à  son  pre*- 
mier  usage  .  Lés  modernes  attribuent  généra- 
lement ces  restes  du  mur  à  la  Curia  y  qui  ne 
fu  t  point  de  ce  côté  . 

Le  site  de  cet  édifice  ^  indiquant  qu'il  était 
sur  le  Forum  ,  exclut  d'ici  le  Temple  de  Jupi- 
ter Stator  :,  qui  fut  près  de  l'arc  de  Tite  ,  à  la 
porte  Mugonia  ,  sur  la  Summa  sacra  via  9 
appartenant  à  la  X.  Région  du  Palatin  ,  et  non  à 
la  Vill.  du  Forum  romain  ,  Cet  édifice  étant 
généralement  reconnu  par  sa  forme  ,  pour  être 
un  Temple  ,  on  ne  saurait  imaginer  que  ce  soit 
-ie  Comice  qui  ne  fut  jamais  qu'une  esplanade . 
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Enfia  la  Curlay^yznt  eu  ses  gradins  sur  Tespla-^ 
nade  du  Comice  ,  ne  pouvait  non  plus  appar-^ 
tenir  à  ce  temple  qui  ayait  son  escalier  sur  le 
Forum  , 

L'  ordre  corinthien  de  ces  colonnes  est  des 
plus  élégans  ,  et  sert  de  modèle  aux  artistes  . 
Les  colonnes  5  y  compris  la  base  et  le  chapi- 
teau >  ont  46  pieds  de  haut  sur  4  et  -|-  de 
diamètre  .  Près  de  ce  temple  ,  et  sui:  le  iFo-* 
rum  ^  était  le 

TEMPLE  DE  VESTA . 

Ce  fut  au  delà  du  pavé  découvert^à  la  droite- 
du  temple  de  Castor  et  PoUux  ^  et  près  de 
I'  Eglise  de  Ste.  Marie  Libératrice  ,  qu'  exista 
certainement  le  Temple  rond  de  Vesta  ,  érigé 
par  Numa  dans  le  Forum  5  et  confié  aux  soins 
de  quatre  Vestales  (  dont  le  nombre  fut  porté,, 
dans  le  suite  jusqu'à  six  )  pour  qu'elles  y  con- 
servassent à  Festa  le  feu  sacré  ,  et  le  Palla- 
dium  y  comme  les  gages  de  la  destinée  de  Ro-r 
me  .  Vers  le  commencement  dij^XV!  siècle,  on 
trouva  ici  plus  de  12  inscriptioa<J  honoraires 
{  la  plupart  des  Vestales  Maximœ  >  qui  en  in- 
diquaient le  vrai  plan.  Il  est  certain  d'ailleurs 
que  ce  Temple  était  dans  le  voisinage  de  celui 
de  Castor  et  PoUux  ;  car  I  :&  anciens  auteurs 
les  placent  tous  les  deux  précisément  dans  le 
Forum  5  et  près  du  Uc  de  Juturne  dont  la  mé- 
moire est  restée  dans  la  dénomination  de  cette 
Eglise  qu'  on  appellait  autrefois  S.  Silvestre  in 
lacu  \  non  que  ce  Pape  convertît  le  Temple 
de  Vcsta  en  un  Eglise  ,  comme  on  Ta  écrit  i 
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(  car  il  est  prouvé  que  60  ans  après  la  mort  de 
ce  Pontife  ,  les  Vestales  existaient  encore  dans 
leur  Temple)  ^  mais  peut-être  parce  que^  vers 
l'an  1000,  Silvestre  II  dédia  à  la  mémoire  de 
S.  Silvestre  I ,  cette  Eglise  qui  ne'anmoins  est 
encore  appellée  Sta.Maria  Lihera  nos  a  pœnis 
inferni  :  et  peut-être  aussi  1'  événement  du 
Dragon  y  tué  par  S,  Silvestre  y  était-il  du 
tems  de  S.  Silvestre  11  qui  5  70  ans  après  sa 
mort  5  fut  faussement  accusé  de  magie  par  le 
Cardinal  Bennone  ?  C'est  une  Eglise  à  laquel- 
le on  a  au;ourd'  huy  une  grande  dévotion  , 
mais  qui  ne  présente  rien  de  distingué  dans 
les  arts  •  Au  delà  des'murs  anciens  ^  et  dans  le 
bas ,  est  le 

TEMPLE  DE  ROMULUS, 

MAINTENANT 
ÉGLISE  DE  S.  THÉODORE . 

On  croît  que  Romulus  et  Rémus  5  encore 
Cnfans  ,  furent  exposés  dans  cet  endroit  ;  qu? 
en  leur  honneur  5  les  Romains  5  etnonTatius 
(  comme  V^enuti  et  autres  l'ont  rapporté)  mort 
vingt  quatre  ans  avant  Romulus,  y  firent  cons- 
truire un  Temple  ;  et  qu'ici  5  près  du  figuier 
Ruminai  ,  on  fît  ériger  une  louve  représentée 
dans  l'action  d'allaiter  les  deux  enfansr.  on  sup- 
pose que  c'est  la  même  louve  en.  bronze  qu'  oa 
voit  aujourù'huy  au  Capitole ,  dans  l'apparte- 
ment des  Conservateurs .  Les  fidèles  converti- 
rent ce  Temple  en  une  Eglise  qu'ils  dédièrent  à. 
S.  Théodore  :  elle  fut  rétablie  par  le  Pape 
Adrien  I  en  774  ,  rebâtie  par  Nicolas  V  eu 


1450 ,  et  enfin  restaurée  par  Clément  XI.  Oà 
conserve  eacore  aujourcl'  huy  l' usage  d'y  ap- 
porter les  enfans  malades  dont  on  e.'père  la 
guérison  par  P  intercession  du  Saint  que  le  vul- 
gaire appelle  Santo  Toto  •  Celui  qui  a  pensé 
que  ce  temple  a  été  celui  de  Fej£rt5parce  qu'il 
est  de  forme  ronde  ,  n'  avait  pas  une  idée  juste 
du  Forum  Roms  in  , 

Ni  le  Forum-,  ni  le  Vélnbre,  qui  étaient  sépa- 
rés par  le  Ficus  Tuscus  ,  n'  arrivèrent  jamais 
dans  cet  endrojt  •  car  les  inondations  du 
Tibre  y  formaient  un  marais  avec  les  eaux  qui 
s'  écoulaient  des  collines  environnantes  ,  et 
qui  y  séjournaient ,  comme  dans^  l'endroit  le 
plus  bas  du  Forum  ,  avs.nt  que  Romulus  et  Ta- 
tius  eussent  comblé  ces  fonds .  C  est  de  ce 
même  sîte  que  parle  Ovide,  quand  il  dit  : 

J^ic  que  que  lucus  erat  juncis  et  arundine 

densus  . 
Bt  pede  velato  non  adeunda  palus  . 

Et  retournant  vers  le  Forum  5  on  voit  en  fa- 
ce ,  le 

TEMPLE  D'  ANTONIN  ET  FAUSTINE , 

AUJOURD'  HUI 

ÉGLISE  DE  S.  LAURENT  m  MIRAISIDA. 

Il  est  certain  que  ces  restes  appartiennent  à 
un  ancien  Tcmpî?  :  V  inscription  qu'on  y  lit  , 
nous  indique  qu'  il  fut  dédié  ,  par  décret  du 
Sénat ,  k  Antonin  et  à  F?ustine  ^  sa  femme  , 
déifiés  ^  mais  il  est  également  certain  que  le 


Temple  ne  fut  d'abord  construit  que  pour 
Faustine  par  son  mari  :  les  médailles  antiques 
de  cette  Impératrice  confirment  cette  asser- 
tion 5  ainsi  que  la  paléographie  de  l'inscription 
dans  laquelle  on  inséra  plus  tard  le  nom  d' An- 
toiin  ;  et  ce  ne  fut  qu'  après  la  mort  de  cet 
Empereur,que  le  Temple  fut  commun  à  l'une  et' 
à  1'  autre  de  ces  deux  personnages  .  Voilà  le 
motif  pour  lequel  les  Régionnaires  5  et  Tré- 
bellius  ,  dans  la  vie  de  Salonin  ,  n'en  parlent 
que  sous  la  dénomination  de  Faustine  .  On  ne 
saurait  non  plus  douter  qu'  il  ne  fût  placé  sur 
la  voie  sacrée  près  de  1'  anciea  arc  de  Fabius 
par  lequel'  cette  voie  entrait  dans  le  Forum  ^ 
et  qu'  il  ne  soit  décrit  dans  la  IV  Région  . 

Il  reste  de  ce  Temple  exastile  10  grandes  co- 
lonnes qui  environnent  le  pronaos  -j  et  une  pas- 
tie  des  murs  de  la  cellule  .  Elles  sont  de  mar- 
bre cariôtie  ^  vulgairement  appelle  Cipolino  , 
toutes  d'un  seul  niorcesu  ^  et  de  43  pieds 
9  pouces  de  haut  :  elles  posent  sur  un  soubas- 
sement élevé  de  1 5  pieds  de  terre^  et  qui  ,  dp.ns 
la  partie  antérieure  ,  avait  un  escalier  de  2  i 
marches  ,  L'entablement  siniple  ,  mais  d'  une 
proportion  élégante  5  tout  en  marbre  grec  5  a 
sur  la  frise  de  chaque  côté  5  à'  excellentes 
sculptures  rcprése/.tant  des  griffons  qui  5  deux 
ù  deux  5  l'un  en  face  de  Prutre  ,  étendent  la 
patte  vers  un  autel  triangulaire  sur  lequel  est 
un  vase  qu'ils  semblent  garder  :  on  remarque 
entre  les  groupes  un  candélabre  garni  d'arabes- 
ques avec  dts  feuillages  ,  de  l'un  et  de  l'autre 
côtés:,  gracieusement  entremêlés;  le  tout  d'une 
belle  invention  5  mais  encore  d'  une  meilleur^, 
exécution  • 
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On  peut  croire  que  c'est  de  ces  beaux  orne- 
mens,que  l'égUse^qu'on  a  formécjde  ce  temple, 
a  tiré  son  nom  in  Miranda  .  Elle  fut  Collégia- 
le •  Martin  V  l'accorda  au  corps  des  Pharma- 
ciens en  1430  5  qui  y  firent  d*  abord  quelques 
petites  chapelles  ,  et  un  hôpital  pour  les  pau- 
vres de  leur  profession  •  mais  comme  ces  cha- 
pelles et  cet  hospice  gênaient  y  le  peuple  Ro- 
main demanda  qu'ion  les  ôtât^lorsque  Charles  V 
vint  à  Rome  *  C'est  pourquoi ,  en  1 602  >  les 
Pharmaciens  firent  construire  l'Eglise  dans  les 
restes  de  la  cellule  du  Temple ,  d' après  les 
dessins  du  Torriani .  Pierre  de  Cortone  y  pei- 
gnit le  beau  tableau  du  maître  autel .  Le  Do- 
miniquin  y  avait  exécuté  ,  sur  le  premier  au- 
tel 5  à  gauLcKe  en  entrant  5  un  tableau  repré- 
sentant la  Vierge  5  S.  Philippe  et  S»  Jacques  f 
mais  cet  ouvrage  n'existe  plus .  L'tntrée  prin- 
cipale de  l'Eglise  est  inaccessible  aujourd'huy 
à  cause  des  excavations  qui  ont  été  faites  dans 
le  portique.  De  l'autre  côté  de  la  rue  est 

L'EGLISE  DES  SS.COME  ET  D\MIEN^ 
ET  LE  TEMPLE  DE  RÈMUS. 

On  croît  que  ce  Temple  rond  fut  dédié  aux 

fondateurs  de  Rome  avant  celui  de  Romulus  i 
celui-ci  ayant  eu  son  temple  particulier  sous 
son  propre  nom  avec  celui  d&  Quirinus  y  les 
Régionnaires  tr:)uvèr  nt  juste  ^'attribuer  celui 
dont  novLi  parlons  ,  à  Rému*  seul ,  en  le  dé- 
signant sous  la  dén:)minatioii  de  Temple  de  Ré- 
mus  ,  comme  ils  avaient  distingua  ,  par  le 
nom  seul  de  Romulus ,   celui  où  était  la  lou- 
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vc  5  et  que  nous  avons  déjà  vu>page  13,  trans- 
formé en  P  Eglise  de  S.  Théodore  . 

Près  du  Temple  de  Rémus ,  situé  sur  la  voie 
sacrée  ,  le  Pape  Félix  1  érigea  ,  en  526  ,  une 
Basilique  qu'il  dédia  aux  SS.  Martyrs  ,  Côme 
et  Damîen  ;  l'an  689  elle  fut  ornée  d'une  tri- 
buie  et  d'un  ciboire  ^  ou  Tabernacle  ,  par  Ser- 
gius  1 5  qui  fît  couvrir  la  coupole  avec  des  la- 
mes de  plomb  •  Adrien  I  fît  restaurer  l'Eglise 
en  entier  ,  et  c*  est  depuis  qu'  elle  a  la  dé« 
nomination  in  Tribus  Fatis  :  le  même  Pontife 
l'érigea  en  Diaconat  vers  l'an  780  ;  et  peut- 
être  est  ce  lui  qui  y  fit  placer  les  portes  ancien- 
nes en  bronze  ,  les  Jambages  sculptés  et  les 
deux  colonnes  de  porphyre  .  Léon  ill  et  d'au- 
tres Ponrifes  y  firent  faire  divers  ornemens  ; 
mais  Urbain  VIIl  fut  celui  qui  la  mit  dans  son 
état  actuel  .  Pour  la  préserver  de  l'humidité, 
îlfit  hausser  le  sol  qui  était  au  niveau  de  celui 
du  Temple  de  Faustine  ^  fit  servir  la  coupole 
au  Vestibule,  en  conservant  l'ancienne  tribune  5 
puis  repeindre  l'Eglise  ,  et  transporter  les  por- 
tes en  bronze  à  la  nouvelle  entrée  qui  est  plus 
élevée  .  On  trouva  dans  ce  Temple  j  sous  le 
Pp<itificat  de  Paul  III ,  les  fiagmcns  en  marbre 
de  l'ancien  plan  de  Rome  ,  que  1'  on  voit  au- 
jourd'huy  dans  les  murs  de  l'escalier  du  Musée 
Capitolin  (  voyez  ,  page  20Ç ,  Tom.  î.  )  .  Sous 
Alexandre  VII ,  le  Card.  Barberinî  restaura  la 
mosaïque  delà  tribune  ,  et  on  refit  le  portrait 
du  Pape  S.  Félix  qui  avait  été  converti  en  celui 
de  S.  Grégoire  5  sous  Grégoire  XI'I .  Les  deux 
colonnes  de  marbre  CipoHno ,  qui  sont  élevées 
près  de  la  petite  Eglise  adjacente  de  la  Via 


Crucîsy  appartiennent  à  l'ancienne  façade  de 
ce  temple  :  il  y  en  avait  autant  de  l'autre  cô- 
té .  On  peut  voir  dans  la  Roma  vêtus  ac  recens 
du  DonatO;  page  237  ^  P  état  où  était  la  faça- 
de de  cette  Eglise  avant  sa  restauration  .  Vien- 
nent ensuite  les  grands  restes  du 

TEMPLE  DE  LA  PAIX. 

Ces  trois  magnifiques  arches  contigiies  sont 
appellées^suivant  une  tradition  général-  de  qua- 
tre siècles  5  Restes  du  Temple  de  la  Paix  5 
érigé  par  Vespasien  près  du  Forum  Romain  5 
après  son  triomphe  dans  la  Judée  .  Hérodianus 
dit  que  cet  édifice  est  le  plus  grand  ,  le  plus 
beau  et  le  plus  riche  de  tous  les  monumens  de 
Rome  .  En  effet  ^  c'est  de  ce  Temple  que  la 
IV  Région  y  appellée  auparavant  Via  Sacra  , 
pit  sa  seconde  dénomination  .  Comme  la  for-t 
me  de  cet  édifice  ne  correspond  pas  à  la  forme 
la  plus  commune  aux  Temples  Grecs  et  Ro- 
mains ,  on  avait  commencé  récemment  à  dou- 
ter de  la  justesse  de  sa  dénomination  vulgaire  ; 
mais  attendu  que  chez  les  Romains  un  édifice 
quelconque  ,  pourvu  qu'il  fut  inauguré  5  s'ap- 
pellait  Templum^ttl  que  les  Curies  Osulia^Ju- 
lia  et  Pompeiay  même  les  Rostres  qui  n'é:aient 
qu'ujie  tribune  isolée  et  découverte ,  riea 
n'empêche  que  cet  édifi:e  ,  inauguré  ,  desti- 
né à  la  conservation  des  dépoulle? ,  des  ri- 
chesses et  des  monumens ,  ne  pût  porter  le 
nom  de  Temple  sans  avoir  la  forme  et  les  par- 
ties demandées  pout  ks  temples  destinés  aux 
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sacrifices  5  et  que  Vitruve  a  toujours   appelles 

Aedes  saerœ  . 

La  structure  de  cet  édifice  y  cjue  l'on  recon- 
naît pour  être  la  même  que  ctile  des  grands 
Salons  hextdrœ  amplis simœ  ,  des  Tiiermes 
d'Agrippa  ,  de  Tite  ,  de  Caracalla  et  de  Dio- 
clétien  -,  nous  confirme  qucf  ce  bkiment  a  pu 
former  le  Vestibule  de  la  Maison  d'or  de  Né- 
ron ,  qui  a\''ait  son  entrée  sur  la  voie  sacrée, 
en  face  de  la  porte  Mui^onla^(^]^  palais  des  Cé- 
sars 5  près  de  l'Arc  de  Tite  ,  et  sur  la  hauteur 
qu'on  appellait  :  Swmna,  sacra  via  .  L'empla- 
cement de  cet  édifice,  qu'on  peut  croire  avoir 
précédé  immédiatement  celui  de  iMmum  de 
Néron,  confirme  que  c'est  ce  Vestibule;  partie 
qui  5  dans  les  maisons  des  Romains  ,  fut  tou- 
jours la  plus  près  de  la  rue  et  la  première  .  Il 
est  donc  naturel  que  Vespasien  ,  as5ez  écono- 
me 5  voulant  rendre  à  un  usage  public  l' espa- 
ce immense  que  Néron  avait  usurpé  pour  sa 
Maison  d'or,  n'ait  pas  détruit,ea  aveugle,^  ves- 
tibule de  cette  même  maison  ,  que  Suétone 
nous  représente  comme  ayant  été  assez  élevée 
pour  contenir  une  statue  de  1 20  pieds  de  hr.ut; 
mais  que  faisant  l:s  changemens  et  les  augmen- 
tations nécessaires  ,  (  pnrmi  lesquels  on  doit 
comprendre  le  portique  qui  regardait  le  Coli- 
sée  vers  lequel  Vespasien  voulut  tourner  la  fa- 
çade )  il  le  réduisit  en  Temple  qu'il  dédia  à  la 
Paix  ,  dans  lequel  il  plaça  les  dépouilles  du 
Temple  de  Jérusalem  ,  et  les  plus  belles  pein- 
tures et  les  sculptures  qu'on  avait  d'abord  ad- 
mirées dans  tout  l'Univers;  ces  objets  d'art 
furent  peut-être  des  déprédations  rassemblées 
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par  Néron  dans  sa  Maison  d'or ,  et  seulement 
réunies  ici  par  Vespasien  .  Dans  la  suitejks  par- 
ticuliers y  déposèrent  aussi  leurs  richesses  com- 
me en  un  lieu  sûr  ^   dédié  à  la  Paix  ,  et  mis 
sous  la  protection  de  cette  Divinité.Cependant 
tout  périt  dans  un  incendie  ,  sous  Commode  y 
l'an  de  Jésus-Christ  191  ,  On  ignore  l'époque 
à  laquelle  il  fut  rétabli ,    mais  avec  peu  d'élé- 
gance 5  quoiqu'il  conservât  encore  plusieurs 
parties  anciennes  ,   comme  les  colonnes  colos- 
sales cannelées  ,  d'un  seul  morceau  5  et  qu'  il 
eût  subi  des  changemens  et  reçu  des  augmenta- 
tions^ telle  que  la  Tiibune  dans  le  milieu  de  la 
petite  nef,o  rnée  d'un  trfounal  ^  avec  des  sièges 
à  l'entour ,  divisés  par  de  petites  colonnes  can- 
nelées 5  de  jaune  antique  ,  posées  sur  des  con- 
soles 5  et  couvertes  d'un  entablement  de  mar- 
bre avec  des  ciselures  fort  riches  ,  peu  élégan-' 
tes  5  mais  antérieures   aux  époques  des  cons- 
tructions chrétiennes  .  Pour  séparer  de  la  nef 
cette  tribune ,  on  plaça  deux  grandes  colon- 
nes ,  peut-être  de  porphyre  y  d'un  diamètre 
de  3  pieds  4 pouces;  et  entre  celles-ci   et  les 
pilastres^  on  établit  des  grillages  de  métal  5  sui- 
vant l'usage  5  comme  on  l'infère   de  la  base 
d'un  pilastre  encore  en  place.  Alors  >  on  orna 
aussi  l'entrée  latérale  sur  la  voie  sacrée  j    en  y 
ajoutant  un  avant-corps  de  quatre  colonnes^et 
d'un  escalier  qui  s'étendait  le  long  de  l'arche 
du  mih*eu  vis-à-vis  la  tribune  ajoutée  ;  de  sorte 
que  la  façade  principale  se  trouva  de  nouveau 
ici  ,   ayant  une  place  au  devant  qui  occupait 
une  partie  de  la  voie  sacrée  ;  on  dut  en  agir  de 
même;,parce  qu'Adrien  3  par  la  construction  de 
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son  temple  de  V^nus  et  Rome  ,  avale  presqu* 
entièrement  intercepté  la  vue  du  portique  an- 
térieur, et  de  la  façade  faite  par  Vespasien  vers 
le  Colis ëe  . 

Cet  édifice  existait  encore  vers  la  fin  du  IV. 
siècle  ,  comme  on  le  voit  dans  Rufus  et  dans 
Victor  ;  mais  Procope  dit  qu'avant  le  milieu 
du  VI  5  il  fut  renversé  par  I  a  foudre  ;  ce  qui 
prouve  évidemment  que  jamais  il  ne  fut  con- 
verti en  Eglise  Chrétienne  :  on  a  pu,  seulement 
ériger  dans  la  tribune  ajoutée  ,  et  non  encore 
ruinée  5  une  misérable  petite  chapelle ,  ain- 
si que  l' attestent  les  peintures  chrétiennes 
mesquines  qu'on  y  a  trouvées,  et  qui  sont 
plus  mauvaises  encore  que  celles  de  S.  Félicité 
qu'on  voit  près  des  Thermes  de  Tite  ,  et  qui 
ont  été  exécutées  à  des  époques  postérieures  et 
dans  la  décadence  des  arts, 

Piranesi  a  donné  le  nom  de  Tablinus  à  ces 
restes^  cependant  aucun  des  auteurs  anciens^quî 
nous  ont  laissé  1'  énumération  de  toutes  les 
parties  nombreuses  qui  com  posaient  la  maison 
d'or  de  Néron  ,  ne  font  mention  du  Tablinus  ; 
le  s  Romains  étaient  dans  l'usage  de  faire  cette 
partie  d'édifice  après  ,   et  non  avant  P  Atrium  . 

On  a  prétendu  y  reconnaître  tout  r:^cemn:ent 
l  a  Raîilique  de  Constantin  ;  mais  la  forme  dts 
Basiliques  y  tant  payennes  que  chrétiennes , 
conservée  toujours  la  même  pendant  plus  de 
mille  ans  ,  et  qui  fut  très  di'^erente  de  celles 
des  basiliques  des  nos  jours  .  dément  cette  dé- 
nomination ,  et  il  n'est  aucun  docunien-  qui 
atteste  que  Constantin  fit  dans  la  IV  Région 
d'autre  Basilique  que  celle  de  S.  Jean  de  La- 
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tran  ,  qu'on  appelle  toujours  Constantinîenne , 
D'ailleurs  ces  restes  étant  dans  le  voisinage  du 
Forum  Romain  ,  de  la  voiç^  sacrée  et  du  Tem- 
ple de  Vesta.  ils  s'accordent  parfaitement  avec 
les  indications  que  les  anciens  Auteurs  nous 
donnent  du  Temple  de  la  Paix  ;  et  l'on  ne  sau- 
rait trouver  une  autre  lieu  où  l'on  pût  établir 
cet  édifice  qui  5  tel  que  le  décrivent  les  an- 
ciens historiens ,  demandait  un  grand  espace  , 
et  auquel  on  put  adapter  la  localité  énoncée 
ainsi  par  Martial  : 

Limina  post  Pacîs  y   Palladium  que  Forum  . 

Ce  Temple  a  300  pieds  de  long  sur  200  de 
large .  Toutes  ses  voûtes  furent  ornées  de 
caissons  et  de  stuc  coré  ,  et  ses  murs  recou- 
verts de  marbres  jaspés  ainsi  que  le  pavé  ,  La. 
voûte  de  la  grande  nef  posait  sur  huit  colonnes 
de  marbre  grec  cannelées  ,  d'un  seul  morceau  ; 
la  seule  qui  était  restée  en  place  à  la  droite  de 
l'arche  du  milieu  3  a  été  transportée,  et  éri- 
gée par  Paul  V  5  en  1614,  cm  la  place  de 
Ste.  Mai ie  Majeure:  elle  a  58  pieds  de  haut 
sur  5  pieds  S  pouces  de  diamètre  .  Dans  les 
dernières  fouilles  3  on  a  trouvé  5  dans  plusieurs 
endroits  >  des  murs  irréguliers  ^  et  des  cham- 
bres antérieures  coupées  au  dessous  du  pavé  : 
-ce  qui  sert  à  confirmer  l'empressement ,  et  la 
barbarie  avec  lesqutls  Néron  détruisit  les  mai- 
sons dts  pauvres  ,  pour  édifier  le  Vestibule  de 
la  maison  d'or  et  ses  autres  délices  de  Rome  : 
Ahstulerat  miser! s  tecta,  chassant  ainsi  de  leurs 
habitations    et   de  la  Ville  les  citoyens   aux- 
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quels  5  comme  on  le  dit  alors ,  îl  ne  restait 
pas  même  à  Véies  un  refuge  ?s.^uré  :  V^jos  mi- 
grate  ,  Çuirites  ,  si  non  tt  Vejos  occupet  istCi 
domus .  Nous  allons  maintenant  donner  queU 
ques  détails  sur  cetie 

MAISON  D'OR  DE  NÉRON. 

Néron  5  qui  en  aucune  circostance  ,  ne  fut 
aussi  redoutable  que  dans  ses  construction  d'é- 
difires,  non  content  des  palais  d'Auguste  et  de 
Tibère  sur  le  Palatin  ,  en  construisit  un  qui  de 
ce«;  derniers  s'ét;^ndait  jusqu'  à  1'  F.squiliti ,  et 
qui  devant  avoir  son  passage  sur  la  voie  sacrée, 
prit  dtct  même  passage  le  nom  de  Transito- 
ria  ;  mais  ayant  été  incendié  ou  pr;r  hazard,  ou 
par  m.échanceté  ,  Néron  fît  construire  une  se- 
cond? maison,  d'une  telle  extension,  qu'il  dut 
intimer  aux  Romains  ,  ainsi  que  nous  1'  avons 
d^j'i  dit  ,  de  s'en  aller  à  Véies  pour  trouver  un 
lieu  oii  pouvoir  habiter  .  Cette  nou\^elle  de- 
meure fut  si  riche  et  si  magnilique  ,  qu'  on 
l'appella  Maison  d'or,  Domus  aurea  :  Néron  pa- 
rut en  être  ccnten'.  ;  car  il  dit  qu'  alors  il  était 
logé  comme  homme.Pcur  se  former  une  idée  de 
cette  maison  ,  il  suffît  de  répéter  que  son  Ves- 
tibule pouvait  contenir  une  statue  de  1 20  pieds 
de  haut  ;  elle  eut  trois  portiques  de  loco 
pieds  chaque  ,  un  étang  qui  ressemblait  à  une 
mer  tout  environné  d'édiiices  :  il  y  avait  des 
jardins,  des  parcs  ,  des  vignes ,  des  bosquet? 
remplis  d'animaux  domestiques  et  sauvages  ; 
des  appartemens  brillans  d'or,  de  diamans,  de 
perles  et  de  marbres  les  plus  précieux  .  Les 
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«ailes  à  manger  avalent  des  voûtes  d'où  l'on 
répandait  des  eaux  odoriférantes  et  des  fleurs 
sur  les  convives  :  la  plus  remarquable  était  cel- 
le qui  offrait  un  ciel  mobile ,  tournant  conti- 
nuellement jour  et  nuit  5  comme  le  ^  monde; 
les  bains  étaient  garnis  d'une  quantité  immen- 
se d'eaux  diverses  .  Suctone  et  Martial  ont 
écrit  des  choses  si  extraordinaires  de  cette  maî- 
son,  qu'elles  sembleraient  incroyables ,  si  les 
colonnes  ^  les  bronzes  et  les  marbres  qu'on  a 
trouvés  5  et  que  l'on  conjecture  lui  avoir  ap- 
partenu 5  ne  l'eussent  confirmé  ,  tant  ces  di- 
vers objets  conservent  de  beautés  Toutefois, 
une  habitation  si  merveilleuse  ne  dura  que  peu 
d'années  après  la  mort  de  son  fondateur  ;  car 
Vespasien  étant  parvenu  à  l'empire  ,  rendit  , 
suivant  l'expression  de  Martial  5  Rome  à  elle 
même  ,  et  redonna  aux  Citoyens  ce  qu'  un 
maître  injuste  avait  usurpé  sur  eux  pour  sa  pro- 
pre satisfaction.. 

Ensuite  Vespasien  ,  en  homme  très-sensë,  ne 
voulut  pas  détruire  entièrement  ces  ouvrages 
dispendieux  et  adm/rables  ;  il  en  consacra  plu- 
sieurs à  l'usage  du  public  :  il  convertit  le  ves- 
tibule en  un  Temple  qu'il  dédia  à  h  Paix  ,  et 
le  splcndide  portique ,    en  une  vaste  place  , 
pour  la  construction -des  machines  théâtrales, 
au  milieu  de  laquelle   on  érigea  le  Colosse  de 
Néron  fait  par  Zénodore  ,   et  qui  sorti  du  ves- 
tibule,fut  placé  près  delà  voie  sacrée  ;  et  quoi- 
■qu'il  conservât  le  portrait  de  ce  Prince  cruel  , 
on  en  fit  la  dédicace  au  Soleil  .  Du  fond   de 
cet  étang  sortit  la  merveille  du  monde  ,  l'Am- 
phitéàtre  de  Flavius ,  cette  montagne  de  mar- 
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bres.  Ces  trois  portiques  de  looo  pieds  cha- 
cun 5  firent  place  aux  Thermes  publics, que  Ti- 
te  y  e'tablit  à  la  hâte ,  et  à  1'  édifice  ma- 
gnifique au  milieu  du  champ  ,  que  Trajan  y  fit 
ériger  ensuite  en  formant  ses  Thermes  dans  la 
partie  supérieure  :  enfin  la  démolition  de  ce 
passage  au  Palatin  sur  la  voie  sacrée  ,  donna 
également  lieu  aux  Romains ,  si  ce  ne  fut  à 
Trajan  lui  même,  de  construire  l'Arc  de  triom- 
phe en  honneur  du  très-clément  Tite  déjà  déi* 
ûé  9  monument  qu'on  appelle  maintenant 

ARC  DE  TITE . 

Après  celui  de  Drusus  ,  qui  est  près  de  îa 
Porte  S.  Sébastien  j,  cet  Arc  est  le  plus  ancien 
et  le  plus  élégant  de  ceux  qui  existent  à  Rome, 
Les  bas-reliefs ,  dont  il  est  orné  ,  sont  d^un 
travail  excellent .  Dans  1'  un  ,  on  voit  Tite 
sur  un  char  de  triomphe  ^  tiré  par  qiratre  che- 
vaux ,  au  milieu  de  licteurs  couronnés  de  lau- 
riersjCt  accompagné  par  le  génie  du  Sénat  et  de 
l'armée  •  Sur  le  m.cm.e  char ,  derrière  l'Empe- 
reur ,  est  une  \'ictoire  qui  de  la  main  droite  , 
lui  place  une  couronne  sur  la  tête  ,  et  de  la 
g?  uche,tient  une  palme  qui  fait  allusion  à  la  Ju- 
dée .  La  figure  de  Rome  succincta  ,  et  en  cui- 
rasse ^  tenant  le  Parazonium  (  l'épée  dans  le 
ceinturon)  de  la  main  gauchCjprécède  le  char  : 
^\le  indique  ,  avec  la  main  droite  y  la  Ville  au 
Frince  ,  qu'elle  invite  à  entrer  par  la  porte 
qui ,  suivant  1'  usage  ,  parait  sous  la  forme 
d'un  arc  ;  mais  c'est  une  faute  que  Rome  sôit 
dans  l'attitude  humiliante  de  guider  leschè- 
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vaux  par  les  mors  :  on  voit  encore  les  rênes  sur 
le  char  mcme  .  Ce  bas-relief  est  exécuté  avec 
sentiment  et  talent ,  Les  chevaux  ont  la  posi- 
tion et  la  vivacité  de  la  nature .  On   a  repré- 
senté 3  dans  le  bas-relief  en  face  ,  les  dépouilles 
du  Temple  de  Jérusalem  portées  en  triomphe  , 
le  chandelier  d'or  à   sept  branches  ,   les  trom- 
pettes d'argent ,  la  mensa  d'or    et  une  caisse 
renfermant  les  livres  sacrés  :   le  reste   de   la 
pompe  et  du  sacrifice  solemnel  était  sculpté  , 
dans  la  frise,  en  petites  figures ,  parmi  lesquel- 
les on  distingue  celle  qui  est  couchée  ,  repré- 
sentant le  fleuve  du  Jourdain  ,  porté  par  deux 
hommes    sur  un  brancard  ;   mais   à  peine  res- 
te-t-il  un  quart   de  cette  frise  .  L'Arc  avait  , 
dans  l'une  et  l'autre  façades ,  quatre  colonnes 
d'ordre  composite  5  cannelées,  qui  soutenaient 
un  entablement  très-orné  5  et  peut-être  un  peu 
trop  surchargé  de  travail  ^  toutes  les  sculptu^ 
res  sont  fort  mutilées  ,  Les  Victoires  ,  que  l'on 
voit  dans  les  côtés   des  archivoltes  5  sont  très*- 
estimées  ;  on  peut  les  regarder  com.me  les  plus 
élégans  bas-reliefs  Romains  .   Des   huit  colon- 
nes 3  il  n'en  reste  que  quatre  ,  encore  ne  sont- 
elles  pas  entières .  Les  quatre  autres  ,  qui  for- 
maient les  angles ,  sont  totalement  détruites. 
Mais  on  infère  tant  de  leur  place  ,  que  du  sty- 
lobate  continué  ,  que  cet  arc  était  entièrement 
semblable  à  ceux  qui  sont  à  Ancône  ,  et  à  Ré- 
névent ,  motif  pour  lequel  on  pourrait  penser 
que  celui  de  Rome    fut  érigé  par  Tra;an  qui 
rétablit  plusieurs  médailles  de  Tite  ,   quoique 
l' iascription  restée  dans  l'attique  sur  la  façade 
qui  regarde  l'Amphitéàtre  ,  ne  l'indique  pas  ^ 


peut-être  à  cause  de  la  modestie  ,  bîcn  con-» 
nue  5  de  Trajan  :  on  sait  d'ailleurs  que  Domi- 
tien  n'eut  pas  beaucoup  de  tendresse  ni  pour 
son  père  5  ni  pour  son  frère  .  Voici  la  teneur 
de  l'inscription  : 

s.   p.   Q,  K. 

DITO   TITO    DlVl   VESPASIAM   F, 

VESPASIANO    AVGVSTO  • 

La  qualité  de  nrvs  donnée  à  Tite  ,  et 
plus  encore  sa  figure  en  toge  ,  assise  sur  une 
aigle  au  milieu  de  la  voûte  de  l'Arc  ,  ne  lais- 
sent pas  douter  que  cet  édifice  n'aie  été  éiigé 
après  sa  mort . 

Il  a  14  pieds  d'épaisseur  ,  ai  de  large  et 
25  et  demi  de  haut  :  l'extérieur  est  de  marbre 
Pentélique  ,  et  l'intérieur  de  ti-avertin .  Sous 
cet  Arc  passait  la 

VOIE  SACRÉE . 

La  plus  célèbre  des  voies  anciennes  de  Ro- 
me fut  la  voie  sacrée  ,  via  sacra  ,  ainsi  appeU 
lée^parce  que  c'était  par  cette  voie  que  chaque 
moisson  portait  les  choses  sacrées  à  la  Citadel- 
le 5  la  Rocca  ,  et  parce  que  les  prêtres  ,  qui 
partaient  de  la  Rocca  pour  aller  prendre  les 
Augures ,  passaient  par  cette  voie  .  Elle  com- 
mençait à  la  chapelle  de  la  Déesse  Sironia  9 
près  des  Caririœ  9  et  du  Colisée  oîi  elle  por- 
tait la  dénomination  de  Caput  sacrceviœ  .  De 
là  ,  prenant  le  chemin  de  la  Meta  sudante  à 
i'Arc  de  Tite  3  elle  r^îcevait  ici  le  nom  de  Sufi%^ 
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ma  sacra  via  9  parce  que   c- était  là   que   se 
trouvait  sa  plus  grande  élévation  ,  De  cet  arc, 
elle  tournait  un  peu  k  îa  droite  ^  descendait  , 
et  passait  devant  le  Temple   de  Bémus  5  puis 
devant  celui  de  Faustine  y   continuait  jusqu'  à 
l'entrée  du  Forum  y  près  de  cette  par(ie  ap- 
pellée  in  tribus fatis    (  qui  s'étendait  depuis 
SS.  Cosme  et  Damien  jusqu'à  Ste.  Martine  )  ;  se 
confondait  dans  le  Forum  jusqu'à  l'Arc  de  Sep- 
time  Sévère  sous  lequel   elle  passait  ;   et  mon- 
tant ensuite  par  le  Clwus  Capitol i nus  ,   pente 
du  Capitole  ,   e  lie  allait  finir  à  la  Citadelle  3  à 
la  Rocca  , 

La  Summa  Via  Sacra  qui  était  indubitable- 
ment ,  comme  on  l'a  dit  ,  près  de  l' Arc  de 
Tite  5  fut  le  point  le  plus  intéressant  de  cette 
voie  célèbre  :  car  ce  fut  près  de  cet  Arc  qu'é- 
taient le  Temple  de  Jupiter  Stator  ,  la  Porte 
Mugonie  5  (  appelle  e  aussi  Porte  du  palais  )  ; 
l'habitation  d'Ancus  Martius  ^  près  du  Temple 
des  Dieux  Lares  ;  la  maison  de  Tarquin  P  an- 
cien 3  dont  les  fenêtres  donnaient  sur  la  jum- 
ma  via  sacra  qui  commençait  à  cet  Arc  et  à  la 
Porte  Mugonie,et  enfin  les  vieilles  Curiœ.QMt 
ceux  donc  qui  font  passer  la  voie  sav-:rée  le  long 
du  temple  de  la  Paix  ^  en  la  faisant  tourner  à 
gauche  le  long  du  pcriique  qui  était  en  face  du 
Colisée,  et  la  dirigent  vers  ce  dernier  édifice  , 
cherchent ,  s'il  leur  est  possible  5  de  combi- 
ner toutes  ces  indications  nécessaires;  s'ils 
nous  donnent  de  meilleures  raisons  ,  nous  nous 
empresserons  de  nous  ranger  à  leur  avis  ;  mais 
nou*;  garderons  le  notre  jusqu'à  ce  qu'ils  nous 
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ayent  convalcjus  .  De  tous  les  monumens  dér 
crits  sur  cette  voie  ,  il  nous  reste  à  parler  de 

L'EGLISK  Ï^E  Ste.  FRANÇOISE  ROMAINE, 

Après  la  moitié  du  VIII.  siècle  ,  le  Pape 
Paul  I  construisit  cette  Eglise  ,  qui  fut  alors 
dédiée  aux  Apôtres  S.  Pierre  et  S.  Paul .  Saint 
Léon  IV  la  fit  reconstruire  :  elle  fut  iricendiée 
sous  Honorius  lll  ,  rétablie  sous  la  dénomina- 
tion de  Ste.  Marie  Neuve  ,  et  enfin  sous  celle 
de  Ste.  Françoive  Romain?  .  Les  Moines  Oli- 
vétaîns  5  qui  la  desservent  5  en  ornèrent  la 
façade  sous  le  règne  de  Paul  V  .  On  y  conser* 
ve  le  corps  de  Ste.  Françoise  Romaine  dans  ui^ 
riche  tombeau  orné  de  métaux  dor's  et  de 
pierres  rares  :  il  a  été  construit  sur  les  dessins 
du  Bemin  .  Le  tombeau  de  Grégoire  Xï ,  qui 
rapporta  à  Rome  le  Siège  Apostolique  5  mérite 
aussi  quelque  considération  :  c'  est  un  excel- 
lent ouvrage  d'Olivieri  ,  Dans  les  dernières 
fouilles  qui  ont  été  faites  entre  cette  Eglise  et 
l'Arc  de  Tite^par  les  soins  de  S.  Ex,M.  le  Com- 
te de  Blacas ,  on  a  découvert  un  magnifique  es» 
caliir  de  marbre  ui  de  la  voie  sacrée  montait 
à  une  très-grande  esplanade  sur  laquelle  s'éle-. 
vai'.nt  les  deux  portiques  qui  flanquaient  le 
grand 

TEMPLE  DE  VENUS  ET  ROME. 

Du  couvent  de  cette  Eglise  ;,  on  va  dans  une 
cour  011  l'on  observe  une  grande  ttibune  ados- 
sée à  une  semblable  tribune  extérieure,  tournée 


vers  le  Colîsée  .  Ces  deux  tribunes  sont  par- 
faitement égales  5  et  ornées  de  la  même  ma- 
nière, de  sorte  qu'on  voit  qu^'elles  ont  appartenu 
à  deux  Cellules  semblables  dont  il  reste  enco- 
re un  côté:,dans  lequel  on  observe  une  suite  de 
niches,  alternativement  rondes  et  carrées ,  entre 
lesquelles  il  y  a  eu  des  colonnes  qui  ont  dû 
former  autant  d^IEdiculéE^on  petites  chapelles, 
contenant  des  statues  .  On  observe  aussi  que 
les  voûtes  étaient  à  caissons  avec  desomemens 
de  stuc  doré  , 

Quelques  personnes  ont  pris  ces  Tribunes 
pour  les  temples  du  Soleil  et  de  la  Lune ,  par- 
ce que  les  façades  sont  l'une  à  l'Orient  et  l'au- 
tre à  l'Occident  ;  on  a  dit  aussi  qu'elles  étaient 
ceux  d'Isis  et  de  Serapis  ;  mais  les  temples  de 
ces  Divinités  ne  furent  point  dans  cet  endroit 
qui  faisait  partie  de  la  IV.  Région  :  Ainsi  on 
ne  saurait  douter  aujourd'huy  que  ces  vestiges 
ne  soient  ceux  des  deux  cellules  réunies  du 
grand  Temple  de  Vénus  et  de  Rome ,  dont 
l'Empereur  Adrien  fut  à-la-fois  l'Architecte  et 
le  constructeur  . 

Ce  Temple  très  célèbre  pseudo-dyptère  5 
(  c'est-à-dire ,  avec  un  portique  feint  double 
dans  les  côtés)  était  placé  entre  deux  portiques 
soutenus  par  de  superbes  colonnes  de  granit 
dont  on  voit  les  restes  épars  ,  de  part  et  d'au- 
tre 3  sur  les  côtés  de  l' édifice  :  il  avait 
deux  façades  avec  10  colonnes  de  front,  de 
marbre  blanc  cannelées ,  d'environ  6  pieds  de 
diamètre  ,  et  des  entrecolonnemens  picnos- 
files  .  La  façade  tournée  vers  le  Colis ée,  appar- 
tenait à  la  Cellule  dédiée  à  Vénus ,  et  celle 
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qui  regardait  leCapitole,  était   consacrée  k 
Rome  déifiée  . 

Cette  élévation  ,  qui  itait  près  de  la  voie  sa- 
crée 5  et  la  continuation  du  mont  Palatin  ,  fut 
d'abord  occupée  par  la  Maison  d'or  de  Néron , 
puis  par  son  Colosse  que  Vespasien  fit  retirer 
du  Vestibule  de  cette  même  Maison  ,  pour  le  ' 
faire  ériger  dans  ce  site,  d'où  il  fut  enfin  trans- 
porté en  entier  ,  et  élevé  près  du  Colisée  par 
Decianus,  Architecte  d'Adrien  ;  on  construisit 
ensuite^d'après  les  dessins  mêmes  de  cet  Empe- 
reur 5  le  Temple  ,  dont  nous  venons  de  parler, 
avec  cette  magnificence  que  res  ruines  nous 
présentent  encore  ;  édifice  qui  coûta  la  vie  % 
1'  architecte  Apollodoie  ,  parce  qu'il  y  releva 
des  défauts  que  l'on  n'était  plus  à  tems  de  fai- 
re disparaître  •  D'ici  on  doit  maintenant  mon- 
ter aux 

JARDINS  FARNESIENS  • 

On  prétend  que  le  Mont  Palatin  ^  le  plus  an- 
cien et  le  plus  noble  de  Rome  ,  fut  ainsi  ap- 
pelle ou  de  Pallas  chef  des  Arcadiens  conduits 
par  Evandre  ,  et  qui  y  fondèrent  une  Ville  ; 
ou  des  Aborigènes  Palatins,  de  la  campagne  de 
Rieti  5  appellée  Palatio  ,  qui  placèrent  sur  ce 
mont  leur  résidence  ,  ou  de  Palatia  ,  fille  de 
Pallas  Hyperborus  ,  qui  eut  d'Hercule  un  fils , 
Roi  des  Latins  ^  ou  de  la  femme  de  ce  même 
Roi,  appellée  aussi  Palatia  ^  ou  de  Pallas  qui 
y  reçut  la  sépulture^  ou  enfin  de  helamydn  bé- 
tail qui  avait  coutume  de  bêler  dans  cet  endroit, 
et  d'errer  ça  et  là  ^  ce  qu'on  appellait  Palavê» 
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Devenu  ensuite  le  siège  des  Empereurs  Ro- 
mains 5  leurs  habitations  somptueuses  le  r  ndi- 
itnt  digne  de  la  plus  grande  vénération  : 

Ecce  Talatino  crevli  reverentla  montis 
JExultatque  habitante  Deo  .... 

Mais  tous  cts  édifices  ayant  été  détruits  par  le 
tems  et  les  dévastations  ,  Paul  III ,  de  la  mai- 
son Farnèse  ,  construisit  ^  dans  le  XVI.  siècle, 
sur  les  ruines  des  immenses  palais  des  Césars  , 
ses  jardins  qui  eurent  leur  entrée  principale  vis- 
à-vis  le  temple  de  la  Paix  •  Cette  entrée  a  une 
façade  d'architecture  de  Vignole ,  ornée  de 
colonnes  et  de  deux  Cariatides  au  dessus  :  de 
sorte  que  ce  mont  était  devenu  de  nouveau  un 
séjour  délicieux  ;  mais  ces  jardins  ayant  été 
abandonnés  ,  il  n'est  resté  que  quelques  pota- 
gers 5  des  vignes  et  un  petit  nombre  d'ar- 
bres . 

Il  y  a  une  partie  de  ce  mont  d'où  l'on  des- 
cend dans  un  souterrain  mal  soigné,  et  où  l'on 
.trouve  les  soi-disans 

BAINS  DE  LIVIE,  FEMME 
D'  AUGUSTE . 

.Ces  bains  consistent  en  deux  petites  cham- 
bres voûtées  5  décorées  de  peintures  assez  gra- 
cieuses sur  un  fond  d'or  ,  orné  de  {>etits  bas- 
reliefs  fort-estimés  • 

On  trouve  aussi  dans  ces  mêmes  jardins^une 
grande  place  où  l'on  croit  qu'a  pu  être  situé 


l'Hippodrome  .  Un  peu  plus  haut^  on  arrive  à 
"tailla  Spada  où  sont  les 

BAINS  DE  NÉRON . 

Cette  Filla^  ou  maison  de  plaisance  ,  appar- 
tint d'abord  au  Marquis  Mugnani  :  maintenant 
elle  a  cha  ngé  de  maître  ,  et  elle  a  été  acquise 
par  M.  le  Chev,  Gell  ^  gentilhomme  Anglais  , 
qui  y  a  fait  beaucoup  de  réparations  :  elle  oc- 
cupe une  partie  du  palais  des  Césars  3  dont  on 
voit  quelques  souterrains  ?  et  des  salles  qu'  on 
appelle  les  bains  deNéroUjCt  qu'on  a  découverts 
en  1777  .  On  y  descend  par  des  escaliers  fort 
commodes  5  et  on  ne  regrette  pas  la  peine  que 
l'on  prend  de  les  visiter.C'est  là  qu'on  trouva  la 
statue  de  l'Apollon  Sauroctone  5  (  tueur  de  lé- 
zards )  qui  est  conservée  au  Musée  du  Vatican 
dans  la  Chambre  du  Char,  (Voyez  page  1 28  du 
Tom.  I.  )  On  remarque  encore  dans  le  Jardin  3 
les  restes  d'un  balcon  quia  été  restauré^et  d'où 
l'on  prétend  que  les  Empereurs  donnaient  le 
signal  des  jeux  qu'on  célébrait  dans  le  Cirque 
Maximus  qui  était  au  dessous  du  mont  .  On 
voit  dans  le  casin  moderne  quelques  peintures 
parmi  lesquelles  on  observe  des  petits  tableaux 
dans  une  voûte  5 1'  un  représentant  Hercule,  et 
l'autre  les  Muses  5  en  outre  5  une  Vénus  que 
l'on  croit  de  Raphaël . 

En  descendant  pour  revenir  à  l'Arc  de  Tite  ^ 
©n  trouve 
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L'EGLISE  DE  S.  BONAVENTURE, 
A  LA  POLVERIERA. 

Elle  a  pris  ce  nom  de  la  Polveriera  »  parce 
qu'il  y  a  eu  tout  près  un  Magasin  k  poudre  j 
elle  appartient  aux  Religieux  Réformés  Espa- 
gnols qui  5  avec  la  permission  de  Qément  X  , 
la  construisirent,  ainsi  que  le  couvent, en  1675. 

On  trouve  ensuite  l'Eglise  de  S.  Sébastien 
rebâtie  en.  1 623  ,  par  Urbain  VIII ^  d'après  les 
dessins  de  l'Arrigucci ,  sur  le  site  où  était  au- 
paravant l'Eglise  de  Ste.  Marie  in  Pallata^  qui 
fut  une  des  vingt  Abbayes  de  Moines  .  Le  Pa- 
pe S.  Gélase  II  y  fut  élu  l'an  1 1 18  .  Il  y  a  des 
personnes  qni  prétendent  qu'en  1 274?  elle  fut 
Collégiale  y  et  qu'ayant  été  détruite  ,  on  dé- 
dia la  nouvelle  à  S..  Sébastien,  parce  qu^on  pré- 
tendait que  c'était  là  même  que  ce  Saint  avait 
été  percé  de  flèches  dans  l'Hyppodrome  impé- 
rial .  Alors  5  on  en  accorda  le  patronage  à  la 
maison  Barberini .  En  descendant  le  mont ,  on 
trouve  ,  après  l'Arc  de  Tite  5  la  spacieuse  voie 
îacrée  qui  conduisait  à  la 

META  SUDJNTE . 

On  voit  surkplacedu  Colisée^  au  devant 
de  l'Arc  de  Constantin  ^  les  restes  d'une  Fon- 
taine appéilée  Meta  Sudante  ,  parce  qu'  ayant 
sa  forme  conique  semblable  à  celles  qu'on  pla- 
çait à  l'extrémité  de  l'épine  des  cirques,  l'eau 
sOi  tait  du  sommet  5  la  baignait  tout  au  tonr  , 
et  se  répandait  dans  un  bassin  destiné  k  désalté- 
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rer  le  peuple  ,  particulièrement  à  l'occasion  des 

jeux,  qu'on  célébmt  dans  l'Amphitéàtre  . 

Comme  on  en  trouve  l'empreinte  et  celle  du 
Colisée  sur  les  mêmes  médailles  ,  on  a  cru 
qu'elle  avait  été  construite  par  Vespasi^n  ou 
par  Titus;  mais  cette  Méia  Sudante  existait 
depuis  le  règne  de  Néron  qui  avait  pu  y  intro- 
duire l'eau  Claudia  ,  ainsi  qu'  il  en  est  fait 
mention  dans  un  passage  de  Sénèque.QueU^ues 
personnes  prétendent  que  ce  passage  est  relatif 
à  une  semblable  fontaine  de  Baïa  ,  mais  sans 
aucun  fondement  .  Les  médailles  de  Tite  ne 
sont  pas  les  seules  qui  représentent  la  Meta 
réunie  au  Colisée  5  et  l'on  ne  peut  pas  absolu- 
ment en  attribuer  la  construction  à  cet  Empe- 
reur ;  car  la  Meta  Sudante  et  le  Colisée  exis- 
tent également  sur  des  médailles  d'Alexandre 
Sévère  et  de  Gordien  .  M.  le  Comte  de  Blacas 
possède  dans  son  cabinet  une  magnifique  mé- 
daille d'Alexandre  Sévère,  qui  peut  servir  à 
éclaircir  cette  question  .  A  côté  de  ces  restes 
est 

L'  ARC  DE  CONSTANTIN  . 

La  beauté  ,  la  magnificence  et  le  site  de  cet 
Arc  prouvent  presqu'évidemment  que  l'Arc  de 
triomphe,  érigé  en  l'honneur  de  Trajan  ,  et  in- 
diqué dans  la  1.  Région  ,  fut  disposé,  avec  d^s 
changemens,  de  manière  à  être  dédié  à  l'Empe- 
reur Constantinjà  l'occasion  de  la  victoire  qu'il 
remporta  sur  le  Tyran  Maxence  et  sa  faction  ; 
ce  dernier  fait  est  prouvé  par  l'inscription  que 
k  Sénat  et  le  Peuple  romain  y  placèrent ,  i^ 
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vœux  vieénaîes^^qui  y  sont  indiqués^  annoncent 

que  cet  Arc  date  de  l'an  326  de  Père  vulgaire. 
Son  architecture  est  d'une  forme  belle  et  ma- 
jestueuse :  il  a  trois  arches  ornées  ,  sur  les 
deux  façades  ,  de  quatre  colonnes  cannelées  y 
de  jaune  antique  et  d'ordre  corinthien  :  elles 
soutiennent  un  entablement  passant  des  pilas- 
tres sur  les  colonnes  qui  supportent  chacune 
une  statue  représentant  des  barbares  prison- 
niers 3  dont  les  têtes  sont  modernes  :  elles  fu- 
ient substituées  aux  antiques  qui ,  suivant  Jo- 
ve  5  furent  enlevées  secrètement  par  Laurent 
de  Médicis ,  le  meurtrier  du  Duc  Alexandre  » 
La  léte  qui  est  placée  au  Musée  Pio-Clémentiii 
(  voyez  page  1 14.  Tcm.  L  )  ne  mérite  pas ,  se* 
Ion  quelques  personnes  5  qu'  on  la  considère 
comme  une  des  anciennes ,  quoiqu'on  ait  pré- 
tendu qu'elle  avait  été  trouvée  dans  une  fouîl- 
Icjexécutée  près  de  cet  Arc^  vers  la  fin  du  der- 
nier siècle  :  la  sculpture  en  est  trop  inférieure 
à  cel:e  de  l'époque  de  Trajan  .  Tous  les  bas-re- 
iiefs  de  l'attique  et  les  huit  médaillons  ^  places 
au  dessus  des  petites  arches,  représentent  clai- 
rement des  expéditions  ^  d<^s  guerres  3  des 
chasses  et  des  entreprises  de  Trajan  .  Ils  sont 
d'une  grande  élégance  ,  mais  on  ne  saurait  ad- 
mettre qu'ils  ont  été  enlevés  du  Forum  de 
cet  Empereur  ,  parce  que  ce  Forum^  qui  exci- 
ta l'admiration  de  Constance,  était  encore  in- 
tact lorsque  cet  Empereur  vint  à  Rome  après 
la  mort  de  Constantin  son  père .  Toutes  les 
autres  sculptures  de  cet  Arc  ^  et  ce  qui  a  été 
ajouté  aux  parties  d'architecture  ,  sont  de  mi- 
sérables addicioiis  faites  du  tems  de  Constant 


tin  5  époque  où  les  arts  étaient  en  grande  dé- 
cadence .  On  observe  ,  dans  ces  scuîp  nres  , 
une  marche  militaire  ;  Constantin  combattant 
sous  les  murs  de  Vérone  ;  sa  victoire  sur  Ma- 
xenct  ;  son  triomphe  et  l'allocution  que  cet 
Fmpereur  fit ,  des  Rostres ,  aux  Romains  dans 
le  Forum  ,  et  lui  même  distribuant  le  Con- 
giaire  au  peuple  ,  ouvrage  d'un  style  vraiment 
peu  distingué  .  On  voit  aussi  sur  les  côtés  , 
dans  deux  ronds  5  le  char  du  Soleil  et  delà 
Lune  pour  indiquer  l'orient  et  l'occident  ;  Ils 
sont  plus  soignas  que  les  autres,  quoique  dans 
le  même  style  de  décadence  ,  Cependant  les 
deux  grands  bas-reliefs  des  côtés  sous  le  grand 
Arc  5  ont  tant  de  mérite  dans  leur  ensemble  y 
qu'on  ne  peut  les  attribuer  à  l'époque  de  Con- 
stantiuj  et  s'ils  ne  présentent  pas  la  même  per- 
fection que  les  sculptures  de  Trajan  ,  ils  sont 
au  moins  de  son  tems  ;  car  ils  forment  la  con- 
tinuation du  sujet  des  deux  pins  grands  bas- 
reliefs  de  l'attique  :  ils  sont  seulement  en  plus 
mauvais  état  ,  p^rce  qu'ils  ont  été  plus  à  por- 
tée d'être  altérés  quand  une  partie  de  l'Arc 
était  sous  terre  :  et  ils  ont  souffert  aussi  beau- 
coup de  ^ignorance  de  V  artiste ,  quand  on 
voulut  en  appliquer  la  ressemblance  à  Constan- 
tin .  Près  de  cet  Arc^  et  sur  le  même  plan,  s'é* 
lève 

L'AMPHITÉATRE  DE  FLA\1US^ 
DIT  LE  COLISÉE. 

Au  milieu  de  Rome  ,  là  oh.  Néron  avait  for- 
jpé  son  étang  j  Vespasien  construisit  cet  Ani- 
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pbitéâtre  ,  après  avoir  triomphé  de  la  Judée, 

afin  d'exécuter  le  projet  conçu  par  Auguste . 
Suétone  dit  :  Jmphitheatrum  Urbe  média  ut 
destinasse  compeverat  Augustam  .  Toutefois, 
il  fut  achevé  et  dédié  par  Tite  son  fils  ,  l'an  de 
Rome  833  .  On  dit  que  le  nom  de  Colisée 
vient  du  célèbre  colosse  de  Néron  qui  du  haut 
de  la  voie  sacrée,  où  Vespasien  l'avait  érigé  en 
le  consacrant  au  Soleil ,  fut  transporté  ici  dais 
la  place  près  de  l'Amphitéàtre  :  d'  ailleurs  cet 
édifice  est  plus  que  colossal  par  lui  même  :  il 
a  1,6 10  pieds  de  tourjjS  1  dans  son  grand  dia- 
mètre, 48 1  dans  le  petit  5  et  153  pieds  de 
haut  ;  construction  dont  la  magnificence  sur- 
passait celles  des  pyramides  d' Egypte  ^  du 
temple  d'  Ephèse  et  des  autres  merveilles  du 
monde  ,  Il  est  certain  que  ses  ruines ,  dan^ 
l'état  même  où  elles  sont  actuellement  ,  don- 
.nent  la  plus  haute  idée  de  la  puissance  de  ce- 
lui qui  le  fit  construire  .  On  rapporte  que  dou- 
ze mille  Juifs  ,  conduits  en  esclavage  à  Rome, 
y  furent  employés ,  sans  interruption  ,  peii- 
dant  plusieurs  années  . 

Ce  superbe  monument  avait  été  destiné  spé- 
cialement aux  chasses  des  bêtes ,  aux  combats 
des  Gladiateurs  ,  quelquefois  aux  Naumachies 
et  aux  autres  spectacles  cruels  des  Romains.  Il 
est  de  forme  ovale  ,  presque  toui  en  travertin> 
avec  deux  portique^  extérieurs  qui  en  font  le 
tour  ,  e:  qui  ont  chacun  80  arcs  soutenus  par 
des  piliers  de  six  pieds  en  carré  .  Il  a  quatre 
étages  :  les  arches  des  trois  premiers  sont  dé- 
corées de  colonnes  d'ordres  divers  en  demi- 
faillie  j  celles  du  premier  soxjt  Doriquts  ^  cel* 


59 

les  du  second  ,  Ioniques  ,  et  cdles  du  troisiè- 
me 5  Corinthiennrs  .  Le  quatrième  étage  con- 
siste en  ui  grand  mur ,  avec  un  double  rang  » 
de  40  fenêtres  chacun  ,  placées  entre  les  80  pi- 
lastres d'ordre  Corinthien  . 

Les  Arches  extérieures  du  rez  de  chau'ssée 
étaient  numérotées  de  I,à  LXXVUmais  les  qua- 
tre du  milieu  ne  le  furent  pas  :  elles  étaient  un 
peu  plus  spacieuses  :  les  deux  qui  correspon- 
daient aux  extrémités  du  petit  diamètre  de  Pé- 
difîce  ,  servaient  d'entrées  principales  5  et  les 
deux  qui  se  trouvaient  aux  extrémités  du  grand 
diamètre  ,  étaifnt  destiaées  à  1'  introduction 
des  machines, et  à  l'usage  des  hommes  chargés 
de  servir  dans  le  Cirque  .  Les  numéros  du 
XXIII  5  à  LIV  existent  encore  :  l'arc  de  l'en- 
trée principale  qui  était  sans  numéro, fut  placé 
entre  les  N.  XXXVIII  et  XXXIX  ,  et  décoré  de 
deux  colonnes  cannelées  de  marbre  violet  en 
saillie  .  Le  N.  L  était  à  la  droite  de  ceux  qui 
entraient  par  la  porte  du  midi  ,  et  près  de  la- 
quelle on  a  trouvé  une  entrée  souterraine  or- 
née ,  et  faite  postérieurement  pour  le  passage 
de  l'Empereur^  quand  il  se  rendait  à  sa  loge  . 

Ces  quatre  étages  étaient  disposés  intérieu- 
rement de  manière,  que  le  premier  avait  plus 
de  saillie  que  le  second  ,  et  ainsi  des  autres  : 
les  pierres  étaient  liées  entre  elles  avec  des 
goujons  de  métal ,  et  les  trous  qu'on  y  voit  , 
ont  été  faits  par  les  barbares  qui  ont  enlevé  ces 

foujons  ;  ce  qui  a  déformé  cette  construction^ 
c  larmier,  qui  finit  le  quatrième  ordre  5  était 
percé  tout  autour  de  240  trous  carrés  ,  desti- 
nés ï  recevoir  chacuu  uue  poutre  ^  qui  posai  t 
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sur  une  console  placée  à  plomb  au  dessous  de 
chaque  trou  .  Au  sommet  de  ces  poutres  était 
une  poulie  dans  laquelle  on  passait  une  corde 
qui  soutenait  le  Velarium  avec  lequel  on  cou- 
vrait 5  au  besoin  5  l'Ainphitéàtre  .  Au  dessus 
de  ce  larmier  posait  un  socle  uni  5  faisant  le 
tour,  et  servant  d'abri ,  ainsi  que  le  démon- 
tre cette  psrtie  qui  en  reste  encore  . 

Il  y  avait  trois  ordres  de  doubles  corridors 
\ti  uns  au  dessus  des  autres  :  il  en  reste  enco- 
re à  l'extérieur  un  côté  entier ,  et  solide,  dont 
quelques  parties  paraissent  sussi  belles^que  s'il 
était  construit  d  aujourd'huy  :  les  deux  corri- 
dors de  chaque  étage  ont  ohacua  1  ^  nieds  de 
large  :  le  pavé  est  d'un  ciment  qui  a  la  dureté 
dumarbre^et  qui  est  couvert  de  petits  carreaux 
posés  à  ëpine  5  ouvrage  que  les  anciens  ont  ap- 
pelle opus  spicatum  . 

Les  proportions  de  cet  édifice  sont  si  belles 
et  si  justes  ^  qu'il  n'y  a  rien  hors  de  mesure  , 
ni  qui  puisse  être  accusé  de  lourdeur .  Pour 
bien  juger  de  sa  vaste  grandeur  ,  il  faut  mon- 
ter dans  la  partie  du  haut  qu'on  a  derniè re- 
in en  c  rendue  praticable  ,  mais  on  doit  y  mar- 
cher avec  précaution  ,  à  cause  des  nombreuses 
ouvertures  qui  ont  été  faites  dans  les  voûtes  5 
lorsque  l'on  en  a  ôté  les  chaînes  et  les  escaliers 
de  marbre  . 

Quant  à  l'intérieur  5  il  est  tout  en  ruines  :  il 
ne  reste  plus  rien  de  la  loge  de  l'Empereur  ^  ni 
du  podium  5  qui  était  une  balustrade  où  sié- 
geaient la  famille  Impériale  ,  les  Princes  étran- 
gers 5  les  Consuls  5  les  Vestales,  les  Magis- 
trats et  les  Sénateurs .  On  peut  seulemeat'in- 
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Férer  des  ruines  des  voûtes  comment  les  gra- 
dins y  furent  appuyés,  et  disposés  en  rond  . 

Les  excavations  récentes  ont  démontré  évi- 
demment que  le  podium  et  1'  arène  étaient 
bâtis  par  dessous  ,  et  que  les  manxuvres  né-^ 
cessaires  à  la  chasse  des  bêtes  et  à  d'autres 
jeux  5  se  préparaient  dans  les  souterrains  qui 
s'étendaient,  dans  quelque  partie  ,  même  hors 
de  l'Amphitéàtre  .  De  là  vient  que  le  podium 
ou  galerie  ,  et  encore  plus  l'arène  ,  eurent  be- 
soin de  continuelles  réparations  ,  qu'on  a  trou- 
vées ou  bonnes ,  ou  plus  ou  moins  mauvaises , 
suivant  la  diversité  des  tems  oh  elles  ont  été 
exécutées . 

L'intérieur  de  cet  Amphitéàtie  finissait  dans 
le  haut,:m  dessus  dts  gradins,  par  un  portique 
de  8©  colonnes  de  miarbre  ;  elles  .étaient  pla- 
cées directement  h.  plomb  ,  au  dessus  des  pi- 
liers qui  séparaient  le  premier  ,  du  second  por- 
tique extérieur ,  au  rez-de-chaussée  .  Les  ar- 
chitraves et  les  omemens  de  ces  8o  colonnes 
étaient  en  bois  doré  ,  ainsi  aue  le  plafond  .  Les 
gradins ,  placés  au  dessus  et  au  dessous  de  ce 
plafond  5  étaient  également  en  bois  :  aussi  les 
auteurs  font  mention  d'incendies  survenus  à. 
l'Amphitéàtre  Flavien  ,  et  qui  en  suspendirent 
l'usage  pendant  quelque  tems .  Les  Région- 
naires  rapportent  que  cet  édifice  pouvait  con* 
tenir  quatre  vingt  sept  mille  spectateurs  . 

Lorsque  cet  Amphitéàtre  ne  servit  plus  aux 
jeux  3  il  fut  abandonné  ,  et  on  ne  le  considéra 
que  comme  une  carrière  de  pierre  que  l'on  em- 
ploya 5  spécialement  pendant  les  XV  et  XVI. 
siècles  5  à  la  construction  de  plusieurs  édik'* 
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ces  modernes .  Peut-être  projettaît-on  la  des- 
truction du  reste  de  l'intérieur  ,  lorsque  Clé- 
ment X  y  touché  de  ce  que  l'arène  y  qui  avait 
été  arrosée  du  s  ng  de  tant  de  martyrs  ,  était 
prostituée  à  des  usages  profanes  ,  et  souvent 
coupables  ,  en  fit  réparer  les  portes  5  quô  Ton 
fermait  la  nuit,  et  boucher  les  arcs  par  de  pe- 
tits murs  :  il  y  fit  ériger  aussi  quatorze  petits 
autels  découverts^en  mémoire  de  la  passion  de 
Notre  Seigneur^  avec  une  petite  chapelle  .  On 
y  établit  un  hermite  ,  qui  devait  habiter  dans 
l'Amphitéàtre  ,  pour  veiller  à  ce  qu'  il  ne  s'  y 
commît  aucune  indécence .  Benoit  XVI ,  en 
175^  5  fit  restaurer  l'œuvre  de  Clément  X,  y 
ajouta  de  nouveaux  ornemens ,  et  accorda  dt$ 
indulgences  à  ceux  qui  feraient  des  prières  de- 
vant les  dits  autels,  qu'on  appella  chemin  de  la 
croix  ,  f^ia  Criicis  . 

Mais  il  était  réservé  à  l'imnxortel  Pie  VII  de 
garantir  de  la  ruine  une  poition  de  l'édifice  par 
un-  mur,  en  contre-escarpe,  de  la  plus  grande 
solidité^  et  qui  produit  l'admiration  des  obser- 
vateurs .  C'est  à  ce  Pontife  qu'on  doit  le  dé- 
blayement  des  terres ,  les  restaurations  néces- 
saires, que  l'on  continue  à  y  faire  5  et  l'état 
prisent  d'un  monument  si  respectable  ,  ainsi 
que  l'embellissement  des  jardins  publics  qui 
sont  à  côté  . 

D'ici ,  passant  sous  l'arc  de  Constantin  ,  on 
voit  les  restes  d'  un  aqueduc  de  Septime  Sé- 
vère qui  traversait  le  chemin  ,  et  qui  du  mont 
Cœlius^portait  l'eau  Claudia  au  mont  Palatin  . 
On  trouve  plus  loin  ,  sur  la  gauche  ,.  ia  pla- 
ce et 
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V  EGLISE  DE  S.  GRÉGOIRE  » 

La  maison  de  la  famille  Anicia  ,  de  laquelle 
descendait  S.  Grégoire  le  Grand  ,  fut  conver- 
tie 5  par  ce  Pontife  ,  en  un  Monastère  où  il 
résida  lui  même  jusqu'en  590  5  époque  où  il 
fut  appelle  au  Pontificat  ;  et  en  mémoire  de" 
l'Apôtre  S.  André  ,  il  y  ordonna  les  fondations 
de  1'  Eglise  qui  existe  aujourd^huy  .  Après  sa. 
mort  5  on  construisit  ,  sur  sa  maison  ^  cette 
Eglise  en  son  honneur  :  le  Cardinal  Scipion 
Borghèse  y  fît  ajouter  un  double  portique  ,  la 
façade  et  l'escalier,  sur  les  dessins  de  Jean  Bap- 
tiste Soria.  Clément  XI  renouvella  l'Eglise,  qui 
fut  achevée  en  1754  d'après  les  dessins  de 
François   Ferrari  . 

Le  tableau  du  maître  autel,  exécuté  par  An- 
toine Balestra  5  Véronais  ;  le  S.  Romuald ,  par 
l'Imperiali  ;  la  Vierge  avec  d^s  Saints  de  l'or- 
dre 5  par  Pompée  Battoni  ,  sont  des  produc- 
tions de  quelque  prix  du  siècle  dernier  ,  ainsi 
que  la  voûte  qui  a  été  peinte  par  Placide  Cos- 
tanzi .  Cette  Eglise  est  aujourd'huy  sous  la 
direction  des  Religieux  Camaldules ,  fondés 
par  S.  Romuald  vers  l'an  970. 

A  droite  de  la  façade  de  cette  EglisCjOn  voit 
trois  chapelles  contigues  dédiées  à  Ste.  Silvie  5 
à  S.  André  et  à  Ste,  Barbe  :  elhs  furent  renou- 
vellées  par  le  Cardinal  Baronius  .  L'autel  de  la 
chapelle  de  Ste.  Silvie  5  mère  de  S.  Grégoire, 
est  orné  d'albâtre  fleuri ,  et  de  deux  colonnes 
de  porphyre  verd  très-rare  :  la  statue  de  la 
Sainte  a  été  exécutée  par  Nicolas  Cordieri  5 
écolier  du  Bonarotti .  La  voûte  de  la  tribune 
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fut  peinte  ^fresque  e;i  i^oS,par  le  Guide,  dV 
près  les  ordres  du  Caruinai  Borghèse.  Le  pein- 
tre y  a  représenté  un  concert  d'Anges ,  ouvra- 
gefort  estimé  ,  quoiqu'il  ne  soit  pas  des  plus 
remarquables  de  ce  grand  Maître. 

La  Chapelle  de  S.  André  a  été  construite 
sur  les  dessins  du  Domliiquin  qui  a  peint ,  sur 
un  côté  5  la  flagellation  du  Saint ,  ouvrage  cé- 
lèbre par  l'expression  ,  la  correction  du  dessin 
et  la  force  du  coloris  :  on  peut  le  considérer 
comme  un  véritable  chef-d'œuvre  .  Sur  le  côté 
vis-à-vis  5  le  Guide  a  peint  le  pendant  ,  c'est  à 
dire  ,  l'Adoration  de  la  croix  par  S.  André 
avant  soivmartyre  ;  tableau  d'un  grand  méri- 
te 5  et  exécuté  avec  V  habileté  du  Maître  , 
mais  moins  estimé  que  le  précédent  .  L'autel 
sur  lequel  est  un  tableau  représentant  la  Vier- 
ge 5  S.  André  et  S.  Grégoire,  est  orné  de  deux 
colonnes  de  verd  antique  . 

On  observe  dans  la  troisième  chapelle  ,  dé- 
diée à  Ste.  Barbe  ,  une  statue  de  S.  Grégoire 
assis ,  ébauchée  par  Michel-Ange  ;,  et  achevée 
par  Cordiéri  .  Douze  pèlerins ,  servis  par 
S.  Grégoire  même  ,  mangeaient  tous  les  jours 
sur  la  table  placée  dans  le  milieu  de  la  Cha- 
pelle, et  le  Saint  y  ayant  un  Jour  apperçu  un 
Ange  assis  à  l'un  des  angles  ,  se  détermina  k 
y  admettre  un  treizième  pauvre  . 

Sortant  de  cette  chapelle  ,  on  remarque  en 
face  les  vestiges  du  palais  des  Césars  sur  le 
mont  Palatin  .  11  ne  reste  de  ce  superbe  édifi- 
ce ,  qui  était  situé  sur  la  hauteur  ,  qu'  un 
grand  nombre  d'arches  les  unes  au  dessus  des 
autres  ^  et  des  piliers  en  muraille  ^  mutilëi  et 


rompus  3  maïs  qui  laissent  cependant  apperce- 
voii'  encore  quelque  trace  des  beaux  portiques 
et  des  façades  qui  ornaient  ce  palais  :  on  voit 
croître  ,  au  dessus  de  ces  restes,  le  lierre  ,  des 
arbustes  qui  offrent  di:s  points  de  vue  assez 
pittoresques,et  dont  les  peintres  font  un  grand 
usage  dans  la  composition  de  leurs  tableaux  , 

Près  du  pied  du  Mont  Palatin  et  de  la  mon- 
tée moderne  ,  était  le  Septizone  de  Septime 
SévvYt  5  dont  on  voit  encore  un  reste  sur  cet- 
te même  montée  :  cet  Empereur  l'avait  desti- 
né à  former  l'entrée  principale  du  Palais  .  On 
doit  reconnaître  que  ce  fut  ici  que  Romulus 
plaça  la  porte  Capena^  quand  il  établit  son  en- 
ceinte ce  Rome  ;  et  c'est  par  cette  même  por- 
te que  sortit  Tinfortunée  sœur  des  Horaces 
pour  aller  à  la  rencontre  de  son  frère  qui  la  tua 
dans  sa  fureur  .  Cette  porte  fut  ensuite  trans- 
portée par  Ancus  iMarcius  à  Textrêmité  de  la 
plus  prochaine  vallée  ,  qui  est  entre  l'Aventin 
et  le  Cœlius  y  lorsqu'il  renferma  cette  même 
valUe  dans  les  murs  de  Rome  . 

En  tournant  à  gaucherie  long  de  la  troisième 
chapelle  ,  on  monte  par  Tancien  Clivus  Scan- 
ri  ^  mais  avant  de  monter ,  il  est  bien  de  sa- 
voir que  les  anciens  distinguèrent  la  partie  à 
droite  de  celui  qui  monte ,  et  là  où  nous  avons 
vu  l'Eglise  de  S.  Grégoire  et  les  trois  chapelles 
qui  y  sont  annexées ,  par  la  dénomî  lation  de 
Cœliolus  5  et  que  la  partie  à  gauche,  plus  éten- 
due,  formait  ce  qu'ils  appellèrent  le  Cœlius  . 
C  est  au  commencement  de  celui-ci  qu'on 
trouve 
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L'  EGLISE  DES  SS.  JEAN  ET  PAUL  . 

O  est  du  consentement  dejovien  Cesarc 
que  le  S.  Moine  Pammacchio  constiuisit ,  en 
400  5  cette  Eglise  ééàiée  aux  Ss.  Martyrs 
Jean  et  Paul,  frères  5  au  dessus  de  leur  habita- 
tion; on  lui  donna  le  titre  de  Pammacchio  . 
Elle  fut  ensuite  restaurée  par  les  soins  du  Pa- 
pe St.  Symmaque  vers  l'an  494  5  et  successi- 
vement par  Adrien  I ,  et  le  Cardinal  Jean  Su- 
trin  sous  Adrim  IV  ,  vers  le  milieu  du  dou- 
zième siècle  .  Ce  même  Cardinal  fit  aussi  cons- 
truire le  portique  ,  ainsi  que  l'annonce  P  ins- 
cription placée  dans  l'architrave  5  et  qui  est 
ainsi  conçue  : 

Prœshiter  Eccîesiœ  Romanœ  rite  Johannes 
Hœc  animi  voto  dona  vovenda  dédit . 

Martyribus   Chris  à  Paulo  pariterque    Jo^ 
hanni 
Passio  quos  eadem  contulit  esse  pares  • 

Elle  fut  restaurée  de  nouveau  parleCardf- 
nal  Latinus  0rsiin5S0us  Nicolas  V  qui  l'ota  aux 
Chanoines  pour  la  donner  aux  Jésuates  ;  en- 
suite par  le  Cardinal  Carrfa  en  1587  ;  et  enfin, 
sousClémentXl.le  Card.Fabrice  Paolucci  refit 
l'Eglise  et  les  chapelles  :  alors  elle  fut  donnée 
•aux  PP.de  la  Mission  :  ceux-ci  la  cédèrtînt  aux 
Passîonistes  qui  y  font  aujourd'huy  les  Saints 
exercices  , 

Du  portique  spacieux  de  la  façade  qui  regar- 
de l'orient ,  soutenu  par  huit  colonnes ,  mais 
préseQtemeat  reu'éci ,  oa  eutix  daûs  P  Eglise 
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anciennement  divisée  en  trois  nefs  par  24  co- 
lonnes de  marbres  différents  5  et  aujourd'huy 
par  trois  arches  de  chaque  côté  .  On  y  obser- 
ve 3  d?ns  quelques  parties  ^  des  restes  en  pe- 
tits morceaux  de  l'ancien  pavé  entremêlé  de 
marbre  et  de  porph}  re  .  On  a  restauré  derniè- 
rement la  toiture  3  ainsi  que  le  maître  autel  , 
qui  fut  orné  de  quatre  colonnes .  La  voûte 
de  la  tribune  a  été  peinte  par  Pomarancio  :  ses 
peintures ,  présentement  retouchées  5  étaient 
les  m-tilleures  de  cette  Eglise  . 

Dans  la  place  à  gauche  est  un  portail  par  ou 
l'on  entre  pour  aller  voir  des  ruines  d'antiqui- 
tés^ et  particulièrement  quelques  arcades  cons- 
truites avec  de  gros  morcecux  de  travertin^  de 
la  même  date  que  le  Colisée  •  Quelques  Au- 
teurs disent  que  ces  mêmes  ruines ,  après  avoir 
pu  servir  à  former  dts  substructions  ,  furent 
destinées  par  Vespasien  ou  ses  enfansjà  devenir 
un  Vivarium  5  et  une  loge  des  bêtes  j  ou  se- 
lon Cassius  ,   pour  conserver  les   eaux  desti- 
nées au  service  de  l'Amphitéàtre  .  Le  vulgaire 
donne  à  ces  restes  le  nom  de  Curia  Hostiiia  ; 
mais  Tullius  Hcstilius  n'eut  que  le  palais  royal 
qui  était  sur  le  mont  Cœlius  ,  et  ne  fît  ériger 
d'autre  Curia  que  celle  qui  était  près  du  Fo" 
rum  Romain ,  et  qui  dura  Jusqu'  à  l'an  de  Ro- 
me 676  5  époque  où  elle  fut  refaite  par  Sylla. 
Une  addition  f)rovenant  de  l'ignorance  du  tex- 
te de  Victor  dans  la  II  Région  Cœlimontana  , 
a  été  la  cause  de  cette  erreur  sur  cette  secon- 
de Curia  ,  Toutefois ,  la  maison  de  Tullius  , 
existant  encore  du  tems  des  Régionnaires  3  ne 
peut  avoir  été  dans  le  site  de  ces  aixhes ,  qui 


appartiennent  à  l'époque  des  Empereurs  Ro- 
mains et  à  leur  magnificence ,  p  uisque  outre 
les  arches ,  qii'  on  voit  encore  aujourd'huy  , 
la  plus  grande  partie  en  fut  démolie  en  1641, 
pour  employer  les  pierres  à  des  construc- 
tions modernes ,  comme  l' indique  Martinelli , 
Ainsi  5  c'  est  ailleurs  qu'  on  doit  chercher  ce 
palais  royal  • 

En  avançant  sur  le  Mont  Cœlius  5  on  trouve 

L'ARC  DES  CONSULS  DOLABELLA 
ET  SILAiNUS. 

Cet  Arc  fut  construit,en  travertin^Pan  753, 
pour  conduire  Teau  JuUa  du  Cœlius  au  Pala- 
tin 5  la  Marcia  à  PAventîn  :  et  de  là  à  Traste- 
vere  par  le  pont  i'Emilius  .  rompu  aujourd'huy* 
Dans  la  suite ,  Septime  Sévère  et  Caracalla  se 
servirent  aussi  de  cet  Arc  pour  faire  parvenir 
l'eau  au  Palatin  dans  un  rëservoii*  plus  «levé  * 
Près  d'ici  est  la 

VILLA  MATTEÎ. 

Le  Duc  Cyriaque  Mattéi  fit  faire  cette  Fi7- 
Tfl  avant  1582  :  elle  était  autrefois  la  plus  bel- 
le de  Rome  ,  Au  milieu  d'un  prë  spacieux  ,  en 
forme  de  Cirque, s'élevait  un  Obélisque  de  gra- 
nit rouge  en  deux  morceaux  dont  un  offrait 
des  hyérogliphes  :  il  était  placé  sur  un  pié- 
destal qui  présentait  l'inscription  suivante: 


Cyriacus  "Matîhejas  Ohelistum  hiinc  a  popu- 
lo Romano  sibi  dalani  5  a  Capitoîio  in  hortos 
suos  Cœlimoutanos  transtidit  ,  ut  puhlicœ  er- 
ga  se  benevolentiœ  monumentum  exstaret  An^ 
no  MDLXXXIL 

Cette  Villa  contenait  une  collection  consi- 
dérable de  statues ,  de  bustes ,  de  bas-reliefs 
et  d'autres  anciens  monumens  en  marbre  ,  qui 
d'abord  furent  transportés  en  partie  au  Palais 
Mattéi  à  Rome  ,  et  ensuite  passèrent  dans  les 
Musées  publics .  Le  restant  a  été  augmenté 
par  le  nouveau  propriétaire  ;  de  sorte  qu'  elle 
est  encore  riche  en  monumens  d' anciennes 
sculptures  .  Le  Prince  de  la  Paix  ,  à  qui  elle 
appartient  présentement^la  restaure  de  manière 
à  ne  rien  laisser  regretter  de  son  ancienne  splen- 
deur .  A  côté  est 

L^EGLISE  DE  Ste.  MARIE  m  LOMmCA^ 
DITE  LA  NAVICELLA  . 

On  ignore  quel  fut  le  premier  fondateur  de 
cette  Eglise,  qu'on  croit  avoir  été  érigée  sur  la 
maison  de  Ste.  Cyriaque  ,  où  S.  Laurent  distri- 
bua aux  pauvres  les  trésors  de  l'Eglise  .  On 
apprend  d'  Anastase  que  Pascal  I  la  restaura 
en  entier  après  817,  en  la  rendant  plus  grande 
et  plus  belle  5  et  en  l'ornant  de  mosaïques  dans 
la  tribune  .  Léon  X  ,  qui  en  avait  été  le  Titu- 
laire 5  l'ayant  trouvée  dans  un  très-mauvais 
état  y  la  fit  reconstruire  sur  les  dessins  de  Ra- 
phaël 5  et  le  Cardinal  Alexandre  de  Médicis  , 
qui  devint  Pape  sous  le  nom  de  Léon  XI  5  en 
Tom.  IL  C 


50 

augmenta  de  beaucoup  les  orneirvens  en  i  ^66 . 
On  voit  de  l'un  et  de  l'autre  côté  de  la  tribune 
18  colonnes  de  granit  verd  et  noîr  ^  assez  esti- 
mées ,  et  deux  de  poiphyre  ,  Les  peintures 
de  la  frise  sont  de  Jules  Romain  et  de  Périn 
del  Vaga  ,  Cette  Eglise  fut  appellée  Ste.  Ma- 
rie in  homnica  ou  Dominicû ,  parce  que  ce 
mot  correspond  à  la  parole  Kiriaca  ,  nom  de 
la  matrone  romaine  ,  quoique  Cassius  préten- 
de que  cette  dénomination  provient  d'une 
abréviation  de  Domitiani  Mica  Aurea  qui  fut 
dans  ces  environs  ..  On  l'appelle  maintenant  b 

ISAVICBLLA, 

Ce  nom  lui  est  venu  de  cette  petite  barque 
de  marbre  que  Léon  X  fit  mettre  sur  la  place  : 
elle  est  d'une  belle  forme  ,  et  a  onze  pieds  de 
long  ;   c'est  une  copie  de  la  moitié  d'  une  bar- 
que antique  qui  fut  ptée  de  ce  Jieujdu  tems  de 
ce  même  Pontife  .   Les  jogernens  des  soldats 
étrangers  5  appelles  Castra per£grina  ,  furent 
dans   cette  partie  dut    mont  Cœlius .,    comme 
nous  le  confirment  les  inscriptions   trouvées  , 
dans  tous  les  tems  ,  aux  environs  de  cette 
Eglise  .  Ammien  dit  que  ces  logemens  étaient 
sur  le  Cœlius  5   ils  existaient , en  effet  dans  cet- 
te Région  du  tems  des  Régionnaires  ,  et  de  la 
>5oticç  ,    vers  les  IV  et  V  siècles .  Vis-à-vi;j 
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L^  EGLISE  DE  S.  ETIENNE 
ROTONDO . 

On  a  donné  le  nom  de  Temple  de  Claude  , 
et  même  de  Faune,  à  cet  édifice  dont  la  cons- 
truction ne  peut  appartenir  à  l'époque  de  l'é- 
rection des  temples  profanes ,  à  cause  de  l'irré- 
gularité du  mélange  d'ordre.:  il  faut  le  reporter 
à  l'époque  de  la  décadence  éçs  arts.N^aDmoins 
sa  localité  et  ses  fondations  pouri-aient  bien 
faire  croire  qu'il  a  appartenu  ?.u  Temple  de 
Claude  ,  les  restes  de  l' aqueduc  de  Néron 
nous  attestant  qu'il  était  dans  cet  endroit. 

Ainsi  la  première  Eglise  dédiée  à  S,  Etienne 
proto-martyr,  érigée  par   S.  Simplicîus  l'an 
467  ,  ne  pouvait  se  faire  dans  un  temple   de 
Claude  y  puisqu'on   le  trouve  inscrit  dans  la 
Notice  ,  comme  existant  presque  du  tems  mê- 
me de  S.  Simplicius,  qni  vivait  à  une  époque  où 
la  démolition   et  l'occupation   dçs  monumens 
publics  et  profanes  n'étaient  pas  encoi'e  permi- 
ses; mais  elle  fut  érigée  près  de  celle  qui  existe 
aujourd'huy.  S.Grégoire  le  Grand  y  attacha 
un  titre  de  Cardinal  Diacre.  Vers  le  milieu  du 
VII  siècle  5  le  Pape  Théodore  Premier  y  plaça 
les  Corps  de  S.  Prime  et  de  S,  Félicien  ,    mais 
ce  fut  Adrien  l  qui  ,  après  l'année  772  ^  put 
occuper  le  site  du  Temple  de  Claude  ,  et   se 
servir  des  fondations  pour  ériger  cette  masse 
si  vaste  avec  ses  portiques  intérieur  et  exté- 
rieur ,  comme  on   peut  P  inférer  d' Anastase 
qui  dit  :  Parité r   etiam  et   in  Basil ica   Beati 
Primi  Mavtyris  Sancti  Stephani  sita  in  Cœlio 
monte  ^  quœ  per  olilana  tempora  marcuerant^ 
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maxîmas  in  ea  dejevens  trahes  tant  vastam 
molem  Basilicœ^  quamqae  porticus  mirifice  in" 
trinsecus  et  extrinsecus  a  novo  renovavit  • 

Nicolas  V  en  1454  et  Innocent  VIII  la  res- 
taurèrent ;  et  enfin  Grégoire  XIII  et  le  Cardi- 
nal Gentili  y  ajoutèrent  des  ornemens .  On 
l'appelle  S.  Etienne  Rotondo  parce  qu'elle  est 
de  forme  ronde  :  elle  est  ornée  de  56  colon- 
nes antiques  5  de  granit  5  disposées  sur  deux 
rangs^presque  toutes  d'ordre  ionique  :  six  seu- 
lement sont  d'ordre  corinthien  ,  cannelées  et 
de  marbre  grec  .  Dans  les  murs  de  la  nef,  on 
observe  plusieurs  peintures  représentant  divers 
Saints  martyrisés  5  et  exécutées  par  le  Poma- 
rancio  et  par  le  Tempesta  . 

L'Eglise  parait  5  dans  son  intérieur  5  très- 
magnifique  5  et  en  cela  ,  elle  ne  le  cède  point 
aux  anciennes .  Le  pavé  est  formé  d'un  ciment 
d'  une  extrême  solidité  ^  tant  il  est  dur  et 
compact  , 

En  sortant  de  l'Eglise  ,  on  prend  le  chemin 
de  S.  Jean  de  Latran  .  Un  peu  avant  d'arriver  à 
l'hôpital  5  on  tourne  a  gauche  dans  un  chemin 
que  fit  ouvrir  Pie  IV  ,  par  lequel  on  monte  à 
la  plus  grande  hauteur  du  mont  Cœlius  .  Là  , 
sur  les  restes  d'ua  Palais  qu'  habita  Pascal  11 , 
pendant  qu'on  restaurait  celui  du  Latran  ,  le 
même  Pie  IV  fit  construire  un  Monastère  pour 
le:i  Orphelines  3  annexé  à 


5^ 
L'  EGLISE  DES  SS.  QUATTRO 

COROISATI. 

Oïl  croit  que  le  Pape  Melchiade  peut  avoir 
fondé  cette  Eglise  ,  parce  qu'  on  en  trouve 
déjà  le  titre  sous  S.  Grégoire  le  Grand  .  Elle 
fut  refaite  par  Honorius  I  ^  restaurée  par  A- 
drieft  I,  par  S.  Léon  III  ,  et  par  S.  Léon  IV 
avec  plus  de  magnificence  .  Incendiée  ensuite 
par  Guiscard  ,  elle  fut  réparée  par  Pasehal  II 
l'an  1 1 1 1  .  Etienne  ,  Cardinal  de  S.  Marie  in 
Trastevere  ,  y  ajouta  ,  sous  Innocent  III  ,  la 
chaoelle  de  S.Silvestre  et  l'habitation  .  Alphon- 
se Carrillo,  Cardinal  Espagnol ,  y  fit  sius  Mar- 
tin V  5  de  nouvelles  restaurations  .  Le  Cardi- 
nal Henry,  qui  en  était  titulaire  ,  et  qui  devint 
ensuite  Roi  de  Portugal ,  y  fit  construire  le 
Limbiis  ;  et  enfin  Jean  Garzia  Millino  ,  Cardi- 
nal ,  en  1624  donna  à  la  tribune  la  forme 
qu^elle  a  pr-^sentemeut . 

Dans  le  premi  r  portique  ,  vis-à-vis  de  l'en- 
trée 5  on  trouve  à  droite  l' ancienne  petite 
Eglise  dite  de  S.  Silvestre  in  porticu  5  avec 
des  m'moi'*vS  et  des  peintures  antérieures  à  la 
renaissance  des  Arts .  On  passe  ensuite  dans  la 
cour  o\X  l'on  voit  dix  colonnes  de  granit  et  de 
marbre ,  cannelées  et  murées  en  partie  .  L'Egli- 
se est  petite  ^  mais  dans  la  forme  des  ancien- 
nes Basiliques  :  elle  est  divisée  en  trois  nefs 
par  quatre  colonnes  de  chaque  côté  ,  en  gra- 
nit ,  avec  des  chapiteaux  corinthiens  et  com- 
posites ,  qui  soutiennent  >  ainsi  que  de  petits 
arcs  5  un  grand  mur  sur  lequel  on  voit  quatre 
autres  colonnes  plus  petites  en  marbre  ,  divi' 
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sées  par  des  balustrades  du  même  marbre,  don- 
nant une  belle  idée  deS*  Basiliques  anciennes  et 
des  ambulacres  ,  que  5  pour  la  commodité  , 
l^oa  construisait  sur  les  nefs  latérales .  Le  pa- 
vé est  tout  marqueté  en  marbres  durs ,  et  dans 
quelques  parties  5  ea  fragmens  d*  inscriptions 
ancîenaes  ,  On  descend  par  deux  escaliers  la- 
téraux à  1'  autel  souterrain  y.  derrière  lequel 
sont  trois  grands  vases  ^  1'  un  de  porphyre  3. 
l'autre  de  granit ,  et  le  troisième,  de  métal  , 
tous  remplis  de  reliques  de  martyrs . 

Parmi  les  peintures  qui  ornent  cette  Eglise, 
on  estime  beaucoup  les  fresques  de  la  tribune 
où  Jean  di  S  ^Giovanni  peignit,  avec  beaucoup^ 
de  talent  et  de  force  ,  et  une  manière  toute  à 
\m  et  pleine  d'imagination  ,  divers  martyres  : 
il  est  aussi  l'auteur  de  la  gloire  qui  est  dans  la 
voûte  . 

La  naissance  deN.  S.,  dans  la  première  cha- 
pelle X  droite ,  passe  pour  être  de  Jean  Baptiste 
•Naldini  .  Le  S.  Sébastien  vis-à-vis  est  du  Chev. 
Baglioni ,  et  l'Annonciation ,  du  même  Jean 
di  S*  Giovanni . 

En  descendant  de  l'Eglise ,  le  long  de  son 
côté  gauche  ,  dans  le  chemin  de  S.  Jean  5  oa 
trouve  vis-à-vis 

L'EGLISE  DE  S.  CLEMENT. 

On  croit  que  ce  tte  Eglise  très-ancienne  5  a 
tté  fondée  sur  la  maison  paternelle  du  Pontife 
S.  Clément  ^  (  peut-être  du  tems  de  Constan- 
tin )  et  dans  laquelle  Tan  4175  Célestius  ,  ai- 
-sciple  de  l'hérésiarque  Pelage  p  fut  jugé  par  le 
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Pape  S.  Zoslme  .  On  trouve  qu'en  449  ,  sous 

S.  Léon  le  Grand  ,  on  lui  avait  dé) à  accordé  un 
titre.  En  532  elle  fut  oraée  par  Jean  II ,  et 
en  59O5  S, Grégoire  le  Grand  y  établit  des  pro- 
cessions de  pénitence ,  Elle  fut  restaurée  par 
Adrien  I ,  l'an  772  ;  et  Paschal  II  y  fut  élu 
Pontife  en  1099  .  Peu  après  1'  an  1 1 12  ,  elle 
fut  nouvellement  restaurée  par  le  Cardinal 
Anastase^qui:  y  fit  faire  les  mosaïques  de  la  tri- 
bune et  le  siège  épiscopal  en  marbre  ;  et  en 
1^09  ,  par  le  Cardinal  Cajétan,  neveu  de  Bo- 
niTace  VUI.  Sous  le  Pape  Pie  II,le  Cardinal  Ro- 
verella  y  .fit  la  chapelle  de  S.  Jean  Baptiste,  et 
du  tems  de  Paul  tll  5  le  Cardinal  Jean  Alvarez 
de  Tolède  ,  Dv^minîcaia  5  agrandit  le  portî^ 
que  .  Enfin  Clément  Xl^conservant  tout  ce  qui 
appartient  à  la  vénérable  antiquité  ,  le  restau- 
ra j  fit  le  lambris  doré  ,  l'orna  de  stucs  ,  de 
peintures  ;  y  ajouta  la  façade  ,  perfectionna 
le  portique  qui  manquait ,  et  applanit  h  place. 
En  1667  ^  le  Cardinal  Maidalchino,  Titulaire, 
raccorda  aux  Dominicains  Irlandais,qui  la  des- 
servent maintenant . 

La  porte  est  précédée  dHin  petit  portique 
soutenu  par  quatre  colonnes  de  granit  avec  un 
frontispice  :  de  ce  portique  on  entre  dans 
V Atrium  3  environné  de  portiques ,  et  orné 
de  seize  colonnes  de  granit ,  dont  six  de  cha- 
que côté  ,  et  quatre  en  face  de  la  porte  qui 
introduit  dans  l'Eglise ,  divisée  en  trois  nefs 
par  1 8  colonnes  de  marbres  divers  qui  suppor- 
tent 5  avec  des  arcs ,  les  deux  murs  laté- 
raux . 
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On  doit  observer  5  daru  le  milieu  5  la  cons- 
truction de  l'anci:ii  presbytère  ^  qui  est  entiè- 
rement conservé  ;  le  maître-autel  isolé  5  avec 
un  tabernacle  soutenu  par  quatre  colonnes  de 
jnarbre  violet  et  deux  pupitres  5  Amhones  5  de 
marbre  grec^bien  ornésjd'où  on  lisait  les  épitres 
et  les  évangiles  ;  le  tout  élevé  sur  des  gradins, 
et  renfermé  d'une  enceinte  de  marbre,  avec  des 
ornemens  sculptés  ,  représentant  des  croix  et 
des  couronnes  ,  au  milieu  desquelles  est  un 
chiffre  indiquant  le  nom  du  Pape  Honoriuslf, 
qui  peut-être  aida  le  Cardinal  Anastase  à  l'or- 
ner de  mosaïques  dans  la  tribune,  et  à  y  établir 
dts  sièges  en  marbre  tout  à  l'entour  . 

Parmi  les  peintures  de  cette  Eglise  ,  la 
■Chapelle  de  la  passion .,  ornée  de  diverses 
histoires  de  S.  Catherine  V.  et  M.  est  très  re- 
marquable pour  avoir  été  peinte  presqu'  un 
siècle  avant  Raphaël ,  par  le  Masaccio  ,  pein- 
tre qui  5  de  son  tems  ,  n'eut  point  d'  égal  5 
mais  ces  peintures  ont  été  retouchées  •  Parmi 
les  tombeaux  ,  on  distingue  celui  du  Cardinal 
Roverella  5  fait  d'  un  sarcophage  antique  de 
marbre  avec  des  Faunes  et  des  Bacchantes  . 

Enfin  l'ancienne  inscription  que  le  Card.  Al- 
bani  fit  placer  dans  la  muraille  à  gauche  en 
entrant  dans  l'  Eglise  ,  est  digne  d'  être  consi- 
déi  ée  :  elle  rapporte  que  ,  sous  le  Pape  S.  Za- 
charie ,  en  745  ,  une  dotation  avait  été  faite  à 
la  même  Eglise  par  le  Titulaire  Grégoire  ,  pre- 
mier prêtre  ;  et  elle  donne  l'idée  de  la  phrase 
et  de  la  paléographie  de  cette  époque  . 

Continuant  à  avancer  sur  le  grand  chemin 
vers  l' hôpital  de  S.  Jean,  on  trouve,  avant 
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d'y  arriver  ,  le  site  ou  fut  la  porte  Cœlimon- 

tana  de  Servius  ,  près  de  l'Arc  BaclUus  5  que 
Sixte  V  fit  démolir  pour  aligner  la  rue  .  Après 
avoir  dépassé  les  hôpitaux  ,  on  entre  dans  la 
place  de  S.  Jean  de  Latran  ,  sur  laquelle  s'  é- 
lève 

L'  OBELISQUE  LATERANENSE . 

Cet  Obélisque  est  le  plus  grand  que  l'  on 
connaisse  .  Rames,  Roi  d'Egypte  5  le  dédia 
au  soleil  5  et  le  fit  élever  dans  Thèbes  où  Cam- 
bisele  sauva  des  ruines  de  la  Ville  .  Auguste 
n'eut  pas  le  courage  de  l'en  ôter  ;  mais  Con- 
stantin le  Grand  ,  plus  entreprenant  que  lui  y 
le  fit  descendre  par  le  Nil  jusqu'  à  Alexandrie. 
La  mort  ayant  prévenu  ce  Princejson  fils  Cons- 
tance fît  transporter  ce  monument  sur  un  Vais- 
seau de  500  rames  ;  et  le  conduisant  à  Rome 
par  le  Tibre  ,  l' introduisit  dans  la  Ville  par  la 
porte  Ojtiensis  ,  et  l'éleva  au  milieu  du  Grand 
Cirque:  alors  il  tomba^et  se  brisa  en  trois  mor- 
ceaux 5  mais  Sixte  V  le  fit  déterrer  à  24  pal- 
mes (  18  pieds  9  pouces  )  de  profondeur  ^  et 
restaurer  par  1'  Architecte  Dominique  Fontana 
qui  l'erigea  en  \^8  ,  devant  le  Palais,  que  le 
Pape  avait  fait  construire  à  côté  de  la  Basili- 
que .  Ammiea  Marcellin  rapporte  que  l;  Obé- 
lisque était  autrefois  plus  élevé  :  sa  hauteur 
€st  aujourd'huy  de  108  pieds  ;  la  base  a,  d'un 
côté  3  9  pieds  et  demi ,  et  8  de  P  autre  .  Tout 
1'  Ob Risque  ,  y  compris  le  socle  et  la  Croix  5 
a  15^  pieds  Romains  d'  éléva':ion  .  La  pierre 
est  ^  suivant  l'usage  ;,  de  granit  rouge  d'Egyp- 
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te,  ornée  d'hiéroglyphes   expliqué  dans  l'our^ 

vrage  d*  Ammien  Marcellin  . 

BAPTISTÈRE  DE  CONSTANTIN. 

OU  L'EGLISE  DE  S.  JEAN 

IN  BOJSTB. 

On.  prétend  que  cette  Salle ,  qui  ressemble^ 
dans  une  partie  de  son  intérieur  5  à  une  basili- 
que, fut  construite  par  Constantin,,  lorsqu'il  y 
reçut  le  Baptême  ,  en  324,  des  mains  du  Pape 
S.  Sylvestre .,  Plusieurs  Papes  l'ont  fait  restau- 
rer 5  tels  que  Grégoire  XllI.  Clément.VIII ,  et 
notamment  Urbain  VIII.  et  Innocent  X.  Elle  a. 
tiré  son  nom  5  de  S.  Jean  âiybnie,  de  deux 
chapelles  annexées  5  dédiées  1'  une  à  S^Jean. 
Baptiste  ,,  et  1'  autre  à  S.Jean  1' Evangéliste . 
Cet  édiiice  Qsp  de  figure  octangulaire  :  On. 
descend  par  trois  marches  aux  fonts  baptis- 
maux qui  sont  dans  le  milieu ,  et  formés  d'u- 
ne belle  urne  de  basalte  ;,  sur  laquelle  on  voit 
deux  bas-reliefs  ,  l'un  représentant  S.  Jean  Bap- 
tiste qui  baptise  Notre  Seigneur ,  et  l'autre 
S.  Silyestre  administrant  le  baptême  à  Constan- 
tin le  Grand  ^  Ces  fonts  sont  entourés  d'  une 
balustrade  et  de  huit  colonnes  de  porphyre  qui 
soutiennent  une  grande  architrave  antique  :  au. 
dessus  de  ces  colonnes  >  il  y  en  a  huit  autres 
plus  petites  de  marbre  blanc:,  celles-ci  sou- 
tiennent un  entablement  >  au  dessus  du  quel 
sont  placés  huit  pihstres  que  l'on  a  figuré  plies, 
et  entre  lesquels  on  observe  autant  de  tableaux 
gracieux  d'André  Sacchi  ,  représentant  chacun 
un  trait  historique  de  la  vie  de  S,  Jean  Baptis- 
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Êc .  On  a  peiiit  à  fresque  ,  sur  les   murailles 

du  pourtour ,  la  croix  apparaissant  à  Constan- 
tin ,  ouvrage  de  Gemiiiiani  ;  la  bataille  contre 
Maxence  ,  le  triomphe  de  Constantin^  du  Ca- 
massei,  et  la  destructioa  des  idoles  ^  par  Char« 
les  Maratte  . 

On  croit  que  la  petite  chapelle  5  ?.nnexée  au 
Baptistère  ,  fût  une  chambre  de  Constantin  , 
changée  par  S.  Hilsire  Pape  ^  en  Oratoire 
dédié  au  S.  Précurseur.  Clément VIII  la  fît 
restaurer .  La  statue  ,  qui  est  au:  dessus  de 
l'Autel  y  a  été  exécutée  par  le  Donatello  .  En 
1597  5  ce  dernier  Pontife  restaura  aussi  la 
Chapelle  vis-à-vis^  qui  est  dédié  à. S.  Jean  P  E- 
vangéliste  ;  et  l'année- suivante  5  il  la  consa- 
cra .  La  statue  de  métal  fut  jettée  par  Jean 
Baptiste  de  la  Porta  ;  les  peintures  sont  du 
Chev.  d'Arpin^  du  Tempesta  3  du  Ciampel- 
li  etc. 

Après  avoir  considéré  l'Oratoire  de  S.Vénan- 
ce  5  et  dépassé  celui  de  Ste.  Ruffîne  et  Ste.  Se- 
conde 5  on  trouve  la  porte  qui  est  ornée  ex- 
térieurement d'une  frise  antique  3  sur  laqu^- 
fe  il  y  a  de  bonnes  sculptures  :  elle  est  sup- 
portée par  deux  grandes  colonnes  de  porphy- 
ïe  .  D'ici  on  entre  dans 

L'EGLISE  DE  S.  JEAN 
DE  LATRAN  . 

Cette  célèbre  Basilique  est  la  première  et 
la  prin  :ipale  Eglise  du  monde  Catholique  : 
33  EcelesiarKm  Urhis  et  Orbis  JMater  et  Ca^ 
put  33   .    Aussi  est-elle  le    &iége  du  Souve- 
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raia  Pontife  ,  qui ,  en  sa  qualité  d'Evêque  de 
Rome  ,  va  y  après  son  exaltation  5  en  prendre 
possession  .  Elle  eut  d'abord  le  nom  de  Ba' 
siliqae  Constantinienne  ,  parce  qu'elle  fut  fon- 
dée par  Constantin  le  Grand  y  et  on  la  trouve 
décrite  avec  cette  dénomination  ,  dans  les  Rë- 
g-ionnaires  ,  dès  le  Vil  siècle .  Anastase  Biblio- 
thécaire lui  donne  le  nom  de  Lateranensis',i^2X- 
ce  qu'elle  fut  fondée  sur  le  site  du  palais  de  la 
famille  noble  des  Laterani  .  On  1'  appella  Ba- 
silique o'm  Sauveur  après  la  dédicace  que  S.  Sil- 
•Vestre  Pape  en  fit  au  Sauveur  ;  Basilique  Jw 
tea  5  des  dons  précieux  dont  elle  fur  enrichie, 
et  enfin  Basilique  de  S.  Jean  y  parce  qu'  elle  est 
dédiée  à  S.  Jean  Baptiste  y  et  à  S.  Jean  l' Evan- 


géliste 


Constantin  le  Grand  érigea  cette  Basilique 
vers  l'an  5245.  au  milieu  de  son  palais  qui ,  am- 
plifié par  de  nouvelles  constructions  y  fut  cé- 
dé ,  avec  l'Eglise  ;>  au  S.  Pontife  .  Les  Papes 
ont  habité  ce  palais  jusqu'  au  tems  où  Grégoi- 
re XI  reporta  d'Avignon  à  Rome  le  Siège  Pon- 
tifical 3  époque  où  ils  fixèrent  leur  résidence 
au  Vatican . 

La  Basilique  existe  depuis  près  de  mille 
^ans  moyennant  les  réparations  qui  y  ont  été 
faites  par  les  Papes  y  et  particulièrement  par- 
S.  Zacharie  ,  S.  Léon  ï  ,  Benoit  III  ,  Sergius 
III  3  Adrien  V  y  et  Nicolas  IV  ;  mais  en  1 308, 
pendant  que  le  Pape  Clément  V  résidait  à  Avi- 
gnon ,  la  toîtiu'e  5  les  ornemens  sacrés  y  l'ha- 
bitation des  Chanoines  ,  les  portiques  et  tout 
le  palais ,  ayant  été  incendiés  ,  excepté  la 
chapelle  de  Sanctçt    Sanciorum  3  ce  Pontife 
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envoya  aussitôt  des  agens  qui ,  munis  de 
grandes  sommes ,  réparèrent,  et  refir  nt  somp- 
tueusement les  édifices  que  le  feu  avait  dé- 
truits . 

Grégoire  XI  ,  ouvrît  la  porte  de  la  nef  laté- 
rale 5  et  Martin  V  y  fit  faire  la  façade  .  Eugè- 
ne IV  5  et  ensuite  Alexandre  Vï  la  revêtirent 
d'omemens  élégants  :  on  doit  à  celui-ci  le  beau 
lambris  doré;  il  refit  en  même  tems  la  façade  la- 
térale qui  était  détruite  ,  et  y  ajouta  les  deux 
clochers  .  Sixte  V  orna  cette  façade  d' un 
double  portique  d'après  les  dessins  de  Fontana. 
Clément  VIII  l'an  1600  5  renouvella  la  nef 
supérieure  de  la  croisée  en  se  servant  de  Jac- 
ques de  h  Porta  ;  et  Innocent  X,  à  P  occa- 
sion de  l'  année  du  Jubilé  en  1 650  3  mit  la  gran- 
de nef  y  d'  après  les  dessins  du  Borromini  j 
dans  l'état  où  elle  est  présentement.  Ce  fut 
dans  cette  même  occasion, qu'on  découvrit  que 
de  vieilles  murailles  manquaient  de  fondations: 
ailleurs^on  trouva  des  grottes  profondes  creu- 
sées pour  en  tirer  la  pouzzolane  :  (  terre  volca- 
nique )  ces  grottes  ,  prouvent  que  la  localité 
du  Latran  était  hors  de  l'enceinte  de  Servius  • 
Clément  XI  perfectionna  cette  nef,  et  la  rendit 
vraiment  majestueuse  .  Enfin lePspe  Clément 
XII  fit  la  principale  façade  sur  les  dessins  d'A- 
lexandre Gaîilei;elle  est  unt  des  plus  remarqua- 
bles 5  et  des  plus  magnifiques  de  Rome  ,  et  elle 
est  ornée  de  quatre  colonnes  et  de  six  pilastres 
d^ordre  compositejterm'nant  avec  onze  statues. 
L'arc  du  balcon  ,  d'où  le  Pape  donne  la  béné- 
diction 3  pose  sur  quatre  colonnes  de  granit . 


Le  portique  inférieur  est  soutenu  par  24 
piliers  de  marbre  d'ordre  composite  ;  on  voit 
dans  le  fond  ^  la  statue  de  Constantin  ,  trou- 
vée dans  ses  Thermes  au  Quirinal .  Les  bas-re- 
liefs>.placés  au  dessus  des  portes  5  sont  de  Ber- 
. nardin  Ludovisi  3  du  Maini  et  de  Pierre  Brac- 
ci  .  La  grande  porte  de  bronze  fut  ôtée  de  l'E- 
glise de  S.  Adrien  au  Forwm  Romain  ,  et  trans- 
portée ici  par  ordre  d'  Alexandre  VII  i  C  est 
le  seul  modèle  des  portes  Quadii/ores  qui  nous 
soit  resté  des  antiques  .  On  l'agrandit  ensuite 
pour  1'  adapter  à  l'entrée  à  laquelle  elle  était 
destinée  ,  L'autre  porte  qu^oa  voit  murée  à 
k  droite  y  ne-  s'ouvre  que  dans  les  années  du 
Jubilé  ;  aussi  est^elleappellée  porte  Sancta  . 

V  intérieur  de  la  basilique  a  cinq  nefs  sépa- 
rées par  quatre  rangs  de  piliers  dans  chacun, 
desquels  est  murée  une  colonne  .  La  grande 
nef  fut  renouvellée  sous  la  direction  du  Chev. 
Borromino,- qui  fît  murer  les  colonnes  antiques 
dans  différens  pilastres  cannelés  3  d'ordre, 
composite  ,  et  qui  étant  accouplés  ^  flanquent 
les  arcs  5  et  présentent .,  dans  le  milieu  .,  unç; 
niche  ornée  de  deux:  colonnes  de  verd  anti- 
que^çontenant  la  statue  colossale  d'un  Apôtre. 

Ces  statues  sont  delà  hauteur  de^  14  pieds 
5'pouces  ,  et  toutes  fort  estimées  :  Celles  de 
SJacques  le  Majeur .  de  S3^athieu  5,  de  S.  An- 
dré et  de  S.  Jean  sont  du, Chev.  Rusconi .  Cel- 
les de^  S.  Thomas  et  de  S..  Barthélémy  sont 
deux  bons  ouvrages  de  M.  le  Gros .  S.  Thadée 
a  été  exécuté  par  Laurent  Ottoni.  S.. Simon  par 
François  Maratti  ;  le  S.  Philippe  ,  est  du  Ci- 
seau de  Joseph  Mazzoli.  S.Jacques  leMineur^dc 
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cetuî  d'Ange  Rossî ,  et  celles  de  S.  Pierre  et  de 
S.  Paul  ont  été  faites  par  Etienne  Monnot  • 

Au  dessus  de  ces  statues  on  voit  des  bas-re- 
liefs de  stuCj.et  plus  haut>des  tableaux  ovales, 
exécutés  par  les  meilleurs  peintres  du  temsjqui 
y  ont  représenté  les  Prophêtes.On  y;  distingue 
le  Jérémie  du  Che V.Sébastien  Conca;  leBaruch, 
du  Trévisani  ;  le  Daniel ,  d'  André  Procaeci- 
ni  ;  PAmos  ,  du  Chev.  Nasini  ;  l'Abdias  ,  àvi^ 
Chev.  Chiari  ;  le  Jonas  ,  du  Chev.  Bénéfiale  ;. 
l'ïsaïe>  du  Chev.  Luti ,  et  le  Michée  ^  du. 
Chev..  Léon  Ghezzi , 

La  chapelle  de  la  maison  Corsim',  qui  est 
la  première  en  entrant  à  gauche  ,  est  une  des 
plus  riches  et  des  plus  magnifiques  de  Rome  : 
elle  fut  construite  par  ordre  de  Clément  XII ,. 
sur  le  dessin  d'Alexandre  Galilei ,  florentin  3. 
qui  la  décora  d^iin  ordre  corinthien  et  de  mar- 
bres précieux  ,,  On  observe  sur  P  autel  5  entre 
deux  colonnes  de  yerd  antiqne  ,  un  tableau  en 
mosaïque  copié  de  1'  original  du  Guide  ^  qu' 
on  voit  dans  le  palais  Barberini  ^  représentant 
S...  André  Corsini  :  la  bordure  est  de.  bronzedo- 
rë  sur  un  fond  d'albâtre. oriental.  Il  y  a  deux 
magnifiques  tombeaux  ;  celui  qui  est  à  gauche 
est  celui  de  Clément  XII  ^  il  est  formé,  d'une 
belle  urne  antique  de  porphyre;  elle  était  abaur 
donnée  sous  le  portique  du  Panthéon;  aupa- 
ravant elle  appartenait  aux  Thermes  ^  et  est 
appellée  vulgairement  î'  urne  d'Agrippa  :  elle 
est  entourée  d*^  ornerae.ns  du  meilleur  goût . 
Le  tombeau  vis-à-vis  est  celui  du.Card'nal  Né- 
ri  Corsini ,  oncle  du  Pontife  ,  orné  de  b  Jlei 
Statues  de  marbre  parmi  lesquelles  5   la  meil- 
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leure  est  la  Tempérance  ^  exécutée  par  Philip- 
pe Valle  .  Il  y  a  quatre  niches  où  sont  les  sta- 
tuer des  Vertus  Cardinales  ;  et  au  dessus  de 
celles-ci  3  quatre  bas-reliefs  assez  estim-s  .  La 
coupole  est  toute  oniée  de  stucs  et  de  doru- 
res ;  les  murs  et  le  pavi  sont  tous  recouverts 
de  marbres  durs  ;  enfin  elle  est  très  riche  en 
vases  sâcrésjque  l'on  conserve  dans  la  sacristie. 

Suit  la  Chapelle  Santori  5  de  forme  Ovale  , 
et  d'  ordre  ionique  5  faite  par  Honorius  Lon- 
ghi .  Le  Chri  t  en  marbre  ,  placé  sur  l'autel  , 
est  d'Etienne  Maderno  ,  et  les  peintures  de  la 
voûte  sont  de  Baccio  Carpi  5  Maître  de  Pierre 
de  Cortone  ,  La  chapelle  suivante  5  apparte- 
nant à  la  Maison  Lancellotti ,  n'  a  rien  de  re- 
marquable .  Près  de  celle-ci  ^  on  trouve  le 
tombeau  du  Cardinal  Casanata  qui  légua  sa  Bi- 
bliothèque pour  l'usage  da  public  ,  et  en  con- 
fia le  soin  aux  Religieux  Dominicains  qui  la 
conservent  dans  le  Couvent  de  la  Minerve  .  La 
statue  de  ce  Cardinal  est  du  célèbre  M,le  Gros. 
Le  tableau  assez  gracieux  qui  est  dans  la  Cha- 
pelle voisine  5  et  qui  représente  S.  Hilaire  y  est 
peint  par  Guillaume  Bourgu'gnon .  En  pas- 
sant dans  la  grande  nef  ^  on  voit  dans  le  mi- 
lieu 5  le  tombeau  en  bronze  de  Martin  V^  et  aa 
dessous  du  grand  arc  5  deux  colonnes  de  gra- 
nit jMe  35  pieds  de  haut  5  qui  le  soutiennent  • 

Le  maître-autel  5  placé  dans  le  milieu  de  la 
croisée  ,  est  isolé  et  crné  de  quatre  colonnes 
de  marbre  qui  supportent  un  pavillon  gothique, 
où  5  parmi  les  reliques  sacrées  ,  P  on  conser- 
ve les  têtes  de  S.  Pien*e  et  de  S.  Paul  dans  des 
bustes  en  argent  j  oraés  de  pierreries  . 
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Au  fond  de  la  nef  transversale  est  le  magni- 
fique autel  du  T.  S  Sacrement  fait  sur  les  des- 
sins de  Pierre  Paul  Olivieri ,  orné  d'  un  riche 
tabernacle  de  pierres  précieuses  :  cet  autel  est 
couronné  par  une  architrave  et  un  fronton 
de  bronze  doré  :,  soutenus  par  quatre  colonnes 
cannelées  ,  d'  ordre  composite  ^  également  de 
bronze  doré  ,  et  qu'  on  croit  avoir  appartenu 
au  Temple  de  Jupiter  Capitoiin  .  Il  y  a  ,  aux 
côtés  de  cet  autel ,  quatre  statues  :  celle  du 
Prophète  Elie  est  de  Camille  Mariani  ;  le  Moï- 
se 5  de  Flaminius  Vacca  ;  l'Aaron  ,  de  Silla  ^ 
Milanais  ^  et  le  Melchisédech  5  de  Gilles  fla- 
mand ,  L'Ascension  de  Notre  Seigneur  y  pein- 
te dans  le  haut  au  dessus  de  l'autel ,  est  du 
Chev.  d'Arpin  ,  dont  on  voit  plus  loin  le  tom- 
beau .  L^s  quatre  Docteurs  de  l'Eglise  ,  peints 
à  fresque  dans  les  côtés  ,  sont  de  César  Neb- 
bia  ;  la  figure  de  S.  Pierre  est  du  Césari  :  celle 
de  S.  André ,  de  Novara  ;  le  Triomphe  de 
Constantin  par  le  même  Césari ,  et  P  Appari- 
tion  des  SS.  Apôtres  au  même  Empereur ,  esc 
du  Nebbia  •  Le  très-beau  jeu  d'  orgues  doré  > 
exécuté  par  Jean  Baptiste,  Milanais ,  est  soute- 
nu par  deux  superbes  colonnes  de  jaune  anti- 
que, cannelées  .  On  admire  aussi  la  grande  tri- 
bune dont  la  voûte  est  ornée  de  mosaïques 
des  derniers  siècles .  Il  y  a  en  outre  d'au- 
tres autels  et  des  tombeaux  qui  méritent  d'  ê- 
tre  vus  ;  mais  comme  mon  but  n'est  pas  de 
m'arrêter  en  présence  d'  objets  qui  ne  sont  pas 
d'un  grand  mérite  ,  je  passerai  ainsi  le  reste 
sous  silence  , 
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Cest  dans  cette  Eglise  que  tous  les  ans  ,  le 
jour  de  Ste.  Lucie  5  e.i  commémoration  de  la 
naissance  de  Henri  IV  5  le  Chapitre  fait  exé- 
cuter une  grand-Messe  x  laquelle  1'  Ambassa- 
deur  du  Roi  assiste  sur  une  estrade  placée  à. 
l'entrée  du  chœur . 

En  sortant  par  la  porte  latérale  de  cette  Ba- 
silique 5  on  voit  au  fond  du  portique ,  la  sta- 
tue^  en  bronze, d'Henry  IV  Roi  de  France  et  de 
Navarre  .  D'ici  on  va  à 

V  ECHELLE  SAINTE  . 

Le  Pape  Sixte  V  fit  élever  cet  édifice  d' a- 
près  les  dessins  du  Chev.  Fontana  ,  pour  y  con- 
server 1'  Echelle  Sainte  qui  était  auparavant  en 
morceaux  dans  le  vieux  palais  du  Latran  .  Elle 
est  formée  de  2S  marches  de  marbre  blanc  :  ce 
sont  les  mômes  marches  qui  étoient  dans  la 
m:iison  de  Pilât ^  à  Jérusalem  ,  et  les  mêmes 
que  Jésus-Christ  monta  et  descendit  plusieurs 
fois  pendant  sa  passion .  Ste.  Hélène ,  mère 
de  Constantin  ,  les  envoya  à  Rome  avec  plu- 
sieurs autres  ab)ets' arrosés  du  sang  dejesus- 
Christ.,  Ce  célèbre  sanctuaire  est  en  grande 
vénération  ;  aussf  on  le  monte  à  genoux  ,  et 
l'on  descend  par  Pua  des  quatre  escaliers  laté- 
raux ,  Ces  marches  5  attendu  le  grand  con- 
cours des  fidèles  qui  les  ont  montées  ^  sont  si 
usées  ,  qu'  on  a  dû  les  couvrir  de  plan- 
ches en  bois  .  Le  môme  Sixte  V  fit  aussi  placer, 
au  haut  du  Saint  Escaliei^,  la  célèbre  chapelle 
domestique  des  Papes ,  qui  était  dans  le  Palais 
Latran ,  et  dont  l'autel  est  d'  un  style  gothi- 
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que  5  et  rempli  des  plu^  précieuses  reliques  ; 
ce  qui  l'a  fait  appeller  Sanctu  Sanctorum .  A' 
côté  est  le 

TRICLINIUM . 

Ou  a  placé  dans  la  tribune  que  Benoît  XIV 
fît  construire  exprès ,  la  mosaïque  du  célèbre 
Tricliniiim  de  S.  Léon  111.  6o  ans  après  qu'elle 
eut  été  restaurée  par  S.  Léon  IV  :  il  faisait 
partie  de  P  ancien  palais ,  et  fut  sauvé  de 
sa  ruine  par  la  générosité  du  Card.  François 
Barbérini  l'aîné  .  Clément  Xll  le  fit  enlever  de 
cet  endroit  pour  agrandir  la  place  ;  puis  il  fut 
déposé  par  morceaux  dans  une  chapelle  près  de 
V Echelle  Sainte  ^  mais  Benoît  XIV  le  fît  ras- 
sembler,  restaurer  et  placer  ici  en  1743  ;  et 
pour  en  conserver  le  souvenir  ,11  y  fit  poser 
les  trois  inscriptions  qu'  on  y  voit  aujourd^ 
huy» 

PORTE  DE  S.   JEAN. 

Cette  Porte  est  moderne  .  Grégoire  XIII  la 
fît  ouvrir  dans  cet  endroit  5  sur  ks  dessins  de 
Jacques  de  la  Torta^  l'an  1 574  :  et  elle  prit  le 
nom  de  la  basilique  voisine  .  Les  Antiquaires 
modernes  T  ont  appellée  CœUrnontana  et  Asi^ 
naria  ;  mais  Tite  Live  et  Cicéron  ont  fait  men- 
tion de  la  première  Porte  ,  et  par  conséquent 
des  murs  de  Servius  ^  et  la  plaçaient  beaucoup 
plus  en  dedans  ,  comme  on  Pa  déjà  fait  obser- 
ver .  Sous  Aur.^ien^  cette  porte  cessa  d'être  en 
usage  .  La  seconde  ^   faite  par  cet  Empereur  y 
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et  qu'  Anastase  appeUajCn  6o6s'?OYtt  deSJean^ 
existe  encore  ,  mais  plus  près  de  la  Basilique; 
elle  fut  fermée  par  le  môme  Pontife  ,  Grégoite 
Xtll  5   quand  il  ouvrit  la  nouvelle  , 

BASILIQUE  DE  S.  CROIX 
EN"  JÉRUSALEM . 

Cette  Basilique  est  une  des  sept  Eglises  que 
l'on  visite  pour  gagner  les  indulgences  :  elle  a 
été  fondée  paa  Constantin  le  Grand  ,  là  ou  fut 
son  palais  ^  ou  un  autre  édifice  ,  appelle  Ses-' 
sorlum  :  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Basili- 
que Sessoriana  .  On  l'érigea  en  mémoire  de 
la  découverte  de  la  vraie  croix  ,  faite  à  Jérusa- 
lem par  S.  Hélène  ,  mère  de  cet  Empereur  5  et 
parce  qu'on  y  déposa  .  avec  d'autres  reliques  3 
cette  même  croix  transportée  ,  avec  beaucoup 
de  terre  -  des  lieux  saints  de  cette  Ville  ^  elle 
prit  la  dénomination  de  Ste.  Croix  en  Jérusa- 
lem .  Le  Pape  S.  SiWestre  la  consacra,  S.Gré- 
goire II  la  restaura  dans  le  VIII.  siècle ,  et  Be- 
noit IV  en  903  .  Elle  fut  refaite,  à  partir  des 
fondations  ,  l'an  1144  5  sous  Lucius  II .  En- 
fin en  ^^\\  Benoit  XlV^qui  en  avait  été  le  titu- 
laire ,  y  fit  faire  la  façade  3  peindre  la  voûte  ; 
il  renouvella  la  tribune  ,  et  la  restaura  telle 
qu'on  la  voit  en  ce  moment  . 

L'intérieur  de  l'^Eglise  est  à  trois  nefs  3  sé- 
parées par  deux  rangs  de  colonnes  et  de  pilas- 
tres :  les  peintures  d^  la  grande  voûte.,  et  les 
deux  fresques  de  la  tribune  sont  de  Conrad 
Giaquinto  :  1'  invention  de  la  Croix ,  peinte 
dans  le  haut  de  la  tribune ,  est  du  Pinturic- 
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chîo  •  Les  corps  de  S.  Gésaree  et  de  S,  Anasta- 

se  reposent  ,  dans  une  belle  urne  de  basalte  , 
sous  le  maître  autel  .  On  descend  dans  la  cha- 
pelle de  S.  Hélène  oh  l'on  observe  une  voûte 
"en  mosaïque  ,  de  Balthazar  Péruzzi .  Le  Cou- 
vent adjacent  est  fondé  sur  les  ruines  du  Temr 
ple  de  Vénus  et  Cupîdon  ,  et  celles  de  l'Am- 
phithéâtre Castrtnse  .  On  y  a  formé  une  peti- 
te bibliothèque  assez  élégante  . 

AMPHITHEATRE  CASTRENSE . 

On  voit  ,  dans  les  jardins  potagers  de  ce 
couvent  ,  un  reste  d'Amphithéâtre  composé 
de  deux  ordres  de  colonnes  corinthiennes  en 
briques  :,  avec  des  arcs  dont  la  partie  la  mieux 
conservée  est  comprise  dans  1: s  murs  delà 
Ville .  On  le  trouve  dans  les  Régionnairt-s 
souS  la  déncmiiation  de  Castiense  ,  probable- 
ment parce  que  les  troupes  du  Prétoire  s'exer- 
çaient ,  dans  son  enceinte  ,  à  combattre  con- 
tre les  bêtes  ,  et  à  représenter  des  jeux  mili- 
taires .  Il  est  fait  mention  de  cette  destination 
dans  Suétone  qui  rapporte  que  l'Emrereur  Ti- 
bèfe,  se  trouvant  à  Circei ,  où  l'on  célébrait  les 
jeux  Castrenses  ,  et  ne  voulant  pas  laisser  sus- 
pecter qu'il  était  m.alade  ,  non  seulement  il  y 
assistajmais  qu'encore  il  tua  d'en  haut,  à  coups 
de  flèches  ,  un  sanglier  lâché  dans  l'arène  .  A 
la  droite  de  ces  mêmes  jardins  5  on  trouve  le 


TExMPLE  DE  VENUS  ET  CUPIDON . 

Cet  édifice  qui  ,  par  ses  ruines  5  parait 
avoir  ëté  considérable ,  ne  conserve  mainter 
nant  qu'une  grande  niche  avec  deux  gros  pi-. 
liers  de  mur,  dans  les  côtés  .  On  a  cru  commu- 
nément que  cet  édifice  a  été  le  Temple  <ie  Vé- 
nus et  de  Cupidon  ,  parce  qu'on  y  avait  trou- 
vé leur  groupe  antique^que  l'on  conserve  sous 
le  portique  de  la  Cour  au  musée  du  Vatican  3 
(  voyez  page  106.  Tom.l.  )  mais  l'on  a  ensuite 
inféré  de  l'inscription  gravée  dans  la  plinthe  y 
qu'il  représentait  Saîlustia  Barbia  OrBiana  5 
femme  d'Alexandre  Sévère  ^  sous  la  forme  de 
Vénus  Félix  5  avec  Cupidon^  Ainsi  on  peut 
probablement  reconnaitre  dans  ces  restes,  ceux 
du  Nymphée  ,  ou  Lymphée  d'Alexandre  Sé- 
vère., que  Rufus  et  Victor  placent  dans  la  mê- 
me Région  avec  l'Amphithéâtre  Castrense  ,  et 
dont  fait  mention  l'inscription  rapportée  par 
Fabretti ,  et  que  Ligorio  trouva  près  de  Ste. 
Croix  en  Jérusalem  ,  vers  l'année  1554.  D'ici, 
en  prenant  ie  chemin  à  droite  ,  on  arrive  à  la 

PORTE  MAJEURE . 

O  est  sur  la  voie  Lahicana  ^  dans  l'endroit 
:appelé  ad  Speni  Vetevem .,  et  dans  le  monu- 
ment des  eaux  Claudia  et  Anlene  nouvelle  , 
qu'Aurelien  forma  ,  pour  ce  s  murailles  ,  cette 
porte  à  double  passage  •:  comme  elle  était  près 
Ses5onum:,tWt  prit  le  nom  de  *Se55oria«a,quand 
ea  403  de  l'Ere  Chrétienne  ,  Arcadius  et  Ho- 
jiorius  firent  restaurer  les  Portes,  Le  commen- 
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cernent  de  la  voie  Prœnestina  ayant  été  trans- 
porté ici  5  la  porte  prit  aussi  le  nom  de  Prœ^ 
nestina  ,  ainsi  qu'  on  le  trouve  dans  Procope  ; 
et  au  XL  siècle  ,  elle  fut  aussi  nommée  Porte 
Majeure,  comme  on  l'appelle  actuellement ^ 
nom  dérivé  certainement  des  embellissemens 
qu'  Aurélien  y  fit ,  et  de  la  magnificence  du 
monument  que  l'Empereur  Claude  avait  érigé 
sur  r  aqueduc  des  eaux  Claudia  et  Aniene 
nouvelle  ;  la  première  après  avoir  parcouru  une 
distance  de  45  milles  5  €t  la  seconde  de  62, 
finissaient  leurs  cours  à  la  porte  Esquiline^com- 
me  on  l'infère  des  trois  anciennes  inscriptions 
qui  y  sont  placées  ^  et  qui  sont  de  la  teneur 
suivante: 

Ti,  Claudius  Drusi  F.  Cjœsar  Augustus 
Germanicus  PontiJ],]\laxim,  Tribiiniciii  potes^ 
tate  Xlh  Cos.  f\  ImperatorXXFlI.  Pater 
Patriœ  :  ylquas  Ciaudiam  ex  fontibus  qui  ya^ 
caban  tur  Cœruleus  et  Curtius  a  milliario 
XXXXV*  item  Amènent  IVovam  a  milliario 
LXII.  sua  impensa  in  Urbem  perducendas 
cuvavit  : 

Imp.  Cœsarp  Vespasianus  Aug.  Pont,  Max, 
Trib:  Pot:  II,  Imp.  FI.  Cos. III,  Desiglllî. 
P,P,Aquas  Curtiam  et  Cœruleam per ductas  a 
Divo  Claudio  ,  et  postea  intermissas  ,  dilap- 
sasque  per  annos  IX,  sua  impensa  Vrhirès" 
tituit  • 

Imp.  Tm  Cœsar,  Divi  F.    Vespasianus  Au" 

gustus  Pontifex  Maximus  Tribunic,  Potestate 

' X.ImperatorX FI I,Pater  Patriœ. C^nsofyCos. 

FUI,  Acquas  Ciaudiam  et  Anienem  perdue^ 
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tas  a  Divo  Claudio  et  postea  a  Divo  Vespa^ 
siano  pâtre  suo  Urhi  restitutas  cum  a  Capi- 
te  Aquarum  a  solo  vetustate  dilapsœ  es- 
sent  ,  nova  J or  ma  reducendas  ,  sua  impensa 
curavi  • 

En  dehors  ,  près  de  la  porte  à  gauche  ,  on 
voit  les  restes  d*  un  autre  aqueduc  portant  les 
trois  eaux  qui  passaient  dans  trois  canaux  pla- 
ces l'un  sur  l' autre  ,  c'est-k-dire  la  Marcia  au, 
dessous  5  la  Tepula  au  milieu  5  et  la  «7a- 
Zza  au  dessus  :  vis-à-vis  de  ceux-ci  ^  on  en 
voit  un  quatrième  presque  sous  terre  5  qu'  on 
doit  reconnaître  pour  le  canal  de  1'  Aniène  an- 
cienne, c'est-à-dire  la  seconde  des  eaux  in- 
troduites dans  la  Ville  3  l'an  de  Rome  481.  On 
lit  au  dessus  de  la  porte  extérieure  l'inscription 
relative  à  la  restauration  faite  par  Arcadius  et 
Honorius  • 

Impp^  Cwss*  DD.  îViV.  invictissimis  princi^ 
pihus  Afcadio  et  Honorio  Victorihus  ac  trium^ 
phatoribiis  sern  per  Augg»  ob  instaurat<^s  Urbi 
œternœ  muros  ^  portas  ac  turres  egesfis  immen- 
sis  ruderibusy  ex  suggestione  V,  €•  et  inlustris 
militis  et  Magistri  Utriusque  militiœ  Fl.Stili^ 
conls  ad  perpetuitatem  nominis  eorum  simula- 
cra  constiiuit  .  Curante  FI*  Macrobio  Longi- 
ràano  V*  C  Frœf.  Urbi  D.  JV.  M.  Ç.  Borum. 

TEMPLE  DE  MINERVE 
MEDICA  . 

Un  des  beaux  monumens  de  1'  antiquité  est, 
cet  édifice  tout  construit  en  briques  :  sa  forrngi 
intérieure  est  un  décagone^dont  chaque  -eot«^ 
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22  pieds  et  demi ,  ce  qui  donne  une  circonfé- 
rence de  225  pieds  .  11  y  a  entre  les  angles  , 
des  arches  qui  soutiennent  la  coupole  ,  et  'es 
grandes  niches  rondes ,  voûtées  5  qui  ferment 
presque  un  demi  cercle  ,  Selon  toute  apparen- 
ce, il  y  avait,  dans  chaque  nichejurie  divinité  , 
et  celle  de  Mineryejappelée  Medica  y  c'est-à- 
dire  5  Déesse  de  la  santé  5  était  dans  celle  du 
milieu  ;  ces  statues  ont  été  trouvées  sur  le 
lieu  3  du  tems  de  Jules  III.  Quelques  antiquai- 
res prétendirent ,  mais  sans  fondemem  5  que 
cet  édifice  était  la  basilique  de  Cajus  Lucius  , 
érigée  par  Auguste  5  ou  le  Temple  d'Hercule 
Callaïcus  - 

COLOMBAIRE  DE  LA  FAMILLE 
ARUNTIA  . 

Dans  le  m.ême  «nclos^est  un  tombeau  de  la 
famille  Jruntia  ?  composé  de  deux  petites 
chambres  souterraines,  dont  1' une  a  des  pe- 
tits frontispices  qui  servent  d'ornement  aux 
tombeaux  ^  dans  lesquels  sont  les  urnes  ciné- 
raires ^  Tautre  est  ornée  dans  la  voûte  ,  de 
-quelques  peintures  agréables  5  et  de  petites  fi- 
gures de  stuc  en  arabesques .  A  peu  de  dis- 
tance 5  on  trouve  un  second  colombaire  d'une 
seule  chambre  pleine  d'urnes ,  marque  éviden- 
te que  ce  site  était  hors  des  anciens  murs  avant 
Aurélien  . 

En  sortant  par  la  porte  qui  est  de  l'autre 
côté  j  on  trouve  la  petite 
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EGLISE  DE  Ste  BIBIANE . 

Cet  endroit  s'appellait  anciennement  ad  ur» 
sum  pileatum  .  S.  Simplicius  y  consacra  cette 
Eglise  en  470  5  ea  honneur  de  Ste.  Bibiane  qui 
yavc^t  demeuré.  Honorîus  III,  en  1224  ^ 
restaura  cette  Eglise  ,  et  Urbain  VIII ,  après 
l'avoir  fait  réparer  en  1625  5  sur  les  dessins  du 
Che7.  Bernin,  l'orna  de  peintures  .  La  sta- 
tue en  marbre  de  la  sainte  5  qu'  on  voit  sur  le 
maître  autel ,  est  un  des  ouvrages  de  Bernin 
les  plus  estimés  :  la  Sainte  semble  s'appuyer 
sur  une  colonne  :  elle  tient  une  palme  en  maîn^ 
et  porte  une  couronne  sur  la  tête  :  le  caractère 
en  est  très  juste  ,  1'  attitude  gracieuse,  et  la 
draperie  bien  soignée  •  Il  faut  observer  5  sous 
l' autel  5  une  grande  urne  antique  d'  albâtre 
oriental^qui  renferme  les  Corps  de  Ste.  Bibiane , 
de  Ste.  Dimétrie  sa  sœur ,  et  de  Ste.  Dafrose 
leur  mère  ,  toutes  les  trois  martyres  • 

La  nef  de  cette  Egliî  e  est  séparée  des  nefs 
latérales  par  8  colonnes  antiques ,  dont  six 
sont  de  granit.  Les  tableaux  à  fresque^  qui  dé- 
corent la  nef,  représentent  l'histoire  de  Ste.Bi- 
biane  .  Ceux  de  la  droite  sont  d»  Augustin 
Ciampelli ,  et  ceux  de  la  gauche  ,  sont  de 
Pierre  de  Cortonë  ,  En  prenant  Itj  chemin  % 
droite  ,  on  va  à  la 

PORTE  S.  LAURENT . 

Cette  Porte  qui  est  dans  les  murs  d»  Auré- 
lîen  5  et  sur  l'ancienne  voie  Prénestine,  prit  le 
nom  propre  de  cette  voie,  jusqu'à  ce  qu'ayant 
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été  fermée  par  Arcadîus  et  Honorîus ,  celle  qui 

était  à  côté  du  mur  de  Castro,  sur  la  voie  Ti- 
burtine  ,  eut  pris  cette  même  dénomination  ; 
mais  comme  on  sortait  par  celle  ci  pour  aller  à 
Tivoli  5  elle  futappellée  TiSurtine  ,  et  le  nom 
de  Prénestine  fut  appliqué  à  la  Porte  Majeure. 
On  l' appella  alors ,  comme  aujourd'huy.  Por- 
te S.  Laurent ,  de  l'Fgliî>e  de  ce  Saint  oi^i  elle 
conduit .  Les  Modernes  l'ont  nommée  Tuuri" 
na  a  cause  d'une  tête  de  bœuf  décharnée  , 
sculptée  dans  l'arc  3  qui  est  un  de  ceux  qu' 
Auguste  érigea  ici  pour  les  cs.uxJulia^  Tepula 
€t  Marcia  5  comme  l'attestent  les  inscriptions 
antiques  ,   de  la  teneur  suivante  . 

Imp,  Cœsar.  Divi  .  Juli*  F.  Jagustus.Pon" 
tifex  Maximus  .  Cos.  XIL  Tribunic.  Potes^ 
tat*  XIX,  Imp,  XIIII,  Rivos  .  Jquarum  » 
Omnium  .  refecit  . 

Imp,  Titus  .  Cœsar  .  Divi  .  F.  Vespasianus^ 
Au^*  Pontif,  Max.  Triluràciije  .  PoUsf^  IX, 
Imp.  XF.  Cens.  Cos.  FIL  Desig.  FUI.  Ri^ 
vom,  Aquce  JMarciœ  .  Fctustate  Dilapsiim  • 
Reduxit  . 

Imp,  Cœs,  M.  Aarelius  «  Antoninus  .  Pius* 
Jèîix.  Aug,  Partit,  Max,  Brit.  Maximus.  Pon* 
tifex  .  Maximus  .  Aquam  .  Marciam  %  Fa^ 
riis  Kasihus  .  Impeditam  •  Purgato  .  Fonte 
Excisis  ,  Et  .  Perjoratis  .  Montibus  .  restitU" 
ta  , forma  uédquisito  .  etiam  Fonte  Novo,  An^ 
toniano  •  In  .  Sacram .  Urbem  •  Suam  ,  Per^ 
ducendam  ,    Curavit  . 

Dans  la  partie  inférieure  on  voit  l'inscription 
d^usage ,  relative  aux  restaurations   qu'  Arca- 
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dius  et  Honorîus  y  firent  en  403  .  A  un  mille 
hors  de  la  Porte  ^  on  trouve 

L'EGLISE  DE  S.  LAURENT  HORS  DES 
MURS . 

Ste.  Cyriaque  5  Dame  Romaine  ,  ouvrît 
près  de  la  voie  Tiburtiae  ,   un   cimetière   dans 
le  champ  Vsranus  5  sa  propriété  5  où  S.Lau- 
rent fut  enterré  avec  plusieurs  autres  SS.  Mar- 
tyrs .   On   croit  que  Constantin  le  Grand  ,  à 
la  demande  de  S.  Gallican,  fonda,  en  330,  cet- 
te Basilique ,  et   que  l'Empereur  Valentinien 
permit  à  Sixte  III  de  l'orner  :   elle  fut  agrandie 
par  Galla  P/r/ctc^/a  fille  de  Theodoseljdutems 
de  S.Léon  •  Bientôt  après,  comme  elle  était  sur 
k  point  de  tomber,  elle  fut  refaite  avant  590, 
depuis  les  fondationSjpar  le  Pape  Pelage  II,  qui 
y  fit  aussi  exécuter  la  mosaïque  du^grand  arc  . 
Restaurée  de  nouveau  en  716  par  Grégoire  II  3 
elle  fut  agrandie  en  772  ,  par  Adrien!  ,  qui  y 
ajouta  une  seconde  Basilique    plus  grande  3 
dans  la  partie  postérieure  de  l'ancienne  tribune, 
et  fit  fermer  la  porte  qui  était  alors  vers  1'  O- 
vient  5  pour  ouvrir  à  l'Occident  celle  qui  exis- 
te actuellement .  Honorius  IIÎ  la  restaura  après 
l'an  12165  refit  le  portique  actuel  dans  lequel 
il  plaça   son  portrait  en  mosaïque  ,   qu'  on  y 
voit  encore .  Le   Gard.  Olivier  Carafa  y  fit 
faire   le  beau  lambris  doré  ,    et  ensuite  les 
Chanoines  Réguliers  la  mirent ,  en  1647,  dans 
son  état  actuel .  Cette  Eglise  est  une  des  cinq 
patriarcales ,   et  une  des  sept  Eglises  qu'on  vi- 
site pour  gagner  les  indulgences  . 


Le  portique  actuel  est  soutenu  par  6  colon- 
nes 5  dont  deux  grises  et  quatre  de  marbre  de 
Pp.ros  ,  avec  des  cannelures  spirales .  Hono- 
rius  m  Porna  de  peintures  représentant  le  Bap* 
terne  donné  h  S.Romain  par  S.Laurent,  et  d'au- 
tres actes  de  ce  S.  Maityr,  auxquels  il  ajou- 
ta le  couronnement  ^  qu'  il  avait  fait  dans  cet- 
te même  Basilique  ,  de  Pierre  de  Courtenay  , 
Comte  d'Auxerre  y  qui  fut  le  troisième  Empe- 
reur Latin  de  Constantinople  . 

L'intérieur  de  l'Eglise  est  évidemment  divisé 
en  deux  parties  :  la  première  ,  qui  iadique 
que  la  nouvelle  Basilique  est  la  plus  grande  ,  a 
été  faite  par  le  Pape  Adrien  I  qui  restaura- aus- 
si l'ancienne  ,  comme  on  le  voit  dans  ce  pas- 
sage d'Anastase  :  Hic  Almificus  Pater  (  Ifa- 
drianus  I.  )  eamdem  Basilicam  S.  Laurentii 
Martyris^ubi  suum  Corpus  requiescit^adnexani 
Basilicœ  majori  ,  quàni  dudum  ipse  Prœsul 
construxerat  ,  ultra  citroque  a  novo  restaura^ 
vit .  Elle  est  di^'isée  en  trois  nefs  séparées  par 
22  colonnes  ioniques  inégales ,  la  plupart  de 
granit  ,  qui  soutiennent,  sur  l'entablement ,  les 
grands  murs  percés  par  les  croisées . 

La  seconde  partie  ,  qui  est  la  plus  intérieu- 
re, est  la  partie  Constantinienne  qui  commence 
à  la  Confession  :  elle  est  aussi  divisée  en  trois 
nefs  par  i  z  très  belles  colonnes  de  marbre  vio- 
let 5  cannelées  ,  enterrées  en  partie  :  àix  ont 
des  chapiteaux  corinthiens  et  les  autres  d'ordre 
composite  ,  tous  élégamment  ornés  de  trophées 
et  de  Victoires .  On  observe  au  dessus  dç 
1'  entablement  ,  formé  de  beaux  fragmens  , 
douze  autres  colonnes  plus  petites  :  les  deux 


du  fond  sont  de  serpentin  ,  et  les  plus  grandes 
que  l'on  connaisse  de  ce^marbre  très  rare  •  Les 
dix  autres  sont  aussi  de  marbre  violât ,  et  can- 
celées  .  Ces  douze  colonnes  forment  le  deu- 
xième ordre  ;  et  lui  donnant  ainsi  de  la  res- 
semblance avec  les  anciennes  Basiliques  payen- 
nes  5  elles  prouvent  que  celle  ci  a  été  érigée 
avant  celle  d'Adrien  I  qui  ôta  la  tribnne  de  l^an- 
cienne  5  laissa  le  grand  arc  isolé  avec  une 
portion  de  la  mosaïque  de  Pelage  II ,  réduisit 
ia  nef  du  milieu  en  Presbytère ^et  éleva  de  plu- 
sieurs marches^  le  pavé  tout  marqueté  de  pier- 
res dures  .  Au  fond  est  le  siège  patriarcal 
©raé  de  différents  marbres  ;  et  dans  le  milieu, 
Iq  Maître  Autel  est  isolé  sous  une  petite  cou^ 
pôle  soutenue  par  quatre  coionnes  de  por* 
phyrc . 

On  voit  5  sous  le  grand  arc  ,  une  petite  cha- 
pelle appeUfe  Tancienne  Confiission  de  S.  Lau* 
rent ,  daas  laquelle  son  corps  repose  avec  ce- 
lui de  S.  Etieane  :  dans  le  bas ,  et  plus  en 
avant ,  an  observe  encore  les  Ambons  ^  on 
pupitres ,  dans  lesquels  on  lisait  anciennement 
au  peuple  les  épîtres  et  les  évangiles  . 

Il  y  a  dans  cette  Eglise  deux  urnes  de  mar- 
bre :  sur  la  première  près  de  la  porte  ,  sont  re- 
présentées ua  ancien  mariage^et  plusienrs  céré- 
monies qui  y  sont  relatives  ^  du  tems  des 
ïmpereursjsous  lesquels  il  restait  encore  parmi 
ks  Romains  un  peu  de  goût  pour  les  arts  ;  car 
on  y  trouve  un  bon  style  et  beaucoup  de  tra- 
Yail .  Sur  la  seconde  urne ,  qui  est  derrière  le 
presbytère  ,  on  a  sculpté  des  vendanges ,  mais 
d'une  époque  vraiment  barbare  pour  la  sculp- 
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ture  ;  on  y  a  confondu  des  génies  9  des  ani- 
matix  3  des  vignes  ,  des  raisins  ,  sans  ordre 
et  sans  forme . 

Du  côté  gauche  de  l'Eglise^on  voit  une  cha- 
pelle souterraine  ,  célèbre  par  les  indulgences 
que  les  souverains  Pontifes  ont  accordées  à 
l'autel  privil-^giépour  les  âmes  du  Purgatoire, 
et  l'on  voit ,  aux  côtés  de  la  porte,  deux  tom- 
beaux d'après  les  dessins  de  Pierre  de  Cortone, 
^  avec  un  portrait  sculpté  par  François  Quesnoy, 
dit  le  Flamand . 

Lrs  tableaux  du  premier  et  du  troisième  au- 
tel sont  d'Emile  Sottino,  Bolonais  ,  et  celui 
du  second  est  une  Ste.  Cyriaque  exécutée  par 
Emile  Savonanzio .  Les  peintures  sur  les  murs 
sont  de  Dominique  Rainaldi .  Le  tableau  ï 
gauche  ,  près  de  la  porte  ^  est  du  Sérodine  , 
i'âutre  du  Sottino  ,  ainsi  qne  le  S.  Laurent 
sur  le  troisième  autel .  Les  histoires  à  fresque 
de  ce  côté  sont  deJeanrAntoine  et  de  JeanFran- 
çois  5   élèves  du  Vanni , 

Enfin  on  doit  faire  observer  que  Winkelmann 
a  cru  qu'il  avoit  trouvé,  sur  un  des  chapiteaux 
ioniens  des  colonnes  de  cette  Eglise  jîa  greftouil- 
k  et  le  lézard  sculptés  5  par  Sauras  et  Batra* 
€us  3  Architectes  Spartiates  ;  mais  ces  sculp- 
tures sont  trop  mesquines  ,  pour  être  repox-- 
tées  au  bon  tems  dont  parle  Pline  . 

Quand  on  revient  sur  ses  pas  ,  en  passant 
devant  l'Eglise  de  Ste.  Bibiane  ,  les  arcs ,  que 
voit  P observateur  5  appartiennent  à  l'aqueduc 
de  l'eau  Claudia  .  Un  peu  plus  loin,  on  trouve 
ks  ruine?  du  Q^âteau  ou  réservoir  de  l'  eau 
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Marcia  dont    1'  aqueduc  commençait  à  ^3 

milles  de  Rome . 

0.1  appelle  ces  ruines  les  trophées  de  Ma- 
rins 5  parce  qu'  au  dessous  des  deux  arcs  en 
briques  qu'on  y  voit ,  étaient  les  deux  tro- 
phées des  victoires  de  Marius  sur  les  Cym- 
bres  ;  mais  l'on  croit  avec  plus  de  probabilité , 
qu'  ils  ont  appaitenu  à  Auguste  5  ou  mieux  en- 
core à  Trajan  . 

EGLISE  DE  S.  EUSÈBE . 

Cette  église ,  qui  a  toujours  eu  un  titre 
Cardinalice  depuis  S.  Grégoire  3  fut  construite 
sur  la  maison  de  S.  Eusèbe  5  dans  laquelle  on 
le  fit  mourir  d'inanition  après  l'avoir  [renfermé 
dans  une  chambre  de  4  pieds  5  par  ordre  de 
l'Empereur  Constance  .  Le  Pape  Zacharie  la 
restaura  ,  ainsi  que  le  maître  Autel ,  Le  Car- 
dinal Henri  Henriquez  ,  Titulaire  5  la  recons- 
truisit à  partir  des  fondations^  l'an  1750  :  elle 
fut  achevée  après  sa  mort  dans  l'  année  17J9  . 
Ce  fut  dans  U  même  circonstance  que  le  célè- 
bre Chev.  Mengs  y  peignit  la  belle  voûte  où  il 
a  représenté  le  Saint  dans  une  gloire  ^  envi- 
ronné d'  Anges  .  Près  de  cette  Eglise ,  on 
trouve 

L'ARC  DE  GALLIEN. 

Cet  arc ,  orné  de  deux  pilastres  Corinthiens, 
construit  en  travertin  5  fut  élevé  en  honneur 
de  cÇ  Empereur  ^  vers  Tan  260  ,  par  un  Ko- 
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maîn  nommé  Marc  Aurèle  ^  ainsi  que  l'indique 
l'inscription  qu'on  lit  dans  la  frise , 

Si  l'on  pense  qu'on  était  dans  l'usage  d' éri- 
ger des  arcs  sur  les  chemins ,  on  ne  saurait 
douter  que  la  célèbre  porte  Esquiline  ne  fût 
près  de  cet  arc  sur  la  même  voie  ;  que  le  châ- 
teau d'eau  3  appelle  les  trophées  de  Marias  , 
ne  fût  le  premier  monument  qui  se  présentait 
hors  de  cette  porte  ,  et  qu'avec  ses  côtés  éi^ 
vergens  ,  il  n'indique  présentement  les  voies 
Prénestine  et  Labicane,  qui  partaient  de  la  Por- 
te Esquiline  ,  la  première  continuant  vers  la 
Porte  S.  Laurent  ^  et  la  seconde  vers  la  Porte 
Majeure  • 

Le  monument  carré  d'un  piédestal  sur  lequel 
est  placée  une  colonne  de  granit,  qui  a  la  for- 
me d'un  canon  surmonté  d'une  croix  ,  fut  éri- 
gé p^r  Clément  VIIÏ5pour  conserver  la  souvenir 
de  l'absolution  qu'il  avait  donnée  à  Henri  IV3 
Roi  de  France  .  Benoit  XlV^qui  le  fit  restaurer 
en  1 745  en  le  dédiant  à  la  Vierge  5  n'  y  a  lais- 
sé exister  que  les  armes  du  Roi  3  du  Dauphin 
et  de  Clément  VIII. 

JARDINS  DE  MÉCÈNE . 

Les  délicieux  jardins  de  Mécène  situés  sur 
la  hauteur  ,  étaient  dans  cette  partie  du  mont 
Esquilin  .  Ce  célèbre  ami  d'Auguste  y  avait 
établi  une  Académie  dans  laquelle  se  rassem- 
blaient plusieurs  hommes  de  lettres  ^  Citoyens 
Romains  ou  étrangers  5  auxquels  il  était  dans 
l'usage  d'accorder  des  récompenses  5  qui  ont 
rendu  son  nom  immortel .    Les  maisons  de 
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Virgite  ,  d*  Horace  et  de  Propetce  étaient 
dans  cette  partie  de  TEsquilin  ,  amsi  que  cet- 
te tour  fapeuse  d'où  l'  on.  dit  que  Néron 
voyant  brûler  Rome  ,  chantait ,.  sur  sa  lyre  ^ 
î?incendie  de  Troye, 

PLACE  DE  St^.  MARIE  MAJEURE. 

On  observe  sur  cette  place  ,  au  devant  de 
îa  façade  de  l'Eglise  de  ce  nom ,  une  fontaine 
et  une  magnifique  colonne  cannelée ,  de  mar- 
bre de  Paros  ,  d'ordre  corinthien  y  1'  une  des 
huit  colonnes  qui  étaient  au  temple  de  la  Paix. 
Paul  V  la  fit  ôter  de  sa  place  >  pour  la  transpor- 
ter dans  cet  endroit ,  sous  la  direction  de  son 
Architecte^  Charles  Maderno^en  1614,  et  pla- 
ça j  au  sommet  de  cette  même  colonne  5  la  sta- 
tue en  bronze  delà  Vierge  et  del'Enfànt-Jésus^ 
Cette  colonne  produit  un  bel  effet,  vue  de 
loin  ;  mais  elle  n'est  point  en  proportion  avec 
son  piédestal ,  et  l'ensemble  en  parait  un  peu 
SQC .  La  colonne  a  58  pieds  de  haut  sur  un  dia- 
mètre  de  5  pieds  8  pouces  .  Du  sol  au  som^ 
ment  >  on  compte  130  pieds  .. 

BASILIQUE  DE  SAINTE  MARIE 
MAJEURE  . 

Cette  Basilique  est  une  des  quatre  patriar- 
cales et  des  plus  belles  de  Rome:  elle  fut  cons- 
truite 3  l'an  352  ,  par  Jean  Patrizio  ,  et  par  le 
Pape  S.  Libère  auxquels  le  plan  en  fut  miracu- 
leusement indiqué  par  une  neige  tombée  ,  le  $ 
Août>sur  lemontEsquilin,  d'où  onappella- 


PHgirse  S.  Maria  ad  "Nives  et  BasiUca  Libc 
riana  .  On  la  nomme  aussi  S,  Maria  ad  Prœ^ 
sepe  5  à  cause  de  la  crèche  du  Sauveur ,  qu'on 
y  conf  erve  :  BasiUca  Sixtina  ,  de  Sixte  III 
qui  la  refit  à  partir  des  fondations  ^  en  452-, 
et  lui  donna  sa  forme  actuelle  ^  et  enfin  Ste. 
Marie  Majeure:,  de  ce  qu'elle  tient  le  premier 
rang  parmi  les  Eglises  dédiées  dans  Rome  à  la 
Mère  de  Dieu  . 

Toute  1'  ancienne  façade  consistait  en  une 
mosaïque  faite  par  Philippe  Kosetti  et  Gaddo 
Gaddi ,  par  ordre  des  Cardinaux  Jacques  et 
Pierre  Colonna  ^  et  en  un  portique  soutenu  par 
8  colonnes  qu'Eugène  III  fit  ériger  ,  et  que 
Grégoire  XIII  fit  ensuite  restaurer  .  Cette  fa- 
çade a  été  construite  de  nouveau  par  Benoit 
XIV  5  en  1743  5  sur  les  dessins  du  Chev.  Fu- 
ga  qui  l'a  décorée  de  deux  ordres  ;  l'inférieur 
est  ionioue  avec  des  architraves  qui  forment 
trois  saillies  ,  ayant  chacune  un  frontispice . 
L'ordre  supérieur  est  corinthien  3  et  a  trois  ar- 
cades plus  grandes  que  les  vides  inférieurs  ^ 
spécialement  celui  du  milieu .  L'  architecture 
de  cette  façade  est  généralement  bien  exécu- 
tée 5  mais  un  peu  minutieuse  et  mesquine  • 
L'intérieur  du  portique  inférieur  est  orné  de 
8  belles  colonnes  de  granit ,  de  différents  bas- 
reliefs  et  d'une  statue  de  Philippe  IV  5  Roi 
d'Espagne  , moulée  parle  Chev.  Lucenti  •  Oa 
a  conservé,  dans  le  portique  supérieur^  le  mur 
et  la  mosaïque  de  l'ancienne  façade  • 

L'intérieur  de  cette  Basilique  est  à  trois 
nefs  5ciivis.^es  par  56  colonnes  ionicues  ,  de 
marbre  blanc  ?  et  par  quatre  auwfe*  q^uisoutka* 
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nent  les  deux  ^tmà^^-^chts  de  la  nef ,  On  ob- 
serve parmi  I<^  mosaïques  4oût  elle  est  ornée  , 
celles  qui  ont  été  exécutées  sous  Sixte  III  , 
dans  le  V  siècle  ,  au  dessus  de  1'  arc  qui  divi- 
se le  presbitère  de  la  nef  ;  on  y  voit  le  nom  de 
ce  Pontife  ;  elles  représentent  quelques  faits 
de  l'ancien  Testament  ;  et  celles  qui  sont  au- 
tour 5  également  exécutées  par  ordre  du  même 
Pontife  5  sont  mêlées  à  des  faits  historiques  de 
la  vie  de  la  Ste.  Vierge  . 

Le  maître  autel  de  la  Basilique  est  isolé  > 
formé  d'une  grande  urne  antique  de  porphyre  , 
ayant  un  couvercle  en  marbre  noir  et  blanc  : 
l'urne  est  soutenue  par  quatre  cnfans  de  bron- 
ze doré  3  et  sert  de  table  à  l'autel .  On  croit 
qu'elle  a  servi  de  tombe  àJeanPatrizio  et  à  sa 
femme  .  Le  baldaquin  ,  un  peu  grand  pour  le 
site  5  est  supporté  >  par  quatre  colonnes  de 
porphyre,  ornées  de  métal  doré,  au  dessus  des- 
quelles quatre  Anges  de  marbre  soutiennent 
une  couronne . 

Dans  la.  nef  à  droite  ,  on  admire  la  superbe 
chapelle  de  Sixte  V  ,  faite  sur  les  dessins  du 
Chev.  Fontana  ,  toute  recouverte  de  marbres, 
et  ornée  de  pilastres  corinthiens  y  de  bas-re- 
Liefs'et  de  peintures .  On  voit  à  droite  le  tom- 
beau de  ce  grand  Pontife  ,  décoré  de  sa  statue, 
de  bas-reliefs  et  de  quatre  colonnes  de  verd 
antique  .  Vis-à-vis,  est  celui  de  S.  Pie  V,  formé 
d'une  belle  urne  de  verd  antique  ,  ornée  d'  un 
bas-relief  de  bronze  doré  ,  et  dans  laquelle  on 
conserve  le  Corps  du  Saint  Pontife  .  Les  pein- 
tures de  cette  chapelle  sont  de  Jean  Baptiste 
•Poîtzi  p   d'  André  d'  Ancôae  ^  de  Jacques  de 
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Brescîa  et  de  Sauveur  Fontana .  L'Autel  du 

Saint  Sacrement^placé  dans  le  milieu  de  la  cha- 
pelle 3  est  sous  un  tabernacle  de  bronze  doré  , 
soutenu  par  quatre  anges  en  môme  métal  .  On 
y  conserve  aussi  une  portion  de  la  crèche  de 
Notre  Seigneur  ,  Il  y  a  plusieurs  tableaux  sur 
les  petits  autels  de  cette  nef;  le-  plus  estimés 
sont  l'Annonciation  de  Pompée  Battoni  ^  et  la 
Ste.  Famille  5  d'Augustin  Masucci . 

La  nef  à  gauche  possède  en  face  de  la  Cha- 
pelle de  Sixte  V^la  magnifique  chapelle  Borghè- 
scjfondée  vers  l'an  1611  par  Paul  V,  (  qui  était 
de  cette  maison  )5sur  les  plans  de  Flamine  Pou- 
zio  5  Milanais  ;  elle  est  recouverte  de  marbres 
Its  plus  rares^  et  décorée  de  belles  peintures  et 
de  bonnes  sculptures.  Les  deux  ton^beaux  sont 
ornés  de  statues  ^  de  bas-reliefs  et  de  colon- 
nes .  Silla  5  Milanais  y  est  l'auteur  de  la  statue 
de  Paul  V  :  le  bas-relief  à  droite  est  d'Etienne 
Maderno  ,  et  celui  de  la  gauche  ^  de  Bucnvi- 
cino  :  le  couronnement  est  d'Hypolite  Buzio  : 
le  bas-relief  à  droite  ,  de  ]can  Antoine  V'alsol- 
do  y  et  celui  de  la  gauche^  de  François  Statî . 
Pompée  Ferrucci  fit  deux  des  Termes  qu'  on  y 
voit  3  et  le  Buzio  composa  les  deux  autres  . 
La  statue  de  Clément  ViJI  qui  est  vis-à-vis  ,  a 
été  exécutée  par  Silla  :  le  bas-relief  à  droite 
est  d'Ambroise  Buonvicino,  et  celui  de  la  gau- 
che ,  de  Camille  Mariani  •  Le  Couronnement 
du  Pape  est  dû  à  Piei  re  Bcmino  :  Les  quatre 
Termes  sont  du  même  Bernino  . 

Rien  de  plus  riche  que  l'autd  de  cette  cha- 
pelle .  L' Image  de  la  Vierge.,  qu'  on  dit  être 
peinte  par  S.  Luc  ^  est  placée  sur  un  fond  de 
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soutenue  par  quatre  anges  de  bronze  doré  , 
ainsi  que  les  ornèmens  et  les  bases  des  quatre 
colonnes  cannelées  de  ).aspe  oriental ,  qui  sup- 
portent un  entablement  dont  la  frise  est  d'uti 
Jaspe  précieux  :  lé  tout  est  surmonté  d'un  beau 
bas- relief  de  bronze  doré  ^  représentant  le  mi- 
racle de  la  neige  .  L'ensemble  de  tout  ce  tra^- 
vail  est  fait  d'après  les  dessins  de  Jérôme  Rai- 
na Idi  . 

Les  peintures  de  cette  chapelle  ont  été  exé- 
cutées par  Balthazar  Croc  e  ,  par  le  Chev.  Jean 
Baglioni ,  et  par  Cordieri  le  Lorrain  ;  mais  les 
plus  estimées  sont  celles  du  Guide,  qui  y  a  re- 
présenté les  Saints  du  rit  Grec  ,  les  Saintes 
Impératrices  dans  les  côtés  5  les  sordini  et 
1^0 V aie  du  milieu  :  il  a  aussi  peint  les  parti es^ 
latéraîes  sur  le  grand  arc  du  tombeau  de  Paul  V. 
Les  peintures  au-  dessus  de-l^entablement  du 
maître  autel  5  les  latéraux  ,  P  ovale  du  milieu^ 
et  les  quatre  angles  sous  la  coupole  sont  da 
Chev.  d'Arpia.  Louis  Civoli  peignit  la  cou- 
pole et  la  lanterne  . 

Après  avoir  examiné  les  deux  tombeaux^ 
placés  au  bas  de  la  grande  nef ,  celui  de  Clé- 
ment IX  5  d'architecture  du.Rainaldi,  celui 
de  Nicolas  IV  dessiné  par  le  Chev.  Dominique 
Fontana  ,  et  le  grand  lambris  ciselé  et  doré 
sous  Caliste  lli  et  AlexandreVI  avec  le  premier 
or  venn  des  Indes  5  on  sort  par  la  porte  laté- 
rale de  la  tribune,  pour  examiner  la  seconde  fa- 
çade comjnencée  par  Clément  X  sur  le  dessin 
duChev.Rainaldiielleest  toute  en  travertin  et 
oruée  de  pilastres  3  de  statues  et  de  deux  cou^- 


^7 

pôles  octanguîaires  qui  produisent  un  effet  as- 
sez pittoresque .  On  voit  aa  devaat  de  cette 
pkce 

V  OBELISQUE  DE  Ste.  MARIE 
MAJEURE  . 

On  croit  que  l'Empereur  Claude  le  fît  venîc  , 
d^Egypte  pour  orner  le  Mausolée  d'Auguste 
où  il  fut  trouvé  .  Sixte  V  le  fit  élever  sur  cet- 
te placej  par  k  Chev^Fontana,  en  1587  .  Il  est 
de  granit  d'Egypte  5  sans  hiéroglyphes  ,haut 
cie  42  pieds  5  situé  sur  un  piédestal  de  onze- 
pieds  d'élévation  :  on  suppléa  5  par  un  orne- 
ment de  métal  3  à  la  pointe  qui.  manquait . 
L'ensemble  de  ce  monument  bien  proportion* 
né  ,  est  assez  agréable  à  l'œil  • 

En  descendant  ^  on  trouve  à  gauche  la  pe- 
tite rue  PatrUia  >  et  à  quelques  pas  de  son  en- 
trée ,  à  droite 

y  EGLISE  DE  Ste.  PUDENTIANE  •. 

Au  pied  du  Viminal ,  dans  la  maison  de  Pu-^ 
dens ,  Sénateur  Romain  5  où  logea  l'^Apôtre 
S.  Pierre  qui  convertit  ce  Sénateur  à  la  foi.  5  le- 
Pontife  S»  Pie  5  accédant  aux  instances  dçs 
Saintes  Praxède  et  Pudentiane  ^  filles  d'  un- 
autre  Pudens  ,  neveu  du  Sénateur  ,  érigea 
cette  Eglise  alaquelle  il  donna  le  titre  de  Pu- 
dens ,  et  même  de  S.  Pasteur  qui  en  fut  le  pre- 
mier Prêtre  .  On  la  dédia  ensuite  à  Ste.  Pu- 
dentiane qui  y  avait  habité^  et  qui  y  mourut  ^ 
Adrien  i  la  fit  reaouvelier  ^  et  les  Gard»  Beniait 
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Pierre  ,  Saxon  ?  et  Rodolphe  de  Monteruco 
la  restaurèrent  :  Puis  ,  en  1598  ,  le  Cardinal 
Henry  Gaétani ,  sur  les  dessins  de  François  de 
Volterra  ,  fit  renfermer  dans  des  pilastres  les 
douze  colonnes  antiques^  outre  les  deux  spira- 
les qu'on  voit  en  dehors  pour  l'ornement  de  la 
porte.  En  1 1  ^o^Innocent  II  l'accorda  aux  Cha- 
noines réguliers  de  Bologne  ,  S.  Pie  V  la  don- 
na aux  Dominicains  Pénitenciers  de  Ste.  Marie 
Majeure:  Sixte  V  la  transmit  aux  moines  de 
S.  Bernard  qui  y  construisirent  un  beau  cou- 
vent 5  et  enfin  ^  dans  ces  dernières  anne'es  ,  les 
religieuses  Chanoinesses  de  l'Ordre  de  S.  Au- 
gustin 5  y  ont  été  transférées  du  Monastère 
Mlo  Spirito  Santo  qui  a  été  démoli,  quand  oa.^ 
a  voulu  découvrir  le  Forum  de  Trajan  et  la 
Basilique  Ulpia  . 

Le  tableau  du  maître  autel ,  sous  lequel  re- 
pose le  corps  de  Ste.  Pudentiane,  est  de  Noc- 
chj  5  et  les  peintures  delà  coupole  sont  du  Po- 
marancio  .  La  chapelle  Gaétani  y  qui  est  ornée 
de  4  colonnes  de  jaune  antique  et  de  deux  au- 
tres d'un  très-beau  marbre  picoté  (piLtocchio" 
jo  )  5  a  un  bas-relief  exécuté  par  Paul  Olivier! , 
et  Mariani ,  Vîcentin  . 

Le  puits  très  ancien  ,  qu'  on  voit  dans  cette 
Eglise  5  contient  les  reliques  de  3,000  Mar- 
tyrs .  - 

THERMES  DE  DIOCLETIEN. 

Ces  Thermes  de  Dioclétieu  furent  les  plus 
grands  5  les  plus  magnifiques  et  les  plus  célè- 
bres de  tous  ceux  de  Rome  .  Us  occupaient 
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toute  la  grande  placé  ,  l' Eglise  et  le  Couvent 
de  la  Chartreuse  ,  celui  de  S.  Bernard  ,  les 
greniers  et  les  maisons  voisines ,  et  ils  for- 
maient un  circuit  de  i  ,200  pas  5  c'est-à-dire 
d'un  mille  et  un  cinquième  .  On  assure  que 
Dioclétien  occupa^pendant  7  ans, 40,000  chré- 
tiens à  la  construction  de  ce  superbe  édifice  : 
il  avait  de  magnifiques  portiques ,  une  célèbre 
bibliothèque  ^  une  galerie  très-belle,  des  jeux, 
des  écoles  ^  des  promenades  et  dts  bains,  dans 
lesquels  trois  mille  et  deux  cent  personnes 
pouv  aient  se  baigner  à  la  fois  .  Le  nombre  des 
statues  qu'on  a  trouvées ,  les  incrustations  de 
marbre  5  les  grandes  colonnes  dont  se  sont 
servis  les  Chartreux  pour  orner  l'Eglise,  et 
enfin  les  ruines  qu'on  y  voit  encore  ,  ne  nous 
permettent  pas  de  douter  de  la  richesse  et  de 
la  magnificence  de  ces  Thermes  dont  une  gran- 
de partie  a  été  érigée  en  un  Temple  sacré  qu'on 
appelle 

EGLISE  DE  Ste.  MARIE   DES  ANGES. 

Le  Pape  Pie  IV  fît  construire  cette  Eglise 
sur  les  restes  des  Thermes  de  Dioclétien  ;  elle 
est  une  des  plus  belles  de  la  Ville  ,  et  sa  for- 
me est  dessinée  avec  noblesse  .  Le  célèbre  Mi- 
chel-Ange se  servit  du  salon  ,  exedra  amplis- 
simay  et  de  quelqu'autre  salle  des  Thermes,  en 
y  faisant  peu  de  changement,pour  former  dans 
cet  espace  une  croix  grecque  qui  a  556  pieds 
de  longueur  sur  308  de  large  :  la  grande  nef 
en  a  84  de  haut ,  et  74  de  large  .  Cet  édifice 
si  beau  avait  été  abandonné  jusqu'au  tems  de 
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ce  Pontife  .  On  se  contentait  d'en  oter  les  co- 
lonnes de  marbre  ,  et  tous  les  ornemens  ,  sans 
attacher  aucune  idée  à  la  majesté  des  propor- 
tions, et  à  l'u-^age  qu'on  pouvait  en  faire.  Enfin 
en  1749, elle  fut  mise  dans  son  état  actuel  sous 
la  direction  de  Vanvitelli  qui  ferma  ,  avec  le 
maître  autel,  l'entrée  que  Michel-Ange  y  avait 
faite  ,  et  alors  la  porte  latérale  devint  la  prin- 
cipale .  De  cette  porte  on  entre  dans  une  ro- 
tonde 5  oii  parmi  quatre  grands  tombeaux,  on 
observe  celui  de  Salvator  Rosa  j  célèbre   pein- 
tre et  poète  ,  et  celui  de  Charles  Maratte .   La 
rotonde  communique  à  la  nef  transversale,  qui 
formait  le  grand  salon  des  Thermes  5  et  qui  se 
présente  avec  une  majesté  imposante  au  premier 
aspect  ;  elle  est  décorée  de  16  colonnes  énor- 
mes dont  huit  sont  d'un  seul  morceau  de  gra- 
nit d'Egypte,  les  mêmes  qui  ornaient  autrefois 
l'ancien  Salon  ;  les  huit  autres  colonnes  ont  été 
construites  en  briques  dans  les  mêmes  propor- 
tions pour  accompagner  les  huit  premières  ► 
Mais  comme  pour  en  ôter  l'humidité  ^  Bonar- 
rôti  éleva  le  pavé  5  les  anciennes  bases  et  une 
petite  partie  des  colonnes  se  trouvèrent  enter- 
rées 5  et  il  fallut  substituer  de  nouvelles  bases 
en  marbre  sur  le  pavé  actuel  ;  ce  qui  réduisit 
les  colonnes  à  la  hauteur  de  43  pieds  ,  y  com- 
pris la  base  et  le  chapiteau  ;  quoiqu'elles  ayent 
16  pieds  de  circonférence  5  malgré  cela  ,  elles 
ne  paraissent  pas  hors  de  proportion  . 

Pour  orner  cette  grande  Eglise  ,  Benoit  XIV 
y  fît  placer  les  tableaux  originaux  de  la  Basili- 
que de  S.  Pierre  qu'on  remplaçait  à  mesure  par 
ceux  qui  étaient  exécutés   en  mosaïque  .  Le 
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premier  tableau  à  droite  5  est  le  crucifiement 

de  S.  Pierre  5  du  Ricciolini  ;  la  gloire  n'  est 
pas  estimée  ,  mais  la  partie  inférieure  est  bien 
composée  .  A  côté  est  la  chute   de  Simon  le 
magicien,  cooiéepar  Mr.Trémolière  de  l'origi- 
nal du  Vaniii  qui  est  à  S.  Pierre  ,  peint  sur  ar- 
doise  .  Le  tableau  du  B.  Nicolas  Abergati^  sur 
Pautel  de  la  grande  chapelle  ^  est  du  Graziani , 
et  les  tableaux  latéraux  sont  du  Trevisani .  Le 
troisième  tableau  qui  suit,  représentant  S.Pier- 
re qui  ressuscite  Tabite  ,  est  une  copie  de  celui 
qu-exécuta  Baglioni  pour  la  Basilique  Vatica- 
ne  5  et  le  S»  Jérôme  avec  d'autres  Saints,  est  du 
Muziani  :  on  trouve  dans  les  têtes  un  bon  ca- 
ractère,  mais  le   coloris  n'est  pas  fait  pour 
plaire.  Dans  la  nef  du  maître  autel ,  on  voit  la 
Présentation  de  la  Vierge  au  temple  5  peinture 
sur  toile  de  Romanelli  :  elle  a  beaucoup  souf- 
fert .  Le  martyre  de  S.Sébastien  est  une  belle 
fresque  du  Dominiquin  .   Ce  tableau  fut  trans- 
porté ici  5  avec  le  mur  sur  lequel   il  est  peint  5 
par  les  soins  de  Zabaglia  .  On  y  voit  des  par- 
ties assez  belles  ,  mais  la  composition  n'est  pas 
heureuse  ,  à  cause  de  la  confusion  qui  y  règne^ 
et  qui  distrait  du  sujet  qui  d'ailleurs  a  été  re- 
touché .  Le  baptême  vis-à-vis ,  d'un  coloris 
un  peu  faible,  est  de  Charles  Maratte  .  S.  Pierre 
punissant  Ananie  et  Safira  ,  tableau  beaucoup 
passé  au  noir5parce  qu'il  a  été  peint  sur  ardoise^ 
est  du  Chev.  Roncalli .  De  l'autre  côté  de  la 
grande  nef,  le  tableau   représentant  la  Gonr- 
ception  de  la  Vierge  ,  est  de  Pierre  Bianchi  : 
celui  qui  est  à  côté  oh  l'on  voit  S,  Pierre  res- 
suscitant Tabite  5  est  dû  au  pinceau  de  Placi^ 
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de  Constance  .  Celui  qu'on  voit  au  dessus  de 
l'autel  est  du  Chev.Odazzi ,  et  les  latéraux  ,  de 
Trévisani .  Vis-à-vis,  on  observe  la  chute  de  Si- 
mon le  magicien  ,  ouvrage  de  Pompée  Batto- 
ni  :  il  est  d'un  coloris  trop  vague  et  maniéré  • 
Enfiu  le  S.  Basile  ,  qui  célèb.e  la  messe  solen- 
nelle suivant  le  rit  grec  ,  est  un  beau  tableau 
de  Subleyras  . 

Monsig.  Bianchini  a  fait  faire  ,  sur  le  pavé 
de  cette  Eglise ,  la  célèbre  méridienne  que 
l'on  y  observcjet  qui  est  marquée  par  une  ligne 
en  laiton  ,  avec  les  signes  du  Zodiaque  en  mar- 
bre 5  ouvrage  assez  correct ,  savant  et  le  plus 
sûr  par  la  stabilité  de  son  plan .  Il  ne  faut  pas 
oublier  dans  cette  Eglise  de  voir  la  statue  de 
S.  B  runo,ouvrage  très-est  imé  de  Mr.  Houdon  ^^ 
Français . 

Le  Cloître  des  Chatreux  5  fait  sur  les  des- 
sins de  Michel-Ange  ,  dans  un  des  anciens  pé- 
ri s  til  es  5  est  décoré  de  loo  colonnes  qui  sou- 
tiennent une  galerie  tout  autour  • 

D'ici  on  va  à 

V  EGLISE  DE  S.  BERNARD 
AUX  THERMES. 

C'est  sur  un  des  édifices  ronds  ^  situés  dans 
les  angles  de  l'enceinte  des  Thermes  de  Dioclé- 
tien  (  édifices  ,  qui  de  leur  forme  ont:  été  ap 
pelles  Calidarj  )  que  cette  Eglise  fut  établie 
en  1 598  5  par  les  soins  de  la  Comtesse  Cathe- 
rine Sforza  y  qui  y  fît  constmire  aussi  le  coû- 
tent des  Moines  Cisterciens  réformés  de  S.Ber- 
fiard .  Oa  doit  observer  dans  cette  Eglise  la 
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voûte  antique  qui  y  est  restée  en  entier  ,  les 

deux  grands  tableaux  de  Jean  Odazzi,  les  8  sta- 
tues de  stuc  5  ouvrage  de  Camille  Marianî  de 
Vîcence  ,  et  la  statue  de  S.  François  avec  d'au- 
tres sculptures  de  Jacques  Antoine  Fancelli . 

On  trouve  dans  le  jardin  ,  qui  est  derrière 
l'Eglise,  d'autres  restes  de  l'ancien  circuit 
des  Thermes  et  du  Stadium  sémicirculaire  en 
forme  de  théâtre  avec  des  gradins  d'où  l'  on 
voyait  ceux  qui  s'exerçaient  dans  le  bas  à  l'art 
gymnastique  .  Vis-à-vis  de  cette  Eglise  est 

L'  EGLISE  DE  Ste.  SUZANNE . 

C'est  ip  que  fut  la  maison  de  S.  Gabinius  , 
père  de  Ste.  Suzanne  ,  et  frère  du  Pontife  S. 
Cajus  5  qui  consacra  cette  Eglise  l'an  290 . 
Léon  lîl  la  restaura  en  800  ;  et  dans  l'année  du 
jubilé  1475  '  ^^^^^  ^^^  y  ^^  beaucoup  d'amélio- 
rations .  Le  Card.  Rusticucci  ^  Vicaire  de  Clé- 
ment VÎIl  5  y  construisît  ,  à  commencer  dts 
fondations  5  la  façade  de  travertin  d'après  les 
dessins  de  Charles  Mademo  5  ainsi  que  le 
lambris  doré  ;  les  peintures  qui  sont  sur  les 
murs,  et  qui  représentent  l'hiftcire  de  Ste.  Su- 
sanne  juive^ont  été  exécutés  par  Balthazai-  Cro- 
ce  de  Bologne  :  les  perspectives  et  les  colon- 
nades par  le  Père  Mathieu  Zocîolini  ,  Thëatin; 
les  statues  en  stuc  sont  du  Valsoldo  .  Le  ta- 
bleau du  Maître  autel  est  de  Laureci  ,  Sicilien, 
la  tribune  de  César  Nebbia  ,  et  le  Chœur  du 
susdit  Croce  de  Bologne  et  de  Paris  Nogari . 

La  superbe  Chapelle  de  S.  Laurent  fut^éri- 
gée  par  les  soins  de  Camille  Pére:;ti  ^  Sœur  de 
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Sixte  V  :  les  peinture^  sont  du  pinceau  de  Cé- 
sar Nebbia  et  de  Jean  Baptiste  Pozzi,  Milanais  . 
On  voit,  dans  un  charmant  jardin  attenant , 
une  citerne  ornée  de  marbres  ;  on  prétend  que 
Michel  Ange  a  exécuté  ce  travail  d'  après  ses 
propres  dessins . 

FONTAINE  DE  TERMINI . 

Cette  fontaine  est  aussi  appellée  fontaine  de 
Moyse  ,  et  son  eau,  Felice^  du  nom  de  Félix 
qui  fut  celui  de  Sixte  V  pendant  qu'il  étoit  re« 
îigieux .  Ce  grand  Pape  fit  venir  cette  eau  à 
Rome  du  lieu  appelle  la  Colonna  ?  au  moyen 
d'un  aqueduc  de  22  milles  de  longeur .  Le 
Chev.  Fontana  en  fut  1'  architecte  ;  la  façade 
est  de  travertin  ornée  de  quatre  colonnes  et  de 
trois  niches  ;  dans  celle  du  milieu  ,  on  voit 
Moyse,  qui  ,  la  baguette  en  main,  fait  jaillir 
l'eau  d'un  rocher^  c'est  une  statue  colossale  de 
Prosper  de  Brescia;  les  deux  autres  niches  con- 
tiennent chacune  un  bas-relief.  On  remarque- 
dans  l'un  le  prêtre  Aaron  conduisant  le  peuple 
juif  pour  se  désaltérer  dans  ces  eaux,  sculpture 
de  Jean  Baptiste  de  la  Porut  :  Dans  l'autre.Fla- 
mmms  Vacca  y  a  représenté  Gédéon  qui  mène 
Tarmee  vers  les  eaux  ^Çin  de  faire  le  choix  des 
Soldats.  On  voit  dans  le  bas  quatre  lions,dont 
4eux  en  marbre  blanc  et  deux  en  basalte  qui  jet- 
tent l'eau  par  la  bouche.  Ces  deux  derniers,quî 
étaient  auparavant  sous  le  portique  duPanthéon, 
«ont  plus  estimésrles  deux  premiers  étaient  pla- 
C^  autrefois  à  la  porte  latéi-ale  de  l'Eglise  de 
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SJean  de  Latran.  On  observe  des  hiéroglyphes 
dans  la  plinthe . 

Ce  même  Pontife  fit  conduire ,  à  grands 
frais ,  cette  eau  sur  le  Quirinal ,  au  Fincius  et 
au  Capitole  . 

EGLISE  DE  S.  M\RIE  DE  LA 
VICTOIRE  . 

En  1605  Paul  V  fit  édifier  cette  Eglise  en 
honneur  de  l'Apôtre  S.  Paul  :  elle  prit  le  titre 
de  S.  Marie  de  la  Victoire  ,  de  l'image  d'une 
Vierge  qui  y  fut  transportée  d'  Allemagne  eu 
i62ï  .  Grégoire  XV  alla  la  visiter  publique- 
ment en  actions  de  grâces  des  victoires  rem- 
portées par  l'Empereur  d'Autriche  sur  les  hé- 
rétiques .  Le  Cardinal  Scipion  Borghèse  fit ,  à 
ses  frais  ^  et  sur  les  dessins  de  Jean  Baptiste 
Soria  5  la  façade  de  cette  Eglise  ,  en  reconnais- 
sance du  don  3  qtie  lui  envoyèrent  les  reli- 
gieux 5  du  fameux  hermaphrodite  antique,  que 
l'on  trouva  en  creusant  les  fondations  . 

L^intérieur  de  cette  Eglise  est  de  Charles 
Maderno,  et  c'est  l'une  des  plus  gracieuses  de 
Rome  î  elle  est  décorée  de  pilastres  d'  un  bel 
albâtre  de  Sicile  ,  de  stucs  dorés  5  de  belles 
peintures  5  de  statues ,  et  d' un  pavé  en  mar- 
bre : 

La  Magdelaîae  sur  le  premier  autel  en  en- 
trant à  droite  ,  est  de  Jean  Baptiste  Mercati.. 
Le  S.Françoîs  avec  la  Vierge  et  l'enfant  sut'  le 
second ,  a  été  exécuté  par  le  Dominiquin  , 
ainsi  que  les  deux  agréables  peintures  latérales. 
L'Assomption  dans  le  troisième  est  un  bas-re- 
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lief  du  FeiTUCcî .  La  Statue  de  S.Joseph  ,  dans 

la  croisée ,  est  due  au  ciseau  de  Dominique 
Guidi ,  qui  ayant  voulu  entrer  en  concurrence 
avec  l'ouvrage  de  Bernin  qu'on  voit  vis-à-vis  j 
représentant  un  sujet  semblable  j  a  été  na- 
turellement surpassé  ,  quoique  son  travail 
ne  manque  pas  de  mérite  :  les  latéraux  sont  de 
M.  Moanot ,  et  la  peinture  de  la  voûte  ,  de 
Bonaventure  Lamberti  ,  Le  Maître  autel  a 
un  tabernacle  assez  riche  •  La  coupole  ,  qui 
est  au  dessus,  a  été  peinte  par  Jean  Dominique, 
dit  le  Chev.  Pérugin, 

La  somptueuse  Chapelle  de  la  croisée  fut 
faite  aux  frais  du  Cardinal  Corn aro  j  Vénitien, 
par  le  Chev.  Bernin  qui  exécuta  en  marbre  le 
célèbre  groupe  de  Ste,  Thérèse  regardé  ,  par 
l'auteur  même  5  comme  son  chef  d'œuvre  .  La 
Sainte  est  représentée  dans  une  extafe  d'amour 
divin  dont  elle  offre  le  plus  vive  expression  ; 
un  Ange  qui  tient  une  flèche,  semble  lui  décou- 
vrir le  sein  pour  la  blesser  au  cœur  5  et  la  re- 
garde d'un  air  passionéila  tête  de  Tange  est  d'u- 
ne finesse  singulière  ^  et  celle  de  la  sainte  d'u- 
ne beauté  parfaite  ;  mais  1^  une  et  l'autre 
pourraient  facilement  présenter  l' idée  d' un 
amour  profane . 

Dans  la  chapelle  suivante  ,  riche  en  belles 
pierres  5  est  un  tableau  du  Guerchin  5  et  le 
Christ  sur  un  des  côtés  latéraux,  est  une  copie 
de  celui  de  Guido  Reni  qui  peignit ,  sur  celui 
qui  est  vis-a-vis  ,  le  portrait  du  Cardinal .  Les 
Peintures  à  fresque  sont  de  Jean  François  Gri- 
îualdi ,  Bolonais .  Le  S.  Jean  de  la  Croix,  dans 
la  chapelle  suivante^,  est  de  Nicolas  Lorrain^  et 
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le  Christ  mort  avec  la  Vierge  et  S.  André,  que 

l'on  observe  d?.ns  la  dernière  ^  est  une  prccuc- 
tioii  du  Chev.  d'Arpin  . 

Les  drapeaux  ,  qui  sont  suspendus  dans 
cette  Eglise^sont  un  monument  de  la  dt^livran- 
ce  de  V^ienne,  qui  date  du  12  Septembre  1683, 
pendant  l'octave  de  la  Nativité  de  Notre  Da- 
me . 

En  avançant  vers  la  Porte  Pie  5  on  trouve  à 
droite  le  chemin  moderne  du  Macao ,  à  l'entrée 
duquel  ,  et  près  de  l'angle  oriental  de  1'  en- 
clos des  Chartreux  ,  on  doit  reconnaître  le  si- 
te de  l'ancienne  porte  Collina  ^  où  commen- 
çaient les  remparts  de  Rome  ;  et  là  en  dedans 
de  la  porte^et  a  la  droite  du  chemin  qui  y  con- 
duisait 3  on  doit  aussi  vcmaro^er  le  lieu  où 
était  le 

CHAMP  SCÉLÉRAT  . 

Ce  champ  était  ainsi  appelle  parce  qu'on  y 
ensevelissait  les  \'ierges   Vestales  qui  avaient 
enfreint  le  vœu  du  chasteté  ,  qu'elles  devaient 
observer  pendant  les  trente  ans  de  leur  sacer- 
doce .    Parmi  les  différens  mémoires  que  P  on 
en   conserve  5    celui  de  TiteLivedit  :  Duœ 
Vestales  eo  atmo  ^    (    536  de  Rome)   Opimia 
?t(jue  Floronia  ,    stitpri  compertœ  j  at  altéra  , 
ut  mos  est  ,   ad  Portcim  Collinani  netatafue'" 
rat  :    altéra   sibimetipsa  niortem  consciverat  , 
La  prévarication  d'une  Vestale  était  un  de  ces 
malheurs  dont  Rome    s' alarmait    le    plus  • 
Les  préparatifs  du  supplice  ^  étaient ,  suivant 
la  description  qu'en  donne  É)enis  d'Halicarnas-- 
Tom.  H.  £ 
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se  5  une  solennité   lugubre  et  terrible  .  On 
attachait  la  coupable  sur  une  sorte  de  char  à 
deux  roues  ;   on  la  couvrait  de  manière  à  ce 
qu'elle  ne  pût  être  ni  vue  ,  ni  entendue  dans  la 
Ville  .  Tout  le  peuple  l'  accompagnait  en  ob- 
servant un  morne  silence  :   aucun  spectacle  ne 
produisait  une  affliction  aussi  générale  .  On 
conduisa't  ainsi  la  condamnée  au  champ  scélé- 
rat où  déjà  l'on  avait  creusé  un  souterrain  dans 
lequel  on  allumait  une  lampe  ,  et  qui  pouvait 
contenir  un  petit   lit  ;  on  y  disposait  quel- 
ques provisions  de  bouche  et  une  vase  de  terre 
cuite  contenant  un  mélange  d'eau  ?  d'huile  et 
de  lait .    On  détachait  du  char  ia  Vestale  ;  on 
la  découvrait  ,  et  le  grand  Pontife,  après  avoir 
fait  quelques  prières ,   tenant  les  mains  éle- 
vées vers  le  ciel ,  lui  ôtait  son  voile  ,  et  la  pla- 
çait sur  l'échelle  par  laquelle  on  la  descendait 
dans  la  tombe  :  puis  il  se  retirait  avec  les  au- 
tres prêtres  .  Dès  que  la  Vestale  était  dans  le 
souterrain  ,   on  en  retirait  l'échelle  ,  et  l'on  en 
fermait  l'entrée  de  manière  qu'il  ne  parût  pas 
même  en  dehors  que  la  terre  avait  été  remuée  , 
Ce  châtiment  était  si  terrible,  et  en  même  tems 
si  difficile  a  éviter ,   que   souvent   celles  des 
Vestales ,  qui  avaient  eu  la  faiblesse  de  céder 
à  leurs  passions  ,  prévenaient  le  supplice  en  se 
donnant  la  mort .  Les  peines  qui  leur  étaient 
destinées ,    étaient   proportionnées  à  la    con- 
sidération   dont  elles    avaient  Joui    pendant 
qu'elles  étaient  demeurées  fidèles  .  Les  moder- 
nes oui  placent  le  Champ  scélérat  dans  la  Vil- 
la Mandosi ,  n'  ont  pas  pensé  que  ce  site  se 
trouvait  hors  de  l'enceinte  deServius  9  et  que 
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le  Champ  scélérat  étant  en  dedans  de  la  Perte 

Colline  ,  il  se  trouvait  par  conséqu^  nt  en  de- 
dans des  murs  de  la  Ville  5  construits  par  ce 
Roi. 

Près  de  la  Porte  Pie  5  on  trouve  a  gauche  le 
Casin  de  campagne  de  la  maison  Sciarra  3  et 
Vis-à-vis  5  celui  de  Costaguti  dans  lequel  on 
voit  quelques  vestiges  de  l'ancien  C?.mp  Pré- 
torien 5  c'est  à  dire  5  d^s  logemens  des  sol- 
dats Prétoriens ,  A  la  fin  de  la  rue  ^  on  trou- 
ve la 

PORTE  PIE  • 

Lorsqu'en  ijéi^Pie  IV  voulut  aligner  cette 
rue  5  il  ouvrit ,  d^n^  cet  endroit ,  la  porte 
qu'on  voit  présentement ,  et  qui  a  été  faite  sur 
les  dessins  de  Michel-Ange.  Elle  prit  le  nom  de 
ce  Pontife  .  Alors  on  ferma  la  porte  Numenta- 
ne,  construite  du  tems  d'Aurélien  ;  elle  portait 
ce  nom  ,  parce  que  c'était  par  là  qu'on  sortait 
pour  aller  à  NumcTitum^  On  la  voit  à  droite  en 
sortant  5  et  assez  près  de  la  porte  actuelle. 

Quelques  modernes  ont  donné  a  la  Porte 
PiCjpar  une  erreur  bien  manifeste, le  nom  dcVi^ 
minale  ;  car  cette  dernière  porte  fut  dans  les 
jguirs  de  Servius  ,  et  non  dans  ceux  d' Auré- 
lien.:  elle  n'était  point  sur  le  mont  Quiiinal  , 
mais  sur  l  autre  mont  voisin  qui  est  le  Vimi- 
nal , 

On  voit  à  droite,  hors  de  la  Porte  Pie  , 
la  Filla  Pat  riz] ,  et  à  la  distance  d'environ 
deux  milles  sur  la  gauche  ,  on  rencontre 

E2 
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L'EGLISE  DE  Stc. AGNÈS  HORS  DES 
MURS. 

Au  dessus  du  sol  même  des  Catacombes,  oh 
Pon  trouva  le  Corps  de  Ste.  Agnès ,  Constan- 
tin le  Grand  ,  accédant  aux  prières  de  Ste. 
Constance,  fit  édifier  cette  Eglise  5  qui  fut  res- 
taurée par  les  Papes  S.  Libère   et  Innocent  I. 
On  y  descend  par  un  escalier  de  4.8   marches 
en  marbre  5  et   dont  les  murs  latéraux  pré- 
sentent plusieurs  inscriptions   qui  y  sont  en- 
châssée s^  et  qui  ont  été  recueillies  dans  les  Ca- 
tacombes .  La  nef  est  soutenue  par  16  colonnes 
corinthiennes  dont  deux  sont  cannelées  d'  une 
manière  remarquable^elles  ont^dans  chaque  can- 
nelure, une  petite  cimase  de  deux  côtés ,  qui 
fait  le  tour  ;  de  sorte  qu'  on  a  cru  y   compter 
jusqu'à  cent  quarante  cannelures  .  Il   y  en  a 
quatre  autres  de  Porta  Sauta  que  sont  assez 
belles .   Au  dessus  de  ces  colonnes  ,  il  en  exis- 
te un  pareil  nombre  ,  maïs  elles  sont  plus  peri- 
tesjCt  forment  deux  portiques  sur  les  nefs  laté- 
rales ;  ce  qui  rend  TEglise  assez  sem.blable  aux 
anciennes  basiliques  des  Payens  .   Le  corps  de 
la  Sainte  et  celui  de  Ste.  Émérentiane  ,  repo- 
sent sous  le  mrître  autel ,  constiiiit  en  marbre 
précieux  ^  et  couvert  d' un  baldaquin  soutenu 
par  quatre  colonnes  du  plus  beau  porphyre  : 
il  est  orné  de  la  s'atue   de  la  Sainte  ,  formée 
d'un  torse  antique  ,  d'albâtre  oriental  qui  res- 
semble à  une  agate  :  mais  les  mains  et  les  pieds 
sont  de  bronze  doré  ,  et  faits  par  Nicolas  Cor- 
dieri  suivant  les  uns  ,   et  par  Franciosini  sui- 
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vant  d'autres  ,  mais  certainement  par  ordre  de 
Paul  V. 

On  voit  dans  la  Chapelle  de  la  Ste.  Vierge  , 
un  candélabre  antique,  et  au  dessus  de  l'autel, 
une  tête  du  Sauveur  qu'on  dit  avoir  été  exé- 
cutée par  Michel-Ange  .  Prés  de  cette  Eglise 
est 

L'EGLISE  DE  Ste.  CONSTANCE  . 

Quelques  uns  ont  cru  que  cette  Eglise  était 
anciennement  un  temple  de  Bacchus^parce  que 
ics  mosaïques  qu'on  y  observe  ,  représentent 
des  vendanges  ;  mais  comme  on  ne  trouve 
point  qu'il  soit  fait  mention  d'  un  temple  de 
Bacchus  sur  la  voie  Numentane  ;  et  comme 
aussi  la  construction  de  cet  édifice  ne  convient 
point  à  l'époque  de  la  formation  des  temples 
profanes ,  il  est  plus  sur  de  croire  que  c'est  le 
baptistère  construit  par  Constantin  le  Grand  , 
pour  les  deux  princesses  Constances  sœur  et 
fille  du  même  Empereur5baptisées  ici  et  enseve- 
lies dans  une  urne  de  porphyre  qui  a  été  trans- 
portée au  \'atican  par  ordre  de  Pie  VL  (  voyez 
tom.  I.  page  i2j.  ) 

Cette  Eglise  consiste  en  une  rotonde  dont  le 
diamètre  intérieur^d'un  mur  à  l'autre,  est  de  69 
pieds  .  La  partie  du  milieu  est  couverte  d'une 
coupole  5  et  entourée  d'une  nef  divisée  par 
24  colonnes  accouplées  de  granit,  soutenant  la 
coupole  et  la  voûte  de  la  nef ,  qui  est  ornée  de 
mosaïques  représentant  dç:s  cnfans  ^  des  pam- 
pres de  vigne  ,  des  raisins  et  autres  objets  re- 
latifs aux  vendanges .  On  conserve  sous  l'au^ 
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te  1 5  qui  est  au  milieu  ,  les  Corps  de  Ste,  Con- 
stan^e  5  des  Stçs.  Attique  et  Anémie  avec 
d'autres  tdintcs  reliques  , 

Cet  édifice  conserve  encore ,  dans  l' inté^ 
rieur  y  sa  construction  antique  ;  mais  à  P  ex- 
térieur, il  manque  du  portique  qui  l'entourait, 
et  qui  éj^^xt  composé  de  qua.rante  colonnes 
d'ordre  corinthien.  Lucius  Faunus  en  a  vu  une 
encore  existante  .  D^ns  les  dernières  fouilles 
qu'on  a  faites  au  devant  de  l'entrée,  on  a 
trouvé  plusieurs  sépultures  de  Chrétiens  ;  d'où 
il  résulte  qu'au  lieu  de  l'hyppodrôme  qu'  on 
suppose  ici ,  il  n'y  avait  qu'une  enceinte  pour 
ces  mêmes  sépultures  ,  et  que  ce  n'est  point 
Alexandre  IV  qui  le  premier^  en  1526,  conver* 
tit  cet  édifice  en  Eglise  . 

Oi  croit  qu'  un  peu  plus  loia  était  la  Villa 
de  Ph'ion  y  affranchi  de  Néron,  oh  cet  Empe- 
reur fut  contraint  de  se  tuer  de  sa  propre  main. 

A  environ  un  mille  de  distance,  on  trouve  le 
pont  V^omentanus  ,  ainsi  appelle  de  la  voie 
Xfumentancijtt  par  corruption  ia/neH^^wo,  con- 
struit sur  l'Aniène  ou  le  Teverone  :  il  fut  aus- 
si détruit  par  Totila,  et  ensuite  reconstruit  5 
ainsi  que  le  Pont  Salarias  ,   par  Narsès  . 

En  avançant  d'environ  300  pas  ,  on  voit ,  à 
droite  et  \  gauche  du  chemin ,  le  restes  de 
deux  tombeaux  :  celui  qui  est  a  gauche  y  fut, 
suivant  l' opinion  vulgaire ,  le  tombeau  de 
Ménénius  Agrippa  ;  il  sert  aujoucd'huy  d'éta- 
ble  pour  les  bœufs  ;  celui  qui  est  à  droite  est 
entièrement  détruit .  A  la  gauche  de  ce  sé- 
pulcre,à  près  de  trois  milles  hors  de  la  Ville,et 
au  de  là  du  TeveroneySQ  trouve  le  Mont,^ppel- 
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lé  ^acre^parce  qu'il  fut  consacré  à  Jupiter  lors- 
que le  peuple  ,  qui  s'était  séparé  des  Patri- 
ciens, créa  ses  Tribuns  .  C'est  sur  ce  mont  sa- 
cré qu'il  se  retira  pour  la  première  fois  ,  P  an 
de  Rome  260  5  d'api  es  les  conseils  deSici- 
nius  ;  il  y  resta  tranquillement  pendant  quel- 
ques )ours  3  sans  rien  entreprendre  contre  lei 
Patriciens  ,  car  il  n'avait  apporté  que  des  vi- 
vres :  il  n'y  fut  point  attaqué  ,  et  il  n*y  forma 
aucun  projet  de  vengeance  .  Enfin  il  céda  à 
l' ingénieux  apologue  de  Ménénius  Agrippa 
qu'il  aimait ,  rentra  dans  la  ville  ,  mais  après 
avoir  été  libéré  de  ses  dettes  y  et  quand  on  lui 
eut  accordé  des  Tribuns  . 

Les  Romains  se  retirèrent  de  nouveau  sur  ce 
mont  l'an  305  ,  pour  le  même  motif,  et  avec  la 
même  tranquillité  ,  imitant  la  conduite  de 
leurs  pères  .  Modestiam  Patrum  suorum  nihil 
violando  imîtati .  Il  semble  que  cette  fois 
leurs  plaintes  étaient  plus  graves  ,  et  les  dé- 
sordres et  les  projets  des  Patriciens  plus 
odieux  .  Cette  émeute  fut  la  suite^  de  l'atten- 
tat du  Décemvir  Appius  sur  Virginie  .  Aussi 
les  femmes  et  les  cnfans  suivirent  leurs  pères 
et  leurs  maris .  A  qui  pouvait-on  les  laisser 
dans  une  ville  oi^  il  n'existait  plus  de  respect , 
ni  pour  la  vie  ,  ni  pour  la  pudeur  ?  Les  condi- 
tions furent  cette  fois  que  le  peuple  aurait  , 
pour  sa  sûreté ,  des  Tribuns  inviolables  a.vec 
un  pouvoir  plus  étendu  . 

Cette  partie  des  environs  de  Rome  n'  est 
décorée  d'aucun  monument  remarquable  .  Le 
pont  même  ,  dont  on  a  parlé  ^  n'  a  d' intéres- 
sant que  sa  solidité  5  mais  les  événemens  mé- 
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morabîes  qui  ont  eu  lieu  vers  ce  point ,  font 
.qu'on  le  visite  avec  quelque  plais -r  . 

Ce  mont  sacré  est  couvert  d' herbages  et  de 
buissoris:  outre  ce  qu'il  offre  d'intérêt  relative- 
ment à  r histoire  ,  il  mérite  d'  être  vu  pour  sa 
situation  agréable  y  et  la  beauté  de  ses  pers- 
pectives qui  s'étendent  fort  au  loin  .  En  reve- 
nant à  la  Ville  ^  on  arrive  à  la 

VILLA  ALBANI . 

Le  Cardinal  x\lexande  Albani  ^  grand  con- 
naisseur et  amateur  des  Antiquités ,  fit  cons- 
truire cette  filla  .  Elle  renferme  une  collec- 
tion si  nombreuse  de  statues  y  de  bustes  y  de 
bas-reliefs  et  d'autres  monumens  antiques  ,  que 
pour  en  avoir  une  connaissance  suffisante  ^  il 
faut  se  munir  de  V  Indicazione  Antiquaria  ^ 
imprimée  séparément ,  les  limites  resserrées  de 
notre  système  ne  nous  permettant  de  faire 
mention  que  des  objets  les  plus  célèbres .  Nous 
commencerons  donc  la  description  par  le  por- 
tique majestueux  du  Casin  3  fait  sur  les  des- 
fins de  Charles  Marchioni  3  d'après  1'  idée  du 
même  Cardinal ,  et  dans  lequel  sont  les  belles 
statues  de  Tibère ,  de  L.  Verus  ^  de  Trajan  . 
de  Marc-Aurèle  5  d'Antonin  le  Pieux  5  d'A- 
drien 3    et  de  Junon  • 

Passant  dans  le  portique  ,  on  observe  à 
droite  trois  Cariatides  ;  celle  qui  est  dans  le 
milieu  porte  une  inscription  en  grec  5  avec  les 
noms  de  sculpteurs  Athéniens,  Criton  et  Ni- 
colaiis  :  plus  loin  on  voit  les  bustes  de  Lucius 
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Véms  5  de  Vespasien ,  de  Tite ,  et  deux  vases 
de  marbre  . 

Ensuite  on  trouve  ,  dans  une  longue  gale- 
rie ,  les  bermès  d'Annibal ,  de  Scipion  ,  d'A- 
lexandre 5  de  Léonidus  ,  d'Epicure  ,  d'  Amil- 
car  5  et  de  Thémistocle  ^  ainsi  que  celui  d'un 
Mercure  remarquable  par  sa  double  inscrip- 
tion .  Il  y  a  aussi  deux  statues  de  Vénus ,  cel- 
les de  deux  Muses  ,  d'un  Faune ,  d'une  Isis  et 
d'une  Faustine  assise . 

Le  vestibule  ,  qui  précède  1'  escalier ,  est 
orné  de  quatre  statues  antiques  y  représentant 
Cérès  5  Vénus  ,  Brutus  ,  et  C.  César  ,  et 
dans  le  haut  trois  masques  de  grandeur  co- 
lossale .  A  l'entrée  on  trouve  à  gauche  une 
Rome  triomphante  en  basrelîef  5  et  une  pein- 
ture antique  représentant  deux  femmes  qui 
font  un  sacrifice  à  Mars  .  En  montant  1'  esca- 
lier ,  on  observe  plusieurs  bas-reliefs  enchâs- 
sés dans  le  mur  ^  parmii  lesquels  on  doit  re- 
marquer un  miasque  colossal  de  rouge  antique, 
et  le  grand  bas-relief  de  LeucothÔé  y  nourrice 
de  Bac^hus ,  du  style  d€s  premiers  tems^  dit 
communément  Etrusque. Ensuite  on  entre  dans 
une  salle  ovale  où  sont  deux  colonnes  de  jau- 
ne antique  ,  entre  lesquelles  est  un  Faune^  sur 
la  fenêtre  ,  un  bas-relief  avec  les  prisons  d'  un 
cirque  3  et  vis-à-vis  ,  au  dessus  de  la  porte  , 
un  sacrifice  à  Mytras  ,  en  bas-relief . 

Après  avoir  parcouru  trois  chambres  ,  on 
passe  dans  un  riche  cabinet  dont  le  pavé  est  en 
mosaïque  y  et  la  voûte  peinte  par  Nicolas  la 
Piccola  .  Il  est  décoré  des  petites  statues  de 
Diane  y  de  Pallas  y  d'Hercule  en  bronze  y  et 
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d'  une  autre  plus  petite  de  Pallas  3  en  albâ- 
tre 5  de  deux  Faunes^  de  Diogène  .  de  Silène, 
d' Apollon  5  ou  Sauroctone  en  bronze  5  mor- 
ceau assez  précieux  ;  du  fameux  Cauope  en 
basalte  5  d'un  Osiris  assis  5  et  de  dix  bustes 
d'albâtre  ;  mais  le  monument  le  pins  intéres- 
sant pour  1'  érudition  5  est  le  petit  bas-relief,. 
ou  Ectype,  représentant  Hercule  qui  se  repose: 
il  est  enrichi  d'inscriptions  grecques  qui  indi- 
quent les  entreprises  et  la  vie  de  ce  héros  ;  il  y 
a  un  autre  bas-relief  sur  lequel  on  voit  le  por- 
trait de  Perse  le  satyrique,  ouvrage  excellent . 

La  chambre  suivante  offre  quelques  bas-re- 
liefs 5  et  sur  la  cheminée  3  le  célèbre  Antinous, 
bas-relief  d'un  travail  vraiment  sublime  qu'on 
ne  peut  trop  admirer .. 

On  entre  ensuite  dans  la  grande  galerie  dé-- 
Corée  des  statues  de  Jupiter  et  de  Pallas ,  et 
de  bas-reliefe  dont  Les  principaux  sont  Hercule- 
parmi  les  Hespérides  ,  Icare  et  Dédale  y  Marc-^ 
Aurèle  assis  ,  et  Bellérophon  qui  tient  le  che- 
val Pégase  5  et  parmi  les  plus  petits ,  Fausti- 
ne  y  Ganymède  et  Jupiter  sous  la  forme  d'  ai-, 
gle  .  Les  pilastres  sont  recouverts  de  mosaï-. 
que  ;  la  vcûte  a  été  peinte  par  le  Chev.Mengs,. 
qui  y  a  représenté  Apollon  au  milieu,  des  mu-, 
ses  avec  leur  mère  ,,  îylnémosine  5  figure  d'u-. 
ne  très  belle  physionomie,^^  que  l' on  prétend  ê- 
tre  (e  portrait  de  la  f:mme  de  ce  célèbre  pein-. 
tre:  le  coloris  de  cette  fresque  est  très-estimé^ 
En  descendant  de  l'appartement  5  on  entre 
dans  le  portique  dejunon,  ainsi  appelle  de 
îa  statue  de  cette  Déesse  placée  au  milieu  de 
deux  Cariatides  •  On  y  observe  les  bustes  de 
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Marc-Aurèle  ,  de  L.  Vérus ,  et  de  Pertinax  ; 
la  tête  colossale  de  l'Océanjet  un  vase  de  mar- 
bre . 

D'ici  Oïl  va  dans  une  longue  galerie  conte- 
nant les  hcrmès  de  plusieurs  Poètes  tant  hom- 
mes que  femmes  ,  de  Platon  ?  de  Numa  , 
d'Apollodore  deThiane  et  autres,  avec  les  sta- 
tues de  deux  prêtresses  Etrusques,  d'un  Faune 
qui  tient  un  Baccbus  enfant  ^  de  deux  autres 
Faunes  ,  d'une  Diane  ,  et  d'un  Apollon  . 

On  entre  ensuite  dans  une  chambre  ornée 
d'un  pavé  de  mosriique  antique  et  de  deux  co- 
lonnes ,  l'une  d'albâtre  fleuri  5  et  l'autre  de 
Jaspe  de  Sicile  ^  de  deux  statues  de  Faunes  et 
d'un  sarcophage  d'albâtre  plâtré  >  que  les  mo- 
dernes ont  pris  pour  du  marbre  de  Paros  5  sur 
lequel  on  a  sculpté  le  noces  de  Pelée  et,  Thé- 
tis  ;  dans  l'un  des  côtés  est  Nep  tune  5  et  dans 
l'autre  Portumne  ,  ou  le  Palémon  des  Grecs  , 
Divinité  que  les  Romains  faisaient  présider  aux 
ports  ;  et  à  l'instar  de  Neptune  ,  il  était  con- 
sidéré comme  le  Dieu  de  la  mer  . 

Dans  le  premier  des  quatre  cabinets  suivans, 
sont  un  buste  en  porphyre,  représentant  Béré- 
nice dont  la  tête  est  de  basalte  verd  ;  ceux  de 
Caracalla  ^  de  Pertinax  5  de  Lucille  en  rou- 
ge antique  y  et  de  Sérapis  ou  Jupiter  en  basal- 
te ;  différens  bas-reliefs  en  terre  cuite  ,.  et  une 
peinture  antique  représentant  un  pa)  sage.. 

Dans  le  second  ,  ou  voit  outre  les  statues 
de  deux  Ptolomées  ,  de  Vénus  ,  de  Pallas  y 
d'un  style,  très-ancien,  la  célèbre  tasse  de 
marbre  d'un  diamètre  de  7  pieds  3  ornée  de 
bas-relivfs  sculptés  tout  autour  5  représentant 
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les  douze  travaux  d'  Hercule ,  exprimés  pai* 
des  accessoires  .  Huit  colonnes  de  marbre  vio- 
let forment  la  décoration  de  ce  cabinet  . 

Passant  dans  le  troisième  ,  qui  est  orné  de 
six  colonnes  ^  on  y  observe  deux  Hermès 
d'albâtre  fleuri ,  avec  deux  têtes  de  Jaune  an- 
tique ;  l'un  d'  un  Faune  ,  l'autre  de  Priape  ; 
deux  tasses  y  une  en  marbre  africain  3  l' autre 
en  granit  noir  5  et  une  mosaïque  antique  re- 
présentant une  barque  égyptienne  ;  on  voit  sur 
le  mur  quelques  bas-reliefs . 

Enfin  le  quatrième  cabinet  orné  de  huit 
colonnes  ,  a  ^  dans  le  fond  ,  une  statue  d'A- 
pollon assis  sur  le  trépied  ^  une  Léda  et  quel- 
ques bas-reliefs  parmi  lesquels  on  remarque 
celui  qui  représente  quatre  Divinités  3  de  style 
étrusque  . 

On  voit  3  en  sortant  y  sur  le  s  murailles  ex- 
térieures 3  des  inscriptions  et  des  marbres  an- 
tiques parmi  lesquels  on  doit  observer  le  com-- 
bat  de  Memnon  et  d'Achille  3  en  bas-relkf . 
Vient  ensuite  un  petit  édifice  appelle  lebillard^ 
qui  est  décoré  de  huit  colonnes  de  verd  anti- 
que et  de  brèche  :  On  y  remarque  les  statues 
d'un  Ptolomée  3  de  Géta ,  de  Maxime  3  de 
Hyacinthe  et  de  Bacchus . 

La  chambre  contigiie  a  un  bas-relief  sur  le- 
quel on  a  cru  appercevoir  Bérénice  ;  et  dans 
la  petite  galerie  suivante  3  on  voit  14  belles 
colonnes  3  une  statue  de  la  Diane  d'Ephèse  et 
celle  d'un  Satyre  .  Le  portique  par  lequel  on 
sort  3  est  aussi  orné  de  14  colonnes  3  de  plu- 
sieurs Hermès  3  d'un  candélabre  et  d'un  bas-re* 
Uef, 


D'ici  on  descend  dans  le  jardin  inférieur  oi^. 
l'on  voit  5  dans  le  milieu  d'un  portique  ,  une 
statue  colossale  de  Rome  assise  ,  qui  a  dans 
sa  base  un  bas-relief  représentant  Thésée  ôtant 
la  pierre  pour  prendre  l' épée  et  la  chaussure 
d'Egée  son  père  ,  en  présence  de  Hêtre  sa  mè- 
re .  On  y  observe  aussi  les  statues  de  Claude 
et  d'Auguste  ,  celle  d'un  prêtre  étrusque  ;  une 
Cariatide  ,  une  grande  tasse  de  marbre  où  sont 
un  Hermaphrodite  3  des  Satyres  5  des  Faunes 
et  des  Bacchantes  ,  en  bas-relief. 

En  remontant  5  on  voit  en  face  du  grand  ca- 
sin,  un  semi-circulaire  décoré  de  26  colonnes 
de  différents  marbres  5  et  dont  vingt  ont,  cha- 
cune au  sommet ,  une  petite  statue  .  On  y 
compte  22  hermès ,  10  masques  antiques  ^  et 
22  bustes  des  Empe  eurs  Adrien  ,  Antonin  le 
Pieux 5  Galba,  Caligula  etc,  et  les  statues  de 
Mercure  5  de  Mars,  d'Apollon  5  de  Diane  , 
de  Sapho  y  d'Hercule  ,  d'Achille  et  d'un  Bac- 
chus  estimé  spécialement  pour  la  tête  ,  et  en- 
fin deux  Cariatides  .  Une  tasse  de  brèche  d'E- 
gypte dans  le  milieu  ;  une  Livie  sous  la  forme 
dejunon  ,  placée  d'un  côté  de  P  entrée  ,  et 
un  Guerrier  ^  de  l'autre  ,  finissent  d'orner  ce 
portique  . 

Le  vestibule  suivant  contient  deux  statues 
égyptiennes  de  marbre  noir ,  deux  Sphinxs  et 
%\x  autres  petites  statues  dont  unjicrmaphrodi-. 
te  .  On  entre  dans  la  galerie  :  on  y  trouve  la 
statue  d'une  Nymphe  qui  a,  dans  sa  base ,  une 
mosaïque  antique,  représentant  Hésione  expo-. 
sée  au  monstre  marin ,  et  délivrée  par  Hercu- 
Je  \  de  l'autre  coté  ,  la  statue  de  junon  qui  ^.^ 
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dans  sa  base  5  une  autre  mosaïque  représentant 
une  école  de  Philosophes  et  de  Médecins .  La 
voûte  est  ornée  d'une  Bacchanale  dessinée  par 
Jules  Romain  5  et  peinte  par  La  Piccola  :  on  y 
observe  aussi  des  peintures  du  Bicchierari  :  les 
murailles  sont  décorées  de  bas-reliefs  compo-^ 
çés  de  fragmens . 
Sortant  de  la  F^ilta  on  revient  à  la 

PORTE  SALÂRA . 

L'Empereur  Aurélien  ouvrit  cette  porte  dans 
ses  murailles  :  le  nom  de  Salara  lui  vient  de 
ce  qu'elle  est  construite  sur  la  voie  Salara  qui 
conduit  en  Sabine  .  Les  dénominations  de  Çui- 
rinalis  3  de  Collina  et  d'^Agonalis  qui  lui  ont 
été  données  par  les  modernes  ,  ne  lui  ont  ja- 
mais appartenu  ^  mais  elles  étaient  appliquées, 
à  des  portes  des  murs  de  Servius  ,  c'  est-à-di-- 
re  5  à  la  Q^uirinalis  près  du  Temple  de  Quiri" 
nus  où  est  présentement  le  palais  pontifical  ^  à 
la  Collina  et  Agonensis  qui  était  vers  le  com- 
mencement du  nouveau  chemin  du  Macao , 
entre  l'angle  septeatrional  des  Thermes  de 
Dioclédea  5  et  l'ancienne  porte  Kumentana  où 
se  réunissaient  les  anciennes  voies  'Numentana 
et  Salara  5  partant  l'une  et  l'autre  de  la  por- 
te Collina  .  C'est  par  erreur  qu'on  lui  a  donné 
dans  l'itinérair'-  vulgaire  ,,  le  nom  de  porte 
Scelerata  .  Ox\  a  pris  une  écuivoaue  avec  le 
champ^5,ce/e/:rtruy  5  qui.  n'i tait  pas  éloigné  de 
cette  porte  :.  on  ne  trouve  que  la  Porte  Car- 
mentalis  qui  ait  été  appellée  Scelerata  ,  parce 
que  c'était  par  là   que  sortirent  les   306  Fa- 
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biens  qui  përirent  tous  dans  un  jour  5  à  la  ri- 
vière Cremcra  .  On  voit  en  dedans  de  la  porte 
Salara  . 

LES  RESTES  DU  CIRQUE  DE 
SALLUSTE . 

Cet  illustre  Romain  fit  construire  ce  Cirque 
pour  célébrci'  les  ;eux  annuels  en  honneur 
d'Apollon  .  La  partie  qui  reste  encore  de  l'an- 
cienne construction  avec  des  arches  3  servait  à 
soutenir  la  poussée  des  terres  du  mont ,  et  les 
gradins  sur  lesquels  se  plaçaient  les  specta- 
teurs ^ 

11  existe  encore  au  fond  de  ce  Cirque  ,  qui 
formait  une  partie  des  jardins  de  Salluste, 
deux  grandes  voûtes  servant  de  magazin  et  à 
d'autres  usages  du  Cirque  .  11  y  a  aussi  sur  un 
côté  quelques  vestiges  des  murs  de  Rome  faits 
par  Servius  Tullius  5  ave.c  de  gros  blocs  de  pé- 
périn  carrés  :  ce  sont  les  plus  anciens  murs  de 
Rome  que  l*oa  connaisse  .  Près  de  là.  était  le 

TEMPLE  DE  VÉNUS  ERICINE^ 

On  croit  que  ces  restes ,  qui  ont  ,  tout  au: 
tjouc  y  diverses  niches  y  dans  lesquelles  il  y  a 
eu  5  sans  doute-  y  des  statues  indépendamment 
de  celle  de  la  Déesse  qui  était  placée;  d?ns  la 
grande  niche  du  foad  y  appartiennent  à  ce 
Temple  qui;,  suivant  Strabon  y  avait  ua  super- 
be portique  à  côté  ,  et  qui ,  d'après  Tite  Live,. 
était  hors  de  1'  ancienne  porte  Collina  .  Lts 
Vierges  Romaines  faisaient  don  à  cette.  Dées5Q 
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de  petites  images  5  espèce  de  poupées  ,  ainsi 
que  le  rapporte  Perse  : 

Trempé  hoc  quod  Veneri    donatœ  a  Virgine 
piipce  ; 

et  non  seulement  les  Dames  Romaines  ,  mais 
encore  les  femmes  publiques  faisaient  tous  le^^ 
ans  à  ce  Temple  une  procession  solemnelle  • 
D'ici  on  se  rend  à  la 

VILLA  LUDOVISI  . 

La  délicieuse  Villa  Ludovîsî ,  formée  par 
Louis  Ludovisi,neveu  de  Grégoire  XV  y  occu- 
pe cet  espace  qui  est  près  des  murailles  d' Au- 
rélien  sur  le  Mont  Pincîus  ^  (  autrefois  le  mont 
des  petits  jardins ,  Hortuli)  et  qui  s'étend  de- 
puis la  porte  Salara  jusqu'à  la  Porte  Tinclana. 
Cette  Villa  n'est  point  ouverte  au  public  ,  et 
pour  jouir  du  plaisir  de  la  voir  ,  on  doit  en 
solliciter  la  permission  de  Mr.  le  prince  de 
Piombino  ,  qui  en  est  le  propriétaire  .  Le 
chemin  qui  conduit  à  la  porte  Pinciana^  sépare 
cette  Villa  de  celle  de  Médicis  ;  cette  même 
Villa  est  séparëe  du  site  des  jardins  de  Salluste 
par  l'autre  chemin  qui^du  Pinuu s :,conàuit  à  la 
Porte  Salara .  Elle  a  plus  d'un  mille  de  tour; 
ses  allées  et  ses  bosquets  sont  très-agréables , 
et  ornés  d'un  grand  nombre  de  statues  :  on  y 
compte  trois  casins  :  le  principal  5  qui  est  à 
droite  5  contient  une  collection  de  morceaux 
antiques  et  précieux . 
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On  voit  dans  la  première  salle  une  statue 
d'Esculape  ,  un  Apollon  ^  une  Vénus  ^  deux 
bustes  5  l'un  de  Claude  ,  l'autre  de  Jules  Cé- 
sar ;  deux  statues  d'  Antonio  le  Pieux  ,  et 
d'Apollon  5  un  buste  d' Antinous  et  autres  bus- 
tes également  antiques .  Il  y  a  deux  bas-re- 
liefs l'un  représentant  le  Tems  qui  découvre  la 
Vérité  5  l'autre  ,  Paris  et  Hélène  sur  le  point 
de  s'embarquer  . 

On  observe  dans  la  seconde  salle  une  statue 
antique  de  Mars  en  repos  dans  une  excellente 
attitude  ,  et  d'un  dessin  noble  ;  elle  a  été  res- 
taurée par  le  Bernin  :  un  groupe  d'Apollon  et 
Diane  j  d'  un  style  assez  remarquable  :  un 
autre  groupe  de  Pan  et  Syrinx  ;  une  statue 
de  Cléopàtre  ,  un  Gladiateur  assis  ;  une  Vénus 
sortant  du  bain  ,  et  qui  s'essuye  ,  d'école  flo- 
rentine ;  un  Hercule  ,  un  Bacchus ,  un  Mer- 
cure 5  une  figure  bien  drapée  ,  que  l'on  prend 
pour  Agrippine ,  et  un  grand  buste  en  porphy- 
re 3  de  Marc-Aurèle  \  une  grande  tête  de 
Bacchus  en  bas-relief  de  marbre  rouc^e  anti- 
que, qui  mérite  d'être  examinée  pour  la  forme 
de  ses  yeux  et  de  sabouche^parce  qu'on  peut, 
en  la  considérant,prendre  une  idéQ  du  mécanis- 
me des  oracles  . 

On  voit  aussi  un  très  beau  groupe  antique 
de  marbre  blanc  ;  on  a  cru  qu'il  représentait 
le  jeune  Papyrius ,  et  sa  mère  qui  tâche  de 
savoir  de  lui  le  secret  du  Sénat  ;  mais  Winc- 
kelmann  y  a  découvert  une  Electre  représentée 
au  moment  où  elle  reconnaît  Orestc  son  frère; 
les  cheveux  coupés  de  la  femme  en  sont  une 
preuve  ^  car  cette  forme  de  chevelure  ne  pou- 
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vait  convenir  à  une  matrone  romaine  ,  et  la 
nudité  de  jeune  homme  ne  convenait  pas  mieux 
à  Papirius .  Cette  sculpture  port?e  le  nom 
grec  de  Ménélaiis ,  fils  de  Stephanos . 

Il  existe  un  autre  groupe  antique ,  d'un  sty- 
le excellent ,  connu  sous  le  nom  d'Arria  et 
Pétus^  personnages  Romains  du  tems  de  Clau- 
de ;  mais  les  plus  savans  antiquaires  ont  Jugé 
que  ces  personnag:s  ne  sauraient  être  reconnus 
dans  ces  figures  antiques  :  toutefois  ces  mê- 
mes antiquaires  n^y  avaient  encore  découvert 
aucun  sujet  déterminé;  cependant  un  d'eux  (i), 
mp.intenant  croit  y  trouver  le  Théb:in  Hémon 
qui  se  tue  de  désespoir,  en  soutenant  Antigone 
qu'il  aimait  à  l'excès  ^  et  que  Créon,  père 
d'Hémon  ,  avait  fait  mourir  »  Ce  sujet  fut  si 
célèbre  chez  les  anciens  5  que  Sophocle  et  Eu- 
rypide  en  formèrent  trois  Tragédies  dont  une 
est  restée  en  entier  .  Properce  en  a  fait  aussi 
me.ition  dans  ses  vers  . 

Quid  ?  Non  Autigones  tumulo  Bœotius  Hœ* 
mon  . 

Conruit  ipse  sua  saucius  ense  latus  ; 

lit  sua  cum  miserœ permiscuit  ossa  puelltc 

Qua  sine  Thebanam  noluit  ire  âomum  ? 
Propert:  Lib.  II.  V.  335. 

La  figure  de  la  femme  ayant  la  chevelure 
coupée  5  indi]|ue  qu'Antigone^  revenant  de 
donner  la  sépulture  à  son  frère  Polynice  3  ^t 
ayant  fait  la  cérémonie  de  consacrer  ses  che- 
veux sur  la  tombe  ^  ces  circonstances  furent  la 


(1)  Mr.  Piale^  observateur  recommandable 
par  ses  lumières  ,  ses  profondes  connaissances 
et  sa  modestie  • 
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cause  de  sa  mort.  On  doit  considérer  les  mous- 
taches  du  jeune  homme  comme  un  distinctif 
des  Thébains  5  parmi  lesquels  il  faut  placer  le 
so^-di^ant  Gladiateur  mourant  du  Capitole  . 

Suit  un  excellent  groupe  de  Pluton  qui  en- 
lève Prose vpiae  ,  et  qui  a  été  exécuté  par  le 
Chev.  Bernin  ;  mais  k  figure  de  Pluton  est 
un  peu  forcée  .  A  côté  est  une  tête  colossale 
de  junon . 

Dans  le  petit  casin  ,  vers  le  milieu  du  Jar- 
din 3  la  première  salle  qui  est  au  rez  de  chaus- 
sée 5  est  décorée  d'uîie  voûte  peinte  à  fresque 
par  le  Guerchin  ,  qui  a  représenté  ,  dans  le 
tableau  du  milieu  ,  l'Aurore  tirée  dans  son 
char  par  deux  chevaux  pleins  d'action  et  de 
feu  :  le  vieux  Titon  se  montre  dans  un  angle  3 
soulevant  un  rideau  :  oa  apperçoit  dans  sa 
figure  ,  la  surprise  où  il  est  de  voir  partir  ainsi 
l'Aurore  qui  répand  des  fleurs  :  celle-ci  est 
précédée  par  les  heures ,  et  semble  dissiper  la 
nuit  qui  est  représentée,  dans  une  lunette, 
sous  la  figure  d'une  femme  dormant.et  appuyée 
sur  la  main,  tenant  un  livre  devant  elle  .  L'au-« 
teur  a  peint  tout  à  l'entour  plusieurs  emblèmes 
qui  font  allusion  à  la  nuit  .  Vis-à-vis  est  une 
autre  lunette  dans  laquelle  on  voit  nn  Génie 
aîlé  qui  élève  uix  fl?.mbeau  représentant  Luci- 
fer .  Sur  les  deux  côtés  on  observe  de  petits 
enfans  d'une  composicion  très  élégante  .  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cette  com- 
position 5  c'est  le  clair  obs:ur  •  et  l'on  peut 
dire  que  cette  partie  est  le  chef-d'œuvre  des 
peintures  à  fresque  de  ce  grand  Maître  .  Il  y  a 
aussi  dans  cette  Salle  des  bustes  de  sculpture 
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médiocre  .  On  remarque  dans  la  suivante  qua- 
tre paysages  peints  à  fi'esque  par  le  Domini- 
quin  3    et  d'autres  par  le  Guevchin  . 

Dans  l'appartement  du  premier  étage  ,  on 
voit  une  autre  voûte  peinte  à  fresque  par  ce 
dernier  Artiste,  qui  y  a  représenté  une  Renom- 
mée sonnant  la  trompette  ^  et  portant  un  ra- 
meau d'olivier  à  la  main  :  cette-peinture  sem- 
ble surpasser  la  première  par  son  coloris . 

Les  Jardina  sont  remplis  de  statues  et  de 
sculptures  parmi  lesquelles  on  remarque  une 
tête  colossale  d'Alexandre  ,  un  grand  sarco- 
phage représentant  une  bataille  entre  les  Rch 
mains  et  les  Daces  ;  une  statue  de  Jupiter  Am* 
mon  5  un  Satyre  de  bout ,  de  grandeurjiatu- 
relle  ,  exécuté  par  Michel-Ange ,  et  aussi  beau 
que  l'antique  ;  une  urne  cinéraire  sur  laquelle 
est  un  bas-relief  représentant  une  bataille  entre 
les  Grecs  et  les  Romains  ,  et  au  dessus ,  un 
Silène  antique  dormant ,  ayant  la  tête  appuyée 
sur  une  outre  .  De  cette  Filla  on  va  a 

L'EGLISE  DE  S.  KÎCOLAS 
DE  TOLEISTIISO, 

En  16145  la  maison  PamfilJ  fit  construire 
cette  Eglise  sur  les  dessins  de  Jean  Baptiste 
Baratti  ,  élève  de  l'Algardî  .  Ce  dernier  fit  le 
dessin  du  maître  autel  et  les  modèles  des  sta- 
tue S5qui  furent  exécutées  par  deux  de  ses  éco- 
liers.HerculePerrata  est  auteurde  celle  du  Père 
éternel,  et  du  S.Nicolas  .  Dominique  Guidi  est 
auteur  de  la  Vierge. Sur  le  premier  Autel  à  droi. 
te^le  S.Nicolâs  est  de  Philippe  Laurenzi  ;  le  ta- 
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blcau  de  la  seconde  Giapelle  a  été  peint  par 
Lazare  Baldi. Pierre  Paul  Raldini  a  peint  la  troi- 
sième .  Le  Bacicclo  peignit  le  S.  Jean  Baptiste 
de  la  croisée,  et  Htrcule  Ferrata  exécuta  les 
stucs .  Jean  Coli  et  Ghérardi .  Lucquois  ,  pei- 
gnirent la  coupole  ;  mais  les  Anges  sont  de 
Baldini  qui  a  peint  h  petite  coupole  de  l'autel 
suivant  sur  lequel  est  une  Ste.  Agnès,  copie  du 
Guerchin  :  les  stucs  sont  du  Ferrata  .  Après  la 
chapelle  de  S.  Nicolas  vient  et  lie  de  la  maison 
Gavotti  y  dédiée  à  la  Vierge  de  Savone  ,  Ar- 
chitecture de  Pierre  de  Cortone  qui  ,ne  put 
achever  les  peintures  de  la  voûte  5  et  de  la 
coupole  :  elles  furent  terminées  parCiro  Ferri. 
Le  tabhau  Ir^téral  à  droite  est  du  P.  Joseph  Ca- 
pucin, et  celui  qui  est  en  face  ,  est  de  Cadès  . 
Le  bas^relief  de  l'Autel  a  été  exécuté  par  Cos- 
me  Fancilli  :  R?gg.i  est  l'auteur  eu  SJean  Bap- 
tiste ,  et  Hercule  Ferrata  5  du  S.  Joseph.  Le 
S,  Philippe  dans  la  dernijre  chapelle  est  de 
Christophe  Creo  .  Continuant  à  descendre  on 
arrive  à  la  place  et  à 

L'EGLISE  DE  LA  CONCEPTION,  ET 
COUVENT  DES  CAPUCINS . 

Le  Cardinal  François  Barberini ,  frère  d'  Ur- 
bain VIII,  érigea  en  1623,  sur  les  dessins 
d'Antoine  Casoni ,  cette  Eglise  qui  est  riche 
en  peintures .  Le  premier  tableau  à  droite  en 
entrant  est  le  célèbre  S.  Mi  hel  de  Guido  Réni: 
on  peut  dire  que  c'est  son  chef  d'œuvre  :  l'Ar- 
change est  de  la  plus  grande  beauté  :  sa  tête 
est  d'une  majesté  divine  :   ses  cheveux  trom- 
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pent  l'œil  le  plus  exercé  ,  tant  ils  semblent  être 
vrais ,  L'expression  de  son  brassarmé  de  l'épée^ 
est  énergique  :  on  y  reconnait  la  puissance  ^ 
et  en  même  tems  le  mépris  que  l'Ange  a  pour 
son  adversaire  :  l'ensemble  de  la  figure  a  la 
légèreté  d'un  esprit  céleste  ;  il  est  exactement 
dessiné  ,  et  présente  des  formes  et  des  teintes 
vraiment  angéliques . 

Le  S.  François  en  extase  dans  k  troisième 
Chapelle  ,  est  une  btUe  peinture  du  Domini- 
quin  qui  le  donna  par  dévotion  à  cette  Eglise . 
Le  S»  Antoine  ressuscitant  un  mort ,  et  le  S. 
Boaaventure,sont  deux  bons  tableaux  d'André 
Sacchi  :  mais  le  meilleur  est  celui  qui  est  en  fa- 
ce du  S.MicheUcbcf  d'œuvre  de  Pierre  deCor- 
tone  qui  y  a  représenté  Anaiiie  rendant  la  vue  à 
S.Paul  ;  peinture  pleine  d'expression  fortement 
composée  ,  d'un  coloris  vigoureux ,  d'un  bon 
effet  et  du  dessin  le  plus  correct . 

Au  dessus  de  la  porte  de  l'Eglise,  on  voit  le 
carton  de  la  Nacelle  que  fit  le  Florentin  Giotto 
vers  l'an  1 500 ,  et  qui  maintenant  est  repré- 
sentée en  mosaïque  au  dessus  de  la  porte  de 
l'Eglise  de  S.  Pierre  au  Vatican  . 

Au  fond  de  l'Eglise  est  le  Chœui'  qui  a  été 
peint  plus  de  quinze  fois  par  Mr.  le  Chev.  Gra- 
net .  Cette  composition  est  une  des  meilleures 
de  ce  célèbre  Maître  ,   de  l'Ecole  française . 

Sortant  de  l'Eglise  on  monte  ,  en  tournant  à 
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L'  EGLISE  DE  S.  ISIDORE . 

Cette  Eglise  fut  construite,  vers  l'aa  160,2  y 
sur  le  plah-  d'Antoine  Casoni .  La  façade  et  le 
portique  sont  de  Charles  Bizzacchèri  .  On  ob- 
serve dans  la  première  chapelle  à  droite  le  ma- 
riage de  la  Ste.  Vierge  ,  tableau  de  Charles 
Maratte,  estimé  .  Les  deux  latéraux  sont  aus- 
si de  lui  •  Le  tableau  du  maitre  auttl  ^  repré- 
sentant S.  Isidore  5  est  d'André  Sacthi  .  La 
Conception  de  la  chapelle  à  côté  est  du  pinceau 
de  Charles  Maratte  qui  peignit  aussi  la  chapel- 
le du  Crucifix  ,  Descendant  de  cette  Eglise  on 
revient  à  la 

PLACE  BARBÉRINI . 

Au  milieu  de  cette  place  5  anciennement  ap- 
pelle e  Gamaw  a  ,  existe  une  fontaiae  compo- 
sée de  quatre  Dauphins  soutenant  un  Triton 
qui  jette  verticalement  5  et  avec  force ,  une 
quantité  d'eau  sortant  d'une  grande  coquille 
de  mer  .  En  entrant  de  la  place  dans  la  petite 
rue  délie  Colonnetie  des  Barbérini ,  on  trouve 
à  gauche  ,  entre  les  N.  16  et  20  5  l'atelier  du 
Chev.  Albert  Thorvvaldson  ,  Danois  ;  ses  ou- 
vrages montrent  son  grand  génie  dans  la  com- 
position 5  sts  vastes  connaissances  dans  le 
dessin  ,  et  le  font  comparer  aux  sculpteurs  an- 
ciens .  Sur  la  hauteur  de  cette  place  on  trou- 
ve le 
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PALAIS  BARBERINI . 

Ce  palais  5  qui  appartient  au  Prince  de  Pa- 
lèstrine  de  la  maison  Barbérini  5  est  un  des  plus 
grands  et  des  plus  beaux  de  Rome:  il  fut  cons- 
truit 5ur  les  dessins  du  Chev.  Bernin  ,  sous  le 
Pontificat  d'Urbain  Vlll ,  de  cette  maison  ,  et 
suivant  quelques  uns  5  sur  l'emplacement  de 
l'ancirn  Capitole  ,  à  l'extrémité  du  Quirinal , 
Ce  palais  consiste  dans  un  vaste  édifice  dont 
la  façade  est  à  trois  étages  ,  ajant  chacun  un 
portique  de  sept  arches  ornées  de  colonnes  do- 
riques dans  le  premier  5  de  colonnes  ioniques 
dans  le  second ,  et  de  pilastres  corinthiens 
dans  le  troisième  .  Ces  portiques  font  flanqués 
de  deux  avant-carps  qui  forment  deux  bras  de 
trois  étages  chaque  .  Le  portique  du  rez  de 
chaussée  se  rétrécit  en  avançant  dans  l'inté- 
rieur,  de  manière  qu'il  finit  en  demi-cercle 
dans  un  arc  qui  est  au  fend  de  l'édifice  • 

Il  y  a  deux  magnifiques  escaliers  qui  condui- 
sent aux  appartemens  :  dans  l'escalier  qui  est 
à  gauche  ,  on  trouve  quelques  statues  ^  et  un 
grand  lion  antique  -,  assez  beau  . 

On  voit  dans  le  salon  du  premier  étage,  une 
voûte  magnifique  :  elle  présente  les  plus  bel- 
les peintures  de  Pierre  de  Cortone  ,  qui  font 
regarder  cet  Artiste  comme  le  premier  Peintre 
de  son  tems  .  Le  sujet  de  ces  peintures  est  le 
triomphe  de  la  Gloire  5  exprimé  par  les  attri- 
buts de  la  maison  Barb'rini  accompagnés  des 
quatre  Vertus ,  de  figures  allégoriques  cou- 
ronnée? 5  de  la  tiare  et  des  clefs  de  l'Eglise  . 
Cette  grande  composition  est  assez  bien  enten- 
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due  :  la  multitude  de  figures  n*y  ^st  nullement 
confuf.e  :  le  coloris  est  de  la  plus  grande  force, 
et  d'un  vif  éclat  :  la  lumière  y  semble  surna- 
turelle ;  et  c'est  en  cela  surtout  ,  que  Ton  re- 
connait  les  talens  de  Pierre  de  Cortone  ,  oui  a 
caractérisé  son  Idét  d^une  manière  tout-à-fait 
neuve .  Aux  extrémités ,  on  observe  plusieurs 
Divinités  telles  qu'Hercule  tuant  les  Harpyes  , 
et  Minerve  foudroyant  les  Géants  . 

On  voit,  d^ns  la  première  chambre  ,  les  sta- 
tues d'une  Amazone  ,  d'un  Satyre  5  d'une  Ju- 
non,  d'une  Julie  ,  d'un  Brutus  avec  j^es  fils,  et 
plusieurs  autres  statues  et  bustes  •  On  obser- 
ve ,  sur  la  cheminée  ,  les  têtes  de  Marc-Aurè- 
le  ,  de  VitcUius  et  de  Lucius  Vérus  .  11  ^ste 
dans  cette  chambre  sept  cartons  où  Pierre  de 
Cortone  a  représenté  quelques  traits  tiistori- 
ques  de  la  vie  d'Urbain  VIII, 

On  voit  -y  dans  la  seconde  chambre  ,  deux 
grands  tableaux  du  Romanelli ,  dont  l'un  re- 
présente le  festin  des  Dieux,  et  l'autre  Ariadne 
et  Bacchus  :  puis  la  copie  de  la  bataille  de 
Constantin  coiitr^  Maxence  ,  de  Jules  Romain  j 
exécutée  par  Charles  5  Napolitain  • 

De  Pautre  côté  3  la  première  chambre  con- 
tient deux  grands  tableaux  du  Camasséi  :  ils 
présentent  une  partie  de  l'histoire  de  Diane:  il 
y  a  aussi  un  autre  grand  tableau  dont  le  sujet 
est  un  sacrifice  dans  le  temple  de  cette  déesse; 
on  y  observe  des  personnages  qui  portent  leurs 
offrandes  .  Ce  tableau  est  une  excellente  com* 
position  de  Pierre  de  Cortone  .  La  Ste,  Ceci-  • 
le  qui  pince  la  haipe  ,  est  du  Laufranc  3  et  les 
trois  paysages  5  sont  de  Jean  Both  . 
Tome  II.  F 
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La  seconde  est  ornée  de  cînq  portraits  faits 
par  le  Titien  5  du  portrait  d'une  jeune  person- 
ile  ^  exér'uté  par  Léonard  de  Vinci  j  et  du  por- 
trait du  Duc  d'Urbin  ,   peint  par  le  Barocci . 

La  troisième  renferme  un  S.  Jean  ,  du  Guer- 
cîiin  ;  la  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus  ,  d'André 
del  Sarto;  Ste.  Barbe,  de  Ciro  Ferrî;  une 
Vierge  ,  d'un  des  Caraches  5  et  diverses  têtes 
d'  enfans^  de  Charles  Maratte  .  Les  dessus  de$ 
portes  sont  du  Bassan  . 

Dans  la  quatrième  on  voit  une  Samaritaine  , 
du  Romane lli  ;  une  Piété  ,  de  Michel-Ange  ; 
le  Songe  de  Jacob,  du  Lanfranc  ;  le  Sauveur  et 
la  Magdeleîne  ,  du  Tîntoret  ;  un  S.  Sébastien  , 
d'Annibal  Carache  ,  et  un  tableau  du  Parme- 
san . 

On  doit  revenir  sur  ses  pas  pour  aller  vîs-à- 
vis  dans  une  chambre  oh  le  premier  tableau  à 
main  droite,  représentant  le  martyre  de  Ste.Ca-^ 
therine  ,  est  de  Michel-Ange  de  Caravage , 
ainsi  que  le  sacrifice  d'Isaac  :  tableaux  y  V  un 
et  l'autre  ,  d'un  grand  mérite  .  Deux  autres 
tableaux,  en  face  l'un  de  l'autre  ,  de  Nicolas 
Poussin,  représentent  divers  traits  de  l'histoi- 
re romaine  :  une  Ste,  Famille  ,  du  Lanfranc  : 
Notre  Seigneur  arrêté  par  les  soldats  dans  la 
plus  grande  obscurité  de  la  nuit .  On  y  obser- 
ve un  soldat  portant  une  lanterne  dont  la  lu- 
mière éclaire  tout  le  tableau  ,  travail  admira- 
ble de  Ghérardo  dtlle  Notti  ;  diverses  têtes 
d'enfans  très  bi^^n  p'=-mtes  par  le  Parmesan  ;  une 
Magddcinc,  de  Hyacinthe  Brandi  ;  une  joueu- 
se dé  luth  ,  du  Caravage  ;  et  à  côté  ,  deuie 
Ublwux  du  Ghev.  Calabrèse  ;  un  tableau  ,  re- 
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présentant  le  portrait  deTîtîcn  avec  st  famille, 
peint  oar  lui-même  •  une  Bacchanale  ,  de  Ni* 
colas  Poussin  ;  une  perspccnve ,  d'Annibal  Ca- 
rache ,  et  un  portrait  peint  par  Guide  Ca- 
gnacci  • 

Dans  la  seconde  chambre  ,  Icare  et  Dédale 
«ont  représentas  dans  un  tableau  bien  àt  ssiné  p 
d'un  assez  beau  coloris ,  exécuté  par  le  Guer-» 
chin  ;  la  Piété  est  du  Camasséi  ;  un  Naufrage^ 
de  Benoit  Luti,  et  le  portrait  d'un  Cardinal^  de 
Charles  Marattc  . 

La  Reine  Esther  qui  s'évanouit  en  présence 
d^Assuérus  dans  h  troisième  chambre,  est  un 
tableau  de  beaucoup  d'expression  ,  peint  parle 
Guerchin  ;  le  \^eux  Tobie  représenté  au  mo- 
ment oh  son  fils  lui  app lieue  le  remède  sur  les 
yeux  5  est  un  tableau  d'un  giand  méiite,  exé* 
cuté  par  Mr.  Valentîn  .  Il  y  a  aussi  dans  l'ap 
partem  nt  supérieur ,  une  collection  de  ta* 
bleaux  d^auteurs  excellents  « 

On  va  ensinte  à  l^appartement  du  re7/-de- 
chaussée  ,  composé  de  huit  grandes  chambres 
pleines  d'une  quantité  prodigieuse  de  statues  » 
bustes  ,  bas-reliefs  ,  et  dun  grand  nombre  de 
copies  en  peinture  :  On  y  observe  aussi  une 
«tatue  d'isis ,  un  beau  Silène  ,  un  buste  de 
Bacchus ,  €t  deux  bustes  de  Marius  et  de 
Sylla  . 

On  remarque  dans  une  autre  chambre  deux 
peintures  antiques,  trouvées  dans  les  jardins  de 
Salluste  5  l'une  représentant  Vénus  cou'-hée, 
entourée  de  petits  amours  :  elle  a  été  retou- 
chée par  Charles  Maratte  ,  parce  qu'elle  avait 
souffert  ;  l'autre  représente  Rome  triomphaa- 
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te  .  lî  y  a  âusM  plusieurs  bâs-reliefs  parmi  les- 
quels celui  de  la  mort  de  Méléagre  est  fort  es- 
timé ;  une  mosaïque  antique  trouvée  à  Pales- 
trine  i  un  petit  groupe  des  trois  Grâces  ;  un 
petit  tableau  ptint  à  fresque  dans  lequel  le  Gui- 
de a  représenté  un  enfant ,  une  Vénus  et  deux 
petits  Amours  :  ce  tableau  est  d'une  composi- 
tion remarquable  .  On  y  voit  aus^i  un  groupe 
d'Adonis  avec  le  sanglier  ^  ouvrage  du  Maz- 
zoli ,   élève  de  Bernin  . 

D'i  i  on  passe  au  second  appartement  où  est 
un  grand  tableau  représentant  le  chaste  Joseph 
et  la  femme  de  Putiphar  ;  belle  composition  , 
pleine  d'expression  ,  ouvrage  de  Charles  Ci- 
gnani  .  Vis-à-vis  ,  on  voit  une  Piété  de  Benoit 
Luti  :  les  quatre  Saisons  sur  la  porte  sont  du 
Romanelli:  une  Bacchanale  ^  Vénus  et  Ado- 
nis  ;  du  Titien  ;  le  jugement  de  Paris  ^  par  le 
Zucch  ri;  une  Vestale  portant  le  feu  sacré, 
du  Guide  ;  un  S.François  ,  de  Gherardo dél- 
ie Notti  ;  à  gauche  est  un  tableau  peint  par  le 
Sûlimène  .  Les  quatre  tableaux  près  de  la  Pié- 
té sont  de  Louis  Carache  et  du  Lanfranc  ;  les 
deux  Magdeleines  ,  du  Camasséi  y  la  Vierge 
est  drAndré  del  Sarto  ;  le  portrait  d'un  Pape, 
de  Pierre  de  Cortone  ;  celui  qui  est  au  dessous 
est  du  Parmesan  . 

On  trouve  dans  l'autre  chambre  ,  et  à  gau* 
che  ,  la  mort  de  GermanKUS  ,  de  Nicolai 
Pou:  sin  ,  tableau  qui  semble  fait  pour  prouver 
que  les  Artist-s  modernes  peuvent  égaler  les 
annens;  car  le  génie  et  la  force  de  l'expression, 
s'y  font  remarquer  avec  autant  d'avantage  que 
dans  le  fameux  tableau  de  Thymaate   qui   rc*- 
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présenta  la  mort  d'Iphigénîe  dont  on  a  fait  de 
si  pompeuses  descriptions  .Cette  composition 
est  vraiment  un  chef-d'œuvre  du  génie  de  la 
peinture  .  Les  deux  premières  têtes  au  dessus 
sont  du  Guide  ;  les  deux  autres  ,  du  Cignani  : 
il  y  a  en  outre  dix  tableaux  du  Bassan  :  celuî^ 
au  milieu  est  du  Romanelli , 

Le  S.  André  Corsini  dans  l'autre  pièce  est 
un  tableau  du  Guide  .  Deux  des  quatre  Evan- 
gélistcs  qu'on  y  voit  ,  sont  du  pinceau  du 
Guerchin  .  On  y  observe  aussi  une  Cléopatrc 
d'école  Vénitienne;  une  Hérodiade  ,  de  Ru- 
bens  ;  un  S.  Jérôme,  de  l'Espagnolet  ;  les  deux 
latéraux  supérieurs  sont  d'André  Sacchi ,  et  les 
deux  inférieurs  5  du  Guide  . 

L'autre  chambre  est  ornée  du  portrait  de  la 
JFornanwitï  de  Raphaël ,  peint  par  lui  même: 
la  ceinte  en  est  un  peu  brune  :  les  yeux  sont 
noirs  et  mélancôlic;^es ,  les  cheveux  assez  ob- 
scurs 9  lisses  et  accompagnant  le  visage  dans 
toute  sa  longueur  ^  le  nez  est  bien  fait  :  la  fi- 
gure a  quelques  grâces  dans  la  bouche  ,  mais 
elle  n'est  pas  agréable  .  Vis-à-vis,  il  y  en  a  une 
autre  qu'on  prétend  avoir  été  copiée  par  Jules 
Romain  :  elle  est  d'un  coloris  beaucoup  plus 
dur  5  et  qui  ne  procure  aucun  plaiar  au  spec- 
tateur . 

On  passe  k  Tappartement  inférieur  dont  la 
voûte  a  été  peinte  par  André  Sacchi ,  qui  est 
aussi  l'auteur  des  huit  tableaux  qu'on  y  voit  ; 
Charles  Maratte  exécuta  les  quatre  autres  :  les 
dessus  dt^s  portes  sont  de  l'école  du  Pou.^rin  . 

Le  S.  Michel  qui  se  trouve  dans  l'  autre 
chambre  ,  dont  Zuccheri  a  peint  la  voûte ,  et 


126 

le  tableau  vîs-i-vîs  9  sont  du  Chevalier  d*Af* 
pin  :  Le  l^ape  est  de  Pierre  de  Cortone  ^  et  It 
lutte  avec  i'Ange  est  du  Caravage.  Il  y  a  en 
outre, des  portraits  exérutés  par  André  Sa^chîj 
par  Camassêi  ,  par  Paul  Véronèse  ,  et  plusieurs 
par  k  Titien  . 

Cest  dans  ce  palais  que  le  Roi  d'Espagne  i 
Charles  iV ,  çt  son  épouse ,  Marie  Louise  ^ 
ont  fait  leur  résidence  à  Rome ,  après  avoir 
îjabité  quelque  tems  le  palais  Borghèse  . 

En  sortaat  on  trouve 

PEGIISE  DE  S.  CHARLES  AUX  QUATRE 
FONTAINFS- 

Quoique  cette  Eglise  soit  petite  y  h  cons- 
truction n*^n  est  pas^  moins  fort  ingénieuse  ; 
•lie  fut  construite  en  1640  sur  les  dessins  dii 
Borromino^ ,  qui  sut  fiier  parti  d'un  local  fort 
étroit  ^  en  le  rendant  comnaode  .  Le  tableau  , 
qui  est  dans  la  chapelle  ,  près  du  maître  Au- 
ttl  5  représentant  la  Vierge  avec  VEnfant  Jé- 
sus 5  est  une  bonne  peinture  du  Romanelli . 

En  descendant  vers  Ste.  Marie  Majeure  ,  on 
trouve  j  p5ssé  cette  Eglise  et  le  couvent  qui  y 
«st  an-aexé  ^  une  autre  petite  Eglise  ,  de  fon?» 
^ati:>n  franç-^ise  5  et  dédi'e  X  S»  Denis;  die 
a  été  desservie ,  ;u^qu^en  179^  ^  par  des  Re* 
ligieux  français  ,  de  l'ordre  de  la  Mer:y  .  Sur 
h  fin  de  iS  14,  cette  Hglise  ,  et  le  ^^ouvéat 
qui  en  dépend  ,  ont  été  cèdes  à  M.  PAbbé  de 
Sambucy  ,  au>ourd  huy  Qerc  national  fran- 
çais,qui  après  avoir  fait  remettre  Tune  et  l'autre 
dans  le  meilleur  eut  9  y  ^  établi  une  sas^isosk 
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d'éducation  de  Jeunes  demoiselles  soui  la  di- 
rection de  Religieuses  Ursuliaes  Français es.Cet 
établissement  n*  a  fait  que  prospérer  sous  1'  ad- 
ministration sage  qui  I    régit  , 

En  revenant  sur  ses  pas  ,  et  tournant  com- 
me pour  aller  à  Moncecavallo  y  on  trouve  «  à 
gsuche 

V  EGUSE    DE  S.  ANDRÉ  ET  LE 
NOVICIAT  DES  JESUITES . 

Le  Prince  D.  Camille  Pamfîl;  5  neveu  d'In- 
nocent X  5  Ht  ériger  cette  Eglise  eii  1678,  d>-^ 
près  les  dessins  du  Chev.  Bernin  •  La  façade 
est  décorée  de  pilastres  corinthiens  9  et  d'un 
ptit. portique  sémicirculaîre  en  saillie  9  soute- 
nu par  des  colonnes  io:iiques ,  et  qui  forme 
l'entrée  élégante  et  commode  de  l'Eglise  dont 
l'intérieur  est  ovale  ,  orné  de  beaux  marbres  , 
4'un  ordre  de  pilastres  ,  de  quatre  colonnes 
corinthieiines,et  surmonté  d'une  coupole  déco- 
rée de  stucs  dorés . 

Le  tableau  de  S» François  Xavier,  dans  la 
ehap  lie  à  droite ,  est  d\x  Bacîccio  ,  ainsi  que 
les  latéraux .  Les  peintures  de  la  seconde  sont 
ai:  Hyacinthe  Brandi  ;  mais  les  voûtes  de  ces 
deux  chapelles  ont  été  peintes  par  Philippe 
Bracci  .  Le  tableau  du  maître  Autel  est  du 
Bourguignon  .  La  chapelle  qui  suit  tst  déc'iéc 
à  S.  Stanislas  ^  dont  le  corps  repofe  ,  sous  l'au- 
tel 3  dans  une  urne  de  lapslazuH  5  ornée  dç 
marbres  les  plus  précieux .  Le  tableau  de  l' Au- 
tel est  de  Charles  Maratte  ,  et  la  voûte ,  de 
]eaa  Odaz>  ;  les  latéraux  oot  été  peints  par 
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Louis  Mazzantî ,  qui  peignît  aussi  la  Vierge 
tt  d'autres  figures  dans  la  dernière  chapelle  • 
La  voûte  de  celle-ci  est  de  Joseph  Chiari ,  et 
Jes  latéraux  sont  de  Mr.  David  , 

On  voit  3  dans  la  ma- s  on  contigiie  .  appellée 
le  Noviciat ,  une  chapelle  de  S.  Stanislas  au- 
quel elle  a  servi  de  chambre  .  On  y  observe  la 
5tatue  de  ce  Saint  exécutée  par  Mr.  Le  Gros  , 
célèbre  sculpteur  français  . 

En  avançant ,  on  trouve  du  même  côté  le 
couvent  des  Capucines ,  érigé  sur  un  emplace- 
ment donné  par  la  Princesse  Donna  Giovanna 
d'Arragon  en  1575  .  Le  Chev.  Roncalli  y  a 
peint  quelques  fresques  ,  et  Marcel  Venusti^  le 
Crucifix  placé  sur  le  maître  Autel  • 

A  côté  de  cette  Eglise  est  celle  de  la  Magde* 
lelne  et  le  Monastère  des  Dominicaines  fondé 
par  Magdeleine  Orsini  ,  Noble  Romaine  qui 
fut  la  première  à  s'y  faire  Religieuse  en  i$8 1  . 
L'Eglise  fut  ensuite  reconstruite  entièrement 
sous  le  Pontificat  de  Clément  XI 5  sur  les  des- 
sins du  Burioni  •  On  croit  que  le  tableau  du 
maître  autel  est  de  l'école  des  Caraches  ;  les 
peinrtures  à  fresque  sont  de  Louis  Garzi . 

On  prétend  que  ces  deux  Monastères  ont 
été  construits  sur  les  ruines  du  Temple  de 
Çuirinus  :  maïs  cela  est  assez  incertain . 

PALAIS  PONTIFICAL  AU  QUIRINAL. 

Paul  III  commença  ,  sur  le  Quirinal ,  un 
édifice  dont  Grégoire  XIII  forma  ce  beau  pa- 
lais ,  d'abord  sous  la  direction  de  l'architecte 
Flaminius  Pontius  ^  et  ensuite  sous  celle  d*Oc- 
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tave  Masclierîno  quî  lui  succéda .  Les  Papes 
Sixte  V  et  Clément  VIII  en  confièrent  la  conti- 
nuation à  Dominique  Fontana .  Paul  V  le  fit 
ensuite  augmenter  par  Charles  Maderno .  Ur- 
bain VIII  fit  faire  le  Jardin  qui  fiit  entouré  de 
murailles  .  Alexandre  VII  commença ,  sous  la 
conduite  du  Chev.  Bemin  ^  les  logemens  des 
gens  de  serv^ice  ,  qu'  Innocent  XIll  continua  ; 
et  Clément  XII  les  acheva  sur  le  dessin  de  Fer- 
dinand Fuga  . 

On  entre  par  la  porte  principale  qui  est  or- 
née de  deux  colonnes  ioniques  ,  soutenant  un 
balcon  d'où  le  P?.pe  donne  la  bénédiction  ,  et 
qu^'  a  été  construit  d'après  le  dessin  du  Ber- 
nin .  On  traverse  la  grande  cour  quia  505  pieds 
de  long  sur  165  de  large:  elle  est  entourée  de 
portiques  dont  trois  côtés  sont  droits  ,  et  la 
quatrième  sémicirculaire  dans  le  fond  .  La  fa- 
çade de  ce  côté  est  surmontée  par  une  grande 
horloge  au  dessous  de  laquelle  est  une  >belle 
mosaïque  représentant  la  Vieige  et  l'Enfant  Jé- 
sus ,  et  exécuté  par  Joseph  Coati  sur  l'original 
deCharIvS  Maratte  , 

Le  grand  escalier,  qui  est  sous  le  portique, 
conduit  dans  un  salon  à  droite  ^  qui  précède  1% 
'grande  chapelle  .  Cette  chapelle  est  très-vas- 
te, et  pavée  en  marbre  :  la  fri-^e  a  ét^  peinte  paf 
Lanfranc  et  Charles  Saraceni,  Vr^nitien  :  la  voû- 
te est  en  bois  avec  des  sculptures  dorées  :  elle 
a  été  dernièrement  embellie  par  des  peintures 
et  des  dorures  quî  l'ont  rendue  vraiment  ma- 
gnifi  ue  .  Au  dessus  de  la  porte  de  la  cha- 
pelle est  un  bas^xeiief  de  Tbadée  Landini  qui  y 
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a  représenté  ]ésus-Chrîst  lavant  les  pîcds  à  s^ 
Apôtres . 

A  gauche  de  l*escalier,oit  trouve  un  apparte^ 
ment  de  maki-e  :  it  y  a  plusieurs  tableaux  dont 
en  représente  David  et  Salii  ^  On.  apperçoijt 
dans  la  tête  du  premier  la  gcâce  >  et  la  doi*- 
ceur  ;  et  dans  celk  du  secoad  >  ta  majesté  et 
l^orgueil ,  ouvrage  admirable  sorti  du  pinceaa 
du  Guerchin  r  la  Dispute  du  Saitveur  avec  le^: 
Docteurs  >  peinte  par  le  Caravagc  ;  une  Ste^ 
Famille,  de  Barbalunga;  Ste.  Cécile  et  ses 
sœurs  qui  recueillent  son  sang  aussitôt  qu^ellc: 
a  reçu  le  coup  mortel  ;  belle  peinture  du  Vanr 
ni:  me  Ste^^^Famille  >  du  Maacinl;  une  Mag»- 
deleine-:ivec  Ste.  Agnès  >  Stc.  Cécile  y.  S.. Eus- 
tache  et  un  autre  Saint ,  production.  d'Annibat 
Carache  :  S.  Geoi^e  à  cheval  qui  combat  le- 
dragon  5  tableau  fort  estimé:  poi»  la  composi- 
tion et  le  vrai  ton  de  couleur  qu'a  su  y  mettre 
le  Podernone  :  un  S.. Jérôme ,  de  PEspagnolet  ^ 
la  Résurrcctio.i  de  M,  S.  parVandyck  ;  S.  Piér- 
ide 5  de  Fràr  Bartoîomeo  di  S.Marco,  et  S.  Pauli 
par  le  même  ,  belles  Hgiu'es  qui  semblent  êtr€ 
de  Raphaël:  le  Martyre  de  S,_  Etienne,  fort- 
beau  tableau  du  Vasari  ;  Vénus  et  Cupidon  ,  da 
Wancinl;  la  Vierge  ,  S^ean  Baptiste  et  S.  je* 
rôme  9.du.S:hi/.one  ^  une  autre  Vierge ,  beau? 
tableau  du  Guide  ^  ime  Ste*  Famille ,  de  Pier- 
re de  Cortone  ;  l'Annonciation  5  de  Charlea 
Maratte  ;.  la  TransiTguration  de  N.  S^  de  Simon 
de  Pesais  ;:  une  Bataille  du:  Bourgu^non  i 
^eux  grands  tableaux  da  Vandyck  y  l'un  r«î- 
présentaut  les  Mages  qm  oËfient  les  iioa^  k. 
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bées . 

Vient  enfin  une  chapelle  peinte  par  le  Guide 
ict  TAlbaae  :  fis  y  ont  représenté  la  vie  de  îa 
Ste.  Vierge  ,  et  cifTércn^es  figures  de?  Patriar- 
ches qui  y  ont  rapport  .  Ces  peintures  sont 
exécutées  d''une  manière  gracieuse  et  remplie 
d*expression  • 

}ARDIN  DU  QUIRÎNAL . 

Urbain  VU!  ajouta  ace  grand  Palais  lejar* 
éln  qu'il  fît  entourer  de  n:iurailks  si  élevées  , 
qu'elL  s  ressemllent  aux  remparts  d'une  forte- 
resse r  elles  ont  environ  un  mille  de  tour  .  Ce 
Jardia  tst  orné  de  bepux  et  mpartrmens ,  d' al- 
lées 5  de  fontaines  ,  de  )e*s-d'eau  et  d'un  élé- 
gant casrn  ,  que  Benoit  XiV  fît  construiie  sur 
les  dessins  de  Fuea  .  Ce  petit  édifice  ^  dans 
lequel  Sa  Samteté  donne  ses  audîen  es  sux  Da- 
mes 5  consiste  en  une  salle  entre  deux  cabinets» 
Dans  celu'  qui  est  k  droite  ^  on  observe  deux 
beaux  paysages  d'Orizonte  et  cinq  tableaux  de 
p3mnée  Battoni  ,  parmi  ïesqu  Is  on  remarque 
celui  de  la  voûte^représçntatJésns-Christ  con- 
fiant les  clefs  à  S»  Pierre  en  présence  des  Apô- 
tres :  ce  travail  a  un  beau  coloris  et  beaucoup 
de  vigueur  .  la  vente  de  l'autre  cabinet  a  été 
peinte  par  leMasucci^et  les  ceux  grandes  vues 
par  le  Pannini  ;  Tune  repr^ieme  la  place  de 
Ste.  Marie  Majeure  ,  et  l'autre  celle  de  Mon^ 
fecavallo  .  On  descend  prr  un  ticaliev  placé 
m  fond  du  Jardin  ,  où  V  oq  trouve  ¥in  prg^c 
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fait  jouer  plusieurs  airs  .  Vieitt  ensuite  le 

PALAIS  DE  LA  CONSULTE . 

Clément  XII  fit  construire  ici ,  d'  après  les 
dessina  du  Chev.  Fuga ,  ce  bel  édifice  pour 
loger  le  Gard.  Secrétaire  des  Brefs  ,  et  le  Se- 
crétaire de  la  Consulta  .  Maintenant  le  premier 
^tage  de  ce  palais  sert  de  corps  de  garde  à  la 
Garde  Noble  de  Sa  Sainteté  .  L'  ensemble  de 
ce  bâtiment  est  commode  sans  être  d'ailleurs 
ni  régulier  ai  élégant . 

PLACE  DE  MOISTECAVALLO . 

Au  milieu  de  cette  place  ,  Pie  VI  fit  élever, 
^us  la  direction  de  l'Architecte  Antinori ,  l'o- 
bélisque qu'on  y  voit  aujourd'huy  5  et  qui , 
ftvec  celui  de  Ste.  Marie  Majeure ,  décorait 
le  Mausolée  d'Auguste  .  On  rapporte  qu'  ils 
furent  faits  tous  Ks  deux  par  ordre  deSmarre 
€t  Ephre  ^  Souverains  d'Egypte  ,  et  transpor- 
tés à  Rome  par  Claude  .  Celui-ci  a  45  pieds 
d'élévation  sans  le  piédestal  :  il  est  de  granit 
rouge  et  sans  hyérogliphes  ,  Dans  cette  cir- 
constance^Pie  VI  fit  tourner  dans  un  autre  sens> 
les  deux  chevaux  antiques  domptés  par  deux 
jeunes  gens  de  taille  colossale  5  vigoureuse  et 
noble  .  Ces  deux  groupes  servaient  d' orne- 
ment aux  Thermes  de  Constantin  qui  n'étaient 
pas  éloigné*^  :  Sixte  V  les  en  fit  enlever  ,  et 
ils.  furent  placés  devant  son  palais  :  ils  sont 
dans  un  sîte  très  avantageux ,  l'un  des  plus 
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modément 5  et  en  reconnaître  les  beaut^s^  par- 
ce qu'il  n'y  a  aucun  autre  obj^t  eu  même  genre 
qui  puisse  distraire  l'attention  de  l'observa- 
teur. 

Ces  dr-ux  monumens  sont  attribués  ,  l'un 
à  Phydîas  5  et  l'autre  à  Praxitèle  .  On  a  vnlu 
que  tous  les  deux  représentassent  Alexan- 
dre domptant  Bucéphale ,  Mais  si  ces  sta- 
tues ont  été  exécutées  par  ces  deux  Artistes  , 
elles  ne  peuvent  représenter  Alexandre  ,  puis- 
qu'ils vécurent  tous  les  deux  avant  ce  Prince  . 
Ce  ne  fut  que  dans  la  suite  ,  que  pour  rendre 
ces  groupes  plus  précieux  ,  on  les  fit  passer 
pour  des  ouvrages  de  ces  deux  célèbres  sculp- 
teurs .  Toutefois  5  il  n'y  a  pas  aujourd'huy 
un  homme  instruit  qui  n'y  reconnaisse  Cas- 
tor et  PoUux  ;  mais  on  n'est  pas  d' accord 
quant  aux  noms  des  sculpteurs  . 

Au  pîed  de  ces  deux  groupes  et  de  l'Obé- 
lisque 5  Pie  V^I  a  fait  placer  cette  grande  tas- 
se de  granit  oriental  qui  é<-ait  naguères  à  Cam^ 
po  Faccino  :  elle  a  23  pieds  de  ciam-itre  ,  et 
l'on  en  a  formé  une  belle  fomaine  en  mettant 
à  exécution  le  projet  de  1'  Architecte  Anti- 
nori. 

PALAIS  ROSPIGLIOSI . 

Ce  palais  est  dans  une  situation  fort  agréable 
et  bien  aérée  ,  sur  le  Qui  anal  .  Il  a  été  cons- 
truit sur  Us  Thermes  de  Constantin  parle  Car- 
dinal S.  ipion  Bcrghèse,  d'après  le  nlan  de 
fhminius  tontius  ^^  de  Charles  Mademo  5  et 
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autres  .  Il  appartenait  autrefois  aux  Mazîarînr, 
et  aujourd'huy  les  Princes  Rospigliosi  et  Pal* 
lavicini  en  sont  les  possesseurs  .  Il  est  précé- 
dé d'une  vaste  cour  environnée  de  murailles  , 
et  dans  laquelle  on  fait  l'exercice  de  l^équita- 
tion .  De  la  cour  ,  on  va  à  l' appartement  de 
maître  au  premier  étage  .  On  observe  ^  d'a- 
bord dans  l'anti:hambre  ,  un  beau  Œrist  5  de 
la  manière  du  Guide;  dans  la  seconde  pièce,  di- 
vers tableaux  de  fleurs  ,  peints  par  Mario  de* 
^ori  5   et  une  chasse  par  Stanchi . 

On  voit  dans  la  troisième  chambre  ^  quatre 
perspectives  du  Viviani  ^  l'^ Enlèvement  d'Eu- 
rope ;  Dalîla  et  Sam^on  ,  et  deux  autres  ta- 
81  eaux  du  Romanelli  ;  un  pa.ysage  de  Paul 
Brill  ;  un  autre  par  le  mêm.e  avec  des  figures 
peintes  par  Téniers  ^  une  chasse  du  Tempesti- 
no;  Dalila  et  Samson  .  d'un  des  Caraches  r 
h  femme  adultère  y  du  Muîianîj  et  une  Vierge^ 
du  Barocci  » 

Dans  la  quatrième  chambre  P\lbane  a  peint 
Renaud  tenant  un  miroir  devant  Armide  qui 
s'habill:-  ;  il  y  a  deux  grands  tableaux  de  Luc 
Jordans  ,  représentant  la  Conversion  de  S» 
Paul  et  la  chute  de  Julien  l'Apostat  ;  un  petit 
paysage  de  Claude  Lorrain  ;  un  autre  de  Botht 
une  Vierge  ,  de  Simon  de  Pisaro  ,  six  anges^ 
portant  les  instrumeas  de  la  Pa5>ion  deN.  S.. 
peints  par  le  Guide  ,  dans  la  manière  du  Cara* 
vage  ;  un  S.  Sébastien  ,  de  Mr^  ^^alentin  ^  àïr 
yerses  Têtes  ,  du  Caravage  ;  et  un  St.  Jérô* 
me  5  de  l' Espagnolet . 

On  reinarque  dans  la  cinquième  pièce  le» 
douze  Apotccs  ea  dexiw-fisures  ^  de  Rubeas  > 


touf  d^in  excellent  colons  r  Andromède  dé- 
hVrée  ,  par  Persée  ,  tableau  d*un  grand  méri- 
te >  particulièrement  pour  les  formes  ;  il  est 
peint  par  le  Guide  ;  un  petit  Enfant  ,  par  le 
Poussin  ,  ainsi  que  le  Portrait  de  cet  Artiste 
exécuté  par  lui  même  r  Eve  présentant  la  pom- 
me k  Adam ,  de  Jacques  Palma  ;  la  fraîcheur 
du  coloris  rend  toute  la  beauté  des  arbres  du: 
paradis  terrestre  ;  Notre  Seigneur  portant  la 
croix  sur  ses  épaules  ,  d^un  coloris  singulier  ^ 
peint  par  Daniel  de  Voltcrre;  les  deux  Amans^ 
du  Giorgione  f  Hercule  et  Omphale,  de  Hya?- 
cîiithe  Brandi  ;  un  grand  tableau  du  Chevalier 
Calabrais ,  représentant  Sophonisbe  buvant  le 
poison  pour  éviter  d^être  conduite  prisonnière 
à  Rome;  Samson  renversant  les  colonnes  de 
la  salle  des  Philistins  on  étaient  réunis  les  chefsy 
pour  un  repas  solemnel  ;  Louis  Carache  est 
l'auteur  de  ce  tableau  ^  En  face  est  letriomphe 
de  David  suc  Goliath  :  la  composition  en  est 
vraie  et  fort  sage  :  ce  tableau;  y  dû  au  pince am 
du  Dominiquin  ?  est  encore  d'un  coloris  as^ez* 
beau^quoiqu'il  ait  un  pea  souffert  ;  une  femme 
allaitant  un  enfant ,  avec  d'autres  petits  enfans" 
qui  l^èntourent ,  sous  le  nom.de  Chanté  ,  est 
d'un  bon)dessein  et  d'un  coloris  séduisant:  l'au*- 
tre  qui  suit  est  de  Charles  Cignani;  une  Piété- 
par  Annibal  Carache,  tableau  de  la  plus  grande 
expressioji  ;  et  un  S.  Jérôme  ^  d'Albert  Durer  . 
D'ici  on  traverse  le  jardin  pour  arriver  aa» 
casin  qui  déperd  de  ce  premier  appartement  ^ 
In  entrant  on  voit  dans  la  voûte  la  célè- 
bre Aurore  peinte  par  le  Guide .  Les  trois- 
parties  daiour  j  Cc'^t.à.dire  le  point  du  iour^ 
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l'au^-ore  et  le  matm  )  sont  figurés  dans  le  ta- 
bleau d'u  le  maiiière  vraie  et  distincte  ;  le  point 
du  jour,  par  un  Amour  qui  tient  une  tordlie  al^ 
lumée  5  imagée  de  l  étoile  du  matin ,  brillante 
qmno  le  }«^ur  commence  k  poindre  ;  l'Aurore, 
par  un  jeune  homme  placé  parmi  les  nuages , 
sortant  sa  tête  d'un  voile  ,  et  répandant  des 
fleurs  ;  le  m? tin  ,  par  Apollon  dans  son  char 
tiré  par  quatre  .:hc  vaux  vifs  et  ardens  ,  chas- 
sant les  nuages  au  aevant  d'  ux,  et  fai«:ant  su> 
cétier  une  lumière  resplendissante  à  la  lumière 
incer'^aîne  du  premier  jour  et  de  l'auror^  ;  les 
heures  oui  entourent  le  char,forment  une  danse 
tout  à  fait  gra.ieuse.  Rien  n'est  plus  noble  que 
l'idée  de  ce  tableau  pour  la  composition  qui  est 
si  bien  imas^inée  et  si  bien  distribuée  :  il  est 
d'un  dessin  exa:t  :  on  y  trouve  la  fraîcheur  , 
la  noblesse  ,  la  vérité  et  un  superbe  coloris  : 
ain  i  on  a  raison  de  la  considérer  comme  un 
chef-'i'œu^/re  de  ce  maître . 

Le  Tem::)esta  a  peint  les  frises  de  cette  gak- 
rie  ^  dans  l'une  ,  il  a  représenté  le  triomphe 
de  l'Amour  qui  a  vaincu  toutes  les  nations  et 
tous  les  âges  ;  cette  peinture  est  dans  le  goût 
des  bas-reliefs  ^  bien  dessinée  et  d'un  coloris 
sûr  :  l'autre  est  le  tri.^mphe  de  la  Renommée^ 
d'un  mérite  égal  :  les  quatre  paysages  sont  de 
Paul  Biil . 

Passant  dans  la  chambre  suivante  ,  on  voit 
on  grand  tableau  représentant  le  Paradis  terres-» 
tre  avec  les  figures  d'  \dam  et  Eve ,  qu'  oii 
croit  de  la  première  manière  du  Dominiquin. 

Au  second  étage  d  -  ce  palais  y  qui  arpar- 
tieut  à  la  maisoc^  Paliavicini  ^  la  première  Salle 


contient  si^  tableaux  en  clair-obscur  peints  par 
Charles  Maratte  5  et  représentant  différens  gla- 
diateurs . 

On  voit  dans  la  première  antichambre  cinq 
paysages  d'Orizonte  5  quatre  de  Manglardj  re- 
présentant le  Déluge  ,  l'Embrasement  de  So- 
dome  ,  St.  Pierre  au  moment  d'être  submer- 
gé dans  la  mer,  et  le  tombeau  de  Cecilia  Me- 
tella  ,  appelle  Capo  di  Bove  5  quatre  batp.illes 
de  Léandre  ;  une  table  011  l'on  voit  deux  fem- 
mes 5  du  Poussin  :  le  Père  éternel  dans  la 
gloire  par  Pierre  de  Cortone  ^  Diane  et  Endy- 
mion  5  de  l'Albane  ;  une  chute  d'eau  d'un  ro- 
cher 5  de  Claude  Lorrain  >  et  deux  petits  ta- 
bleaux flamands . 

Dans  la  seconde  chambre  on  observe  un  pe- 
tit tableau  de  Claude  Lorrain  ,  représentant  la 
fuite  en  Egypte;  deux  grands  oaysage?  d'Or-'z- 
zonte  ;  quatre  marines  ^  quatre  vues  de  Man- 
glard  ,  et  un  tableau  de  Bottani . 

On  trouve  dans  la  troisième  une  Sibylle  et 
une  Junon  du  Romanelli  ;  une  bambochade 
avec  des  paysages  de  Michel-Ange  des  bambo- 
chades  ;  Un  Ecce  homo  de  Mr.  Valentin  ;  deux 
bambochades  flamandes  ;  un  paysage  de  Paul 
Bril  ;  une  perspective  de  Viviani  ;  une  Vier- 
ge ,  de  l'Albane  ;  une  verrerie  de  Ghérardo 
délie  Notti  ;  une  Marchande  de  fruits  5  du 
Guerchin ,  ainsi  que  la  Flore  avec  deux  petits 
enfans  ,  Quatre  tableaux  de  Nicolas  Poussin 
représentant  le  tems  qui  découvre  lavérité;un 
paysage  ;  une  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  et  des 
Anges  ,  et  les  quatre  isaisons  ;  un  S.  François 
de  Muziani  ^  un  paysage  de  Claude  Lorrain  ; 
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deux  Batailles  du  Bourguî^noa  3  et  une  Sainte 
famille  que  l'on  croit  de  Raphaël . 

Dans  la  quatrième  chambre,Loth  avec  ses  fil- 
les, est  un  tableau  d'Annibal  Carache  ;  une  de- 
mi-figure d'Apôtre  ,  de  Rubens ,  une  tête  par 
un  des  Caraches  ;  une  Piété  Flamande  ;  S.  Jean 
dans  h  désert  5  du  Parmesan  ;  une  sainte  fa- 
mille de  Ni  olas  Poussin  ;  une  tête  de  Rubens; 
un  S.Luc5d' André  Sac  hî  ;  deux  paysages  d*0* 
rizzonte  ;  un  Ange  par  le  Guide;  un  autre  Ange 
par  Hyainthe  Brandi;  nn  tableau  de  dt^ux  A-mis 
fidèles  ,  du  Guerchîn  ;  une  Crè'hc ,  de  Pierre 
Pe'rugin  ;  une  p  ti^e  Viergej  de  Charles  Marat- 
te  ;  la  forge  de  Vulcaîn  ,  du  Bassan  ;  S.  Jean 
Evangél'ste  ,  de  Léon  :rd  de  Vinci  ;  un  Christ 
mort,  de  Rub  ns  ;  deux  bataill  s,  du  Bourgui- 
gnon ;  une  belle  Magdeleine  ,  de  Rubens  ;  un 
Christ  en  prérencede  •.  ilate  avec  plusieurs  fi- 
guresjpar  le  Calabrais  ;  une  Çrèche^de  Bassan; 
une  Cir  on^-îsîon  j  de  Rubens  ;  Joconde  dans 
le  baia  par  Léonard  de  Vinci  ;  un  S.  François  5 
de  Muziani  ;  un  S.  Philippe  N^ri  ^  de  Charles 
Maratte  ;  deux  portraits  par  Rubens  ;  S.  Jérô* 
me,  de  l'E.^pagnolet  9  Noé  dans  P  ivresse  par 
Anclré  Sacchi  ^  S.  Jéiôme  ave:  un  Ange  ;  du 
Guerchin  ;  un  poitrait  de  Calvin  ,  du  Titien  5 
celui  de  Luther^  par  Rubens^  la  Magdeleine^  de 
Michel- Ange  de  Caravage;  un  Paysage  d^'Oriz- 
zonte  9  Junon  qui  descend  aux  enfers,  de  Pier- 
re Testa  ;  David  avec  la  tête  de  Goliath  ,  de 
Guide  Cagnacci,  et  une  vue  de  Paul  Bril . 

Dans  l'appartement  a'u  rez-de-chaussée ,  on 
voit  18  petits  tableaux  peints  à  fresque  ^  trou- 
vée quand  Q»îi  creusé  pour  ks  fondatk)nst  de  ce 
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palan  5  et  qui  ont  appartenu  aux  Thermes  de 

Constantin  .  On  y  observe  aussi  quatre  voûtet 
peintes  par  Jean  di  San  Giovaani  ;  une  sainte 
Cécilejîes  quatre  Evangélistes  du  Dominiquîn, 
et  plusieurs  autres  tableaux  de  bons  maîtres  ; 
plus  une  superbe  tasse  de  verd  antique  ,  la 
plus  belle  de  ce  marbre  qu'  on  voie  à  Rome  ; 
plusieurs  colonnes  y  statues ,  bustes  et  autres 
ob}ets  •  Sortant  de  ce  palais  ,  ou   trouve  vi^ 

V  EGLISE  DE  S.  SYLVESTRE 
A  MOTîTBCAVALLO. 

Cette  Eglise  fut  renouveliée  sous  ie  Pontî- 
ilcat  de  Grégoire  XllI  ,  et  décorée  de  bonnes 
peintures  et  d'un  lambris  doré  .  Dans  la  Cha- 
pelle de  la  croisée  est  une  Assomption  de  Sci- 
pion  Gaétani  \  les  quatre  ronds  sur  les  pieds 
de  la  coupole  sont  du  Dominiquin  ;  ils  repré- 
sentent David  dansant  devant  l'Arche  ;  Judith 
montrant  au  peuple  la  tê.e  d'Holopberne  :  Es- 
ther  s'evanouissant  en  présence  d'/^  S5uéms  5  et 
la  Reine  de  Saba  assise  sur  le  trône  de  "alomon. 
On  observe  aussi  dans  la  même  chapelle  ,  deux 
belles  statues  de  S.  Jean  PEvangéliste  et  de  Stj^ 
Marie  Magdeleine  ,  de  l'Algardi . 

EGLISE  DES  SS   DOMINIQUE 
ET  SiXTB. 

Le  Pape  S^  Pie  V  fît  érigei*  cette  Eglise  avec 
le  Monastère  pour  les  Religieuses  de  S.  Domî- 
Eûqae  ,  sur  les  dessins  de  Vincent  délia  Grê^ 
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ca  ;  on  y  motif  e  par  un  escalier  à  deux  ram- 
pes ave  :  une  balus:rîide  ^  la  façade  niaiesteu?^e 
est  décorée  ue  pila  très  compontes ,  placés  sur 
un  ordre  Corinthien  .   Les  deux  statues    de 
N.  S.  et  de  la  Magdeleiiie  dans  la  première  Cha- 
pelle à  droite^  construite  parle  Bernin,  sont  du 
Raggi  5    et  le   tablenu  ,  qu'  on  voit  dans  la 
seconde  5  représentant  S,  PieiTe  Martyr  ,  est 
une  copie  d'après  l'original  du  Titien  ;  l' ima- 
ge de  S.  Dominique    drns  la  troisième  est  du 
Mola.  Les  peintures  de  laTrilaue  et  de  la 
voûte  sont  du  Canuti ,   élève  du  Guide  .  Les 
peintures  de  la  dernière  ch?pelle  sont  du  co- 
loris le  plus  vif  de  Romanelli . 

VILLA  ALDOBRANHINI . 

Lorsque  cette  f^illa  a  changé  dernièrement 
de  propriétaire  ;,  elle  avai'  céj;i  perdu  <es  plus 
beaux  crnemens  qui  ont  été  remplacés  par 
d'autres  qui  ne  font  pas  regretter  les  an-^ieas  . 

En  entrant  par  le  grand  portail  vis-à-vis  le 
palais  Rospi^liosi ,  on  doit  observer  la  statue 
antique  de  l'un  des  Dios cures  ;  dans  la  place 
du  Casin  ,  deux  belles  statues  d'une  Muse  et 
de  Néron  encore  jeune  ^  et  près  des  murs  de 
ce  même  Casin ,  une  urne  sur  laquelle  sont 
deux  groupes  de  personnages  dont  les  figures 
sont  représentées  sous  la  forme  de  divinités  4 
Près  de  la  fontaine  ,  on  trouve  une  statue  do 
Vénus  qui  est  très  agr^'able  ,  et  une  urne  sur 
laquelle  on  voit  des  Néréides  5  des  Tritons  , 
et  la  tête  de  l'Océan.  L'escali'T;,quî  conduit  au 
Jardiû  inféxieur ,  est  orné  de  plusieurs  fragmens 
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et  d'înscrîptîons  antîqueSjau  nombre  desquelles 
on  en  voit  une  d^  l'Amou.  conjugal . 

Parmi  les  sculptures  qui  décoient  le  bos- 
quet 5  on  trouve  une  Hébé  ou  Dapifère  ,  et 
dans  les  murailles  5  une  collection  d'inscrip- 
tions ,  de  Cinéraires  ,  et  de  Cippes  antiques  ; 
au  dessus  de  l'entablement  est  une  statue  de 
Jupiter  imberbe  ,  ou  Jxur  ;  l'escalier  est  dé- 
coré de  plusieurs  fragmens  antiques  remar- 
quables pour  la  sculpture  et  utiles  pour  l'éru- 
dition :  on  y  voit  aussi  Hercule  dompté  par 
l'amour,  et  livré  à  Texcès  du  vin.  Dans  le 
palier  est  un  grand  bas-relief  représentant  un  sa- 
crifice de  la  famille  d'Auguste  . 

Le  portique  est  fort  agréablement  enrichi 
de  statues ,  et  l'on  doit  y  observer  Jupiter  nu 
avec  l'aigle  appuyé  sur  un  cerf,  et  une  belle 
statue  d'Homère  . 

On  trouve  dans  l'appartement  une  Collec- 
tion de  tableaux  au  nombre  de  390  ^  parmi 
lesquels  on  doit  remarquer  plusieurs  portraits 
du  Bronzino,  d'André  del  Sarto  ^  du  Gior- 
gione  5  de  S  ipion  Gaétani ,  et  d' autres  bons 
peintres.  La  salle  contient  33  tableaux  d'au- 
teui  s  vivans  ;  tels  que  MM.  Apariçio  3  Boguet^ 
Chauvin,  Granet  ,  lnp*es  ,  Mattuef,  Ter- 
ling  ,  Wanstapen  ,  et  Mesdames  Lescot ,  Ma- 
lanchiai  &c.  Le  Casin  ,  vis-i-vis  le  C<i/fehausy 
renferme  un  autel  de  Jupiter  5  une  statue  rare 
d'Hercule  habillé  en  femme  ,  et  quelques  bus- 
tes également  rares .  La  plume  savante  dç$ 
frères  Visconti  a  donné  une  très-belle  descrip- 
tion de  cette  FUla  .  D'ici  on  va  à 
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P  EGLISE  DB  Stc.  CATHERINE 
DE  SIENNE  • 

C^ttc  Egli5:e  appartient  aux  religieuses  ât 
S.  Dominique  :  die  fût  construite  sur  les  des» 
dessins  de  }eaa  Baptiste  Soria  :  elle  est  d'une 
proportion  juste  et  convennble ,  décorée  de 
pikstr<  s  corinthiens  ,  et  toute  recouverte  de 
beaux  marbres  ,  avec  goût  et  magnificence^ 
Le  maître-autel  est  orné  de  quatre  colonnes  de 
marbre  blanc  et  noir  ,  et  d'un  bas-relief  de 
marbre  blanc  représentant  Ste.  Catherine  sur 
les  nuages  .  Parmi  les  peintures  ,  on  doit  ob- 
server le  beau  tableau  de  la  Magdeleine  peint 
par  Benoit  Luti  :  il  est  sur  le  premier  autel  ï 
droite  . 

Il  existe  dans  le  jardin  du  monastère  une 
grande  tour  érigée  par  Boniface  VIII  3  de  la 
maison  Gaétam ,  et  que  le  vulgaire  appelle  tour 
de  Néron  ^  ou  tour  des  milices  ^  parceque 
quelques  uns  ont  cru  qu'elle  avait  été  construi- 
te par  Trajan  qm  y  aurait  placé  des  soldats 
pour  la  garde  de  son  Borum  .  C'est  près  de 
cette  tour ,  et  sur  la  hauteur ,  que  se  trouvait 
l'ancienne  porte  Fontinale  5  ouverte  dans  le« 
murs  de  Servius  ;  on  y  passait  pour  aller  ail 
Champ  de  Mars  ;  die  cessa  d'être  en  usage 
lorsque  Sylla  étendit  le  pomcerium .  Il  y  a 
derrière  ,  et  dans  le  bas  du  Monastère  ,  une 
autre  petite  tour  ,  et  une  troisième  sur  le  coîa 
de  la  place  délie  tre  Cannelle  9  elles  furent 
également  éUvées  par  le  même  Pape  Bonifa- 
ce Viri  j  ^n  i  po .  De  cette  Eglise  on  dcs^ 
cendau 


FORUM  DE  TRAJAN. 

ta  célébrité  du  Forum  de  Trajan  ,  était  dé* 
Jà  connue  par  les  descriptions  d^s  anciens  Au- 
teurs qui  nous  assurent  qu'il  a  été  le  plusbeau, 
et  le  plus  magnifique  de  Rome ,  et  que  de 
tout  ttms  ,  il  a  excité  l'admiration  universel- 
le ^  mais  les  excavations  récentes  nous  ont  dé- 
montré que  l'idée  ,  qu'on  avait  pu  s'en  for- 
mer ,  était  fort  au  dessous  de  ce  qu'on  en  a 
trouvé  .  On  infère  donc  de  ces  découvertes 
qufî  Trajan  commença  son  Forum  dans  l' en- 
ceinte de  Rome  entre  les  monts  Quirinal  et  le 
CapitolÎ!!  5  et  que  la  grandeur  de  ce  même 
Forum  et  les'  édifices  qui  y  furent  annexés  5 
l'obligèrent  à  applanir  une  partie  du  mont  et 
de  la  plus  haute  élévî-tion  5  pour  avoir  ainsi  un 
emplacement  suffisant . 

Après  l'espace  occupé  par  le  Forum  même  ^ 
qui  suivant  l'usage ,  ne  dut  pas  manquer  d'être 
entouré  de  portiques  superbes  ,  venait  la  Basi- 
lique Ulpia  en  forme  de  carré  long  5  et  par 
travers  9  o<-née  intérieurement  d'  un  double 
portique  ,  soutenu  par  de  superbes  colonnes 
de  granit  sur  les  quatre  côtés  ,  selon  les  traces 
certaines,et  les  fragmens  qu'on  a  élevés  de  terrç 
pour  indiquer  la  place  de  ces  mêmes  ce  lonnes. 
IJïiQ  cour  peu  étendue  venait  à  la  suite  de  la 
basilique;  onéiigea  au  milieu  de  cette  cour 
une  colonne  dorique  la  plus  colossale  ,  e'  U 
plus  admirable  qui  soit  connue:  deux. édi- 
fices magnifiques  étaient  placés  de  T  un  et 
de  l'autre  côté  de  la  cour  :  on  peut  reconnaî- 
tre que  c'est  dans  ces  mêmer  édifices  que  fa- 


rent  établies  les  deuy  bîMiothèques  grecque  et 
latinCi  que  Dion  et  Si.ionius  rapportent  y  avoir 
été  annexées  .  ?5   Bibiiothecas  Trujanus   ex- 
truxit  5  nam  duœ  fuerunt  in  eodetn  Foro  .  Le 
côté  du  fond  ayant  été  ouvert  en  ôtant  ce  que 
Trajan  y  avait  élevé  ,  on  put  voir  en  face  le 
temple  de  cet  Fmpereur   qu'Adrien  lui  érigea 
et   dont  les  colonnes ,  suivant  un  fragment 
qu'on  y  a  trouvé ,  et  d'après  ceux  qui  sont 
sous  terre  dans  les  caves  voisines  ,  ont  été  les 
plus  colossales  que  l'on  connaisse  .  Au  milieu 
de  l'espace  qui  s'étendait  -m  devant  de  ce  tem- 
ple 5  s'élevait  la  statue  équestre  de  Trajan,  en 
bronze  doré  5  qu'Ammicn  Marcellin  place  pré- 
cisément au  milieu  d' une  cour .   Constance 
ayant  désiré  en  faire  une  semblable  ,  et  disant 
qu'il   vcfulait  l'imiter  ,  le  Persan  Ormisda^  lui 
répondit   plaisammant  5    ^5    Mais  auparavant 
construisez-lui  5  ô  Empereur  ,  si  vous  le  pou- 
vez 5  une  écurie  semblable  „  Omni  itaque  spe 
hujusmodi  conandi  depulsà  Trujani  equum  so^ 
lum  3  locatum  in  Atrii  medio^  qui  ipsum  Prin^ 
cipetn  vehit  5  imitari  se  velle  dictbat  ,   et  pos» 
se  :  cui  prope  adslans  reg^lis  Hormisda  •  .  .  •  • 
respondit  gestu  gentili  :  ante  ,  inquit  ,  Impe* 
rator  ,  stabulum  tàle    condi  jabeto  ?  Bi  vales  , 
On  prétend  que  l'arc  de  triomphe ,  que  le  Sé- 
nat décréta  a  ce  Prince  ,  était  dans  le  Forum  ; 
mais  on  érigeait  ordinairement    les    arcs   de 
triomphe  sur  les  voies  principales  ,  et  l'on  fait 
mention  d'un  arc  de  Trajan  daas  la  I.  Région 
qui  a  pu  ensuite   servir  à  celui  de  Constantin  . 
On  ne  manqua  pas  cependant  d'élever  dans  le 
Forum^QS  ornemens  de  Uiomphe  pour  Trajan, 


H5 
tels  que  des  trophées ,  des  statues  de  prison- 
niers et  tout  autre  é  ]uivalant  à  ces  arcs  .  Les 
statues  5  les  corni  hes  ^  les  architraves  ,  les 
frises ,  et  toutes  les  décorations  de  ce  Forum, 
étaient  aussi  de  la  plus  grande  beauté  ^  mais 
le  monument  le  plus  célèbre  fut  la 

COLONNE  TRAjANE  . 

Cette  Colonne  existe  encore  ,  et  l'on  a  l'a- 
grément de  la  voir  en  entier  ,  ce  qui  ne  fut  pas 
pernàs  àXrrJan  lui  même  5  car  il  mourut  à  :^é- 
leucie  en  Syrie  nvant  qu'elle  fût  achev:'e  .  Le 
Sénat  romain  la  dédia  à  cet  Empereur  l'an  867, 
quand  il  estait  occupé  de  la  guerre  contre  les 
Daces  .  DionCassius  rapporte  queTrajan  l'a- 
vait elevéeautantpour  qu'elle  fût  son  tombeau, 
que  pour  prouver  ce  que  lui  avait  coûté  le  tra- 
vail de  l'aplanissement  du  sol:  Columnam  mw 
:jcimam  collociivit  partim  sepeliendi  sui  causâj 
partim  ut  opus  ,  guod  ipse  circa  Forum  ftce'* 
rat  ,  posteris  ostenderet  :  nam  eutn  locum 
montuosum  ,  quanta  est  altitudo  columnce  ^ 
pvrfodit  ,  fovumque  eo  pacto  complaruivit  • 
Dans  l'inscription  antique  on  ne  parle  que  de 
l'aplanissement  de  la  montagne  . 

Senatus  Populusque  Romanus  Imp,  Cœs% 
DivL  IServœ  F.  Nervœ  Trajano  Aug,  Germ» 
Dacîco  Pont.  Maxirno  Trib.  Pot.  XVlh 
Imp.  VI'  Cos.  VI.  P.  P,  Ad  declaranduni 
quuntœ  altiiudinis  mons  et  locus  tantis  ope" 
ribus  sit  egestus  - 
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Cassiodore  nous  apprend  que  les  cendres  ât 
Trajan  ,  renfermées  dans  une  urne  d'or  ,  furent 
placées  sous  la  colonne  du  Forum  oui  portait 
son  nom  ....  Cujus  ossn  in  umâ  aurt/i  collo^ 
cata^sub  Columnâ  Fori^  xjuœ  ejus  nomine  vocl- 
tatur  5  rctondUa  surit  :  ce  qui  lui  fut  accordé 
par  un  privilège  spécial  du  Sénat,  car  il  fut  le 
premier  dont  on  permit  l'inhumation  dans  la 
Ville  . 

Cette  colonne,  y  compris  son  sommet  €t  son 
piédestal^  a  de  hauteur  environ  149  pieds  an- 
tiques Pvomains  qui  font   198  palmes  d'archi- 
tecte (  J40  pieds  8  pouces  de  France  )  ;  elle 
est  formée  de  34  blocs   de  marbre  blanc  dont 
huit  composent  le  piédestal  ,  un  ,  la  base  ,    23 
le  fût  delà  colonne  ,  un  ,  le  chapiteau,  et  m, 
le  soubassement  de  la  statue  .   Le  diamètre  in- 
férieur de  la  colonne  est  de  1 2  pieds;  elle  était 
couronnée  de  la  statue  de  Trsjan.,  que  Sixte  V 
fit  remplacer  en  .1588  p^r  celle  de  S.  Pierre,  en 
bronze  ,  qui  regarde  la  Basilique  Vatîcaue,  et 
qui    fut   moulée   par  Thomas  Porta .  Dan<:  le 
bas  ,  et  dans  le  côté  du  piédestal  qui  fait  face 
au  Forum  ,  on  voit  une  porte  par  bqu  lie  on 
pénètre  dans  l'escalier  à  limaçon  formé  de  185 
marches  taill ces  dans  le  marbre  même  ;  il  est 
éclairé  par  4 5  petites  fenêtres  .  Au  sommet  est 
un  balcon  de  fer  ,  au  moyen  <luquel  on   hit 
tout  le  tour ,  et  d'oîi  l'on  Jouit  de  la  perspec- 
tive de  Rome. 

La  superficie  extérieure  du  fût  de  la  colon- 
ne ,  est  ornée  de  bas-reliefs  qu'on  pourrait 
considérer  comme  formant  une  seule  bande  at- 
tachée spiralement  5  et  qui  semble  suivre  la 
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direction  de  l'escalier.  Ces  bas-reliefs  ont  pour 
sujet  les  deux  expiditions  du  TrajaQ  contre 
les  Daces  .  O-i  y  cistîxigue  des  marchés  d'ar- 
mées, ries  batailles  ,  des  campemens  ,  des 
passap^e'^  de  fleuves ,  et  beaucoup  d'autres  faits 
semblabl-  s  . 

On  crov:it  rue  ce  mrgrifî'^ue  monuiriCnt 
avait  été  travaillé  pièces  par  pièces  ,  que  l'on 
avait  ensuite  réunies  avec  beaucoup  de  soin  : 
mais  les  plus  pe'i'es  choses  sculptées  sont  sî 
bien  fixées-,  qu'il  est  évident  que  les  bas-reliefs 
ont  été  S' ulpté.^  surplace. 

Malgié  les  injures  du  tems  5  cette  colonne 
conserve  encore  la  plus  noble  appareace  :  les 
figures  ont  partout  deux  riecs  environ  de  pro- 
portion ;  la  dlmens  ion  des  figures  sup  'rieu- 
res  augmente  à  me.^ure  qù'  elles  approchent 
du  Chapiteau  ;  ce  qui  f^it  qu'elles  paraissent 
toutes  de  la  même  grandeur  .  Le  relief,  qui 
a  peu  de  saillie,devieat  plus  grand  à  mesure  que 
le  travail  s'éloigne  de  l'oeil.;  aiusi  tout  est 
vu  de  la  même  manière  . 

La  sculpture  est  fort  bonne  et  pleine  d'In^ 
telligen  e;  i'a"r  des  têtes  est  noble  ,  sans  avoir 
rien  de  recherché  ,  ni  de  ce  fiai  précieux  qu'on 
observe  dans  plusieurs  statues  et  bas-reliTs  an- 
tiques .  Ici  il  sem  le  t]ue  l'artiste  ait  opéré 
en  historien  qui  devait  placer  sous  les  yeux  de 
la  posté:  itéjles  actions  de  l'un. des  plus  grands 
princes  qu'ait  eus  l'aupire  du  monde.  Le  style 
est  frrme  et  raisonnvnême  dans  les  d-'t,ails.  On 
ait  qu'il  y  a  ,  dans  cette  compivàtîja  ,  plus 
de  deux  mille  ciaq-cent  figures  qui  semblent 
être  toutes  de  là  même  main  .  Cela  vient  pro- 
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babhm^nt  de  ce  qu'on  a  exécuté  le  modèle 
d'un  grand  artiste  qui  avait  la  direction  de  tout 
l'ouvrage  :  ce  fut  peut  être  le  même  architecte 
Apollodore  de  Damas  ^  qui  jouissait  alors  d'u- 
ne r.^putation  éminente  5  et  de  la  faveur  de 
Trajan  .  La  magnificence  de  cette  colonne  cor-» 
respond  à  celle  du  Forum  ;  mais  loin  d'avoir 
été  placée  dans  un  endroit  spacieux  qui  empê- 
chât de  jouir  du  prix  des  sculptures  ,  elle  fut 
sagement  environnée  d'édifices  très  voisins  au 
moyen  desquels  on  pouvait  l'examiner  5  et  en 
retirer  la  plus  grande  instruction.  Quel  avanta- 
ge ne  devaient  pas  obtenir  ces  sculptures  de  la 
lumière  qui  les  frappait  ainsi  d' en  haut  !  Nos 
ancêtres  n^  se  bornaient  pas  à  un  simple  coup 
d'œil  5  et  seulement  à  la  belle  apparence  ;  tout 
tendait  en  eux  à  l'utile  et  au  raisonnable;  Apol- 
lodore n'ét?it  pas  un  homme  d'pn  talent  à  lais- 
ser échapper  la  plus  petite  occasion  de  tirer  de 
tout  un  avantage  solide  ?  ainsi  qu'Adrien  dut 
s' en  convaincre  quand  il  le  consulta  5  dans 
l'idée  d'être  loué  du  dessin  qu'il  lui  transmit  , 

EGLISE  DU  NOM  DE  MARIE . 

De  ces  deux  Eglises  qui  sont  les  plus  près 
de  la  colonne  Tra}?nne  ,  celle-ci  fut  érigée 
vers  la  fin  du  Pontificat  de  Clément  Xll,^ur  les 
dessins  de  Dérizet/t  d'après  le  goût  capricieux? 
de  ce  tems  ^  L'autre  est 
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V  EGLISE  DE  Ste.  MARIE 
DE  LORÈTE . 

La  société  des  Boulangers  fît  construire  ,  sur 
une  p.tite  Eglise  paroissiale  dont  la  direction 
fut  transfnée  à  S.  Quiricus  ,  la  préseate  Eglis^^ 
commencée  en  1 507  d'après  les  dessins  d'  An- 
toine Sangallo  5  (  excepté  la  lanterne  de  la  cou- 
pole qui  eit  une  invention  bizarre  de  Jaques 
del  Du  a  )  et  elle  fut  finie  en  1580  Sa  fonne 
extérieure  est  octogone  :  des  piliers  ~^oria- 
thiens  soutiennent  une  coupole  (double  i 
l'instar  '^'e  celle  de  St.  Pierre  au  Vatican  • 
On  observe  sur  U  second  autel  5  à  main  droi» 
te  ,  une  bell-'  figure  en  marbre  ,  représentant 
Ste.  Susanne  :  on  voit  en  elle  briller  la  modes- 
tie ,  unie  à  une  pose  vraie  et  simple,  à  un  des- 
sin correct  et  à  une  belle  draperie.  Cette  statue 
qui  est  remarquable  parmi  les  modernes  ,  fut 
exécutée  par  le  célèbre  François  Duquesnoy  , 
dit  le  Flamand  •  D'ici  on  va  aux 

BAINS  DE  PAUL  EMILE . 

Ces  ruines  ,  que  l'on  voit  derrière  le  palais 
dit  del  Grillo  ,  portent  le  nom  de  Bains  de 
Paul  Emile,  Balnea  Puuli ,  que  les  Régionnai- 
res  placent  c'ans^la  VI  Fégion  ,  Alta  Semita  , 
et  qui  ont  donné  le  nom  de  MagnanapoU  ,  ou 
Bagnanapoli  à  cette  partie  du  Quirinal .  On  a 
cru  aussi  qu'elles  faisaient  partie  du  Forum  de 
Trajan  ;  et  ni  les  excavations  ,  ni  le  site  ne 
contrarient  cette  opinion  .  Le  mont  Quirinal 
pouvait  bien  avoir  besoin  d'être  appuyé  dans 


cet  endroîtjlorsque  Trajan  en  apptanît  une  par- 
tie pour  la  coas^^^riiction  de  son  Forum  :  la 
gros  i'T été  et  la  forme  de  ce  mur  sé'mi  •irv:ulaire 
conviemient  à  cet  objet  •  Mais  p(Hirquoi ,  •  i 
l'on  reronnait  que  les  B?ins  ce  Paul  Emile 
étaient  da.;s  le  haut  ^  oii  existaient  des  cons- 
tructions antiques  ,  ne  pourrait-on  pas  suppo- 
ser aue  ce  portique  ,  fait  en  ferme  de  Tribu- 
ne y  appelle  Partie  us  Absidua^^iXt  celui  qui  est 
indiqué  après  le  Forum  de  Nerva  par  les  Ré- 
gionnpjres  y  et  qui  existait  dans  le  bas  ? 

Ces  restes  consistent  en  un  portique  faifc 
en  briques  ^  à.  demi  enterré  et  ruiné  ,  de  for- 
jne  sémicir'ulalre  y  dont  il  ne  reste  qu^^un  seul 
étage  décoré  d'arcs  ,  de  ni:hes  et  de  pilastres 
Doriques  ,  avec  des  frontons  i.  ces  Arches 
communiquent  à  un  corridor  qui  suit  la  forme 
de  l'édifice ,  et  qui  semble  donner  entrée  à 
un  escalier^et  à  des  Celle  en  partie  remplies  de 
terre ,  et  détruite?  en  partie  .  On  va  mainte- 
nant à. 

V  EGLrSF  DE  S.  PIERRE 
AUX  LIENS . 

On  croit  ,  d'après  une  ancienne  tradition  y 
que  rXpôtie  S.  Pi  rre  érigea ,  dans  cet  en- 
droit ,  la  première  Eglise  qu'il  dédia  au  Sau- 
veur ;  mr'is  eue  cette  Fglise  ayant  été  détruite 
par  riiiceniie  de  Néron  ,.  S.  Léon  le  grand 
construisit  l'Eglise  actuelle  5  qu'il  dédia  à  S.. 
Pierre  y  vers  l'an  442  :  on  l'appella  in  Vinca» 
lis.  y  parceque  ce  Pontife  y  déposa  les  chaînes 
dont  le  Prince  des  Apôtres  fut  chargé  par  Hé* 
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rode  à  Jérusalem,  chaînes  dont  JuvenaUPatriar- 
che  de  cette  ViUe  ,  avait  fait  présent  à  Eudo- 
xie,  femme  de  Th^odose  U  )  une  ,  et  que  cel- 
le-ci envoya  L  Rome  à  Eu^^oxie  sa  fille  ,  fem- 
me de  Valentinien  ,  Empereur  d'Oxident.  On 
dit  que  loisqu'î  S  Léon  voulut  en  faire  la 
comparaison  avec  l'autre  rhaine  qui  avait  servi 
■A  lier  S.  Pierre  dans  la  prison  mamertin'^ ,  elles 
se  réunirent  de  ma  .i're  qu'elles  n'en  forment 
plus  Qu'une,  que  l'on  conserve  maintenant 
sous  le  maître  autel .  C  tte  Eglise  fut  ensuite 
renouvellée  par  S.  Adr  en  I ,  et  réparée  par 
Sixte  IV  oui  y  fit  fair?  la  voûte  de  la^  croisée: 
Jules  II  5  son  neveu  ,  y  ajouta  de  considérable» 
restauratio  is  d'après  le  dessin  de  Bac::io  Pin- 
telir  5  et  la  confia  aux  Chanoines  réguliers  de 
S.  Augusnn  qui  la  placèrent  sous  l'invocation 
du  Sauveur  .  Elle  est  à  trois  nefs  qui  sont  se- 
parées  par  20  colonnes  cannelées^de  marbre  de 
Paros  5  et  deux  de  granit  d'ordre  coriathîeii  , 
bien  conservées  . 

Il  y  a  au  dessus  du  second  autel  à  droite5Uii 
bon  tableau  du  Dominiquin  ?  qui  représente 
S,  Pierre  délivré  par  l'Ange  .. 

Le  superbe  tombeau  de  Jules  II,  placé  dans 
îa  croisée  ,  est  du  célèbre  Michel-Ange  ,  et 
l'on  peut  le  regarder  comme  le  chef  d'œuvre 
de  la  sculpture  moderne  5  spécialement  la 
statue  de  Moyse  située  sous  l'urne ,  et  qui 
récemment  tirée  un  peu  en  dehors  de  la  niche 
où  elle  était  trop  resserrée  5  a  démontré  tou- 
jours plus  le  grand  génie  de  l'auteur.  Moyse 
est  représenté  assis ,  ayant  lès  tables  de  la  loi 
pliées  sous  le  bras  droit  y  comme  s'il  parlait  au 


peuple  qu'il  regarde  fièrem'^nt  5  parce  qu'il  a 
des  raisons  pour  s'en  plaindre  :  l'expression  de 
la  figure  est  admirable;  les  parties  en  sont  trai- 
tées avec  une  vérité  et  un  soin  surprenans  ; 
mais  la  barbe  est  hors  de  mesure  ,  et  donne  à 
la  statue  l'air  d'un  fleuve  .  Les  autres  statues 
de  ce  tombeau  sont  de  Raphaël  de  Monte  Lu- 
po  5  et   d'autres  élèves  de  Michel-Ange  . 

La  figure  de  Ste.  Magdeleine  dans  la  chapel- 
le suivante,  parfaitement  dessinée  ,  et  d'un  co- 
lons vigoureux  5  est  du  Guerchin  . 

EGLISE  DE  S.  SILVESTRE 
ET  DE  S.  MARTIN . 

Le  Pape  S.  Silvestre  ouvrît  pendant    la  per- 
sécutionjet  avant  de  se  réfugier  sur  le  mont  de 
S.  Oreste ,   un   Oratoire  souterrain   dans  cet 
endroit ,  qui  appartenait  à  Equitius ,  Prêtre 
romain  ;  et  lorsque  la  paix  fut  accordée  aux 
fidèles  5   ce  Pontife  y  érigea  une  Eglise  à  la- 
quelle on   donna  le  titre  d'  Equitius  .   On  y 
tint  un  Concile   auquel  assistèrent  Constantin 
le  Grand  et  Calpurnius  Préfet  5  avec  230  Evê- 
ques  .  Après  la  mort  de  S.  Silvestre ,   cette 
Eglise  récita  sous  terrejet  vers  l'an  500/le  Pape 
S.Symmaque  fit  ériger  au  dessus  l'Eglise  actuel- 
le qu'il  dédia  à  S.  Silvestre  Pape  et  à  S.  Mar- 
tin  Evèque  de  Tours .    Adrien  I   la  répara  5 
puis  Sergius  II  l'orna  en  844,Lt  S.Léon  IV  Pem- 
bellit  encore. Elle  fut  accordée  en  1 295  aux  Re- 
ligieux grands  Carmes  par  Boniface  VTII  .   En- 
suite S.  Pie  V  l'érigea  en  paroisse  .  Depuis  elle 
a  toujours  été  restaurée  par  les  soins  de  difie- 
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rents  Cardinaux  parmi  lesquels  S.Charles  Bor- 
romée  qui  fît  faire  le  lambris  .  Enfin  -,  en  1650 
elle  fut  mise  dans  son  état  actuel  par  le  Père 
Jean  Antoine  Filippini ,  Général  des  Carmes  ,  . 
qui  y  employa  l'héritage  qu'  il  avait  reçu  de 
ses  parensj  consistant  en  une  somme  de  70^000 
écus  (  374,500  fr.  ). 

Cette  Eglise  est  divisée  en  trois  nefs  par  34 
colonnes  antiques ,  et  décorée  de  très  beaux 
marbres ,  de  stucs  et  de  peintures  parmi  les- 
quelles on  observe  les  célèbres  paysages  de 
Gaspard  Poussin  avec  les  figures  par  Nicolas  son 
frère  5  peints  sur  les  murs  des  nefs  latérales: 
les  ceux  tableaux  qu'on  voit  près  de  l'autel  de 
Ste.  Marie  Magdeleine  de  Pazzi  y  sont  de  Jean 
François  Grimaidi  Bolonais .  Les  perspecti- 
ves de  la  nef  du  milieu  ont  été  exécutées  par 
Philippe  Gagliardi  qui  fut  l'Architecte  de  P  E- 
glise  . 

On  descend  par  un  escalier  dans  l'ancienne 
Eglise  érigée  par  S.  Silvestre  ,  restée  iuconnue 
jusqu'à  la  restauration  de  l'Eglise  supérieure 
en  1650  5  et  dont  la  découverte  causa  uie  si 
grande  joie  à  la  Ville  de  PvOme  .  Elle  fut  né- 
toyée  5  sanctifiée  et  rendue  à  sa  première  des- 
tination .  Elle  est  également  divisée  en  trois 
nefs  5  et  pavée  en  mosaïque  ;  on  a  ptint ,  au 
milieu  de  la  nef  principale  une  grande  croix  en 
forme  de  mosaïque  .  On  y  révère  sur  l'autel 
érigé  dans  des  tems  postérieurs  ,  une  ancienne 
Image  de  la  Vierge  exécutée  également  en  mo- 
saïque 5  aux  pieds  de  laquelle  on  voit  S.  Silves- 
tre en  prières  .   On  y  conserve  aussi  un  siège 

G  3 


154  < 

en  pierre  ;  ^i'o,  croit  qu'il  a  servi  à  S.Silvestre 

hii  inôm  ^ . 

C^est  \  cette  Eglse  qu'était   attaché  le 
R.  P.  Pouyard  ,  Françai;>,  connu  par  une  fouis, 
de  trayaux  archéologiques  très-intéressans  ♦. 

EGLISE  DE  Ste..  PRAXÈDE ., 

Ver5  Pan  162  5  sur  le  site  même  des  Ther- 
mes  de  Novat^^   dans   i^  Ficus^  Latericius , 
Sa.P'e  1  érigea  une   Eglise  sous  le  nom  de 
Ste.  Praxède  5  Vierge  ef  parente: de  Novat .  El- 
le servit  de  refuge  aux  fidèles  dans  les  tems  de- 
persécution  .  La.  Sainte  5  qui  pourvoyait  à  tous: 
leurs  besoins  ,  s'occupait  en  même  tems  de  re- 
cueillir les  corps  des  martyrs  5  qu'  elle  enter-, 
rait  3  après  avoir  versé  leur  sang  dans  le  puits, 
qu'on  voit  au  milieu  de  TEglise  . 

S.  Paschal  l  la  fit  rebâtir  après  Sij  telle^ 
qu'elle  est  aujcurd'huy  .  Seize  colonnes  de 
granit  la  divisent  en  trois  nefs  .  Ce  Pontife 
orna  la  tribune  de  mosaïques,  ainsi  que  la, 
chapelle  des  SS.  Z.moa  et  Valentin  martyrs  ,, 
dont  les  corps  reposent  sous  l'autel  décoré  de- 
deux  colonnes  d'albâtre .  On  conserve  dans 
cette  célèbre  chapellu.une  colonne  de  jaspe  qui 
a  nrès  de  trois  pieds  de  haut  ,  que  le  Cardinal 
Jean  Colonna  transporta  de  la  terre  sainte  vers 
Pan  1 223  ,  et  que  Ton  regarde  comme  étant, 
celle  à  laquelle  Jésus-Christ  fut  attaché^lor^  dt 
saiiagelbtipn  ^ 

Le  Maître-  \utel  est  placé  sur  un  plan  élevé  :. 
on  y  monte  par  quelques  marches  de  marbre- 
de  rouge  antique  5  et  il  est  sous  un  baUUquia 
soutenu  par  quatre  colonnes  de  porphytv  ,  au 
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dessus-  desquelles  on  voit  quatre  anges  qui 

ont  été  exécutas  par  Joseph  Rusconi . 

La  sacristie  est  placée  dans  la  petite  nef:  on 
y  conserve  un  tableau  de  la  flagellation  ,  qu^on. 
prétend  être  de  Jules  Romain;. 

LES  SEPT  SALLES . 

Ces  Salles  confistent  en  neuf  grands  corri- 
dors parallèles ,  bien  conservés  ;  ell  s  fornrâent 
un  vaste  réservoir,  d'eau  pour  les  Thermes  de 
Tite  et  de  Traian  :-  elles  ont  pris  le  nom  de 
Sepf  Salles  ,  de  leur  ingénieuse  construr.tion  ; 
car  les  vuides  de  communication  sont  disposés 
de  manière  ^  que  de  Tun  de  ces  vuides  ,  on  dé- 
couvre les  six  autres.  La  construction  de  ce 
réservoir  est  solide  ;  le  ré:répi  est  recouvert 
d'  u  1  tartre  ,  assez  adhérent  ,  jusqu'  à  la 
hauteur  où  l'eau  parvenait .  L'édifice  qui  ejt 
entièrement  isolé ,  est  terminé"  dans  le  haut  par- 
une  plate-forme  recouverte  de  mosaïques.  Ces 
neuf  corridors-,  dont  les  voiTtes  sont  à  plein- 
cintre,  ont  environ  iç- pieds  de  large  ^  cha- 
cun 5  et  sont  divisés  par  des  murs-  de  quatre 
pieds  et  demLd'éJDa'sseur  •< 

THERMES  DE  TITE. 

C'est  dans  le  lieu  même  où  Néron  avait  fait* 
planter  des  vignes,,  des  bois,  et  ét?blir  des  pa- 
turar^es  pour  toutes  sortes  de  bestftiux  y  après 
qu'il  y  eut  fait  incendier  les  habitations  des 
particuliers  ,  que  l'Empereur  Tite  fît  c^nstrui- 
ce-,  à  la  hâte  y.  ces  The  mes  ,  pour  le  service 
dupuMic  .  On  y  établit  toutes  ces  parties  c,ue 
k^  Grecs  étaient  dans  l'usage  d'avoir  dans. 
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leurs  Gymnases;  et  comme  les  poêles  ou  étuves 
et  les  bains  chauds  furent  des  objets  nouveaux 
pour  les  Romnms ,  les  édifices  de  ce  genre  pri- 
rent le  nom  de  Thermœ  ,  c'est  à  dire  ,  lieux 
de  chaleur  .  Marc-Agrippa  et  Néron  en  avaient 
fait  ériger  avant  Tite  :  ceux  de  Néron  étaient 
les  plus  estimés  ;  mais  comme  aujourd'huy  ils 
sont  presqu'entièrement  détruits  5  on  ne  sau- 
rait en  parler  bien  positivement  . 

Ceux  de  Tite  5  quoique  moins  vastes  que 
les  Antoniens  et  les  Dioclétiens  qui  nous  res- 
tent 5  sont  reconnus  pour  avoir  été  les  meil- 
leurs :  ils  consistaient  en  deux  étages  dont 
le  supérieur  n'existe  plus  .  Il  ne  reste  rien  du 
grand  Salon  5  des  étuves  ,  des  tépidaires  ^  des 
peristiles,  des  exedrœ^  des  sistes  el  des  stades, 
ainsi  que  de  toutes  les  autres  parties  qui  appar- 
tenaient aux  différents  exercices  gymnasti- 
ques  5  aux  smusemens  et  aux  promenades  . 

Laitage  inférieur  qui  était  de:tiné  à  Tusage 
des  bains  y  consiste  en  divers  corridors  par  les*- 
quels  on  entrait  dans  les  chambres  qui  sont  en 
grand  nombre  ,  toutes  peintes  en  arabesques  , 
avec  des  petits  tablenux  dans  lesquv4s  on  voit 
des  figures  très  agréabks  5  ma^s  fort  détério- 
rées par  l'injure  des  tems  .  Les  chambres  , 
ainsi  que  les  corridors ,  sont  construites  sur  le 
penchant  du  mont  E.squilin  ,  et  lui  servent 
comme  de  fondations  pour  mettre  au  niveau  le 
sol  de  l'édifi.:e  supérieur .  Tout'. fois,  la  dispo- 
sition des  mu:  s  intérieurs  du  monument  infé- 
rieur n'a  rien  de  coiT.mun  avec  les  murs  du 
monument  supérieur  .  Ainsi  l'on  doi^  inférer 
que  seulement  la  construction  inférieure  appar- 


tenait  aux  Thermes  de  Tite  ,  et  que  la  fabri- 
que supérieure  presqu' en tiéiement  détruite  ^ 
commp  il  a  déjà  été  dit ,  formait  ks  Thermes 
de  Trajan  .  On  sait  d'ailleurs  que  le  Pape  Sym- 
maque  éleva  P  Fglise  de  St.  Martin  sur  ces 
Thermes  ,  près  de  laquelle  on  trouva  une  an- 
cienne inscription  oui  y  était  relative  .  Tous 
les  marbres  ,  qui  leur  servaient  ce  décora- 
tion ,  en  ont  été  enlevés  ;  mais  on  reconnait 
très  bien  que  tout  l'intérieur  était  orné  d'  une 
manière  no^le  et  élégante  . 

Ces  chambres  ,  qui  étaient  remplies  et  cou- 
vertes de  ten*e  ,  restèrent  inconnues  jusqu'au 
XVI  siècle  ,  au  commencement  cuquel  on  y 
trouva  quelques  statues  antiques  parmi  lesquel- 
les le  Laocoon  .  On  prétend  que  Raphaël  avait 
vu  CCS  peintures  5  et  on  l'accuse  ce  les  a^'oir 
fait  recouvrir  aussitôt  après  5  pour  ru'  on  ne 
découvrit  prs  qu'il  en  avait  pris  l'idée  pour  ses 
loges  ;  mais  re  génie  divin  ,  n'avait  pas  besoin 
de  commettre  f  ette  bassesse  , 

Enfin  vers  la  fin  du  dernier  siècle,  on  rendit 
ces  chambres  praticable  s  en  partie  ^  et  dans 
ces  dernières  ann^'es  ,  on  les  a  entièrement  dc- 
vouvertes  et  débla)ées  ,  de  màl:iière  qu'on 
peut  les  voir  toute:  aujourd'huy  fort  commo- 
dément .  C'est  en  cette  circonstance  qu'on  a 
trouv-^  dans  une  ancitnne  chambre  confie  iie 
aux  Thermes  ,  dans  la  direction  de  1'  édifice 
inférieur,  u-i  Oratoire  chrétien  5  avec  un  au- 
tel et  une  niche  dans  laquelle  vSte.  Felicit.^  a  été 
peinte  avec  ses  sept  fils,  martyrs  ;  leurs  noms 
sont  é;rits  en  rouge  et  en  noir  .  Les  murs  de 
l'Oratoire  étaient  recouverts  de  peintures   sa- 
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crées  5  parmi  lesquelles  il  y  avait  un  Calen- 
drier qui  avait  des  trous  ronds  dans  lesquels 
on  plaçait  un  objet  indiquant  grossiC^rement  Le 
jour  5  la  semaine  et  le  mois  de  l'annie  ,  et 
qui  n'existe  plus  aujourd'huy  ..  La  niche  que 
l'on  voit  dans  un  mur  de  très  mauvaise,  cons- 
truction 5  fait  pour  fermer  les  souterrains  des 
Thermes  ,  quand  ils  ne  furent  plus  en  u^age  , 
ainsi  que  les  peintures  exécutées  sur  un  r.écrépi 
tout  égratigné  par  des  inscriptions  de  toutes 
sortes  5  démontrent  que  le  site  avait  été  aban- 
donné avant  qu'o.i  l'eût  adapté  à  un  usage  sa- 
cré ,  et  nous  attestent  que  TOratoire  est  pos- 
térieur au  moins  au  VI  siècle5époque  bien  mal- 
heureuse pour  les  arts  à  Rome  .  Cet  Oratoire 
a  été  décrit  par  différents  hommes  de  lettres  > 
et  notamment  et  avec  beaucoup  de  soin  et  de 
talent  ,.  par  k  Chev.  G.  A.  Guattani  dans  ses 
mémoires  encyclopédiques  du  mois  de  No- 
vembre iSi6.. 

RESTE  ryu  FORUM  DE  NERVA 

VULG\I   EMENT  APPELLE 

TEMPLE  DE  P\LL\S,  ET  LES- 

COLONNJCCE  , 

Le  vulgaire  appelle  aiasi'ce  monument ,  qui 
est  un  res- e  de  l'enceinte  du  Fo'um  construit 
par  Domi*-ien  5  pour  le  dédier  à  Pallas  :  il  y 
avait  élevé  ,  à  cet  effet,  un  temple  magnifique, 
consacré'  à  cette  Divinité  qui  était  sa  protec- 
trice .  Aussi  le  Forum  çat  au  commenc  ment 
le  nom  de  PLiUadium  ,  Après  la  mort  de  Do- 
mi  tien  5.  l'Empereur  Nerva  acheva  cç  Forum^ 
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et  le  dédia  avec  le  temple  ;  l'on  donna  au  pre- 
mier le  nom  de  Forum  de  Nerva  »  Dedicato 
Foro  ,  quod  oppellatur  Pervium  y  in  quo  œdes 
Minervœ  eminentior  consurgit  et  ma^niJTcen" 
tior  .  Ce  passage  est  tiré  d'Auréiien  Victor,  à 
l'endroit  où  il  parle  de  Nerva  ..  Il  faut  n'avoir 
aucune  idée  dts  Temples  des  Anciuis  5  pour 
croire  que  cet  édifice  a  été  un  Temple  y  car  sa 
forme  démontre  clairement  qu'il  servait  de  dé- 
coration 5  et  il  ressemble  à  un  arc  de  triom- 
phe ;  il  est  présentement  à  moitié  enterré  et 
presque  ruiné  .  Les  deux  grosses  colonnes  can- 
nelées 5  d'ordre  Corinthien  ,  ont  neuf  pieds 
et  demi  de  circonférence  :-  l'entablement  qu' 
elles  supportent  5  est  d'un  travail  magnifique, 
mais  trop  recherché  :  les  bas-reliefs  ^  qui  sont 
sur  la  frise  ,  représentant  les  Arts  qui  appar- 
tiennent à  Pallas  5  sont  dignes  de  remarque  . 
Au  dessus  de  l'ordre  on  voit  une  attique  qui; 
a  5  dans  le  milieu  ^  une  figure  de  la  Déesse  ea 
haut  relief. 

Près  de  ces  deux  coloi^nes ,  il  en  exista  y 
Jusqu'au  règne  de  Paul  V  ,  dix  autres  plus 
grandes  5  quoique  fort  endommagées  :  elles 
formèrent  la  façade  et  le  parvis  du  grand  Tem.- 
ple  de  Pallas  ^  dans  la  frise  duquel  on  lisait 
une  inscription  ^  assez  gâtée ,  sur  la  dédicace 
que  Nerva  en  avait  faite,  et  qui  était  conçue  en. 
ces  termes  r 

I:)1P,    NERVA    CÏISAR    AUG.    PO^'T.    MAX, 
TRIB.    POT.    II.    COS.    II.    PKOCOS. 

Mais  ce  Pape  le  fit  démolir  entièrement  pour. 


en  employer  les  marbres  à  la  grande  fontaine 
dujanicule. 

Entre  ce  Temple  et  les  deux  colonnes  exis- 
tan^erdu  circuit ,  était  Parc  de  passage,  sem- 
blable à  celui  d^  s  Pantani  qui  en  est  voisin  • 
Outre  les  noms  de  Palladium^  de  Domitien  et 
de  Nerva  ,  que  portait  ce  l^orum  ,  il  prit  en- 
core 5  de  cet  Arc  ,  et  de  l'arc  de  passage  ,  les 
dénominations  de  Transuoriwn ,  et  de  Pet' 
vium  .  André  Pallaaio  rapporte  clans  son  ou- 
vrage d'architecture,  en  six  planches ,  le  Tem- 
ple ,  l'Arc  et  le  circuit  du  Forum ,  de  manière 
à  en  donner  en  g  nierai  ,  une  idée  complète  . 

11  y  eut  aussi  dans  ce  Forum  un  Temple  de 
Janus  Quadrifrons  ,dans  lequel  on  transporta  la 
statue  et  le  culte  de  cette  Diviiiité ,  que  Nu- 
ma  Pompilius  avait  instituées  à  la  Porte  Ja- 
nualis -,  et  dont  Varron  fait  mention,  en  di- 
sant que  Domitien  construisit  ce  Temple  plus 
mag.iifîque  que  cette  porte  ,  qu'il  dut  abattre 
afin  de  former  l'arc  de  passage ,  pour  son  Fo- 
rum  3   sur  la  voie  très  fréquentée  de  Rome  : 

Plurima  qua  médium  Roma  terehat  iter  ^ 

comme  l'exprime  Martial  ,  A  côté  de  ce  Fo* 
rum  on  trouve  le  prétendu 

ARC  DES  PANTANI,  ET  LES  RESTES 

DU  FORUM  D'AUGUSTE  ET  DU 

TEMPLE  DE  MARS  VENGEUR . 

La  démoliûon  ,  qui  fut  faite  sous  Paul  V  5 
ÔQs  restes  que  nous  venons  de  décrire  3  )etta 
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de  la  cônrusîon  parmi  les  Antiquaires  posté- 
rieurs :  ils   donnèrent   le   nom  de  Forum   de 
Nerva  à  cet  arc  .,   au  grand  mur  1 1  aux  colon- 
nes adia:  ntes  qui  sont   gigantesques  ^  et    de 
deux  Forum  et  de  deux  Temples  divers  ,  n'en 
f  :)rmèrent  qu'un  seul  :  mais  avant  cette  démo- 
lition 5  ces  édi(î:es  avaient  été  distingués   pair 
d'autres  Antiqutiires  qui  attribuaient  c^s  restes 
au  Forum  deTrajan  .  Les  ex -a /étions  récentes 
ay:int  démontré  qu'ils  a-:  p  usaient  lui  apparte- 
nir 5    et  que  l    Forum  de  Nerva  était   celui  là 
même  qui  avait  été  démoli ,  il  en  est  évidem- 
ment résulté  eue  le  mur,  l'arc  et  le  Temple  ap- 
partenaient à  un  troisième  Forum  ,  c'est  à  di- 
re 5  à  celui  d'Auguste  ;  car  le  Fçrum  de  Cé- 
sar fut  presque  uni  au  Forum  romain  5  et  com- 
me Auguste  fit  ériger  dans  son  Forum  un  Tem- 
ple magnifique  et  gigantesque  ,   décié  à  Mars 
Vengeur ,   il   est   clair   que  les  trois  colonnes 
corinthiennes  ,  le  pilastre  et  le  peu  de  murail- 
le qui  restent  de  la  cellule  ,  ont  fait  partie  de 
ce  Temple  ,   et   que  le  grand  mur ,   en  mor- 
ceaux de  péperin  ,   qui  l'entoure  ,  forma    le 
circuit  du  Forum  d'Auguste  .  L'origine  de  ces 
nouvelles  découvertes  est  due  à  l'Architecte 
Saponieri  ,  pensionnaire  de  S.  M.  le  Roi  des 
deux  Siciles  :,  qui  a  reconnu  ,  en  jugeant  la  su- 
blimité du  style ,    que  la  construction  était 
différente  de  celle  du  Forum  de  Nerva  . 

Ces  trois  colonnes  cannelées  ,  de  marbre 
grec  y  ont  un  diamètre  de  5  pieds  ,  et  plus 
de  50  pieds  de  haut  :  elles  posent  sur  un  sty- 
lobate  prolongé  dans  les  côtés ,  et  qui  avait 
dans  la  partie  antérieure  un  escalier .  L'archi- 
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trave  forme  un  bloc  assez  considérable  ,  et  le 
plafoad  du  portique  est  sculpta  en  feuillages  , 
et  en  m^an'-'res  d'un  travail  excellent,  plein 
de  sentiment  et  d'habileté  :  il  est  regardé  com- 
un  ex:ell.nt  modèle  par  le  Architectes  •  Ce 
Temple  de-  Mars  Vengeur  servait  au^si  à  la 
réunion  du  Sénat  dans  les  .  irconstances  des 
guerres  et  des  triomphes  ;  mais  il  nVut  jamais 
le  nom  de  Basilk]ue  ,  comme  l'a  pensé  Nardi- 
ni  5  ni  de  Curîa  ,  suivant  Piranesi , 

L'Intel iur  de  ce  Temple  ,.  dé:oré  avec  une 
ex«-rême  magnificence  ,  avair  dans  ses  chapi- 
teaux 5  au  lieu  de  cauHcoli  r^.ngulaires ,  la  par- 
tie antérieure  d'un  -heval  ailé ,  considéré  peut- 
être  comme  le  Pégase  ,  ou  peut-être  encore 
comme  un  animal  con<a:ré  à  Mars  . 

TOMBEAU  DE  C\ÎUS  POBLICIUS 
BIBULUS . 

On  voit  a  main  gauche  ,  au  commencement 
d'une  petite  montée  ,  qu''on  nomme  Salita  di 
Marjoiio  ,  et  qui  conduit  au  Capitole  ,  k 
monument  sëpul: rai  de  C.  Poblicius  Bibulus  , 
Et'ile  du  P'  uple  y  construit  en  travertin  ,  or- 
né de  quatre  nila^  très  doriques  qui  soutiennent 
un  bel  entablement  .  C  s  pilastres  sont  sin- 
guliers, en  ce  qu'ils  vont  en  diminuant  dans 
le  haut ,  comm.ele^  colonnes  .  On  lit  sur  le 
soubassemeat  y  k  moitii  enterré  ,  une  des  plus 
anciennes  inscriptions  ,  ainsi  conçue  r 
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C.  POBLICIO  .    L.  F.  BIBVLO  ^D.  PL.    HONORIS 

VIRTVTISQVE  CAVSSA  SJÎTS\TVS,  COT^SVL- 
TO  POPVLfÇVE  JVSSV  LOCVS  MONVMEN- 
TO  QS'O  IPSE  POSTEREIQVE  EJVS  INFER- 
RKNTVR   PVBLICE   DATVS    EST^ 

Cette  inscription  répétée  en  lettres  maiuscu- 
les  sur  le  même  soubassement  ,  dans  la  partie 
gauche^démontre  qu'  lie  ne  fut  oas  placée  seule» 
ment  pour  coaserver  le  sou\^cnir  d'un  privilège 
qui  lui  avait  été  accordé  ,  comme  l'a  cru  Nar- 
dini  5  mais  que  son  tombeau  étoit  dans  cet  en- 
droit ;  que  la  façade  principale  était  tournée 
vers  le  pomœruim  des  anciens  murs  de  S  rvius, 
qui  l'en  détachait  ,  et  oue  la  porte  Ratumena 
n^  dut  pas  en  être  éloignée  ,  d'a^utant  plus  que 
presque  vis-a-vis  ,  on  voit  un  autre  monument 
sépulcral  ;  de  sorte  qu'il  est  hors  de  doute 
qu'il  y  avaiC;,entre  ces  deux  tombeaux,  un  che- 
min qui  devait  partir  de  b.  plus  prochaine  por- 
te de  la  Ville  5  porte  qu'on  a  appellie  Triom- 
phale sans  aucun  fondement  •. 

Ce  Cajus  Poblicius  Bibulus  fut  peut-être  ce 
Tribuft  qui  en  543  5  étant  un  défenseur  très 
ardent  des  droits  du  p  uple  ,  et  ennemi  juré 
des  Patriciens^des  Consuls  et  de  tous  les  autres 
Généraux  de  son  tems  ,  attribuait  à  leur  negli- 
gen:^e  et  à  leur  incapacité ,  le  long  séjour  d'An- 
ni^^al  en  Italie  y  et  les  progrès  qu'il  y  avait 
faits  . 

De  ce  monument  y  on  se  rend  sur  la  place 
S.  Marc  où  l'on  obs  rve  un  buste  antique  co- 
lossal d'une  Isis,que  le  Peuple  appelle  Madame 
Lucrèce  .  A  côté  est 
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L'EGLISE  DE  S.  MARC . 

Le  Pontife  Romain  ,  S.  Marc  I ,  fonda  cet- 
te Eglise  Tan  336  avec  les  secours  de  Cons- 
taatin  le  Grand,  et  la  d'^dia  \  S.  Marc  Evangé- 
liste  .  Elle  fut  renouvell^e  par  \drien  1  ,  et 
restaurée  ,  à  partir  des  fon  ations  ;>  par  Gré- 
goire IV  5  vers  l'ai  833  ,  ui  orna  la  tribune 
de  mo.^aïques  .  En  146S  Paul  'I  la  refit  ,  ex- 
cepta la  tribune  ,  et  y  ajouta  le  portique  et  le 
grand  palais  contîgu  ,  sur  les  dessiiS  de  julien 
de  Majano  .  Enfî.i  le  Gard.  Quirini,  Titulaire, 
et  puis  Commendataire  de  cette  Ef^lise  ,  la 
mit  dans  son  état  actuel  y  et  fit  ,  n'?près 
le  dessin  de  Philipne  Barigionî,  le  mnître  autel 
sous  lequel  reposent  les  corp^  de  S.  Marc  l .  et 
de-  SS,  Abdon  et  Senien  ^  Persans  ,  avec  les 
reliques  de  S.  Marc  Evaneéliste. 

Cette  Egli5:e  est  di.  isée  en  trois  nefs  par  20 
colonnes  recouvertes  de  jaspe  de  Sicile ,  avec 
àçs  pilastres  de  marbre  blanc  veiné^qui  soutien- 
nent la  nef:  il  y  ?  au  dessus  des  colonnes,  des 
peinturées  a  fresque  :  la  première  à  droite  delà 
porte,  est  de  Françcfs  M^la  ;  la  seconde  ,  de 
François  AUegrini  •  la  tr  isième  ,  de  Jean  Ange 
Canini  ,  et  la  dernière  5  de  Guillaume  Cortesi  : 
celle  qui  est  vis-à  vis  est  de  Fabrice  Chiari  : 
la  suivante  5  de  l' AUegrini  ^  la  troisième  ,  du 
Canini  ,  et  la  dernière  du  susdit  Guillaume  . 
Les  batailles ,  qui  sont  au  dessus  de  la  petite 
porte  ,  ont  été  exérutées  par  le  P.  Cosme  Jé- 
suite 5  et  les  autres  fresques  avec  les  Sybilles  , 
placées  dans  les  lunettes  ,  sont  du  Chev.  Ga- 
gliardi . 
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On  croit  que  Palma  est  l'auteur  du  Christ 
résus'^i^'é  d?ns  la  première  chapelle  :  la  Vierge 
et  différents  Saints  ,  qu'on  voit  dans  la  secon- 
de ,  sont  de  Louis  Gentili  ;  l'Adoiation 
des  Magejî ,  qui  est  dans  la  troinème  ,  est  un 
bel  ouvrage  de  Charles  Maratte.  La  Piété,  qui 
existe  rians  la  quatrième  ,  est  de   Gagliardi . 

La  chapelle  du  S.  Sacrement  construite  sur 
le  dessin  de  Pierre  de  Cortone  ,  renferme  un 
S.Marc,  Pap.^ ,  de  Pi  rre  Pérugin  ;  le^  au- 
tres peintures  sont  du  Bourguignon  qui  pei- 
gnit les  latéraux  dans  la  tribune  ,  et  acheva 
le  S.  Jean  Evangéliste  5  dans  le  milieu  ,  que 
Romanelli  avait  commencé  .  La  Conception 
qu'on  voit  près  de  la  Sacristie  ,  et  le  S.  Mi- 
chel suivant  y  sont  du  Mola  :  la  Ste.  Martine 
qui  vient  après ,  est  une  peinture  gracieuse  de 
Oro-Ferri,  ainsi  que  l'un  des  latéraux  •  l'autre 
est  de  Lazare  Baldi  •  Le  S.  Evangéliste^  qu'  on 
observe  dans  la  dernière  Chapelk,cst  du  Péru- 
gin  5  et  toutes  les  fresques  ont  été  exécutées, 
par  Charles  Maratte  . 

A  cette  Eglise  est  annexée  une  Chapelle  ou 
Oratoire  ,  dédi^.  à  la  Vierge  ,  cii  sont  de  bon- 
nes peintures  .  En  sortant  du  côté  du  cours , 
on  trouve  sur  la  place  le 

PALAIS  BOLOGNETTI ,  AUJOURI>HUY 
BRACCLANO . 

Ce  palais ,  qui  a  été  construit  par  Charles 
Fontana,  est  devenu  l'un  des  plus  beaux  et  dts 
plus  intérec^sans  palais  de  Rome  ,  tant  pour  l'a- 
grandissement qui  y  a  fait  le  nouveau  proprié- 
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taire  5  Mr.  îe  Duc  de  Bracdano  5  que  pour  les 

di^^é.tntes  galeries  doat  il  l'a  enrichi:  il  Ta  fait 
clé:orer  df  peintures  dans  les  voûtes ,  par  les 
meilleurs  maîtres  vivans  ,  tels  que  le  Cheva- 
liers Camu:"ii  et  Landi  ^  les  Professeurs  del 
Frate  ,  Pozzi ,  Palaa;i  &c.  On  admire,  dans  ce 
palais,  le  groupe  colossal  de  PHercule  furieux, 
ouvrage  célèbre  du  Marquis  Caiiova:  il  est 
placé  dans  un  cabinet  construit  exprès  pour  le 
recevoir  .  Ce  groupe  est  un  des  plus  beaux 
monumens  modernes  :  il  donne  une  idée  juste 
de  l'étendue  du  génie  de  M.  Canova  . 

La  superbe  collection  des  tableaux  du  pro- 
priétaire sera  disposée  dans  l'appartement  de 
maître  ;  mais  comme  elle  n'est  pas  encore  pu- 
blique ,  on  ne  saurait  en  faire  la  description  * 
Il  faudra  y  voir  aussi  une  grande  quantité  de 
statues  et  d"  sculptures  antiques,  avec  diverses 
mosaïques  dont  quelques  unes  sont  copiées 
d'après  l'antique  .  D'ici  on  passe  au 

PAL4IS  COLONxMA. 

Martin  V  ,  et  ensuite  les  autres  Cardinaux  et 
les  Priaces  desceadans  de  la  famille  Colonna  > 
construisirent  ce  palais  au  bas  du  Quirinal , 
près  du  l'icus  des  Corneilles ,  avec  la  fai^ade 
tournée  vers  l'Occident  ;  quoique  son  exté- 
rieur n'oîTre  pas  la  décoration  d'  une  Ijdle  ar- 
chitec  ure  ,  toutefois  son  intérieur  eit  magn'fî- 
que  à  c^use  eu  grand  nombre  d'appartemens 
don^  îl  est  composé.  La  collection  des  tableaux 
qui  or  lent  ce  palais  ,  est  une  des  plus  riches  et 
des  plus  belles  de  Rome  . 
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On  trouve  dans  le  grand  escalier  la  statue 
d'un  Roi  prisonnier  ,  et  5ur  le  palier^une  gran- 
de tête  de  Méduse  en  bas- relief  ^  de  porphyre^ 
qu'on  a  prise  pour  le  portra  t  de  Néron  . 

Les  appartemens  contiennent  diverses  séries 
de  chanî!>res  ornées  de  tableaux  célèbies  . 

Dans  la  première  chambre  on  observe5l'Enlè- 
vement  d'Europe  ,  tableau  du  plus  beau  colo- 
ris de  l'Albpne  ;  Caïn  et  Abel ,  d'André  Sac- 
chi  ;  un  Villageois  qui  mange  des  légumes  , 
d'Annibal  Carache  ,  tableau  d'une  grande  ex- 
pression ^  un  m:  ître  de  Clavecin  ,  du  Tinto- 
ret  ^  une  Vierge  avec  l' Enfant  Jéjus  5  de  la 
seconde  manière  de  Raphaël  ,  figure  d'une  grâ- 
ce admirable  et  d'un  excellente  couleur  ;  l'An- 
ge et  Tobie  ,  du  Guerchin  _^  un  S.  Jean ,  du 
Gni  -ie  •  deux  p  ^-trr^its  ,  par  le  Titien  ^  deux 
Apôtres  5  <lu  Gucrchiû  :;  une  Léda,  du  Cor- 
rège  ,  et  un  Christ  mort  ,  du  Bas  an  .  Le 
lambris  de  cette  chambre  a  ^té  p  int  par  Batto- 
ni,:  mais  le  .. tableau  au  milieu  est  de  Benoit 
Luti  . 

On  passe  il  l'antre  cliambre  qui  est  ornée  de 
paysages-,  parmi  lesquels  on  en  voit  un  de 
Claude  Lorrain  ^  quanx-  d'Oriz^onte  ;  deux  de 
Gasnard  Poussi  i,et  un  de  Nicolas  Pousssin,  On 
y  ob.servre  une  grande  armoire  d^^corée  d'une 
quantité  prodigieuse  de  bas-reliefs  d' ivoire 
don",  le  plus  grand  représente  dans  le  milieu  y 
le  jugement ,  de  Mi:hel-Ange  .  Ce  travail  est 
tout  ce  qu'on  peut  désirer  en  ce  genre  .  Il  y 
a  une  autre  rirmoire  en  face  ornée  de  petites 
colonnes  d'amétiste  et  d'autres  pierres  précieu- 
ses , 
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\  La  galerie  ,  sous  le  rapport  cle  sa  grandeur , 
de  sa  construction  et  de  la  noblesse  du  goût 
avec  lequel  elle  est  décorée  ,  est  h  plus  magni- 
fique de  Rome  :  elle  a  environ  208  pieds^  de 
long  5ur  25  de  large  :  A  chacune  de  ses  extré- 
mités, il  y  a  des  salons  ou  portiques  séparés  de 
la  galerie  par  un  grand  ar:  en  largeur  ,  soutenu 
par  deux  colonnes  de  jaune  anticjue  et  des  pi- 
lastres semblables,  avec  les  trc  phées  et  les  ar- 
mes de  la  maison  .  La  voûte  ,  qui  est  peinte 
avec  feu  ,  représente  la  bataille  de  Lepante 
d^ns  laquelle  Marc-Anto'ne  Colonna ,  (^onfa- 
lonif-rde  l'Egiise  ,  commandait  les  troupes  de 
débarquement . 

Dans  le  premier  tableau  à  gauche  on  voit 
S.Pierre  délivré  par  l'Ange  ,  ouvrage  du  Lan- 
franc  ;  Joseph  avec  la  femme  de  Putiphar  5  de 
Charles  Maratte  ;  celui  qui  est  au  dessus  est 
du  même  auteur:  la  Descente  de  N.  S.  aux 
Lymbes  ,  tableau  plein  de  figures  du  style  de 
Michel-Ange  ^  peint  par  Marcel  Vénusti  ;  Vé- 
nus et  Cupidon  ,  d^  André  Sacchi  ;  différents 
personnages  qui  dorment,  de  Nicolas  Poussin  ; 
Dieu  le  Père  faisant  des  reproches  à  Adam  et 
Eve  dans  le  Paradis  terrestre  ,  du  Dominiquin  ; 
le  Sacrifice  deC'sar,  deChavl.s  M-^ratte  5  à 
côté  5  le  Martyre  d'une  Sainte;  le  Triomphe 
de  David  ,  du  Guerchin  ;  Jésus-Christ  avec 
les  Apôtres  et  la  Magdeleine  ,  du  Bassan  j  la 
statue  antique  de  Diane  ;  une  Magdeleine,  du 
Lanfranc  ;  une  autre  Magdeleine ,  d' Annibal 
Carache  ;  deux  baiailles  ,  du  Bourguignon; 
une  Ste.  Marguerite  ,  du  Guide  ;  un  Portrait  5 
par  Vandyck  j  Un  Ecce-Homo  3  de  l'Albane  ; 
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différents  porM'aîts  ,  du  Titien ,  du  Tintort  t 

et  c'c  Rubciif  ;  une  Ste.  F?mille  ,  d'Andié  del 
Sarto  ;  S.Jean  eu'  prOche  dans  le  déteit ,  de 
Salvador  Rosa  ;  un  antre  S.  j  an  >  du  même  au- 
teur ;  un  S.  Sébc^stien ,  du  Guide  ;  Agar  et 
Ismi^el  3  du  Mola  ;  le  Serviteur  d'Abraham  qui 
oîTre  des  pr^fsens  à  Rebecca  ,  par  L  nicme  ar- 
tiste ;  deux  portrr.its  de  Religieux  ,  du  Tîn- 
toret  ;  un  S.  François  .  du  Muziano  ^  un  autre 
du  Guide  :  dans  le  milieu  est  le  grand  tableau 
de  Charles  Maratte  ;  quatre  pci traits  dans  un 
même  tableau  ,  du  Giorgione  ;  une  Assomp- 
tion 5  de  Rubens  .  On  voit  de  plus ,  dans  cet- 
te galerie  ,  une  quantité  de  statues  ,  de  bus- 
tes antiques  restaurés .  De  cette  pièce  en  passe 
au  grand  Jardin  3  où  l'on  veut  qu'ait  été  placé 
k  prétendu 

TEMPLE  DU  SOLEIL  . 

On  observe  5  dans  un  grand  jardin  formé  de 
diverses  terrasses  qui  s'étendent  du  CouchanC- 
au  Levant ,  et  à  l'extrémité  vers  le  Septentrion, 
àcs  restes  informes^que  l'on  croit  avoir  fait  par- 
tie des  Thermes  de  Constantin  ;  et  l'on  apper- 
çoit  ici  sur  la  hauteur  5  dans  un  bosquet  de  sa- 
pins 5  de  lauriers  et  d'autres  aibres  toujours 
Verds  ,  quelques  morceaux  de  marbre  d'une 
grosseur  prodigieuse  5  sur  lesquels  on  décou- 
vre cks  ornemens  ,  d'  ordre  cor-nthicn  ,  si 
tiien  exécutés  5  qu'on  croit  qu'ils  ont  pu  appar- 
tenir au  Temple  érigé  au  Sol  il  par  Auvélien 
après  qu'il  eut  vaincu  la  célèbre  Zénobie  ,  Rei- 
ne de  Palmyre  .  D'autres  lui  ont  donne  le  nom 
Tom.  IL  H 
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de  Frontispice  de  Néron  ;  maïs  on  n'a  aucune 

preuve  d'après  laquelle  on  puisse  en  assurer  la 
vraie  dénomination  . 

On  revient  ensuite  dans  un  autre  apparte* 
ment  rempli  de  beaux  tableaux ,  parmi  lesquels 
on  observe  celui  qui  est  dans  la  chapelle,  peint 
en  albâtre  oriental  ,  représentant  la  Vierge  et 
l'Enfant;  on  croit  qu'il  est  de  Charles  Maratte, 
ou  d'Etienne  Pozzi  ;  deux  tableaux  l'un  repré^ 
sentant  SJoseph  de  Copertin^  l'autre  le  Miracle 
du  sang  ,  peints  par  Placide  Costanzi  ;  quatre 
tableaux  du  Chev.  Conca  ;  différens  paysages , 
de  Gaspatd  Poussin  ;  un  S.  François  ,  du  Mu» 
zîano  ;  un  autre ,  du  Baciccio  ;  Dalila  et  Sam- 
çon  5  du  Baglîoni ,  et  les  dessus  des  portes ,  de 
Luc  Jordans  . 

Les  tapisseries ,  :  qu'  on  voit  dans  l'  autre 
chambre ,  sont  d' après  les  originaux  de  Le 
Brun,  et  les  dessus  des  portes  ,  duTrévisa- 
ni . 

En  entrant  dans  la  troisième  chambre  à  droi- 
te^on  voit  deux  grands  tableaux  de  Subleyras; 
ceux  qui  sont  au  dessous  opt  été  peints  par  Lu- 
catelli  5  ainsi  que  les  dessus  des  portes  :  un 
S.  André  5  de  Paul  Bril  ;  deux  Batailles  ,  de 
Manglard ,  et  deux  marines  de  Bachker  . 

Le  Christ  mort ,  qui  est  dans  la  quatrième 
pièce  ,  est  du  Romanellî  ;  les  douze  Aoôtres 
sont  du  Muratori;  différents  paysages  de  forme 
ovale,  sont  attribués  à  l'Orizzonte  :  les  petites 
marines  sont  du  Tempesta  ;  l'histoire  du  guer- 
rier a  été  exécutée  par  Solimène  ,  ainsi  que  la 
Magdeldnept  le  Guide  est  l'auteur  du  portrait 
d'un  jeune  homme  ;  on  y  observe  aussi  une  co- 
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1 500  ,  et  le  portrait  de  Béatrix  Cenci  peiat 
par  le  Guide  :  tableau  qui  excite  l'attention  de 
tous  les  étrangers  . 

Il  y  a  dans  un  appartement  supérieur,  diver- 
ses bambochadcs  de  Lucatelli  ;  un  S.  Pierre  du 
Guide  ;  quatre  portraits  du  Tintoret  ,  assez 
estimésjet  différents  paysages  de  Gaspard  Pous» 
tin* 

La  chambre  à  côté  est  garnie  d'une  grande 
quantité  de  petits  paysages  et  de  vues  de  Lu- 
cateili  5  de  Vanvitelli ,  de  Studio  ^  d'Henri 
Espagnol ,  de  Stendardo  et  de  Salvator  Rosa  • 

Dans  la  chr.mbre  à  coucher  est  une  Magde- 
leine  du  Guide  ;  le  Martyre  de  S.  Pierre  ,  du 
Titien  ;  une  Sainte  Famille  de  Pompée  Batto- 
ni  ;  deux  Vierges  de  Sassoferrato  ^  une  Saiate 
Famille,  d'André  del  Sarto  ,  et  quelques  petits 
tableaux  du  Massucci  5  de  Ciro  Ferri  et  d'au-» 
très . 

Dans  la  chambre  suivante  on  trouve  plu» 
sî'^urs  petits  tableaux  de  Gaspard  Poussin  ,  de 
Lucatelli  ,  de  Vanvitelli ,  de  Jean  Miel ,  et 
d'autres  de  peintres  médiocres ,  A  coté  de  ce 
palais  on  voit 

L^EGLISE  DES  SAINTS  APOTRES . 

On  prétend  que  cette  Eglise  ,  qui  donne  le 
nom  à  la  j5Tace  ,  a  été  fonûée  par  Constantin  le 
Grand  ;  mais  on  trouve  dans  les  lett4*€s.  d'A- 
drien I  à  Charlemagne  3  qu'elle  fut  commen- 
cée par  le  Pape  Pelage  I  ^  et  achevée  par  soi% 
«uccesseur,  Jean  111;  elle  fut  rebâtie  ^  à.  partir 

H  z 
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dts  fondations,  par  Martin  V  ,  et  Pie  II  l'accor- 
da aux  Religieux  Conventuels  .  Sixte  IV  ,  qui 
appartint  à  cet  Ordre  ,  y  fit  la  tribune  ,  et  Ju- 
les IL ,  son  neveu  ,  ordonna  des  améliorations 
dans  l'Eglise  ,  et  y  ajouta  le  portique  extérieur 
pendant  qu'il  était  Cardinal .  Sixte  V  ,  qui  fut 
aussi  du  même  Ordre  ,  agrandit  le  Couvent  qui 
y  est  annexé  5  et  lui  accorda  plusieurs  privilè- 
ges .  Enfin  l'Eglise  menaçait  ruine  sous  le  Pon- 
tifi:at  de  Clément  XI  ,  lorsqu'il  la  reconstruisit 
après  avoir  posé  la  première  pierre  ;  alors  tout 
l'  iitérieiur  fut  renouvtllé  sur  le  dessin  de 
François  Fontana . 

En  entrant  dans  le  portique  ,  on  trouve  à 
droite  un  Aigle  antiquejcn  bas-relief  5  au  milieu 
d'une  couronne  de  chêne  :  il  est  d'une  belle 
forme  :  la  figure  vis-à-vis  ,  représentant  l'ami- 
tié assi.>e  ,  pleurant  sur  le  tombeau  de  Volpa- 
to,est  un  bas-relief  rempli  de  sentiment, exécuté 
par  le  Marquis  Canova  . 

L'intérieur  de  l'Eglise  est  à  trois  nefs  ;  celle 
du  milieu  est  d'une  belle  proportion,  et  a 
260  pieds  de  long  sur  50  de  large  :  elle  est  or- 
née de  piliers  corinthiens  majestueux,  et  soute- 
nant une  voûte  au  milieu  de  laquelle  le  Bacîc- 
cio  a  peint  le  triomphe  de  l'ordre  de  S.François. 
Jean  Odazzi  a  représc-ntéjdans  la  voûte  de  la  tri- 
bune -  la  chute  des  Anges  rebelles  ,  chassés  du 
Paradis  . 

Le  tablesu  du  majtre  autel,sous  lequel  repo- 
sent les  Corps  des  Apôtres  S.  Philippe  et  S.  Jac- 
q.ies  est  une  peinture  de  Dominique  Muratori. 
Celui  de  la  première  Chapelle  qui  est  à  droite  > 
et  toute  ornée  de  naarbres ,   est  de  Nicolas  La- 
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piccola  :  la  Conception,  dans  la  suivante^cst  de 
Conrad  Giaquinto  .  La  troisième  chapelle  ,  rî- 
chement  décorée  de  belles  colonnes  de  jaspe 
onental ,  offre  un  S.  Antoine  de  Padoue ,  peint 
par  Benoit  Luti .  La  chapelle  en  face  de  la  nef 
à  gauche  ,  possède  un  S.  François  ,  de  Joseph 
Chiari  ,  Le  S.Joseph  de  Copertin,  que  l'on  voit 
dnns  la  seconde  ,  a  été  exécuté  par  Joseph  Ca- 
dès  .  Les  deux  colonnes  cannelées  de  vcrd  an- 
tiquejet  les  contre-piliers  de  marbre  jaune,ren» 
dent  cette  chapelle  belle  et  majestueuse .  On 
voit  dans  la  dernière  ,  oi\  était  un  Christ  mort 
de  Je'rôme  Sic:iolante  ,  exé:uté  d'après  le  àts- 
sm  de  Perrin  del  Vaea  ,  une  Descente  de  croix 
faite  par  François  Mannî . 

On  observe  ,  au  des  us  de  la  porte  de  la  sa- 
cristie 5  le  to Tibeau  de  CHment  XIV  ,  exécuté 
par  le  célèbre  Marq.  Canova  dans  sa  jeunesse  . 
Il  n'est  pas  difficile  de  reconnaître  tout  ce  que 
promettait  ce  grand  Maître  .  Le  Pape  y  est  re- 
présenté sur  un  siige  pontifical  :  les  deux  figu- 
res 5  qui  sont  placées  dans  le  bas  ,  sont  l'Inno- 
cence et  la  Temp^'rance  . 

On  voit  en  face  de  cette  Eglise  le 

PALAIS  ODESCALCHI. 

Ce  palais  appartenait  anciennement  au  Prince 
Chigi  :  il  fut  érigé  sur  le  dessin  de  Charles 
Maderno  ;  mais  le  Chev.  Bernin  orna  la  faça- 
de sous  Alexandre  VII.  Puis  le  palais  passa  au 
Duc  de  Bracciano  Odescalchi  qui  le  fit  agran* 
dir  sur  les  dessins  de  Nicolas  Salvi  et  de  Louis 
VanvitelU .  On  voit  ^  sous  le  portique ,  quel^ 


â74 

ques  statues  antiques ,  représentant  les  En^pC'. 
reurs  M?.ximin  et  Claude  ;  Cérès  ,  Apollon  et 
autres  :  d'ici  on  va  à 

L'EGLISE  DE  S.  MARCEL  . 

SteXucine  veuve  avait  dans  la  via  latuy  (voie 
large  )  près  du  Temple  d'L^i?  exoraia  ,  sa  mai- 
son où  elle  donna  l'hospitalité  à  S.  Marcel  ^  Pa- 
pe :  cette  même  maison  fut  changée  en  une 
Eglise  5  qu'on  dédia  au  même  Pontife  en  30  j. 
Le  tyran  Maxence  l'ayant  appris  ,  fit  profaner 
PEglise  5  et  la  réduisit  en  écurie  au  service  de 
laquelle  il  condamna  S.  Marcel  même  ,  qui  y 
mourut  de  ses  souffrances  .  Quand  la  paix  fut 
accordée  à  la  Chrétienté  5   l'Eglise  fut  réédifiée 
€t  dédiée  au  même  Saint .  On  trouve  qu'elle 
avait  déjà  le  titre  Cardinalice  ^  sous  les  Papes 
S.  Symmaque   et  S.  Grégoire  ^  dans  les  V.  et 
VI.  siècles.  Elle  fut  collégiale  jusqu'en  13755 
époque  où  Grégoire  XI  la  donna  aux  Religieux 
Servitcs  institués  par  les  7  Bienheureux^  et  par 
S.  Philippe  Benizi  ea  1385.  Tombée  en  ruines  , 
elle  fut  reconstruite  5  le  2  Mai  15193   sur  les 
ilessins  de  }acques  Sansovino  avec  le  produit 
des  aumônes  accumulé,  et  par  celles  d'Ascagne 
ParisanijEvêque  de  Rimini  ;  et  c'est  alors  qu'on 
fit  ^  vers  la  rue  du  Cours ,  la  façade  qui  aupa- 
ravant était  du  côté  opposé  .  En  1597  ,  les  Vî- 
telli  firent  refaire  le  maître  autel ,  orner  la  voû- 
te de  stucs  dorés ,  et  le  lambris  doré  dans  tou- 
te l'étendue  de  T  Eglise  :  enfin  Mgr.  Cataldi 
Boncompagni  fit  reconstruire  la  façade  en  tra- 
vertin d'après  le  dessin  de  Charles  Fontana»^ 
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On  observe  dans  la  troisième  chapelle  a  droi- 
te 5  en  entrant ,  des  peintures  à  fresque  de  Jean 
Baptiste  de  Novare  ,  et  celles  de  Cecchin  Sal- 
viati  sur  la  façade  principale  .  Ehins  la  suivante 
Perrin  del  Vaga  a  peint  la  formation  de  la  fe.n- 
me  5  et  les  Evangélistes  que  Daniel  de  Volterre 
acheva  ,  aidé  de  Pellegrino  de  Modène  .  Lçs 
peintures  du  maître  autel  sont  de  Jean  Baptiste 
de  Novare  .  La  Conversion  de  S.  Paul  qu'on 
voit  dans  la  chapelle  Frangipani  ,  a  été  exécu- 
tée par  Frédéric  Zuccheri ,  et  le  reste  de  la 
peinture  par  Thadée  son  frère  .  Des  six  têtes 
sculptées  en  marbre,  il  y  en  a  trois  del'Algardi, 
et  les  trois  autres  sont  plus  anciennes ,  Le  Cru- 
cifiement au  dessus  de  la  grande  Porte^est  aussi 
de  Jean  Baptiste  de  Novare  .  Efe  Tautre  côté 
4a  Cours  et  presque  vis-à-vis  ^  est 

V  EGLISE  DE  Stc.  MARIE 
IN  VIA  LATA. 

On  croît  que  c'est  ici  que  S.  Pierre  ^  S.  Paul 
et  S.  Luc  habitèrent  ,  que  ce  logement  servit 
d'Oratoire  à  S.  Martial  ,  et  que  Constantin  l'é- 
rîgea  en  Eglise  qui  fut  consacrée  par  S,  Silves* 
tre  ,  refaite  par  S.Sergius  I  en  700,  et  res*» 
taurée  par  Innocent  VIII  l'an  1485  .  Ensuite  la 
famille  d'Aste  fit  le  maître  autel  en  16^9  et  le 
Card,  Benoit  Pamfilj  décora  l'Eglise.  En  i66o 
Alexandre  VII  fit  ériger  la  façade  par  Pierre  de 
Cortone .  On  descend  dans  un  souterrain  qui  a 
e'té  5  dit-on ,  la  demeure  de  S.  Paul  et  de 
S.  Luc  . 
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Le  palais  prQsqu'en  face  où  était  ?ncienne- 
ment  l'Académi-  de  France  5  appartint  d'rnb  n'd 
aux  M?.ncini  ,  puis  au  Duc  dé  Nivernois . 
•L'Architecture  est  du  Chev.  R?.inaldi  :  ce  palais 
a  cté  cédé  à  la  Toscane  en  échange  de  la  Filla 
jM^dicis  .  L'édifice  qui  est  à  côté  de  l'Eglise  de 
S.  Marie  in  via  lata  ^  est  le 

PALAIS  DORLA-PAMFILJ . 

L'un  des  plus  grands  Palaisjet  l'habitation  la 
plus  vaste  de  Rome ,  est  le  palais  Pamfilj  9 
maintenant  à  la  maison  Doria  :  il  fut  construit 
en  deux  tems  et  avec  deux  façades  j  l'une  sur 
k  place  du  Collège  Romain  ,  'et  dont  l'archi- 
tecture est  du  Bernin  ou  du  Borromino  ,  ou 
comme  d'autres  prétendent  ^  de  Pierre  de  Cor- 
tone  5  parce  que  peut-être  tous  les  trois  y  ont 
travaillé  ;  l' autre  qui  est  plus  moderne  5  sur  le 
cours  3  et  chargée  d'ornemeas  5  est  un  dessin 
bizarre  de  Valvasori  • 

On  voit  au  premier  étage  une  voûte  plane 
remarquable,  soutenue  par  huit  colonnes  de 
granit ,  et  couvrant  un  vestibule  spacieux , 
Dans  le  second  ,  une.  galerie  à  quatre  ailes  dis- 
posées autour  d'une  grande  cour  carrée ,  et 
communiquant  les  unes  dans  les  autres .  Les 
deux  étages  ont  en  outre  des  appartemens  vas- 
tes i   riches  et  bien  distribués  . 

11  y  a  dans  ce  palais  une  prodigieuse  quanti- 
té de  belles  peintures  des  meilleurs  pinceaux  , 
et  bien  conservées .  On  observe  dans  la  premiè- 
re antichambre  divers  paysages  peints  à  détrem- 


pe  par  Gaspard  Poussin  ,  et  par  Cîccîo  ,  Napo 
litaia  . 

On  trouve  dans  la  seconde  pièce^  une  grande 
quantité  de  paysages  exécutés  aussi  par  Gaspard 
poussin  5  avec  des  figures  du  Castiglione  .  De 
ce  nombre  est  la  vue  admirable  du  pont  Luca- 
no  sur  le  chemin  de  Tivoli  :  il  y  a  dans  le  haut 
deux  tableaux  d'animaux  ,  du  Castiglione  :  les 
quatre  ,  qui  sont  au  dessus  des  petites  tables  , 
ont  dçs  figures  peintes  par  Nicolas  Poussin  . 

On  voit  dans  la  troisième  pièce  ^  à  droit e^  un 
gros  tem.s  de  mer  ,  du  Tempesta  ;  plusieurs 
tableaux  du  Bassan  .  La  Vierge  ^  avec  l'Enfant 
Jésus  5  est  dejean  Bellino  ;  le  tableau  repré- 
sentant des  Nymphes  et  des  Amours ,  est  de 
TAlbane  :  Zuccheri  a  peint  la  Conversion  de 
S.  Paul  :  les  deux  paysages  sont  de  Paul  Bril  5 
et  les  figures ,  du  Bassan  .  On  observe  un 
grand  paysage  très-beau  ,  de  Gaspard  Pous- 
sin ;  deux  Paysages  5  de  Both  ;  un  Turc  à  che- 
val 5  du  Castiglione  ;  un  paysage  représentant 
l'hyver  5  de  Monseron;  le  Déluge ,  de  Jean 
Bonatti  :  celui  qui  est  au  dessous  est  du  Chev. 
Guerini  ^  et  les  deux  Saintes  Familles  sont  l'une 
du  pinceau  d'André  del  Sarto  ,  et  l'autre  de 
celui  de  Scipion  Gaétani  . 

Dans  la  quatrième  chambre  ,  on  remarque  , 
à  droite  en  entrant  ,  le  Sacrifice  d'  Isaac  ,  .du 
Castiglione  5  un  Portrait  de  Femme  5  par  Ru- 
bens  :  Agar  et  Ismael  abandonné  ,  mourant , 
avec  l'Ange  qui  vient  au  devant  de  la  mère,  est 
du  Caravage  ;  un  Portrait  de  femme  5  pein^-  par 
Vandyck  ;  un  autre  portrait  5  par  le  Titien  - 
un  Narcisse   qui  se  mire  dans  l'eau  ^  de  Guide 
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CîLgnacci  ;  un  Portrait  de  femme  ,  parVaa- 
dyck  ;  celui  qui  est  à  côté  est  de  Scîpion  Gaé- 
tani  ;  Endymion  endormi ,  de  Técole  de  Ru- 
bcns  ;  une  Charité  Romaine  ,  de  Simon  de  Pé- 
saro  ;  un  Christ  mort ,  appuyé  sur  les  genouit 
de  la  Vierge  ,  ouvrage  d^\nnibal  Carache  ;  la 
Déposition  de  la  croix  ^  de  George  Vasari  ; 
deux  portraits  représentant  Bartolo  et  Baldo  y 
exécutés  par  Raphaël  :  Gain  tuant  son  frère 
Abel  3  par  Salvator  Rosa  ;  un  Christ  avec  Ste» 
Véronique  ,  d'André  Mantegna  ;  un  Portrait 
par  le  Titien  ;  Dédale  qui  attache  les  ailes  d'I- 
care ,  d'André  Sacchi  ;  un  grand  tableau  repré- 
sentant la  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  9  par  Mol  a  ^ 
Un  Christ  mort ,  avec  plusieurs  figures  5  de 
Paul  Véronèse  ;  la  bien-aimée  du  Titien  5  peia- 
te  par  lui  même  ;  Machiavel  5  du  Bronzino  y 
et  l'Endymion  dormant  y  du  Gu-erchîn  . 

La  cinquième  chambre  présente  à  droite- un^ 
payfagejde  Vandervek  ;  dans  le  haut,  la  Reine 
Sémi.amis  ,  de  Paul  Véronèse  ;  un  grand  ta» 
bieau  dans  lequel  le  Chev.  Calabrèse  a  représen- 
té la  scène  du  Tribut  qui  est  dû  à  César  ;  deux 
portraits  l'un  d'Holbens  5  l'autre  de  sa  fcmrae^ 
peints  p-ar  lui-même  ;  quatre  têtes ,  par  Rem- 
brandt; une  Vierge  y  de  Charles  Cignani  ;  deux 
portrai's  de  l'école  de  Vaadyck jdans  le  milieu, 
un  portrait  ,  du  Pordenone  ;  quatre  petites 
Marines  flamandes ,  et  dans  le  haut ,  une  pein- 
ture du  Conca  » 

La  sixième  pièce  contient  divers  tableaux  re- 
présentant S.  Jérôme ,  de  Palme  le  vieux  et  de 
Palme  le  jeune  ;  une  Charité  Romaine  ,  de 
•Mr,  Vâlentin  ^  une  Galathée  ,   de  Lanfranc  ;. 
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Vierge  d'André  Sacchi  ;  quatre  tableaux  fla- 
mands  ;  une  Cuisinière  ,  de  Charles  Vénitien  : 
Icare  et  Dédale  ,  de  l'Albane  ;  et  au  dessus  , 
une  Bethzabée,  du  Bronchest  ;  à  côté  5  un  beau 
tableau  du  Bassan  ,  et  au  dessus  a  ua  Passi- 
gnano  » 

Passant  à  la  galerie ,  on  observe  à  gauche  y 
un  grand  tableau  représentant  la  Visitation  de 
Ste.  Elizabeth  5  du  Garofolo  ;  une  demi-figu- 
re de  la  Magdeleine  5  du  Guerchia  :  deux  pe« 
tits  tableaux  y  du  Romancllf  ;  une  Vierge  en 
contemplation  5  de  Sas^ofcrrato  ;  deux  batail- 
les 5  du  Bourguignon  ;  trois  petiis  paysages  , 
du  Dominiquin  ;  dans  le  haut  ^  la  Vierge  5  du 
Titien  ;  le  portrait  d'un  Religieux  qui  éta^ 
Confesseur  de  Rubens  y  peint  par  ce  dernier  ; 
un  paysage  du  célèbre  Claude  Lorrain  ;  h  Vier- 
ge avec  l'Enfant  qui  dort  ^  sur  le  derrière  5  ua 
Ange  jouant  du  violon  ,  S.Joreph  qui  le  re- 
garde et  l'écoute  avec  attention ,  tenant  en 
main  un  papier  de  musique  ;  composition  ca- 
pricieuse 5  mais  d'un  bon  coloris  ,  duCarava- 
ge  ;  six  lunettes  dont  les  pays'ages  sont  très- 
beaux  5  avec  des  figures  dhm  palme  de  haut  > 
peints  par  Annibal  Carache  ;  S,  Jean  Baptiste  5 
de  Mr.  Valentin  ;  la  Cène ,  du  Cigoli  ;  un 
Mariage  ,  par  X'andî'nburg;  un  groupe  de  pe- 
tits enfans  qui  se  battent,  du  Gessi  ;  Henni- 
HÎe  qui  rencontre  Tancrède  blessé  ,  du  Guer- 
chin  ;  S»  Roch  avec  son  chien  à  côté  y  tableau 
du  Caravage  ;  un  paysage  qui  fart  pendant  à 
Pautre  tableau  d\m  grand  mérite  ,  de  Claude 
lorrain;  une  esquisse  ,  duConègt;  uneStc^ 


Fri.nîlle  ,  d'Anc^ré  del  Sarto  •  un  S.  Jean,  éa 
Guerchin  ^  le  Paradis  terrestre  avec  un"  grande 
quantité  d'aniaL^ux  de  tou''es  espèces ,  peint 
avec  beaucoup  de  soin  par  Breughel. 

Suit  uae  grande  Galerie  toute  ornie  de  gla- 
ces de  Venise  et  de  petits  tableaux  en  marbre  , 
d'cilbâtre  kpecorella  .  De  cette  galerie  on  pas- 
se dans  quatre  chambres  ornées  de  tableiiux  qui 
sont  pour  la  plupart ,  des  paysages  d'Orîzzon- 
te  ,  de  Lucatelli  ^  de  Vanvitelli ,  du  Poussin 
et  de  Salvator  Rosa .  Un  grand  tableau  repré- 
sentant un  concert  ,  du  Chev.  Calabrcse  ;  plu- 
sieurs portraits  par  le  Titien  ;  divers  tableaux 
de  Vouvermaansj  de  Breughel  et  autres  maîtres 
Flamands  ;  deux  Gherardo  dtlle  Nottiy  et  Her- 
/ninie  avec  le  Pasteur  y  par  Romanelli . 

En  reprenant  l'aîle   de    la  galerie  ^  on  voit 
dans  le  haut  ^  la  Magdeleine  de  Morillos  ;  au 
dessous^un  tableau  de  l'école  de  Michel-Ange; 
un  Paysage  de  Claude  Lorrain  ;  le  Massacre 
des  lanocens  ,  de  ]ean  Bonati  ^  un  petit   S. 
Jean  5    deSchidoni;  une  Magdeleine  ,   de  Fé- 
ti  ;  junon  avec  la  tête  d'Argus  y  de  Charles 
Venanz)  ;  un  Paysage  de  Claude   ;   l'Enfant 
Prodigue   reçu  par  son  père  ^  du  Guerchin  ; 
Ste.  Agnès  sur  le  bûcher  ,  et  un  S.  Jean  Baptis- 
te par  le  même  ;  deux  petits  paysages  de  Clau- 
de Lorrain  ^    et  dans  le  milieu^un  petit  paysage 
ave:  la   Magdeleine  ^  d'Annibal  Carache  ;    un 
Portrait   du  Pape  Pamfilj ,   de  Diego  Vêlas- 
quez  ^  une  Vierge  qui  adore  l'Enfant  Ji sus  dor- 
mant 3   du  Guide  9  le  Dieu  Pan  qui  enseigne 
à  Apollon  à  jouer  de  la  flûte  ,  de  Louis  Cara- 
che 5  deux  petits  tableaux  du  Parmesan ,  l'ua 
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représentant  la  Vîerge  avec  l'Enfant  Je'sns ,  l'au- 
tre l'Adoration  de^  Pasteurs  ^  une  marine  de 
Claude  Lorrain  ;  u-ie  Indith^de  l' école  Floren- 
tine; une  bataille,  c^u  Bourguignon  ;  une  Sainte 
Famille  ,  de  Sussoferrato  ;  un  Paysage  de  Boib; 
les  quatre  /*  vares  ,  d'  \lbei  t  L>urer  ;  un  grand 
tableau  où  le  Garofolo  a  peint  la  Vierge  avec 
l'Enfant  Jésus  ;  un  S.  Jean  avec  d'sutres  figures^ 
une  tête  du  Sauveur,p?.r  Anrjibal  O.rache  ,  une 
Stt-,  Famille  ,  de  Faphael  ;  la  hornarwa  de 
Jules  Romain  ;  la  Déesse  des  fruits  (  Pomône)  y 
de  Paul  Véronèse  ;  la  Reine  Sémiramis  ,  par  le 
même  maître  ;  un  tableau  avec  c^iff-érents 
Saints  5  de  Fra  Bartolomeo  àï  S.  Marco  ;  deux 
petits  paysages  du  Domioiquin  ;  la  Chaste  Su- 
sanne  5  d'Annibal  Caraïbe  ^  divers  tableaux 
avec  des  figures  d'anîmaux,par  Breughel  ;  l'An- 
ge éveillant  S.  Pierre  ,  par  Lanfr.mc  ;  un  En- 
fent  jouant  ave:  un  mouton  ,  ouvrage  du  Ca- 
ravsge  ;  le  Sacrifi  e  c' Abraham  ,  du  Titien; 
deux  têtes  ,  de  Schidoni  ,  et  les  autres  ,  d'An- 
dré Sacchi  ;  deux  petits  tableaux  de  Michel- 
Ange  ^  une  copie  des  Noces  Aldobrandiacs^par 
le  Pou  S' in  ;  S.  Pi  ne  et  Simon  Magicien  ,  du 
Tiarino  ;  un  fe.^tin  cux^es  nôccs  dans  un  Vil- 
lage 5  par  Téniers  ;  un  autre  petit  table?.u  du 
même  ;  une  Magdel-  ine  ^  du  Caravage  ;  une 
femme  qui  h  r  he  des  punaises^  qu'elle  jette 
dian<î  une  teriinr  ,  par  Chéiard  fLlltf  JSotti;  \m 
Christ  mort,cu  Pa^iouan  ;  la  R  ine  Jeanne  d'A- 
ragon ,  de  Léonard  de  Vinci  ;  une  tête  ;>  par 
Rubens  ;  trois  Portraits,  par  le  Titien  ;  un  pe- 
tit tableau ,  de  Luc  de  Lcyde^  et  un  S.  Jé- 
rôme ,■  de  l'Espagnolet . 
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Ea  revenant  i  environ  dîx  pas  y  on  entre 
dans  un  petit  cabinet  peint  par  Etienne  Pozzi  y 
oh  sont  plu  ieurs  tableaux  de  Rosa  de  Tivoli  ; 
un  grand  paysage  de  Bril ,  un  autre  paysage 
du  Poussin  ^  et  un  troisième  paysage  fia»- 
mand» 

TEMPLE  DE  MARC-AURÈLE 
ANTONIN  . 

Ce  beau  monument  antique  mérite  Inatten- 
tion des  amateurs  d'  Antiquités  et  des  beaux- 
Arts  .  Il  consiste  en  1 1  colonnes  de  marbre  ,. 
cannelées  ,  d'ordre  corinthien  ,  qui  ont  beau- 
coup souffert  de  incendies  et  du  tems  ;  leur 
centre  n'est  ooînt  à  plomb  ,  mais  un  peu  incli- 
né vers  l'intérieur  ,  position  favorable  ,  se- 
lon Vitruve  ,  à  la  résistance  :-ontre  la  poussée 
de  la  voûtejet  à  la  forme  de  l'en.-^emble  général 
dclafa«2^ade  du  Temple.  L^'Architrave  et  la 
frise5qui  se  sont  conservé^es, correspondent  bien 
à  la  grandeur  des  colonnes  qui  ont  39  pied^  5^ 
pouces  de  haut  et  4  pieds  2  pouces  de  diamè- 
tre ;  la  corni'he  ,  qu  on  y  voit  5  est  moder- 
ne ,  mais  non  d'anrès  l'antique  dont  il  reste  un 
fragment  enchâssé  dans  l-  mur  sous  le  portique 
qui  5  de  la  pla  :e  du  Capitole,  conduit  à  Monte 
Caprino  .  On  voit  dans  l'intérieur  un  autre  en* 
tablement  plus  petite  tout  ruiné  ;  et  au  dessus, 
un  reste  de  voûte  en  muraille  avec  de  grands 
caissons  .  Ces  colonies  firent  certainement 
partie  du  portique  latéral  d'  un  Temple  ma- 
gnifique ;  et  comme  le  Régionnaire  Vi.tor  fait 
mcation  ^  en  parlant  de  la  colonne  cocl>  de  , 


d'un  Tempîe  d^Antonm  5  c^est  à  dire  de  Marc- 
Aurèle  ,  il  est  facile  de  reconnaître  le  Temple 
de  Victor  dans  ce  monument ,  Temple  qu'on 
ne  doit  pas  confondre  avec  celui  d'Antonin  le 
Pieux  qui  eut  son  Temple  en  commun  avec 
Faustine  :  c'est  celui  qui  est  placé  sur  la  voie 
sacrée^  (  voyez  Tom.lI.pag:i4.)  ce  qui  coïnci- 
de avec  un  morceau  de  marbre  qu'on  a  trouve 
tout-près  3  et  sur  lequel  ,  suivant  Marliano  ^ 
on  faisait  mention  d'un  Temple  d'Antonin  dont 
parle  aussi  Jules  Capitolin  :  Vnde  etiam  tem^ 
plum  ei  (  M.Ant.  Philosopha  )  con s titutum^  da'^ 
ti  Sacerdotes  jéntoniniani  etc. 

Toutes  les  autres  dénominations  donnée 
'^  ces  restes^omme  celles  de  BasiEque  d'Anto» 
nin  3  de  Temple  de  Mars  ,  de  Temple  ou  Por-* 
tique  de  Neptune  ,  des  Argonautes ,  et  enfin 
de  Temple  d'Antonin  le  Pieux  ,  sont  arbitrai- 
res .  On  en  forma  la  Douane  par  ordre  d'Inno-^ 
cent  XII 3  sous  la  direction  du  Chev.  François 
Fontana  .  En  allant  d'ici  à  la  rue  du  Cours^'^oa 
trouve  la  place  qui  prend  son  nom  du 

PALAIS  SCIARRA5 

Ce  palais  dont  Flaminius  Pontius  fut  l'archi- 
tecte  5  est  célèbre  pour  l'élégance  de  sa  porte 
d'entrée  ;  il  est  construit  en  travertin,  sur  le 
dessin  d'Antoine  Labacco  y  et  appartient  ac- 
tuelle ment  à  la  famille  Sci^rra  ^  oui  en  a  enri- 
chi les  appartemens  par  une  précieuse  collec- 
tion de  tableaux  . 

On  voit ,  en  entrant  dans  la  première  chnm- 
bre  y  la  Décollation,  de  S.Jean  Baptiste  ,  de 


M.  Valentin  ;  Rome  triomphante  par  le  même? 
et  une  copie  de  la  Transfiguration  de  Raphaël 
par  Charles ,  Napolitain  . 

La  chambre  sui\^ante  contient  une  Sainte  Fa- 
mille 5  du  Fran  i  ;  Noé  pris  de  vin  ,  d'  An- 
dré Sacchi  ;  une  Sainte  Famille  ,  d'\ndré  del 
Sarto  ;  deux  petits  paysages  Flamands  ;  un 
petit  Ténîers  ;  quatre  d  ssus  de  porte,  du 
Bassan  5  une  femme  oui  allaite  un  enfant  sous 
le  nom  de  la  Charité,  ptint  par  Elizabeih  Sira- 
ni  5  une  Lucrèce;,  de  Lanfran  :  ;  deux  tableaux 
de  Benvenuto  Garofolo  ,  l'un  représentant  la 
Vestale  Claudia  qui  tire  unvai'seau  5  l'autre 
une  chasse  ;  un  Christ  mort ,  ouvrage  ^amand; 
Sam  son  dans  le  cénade  ,  du  Gutrchin  ;  un 
Moyse  5  de  la  manière  forte  du  Guide  j  une 
Vierge,  de  l'Albane  ;  le^  trois  tems  de  M.  Bo- 
vet  5  et  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus^et  autres 
Saints  5  d'Albert  Durer  • 

La  dernière  pièce  est  ornée  d'un  paysage  de 
^Schidoni  ;  d'un  beau  portrait  peint  par  Ra- 
phaël ;  de  la  Décollation  de  S.  .lean  Baptiste  ^ 
du  Giorgîon  ;  des  deux  Evangélistes  S,  Jean 
et  S.  Luc  5  do  Guerchii .  On  y  obfenœ  aussi 
la  Vierge  ,  de  Frà  Brrtolomeo  de  la  Portai 
hs  deux  Amans  dans  le  bois  ,  d' Augustin  Ca- 
rache  ;  la  Van  té  et  la  Modestie  ^  de  Léonard 
de  Vinci  ;  un  tableau  représentant  un  jeune 
homme  qui  perd  son  argent  au  )eu  de  cartes 
avec  deux  fripons  ,  peinture  connue  sous  le 
nom  des  Joueurs  de  Mi  hel-Ange  duCaravage; 
la  Magdeleine  ,  du  Guid^^  ,  plus  grande  que 
nature  ;  deux  petits  pays  âges  ,  de  Breughel  ; 
deux  autres  paysages ,   de  1'  Albane  ^  S.Jac- 
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ques,  du  Guerchin  ;  un  portrait  de  femmc^  par 
le  Bronzino  ;  le  Martyr  de  St.  Erasme  ,  du 
Pou^sia  3  deux  petits  Paysages ,  de  Claude 
Lori  ain  ;  un  S.  François ,  du  Titien  5  un  Por- 
trait par  le  même  Aut  ur  ;  S.  Jérôme  ,  du 
Guer  hin  5  la  Vierge  ^  d'Albeit  Durer,  et  la 
Magdeleine  ddla  Radice  ,    du  Guide  . 

Non  loin  ù'ici  ,  et  à  la  partie  méridionale 
du  Palais  Conti  ^   on  trouve  la  magnifique 

FONTAINE  DE  TREVI. 

Cette  fontaine  est  formée  d'une  portion  de 
l'eau  Vierge  qui  est  la  meilleure  que  l'on  boive 
à  Rome  :  elle  a  sa  source  à  la  distance  de  huit 
milhs  de  la  Ville  ,  sur  le  chemi  1  de  Tivoli  et 
de  Pales trine,  dans  la  Ferme  di  Salone  ,  Marc 
Agrippa  5  gendre  d'Auguste  ,  l'introduîsit.l:  9. 
Juin,  Pan  de  Rome  735  ,  au  moyen  d'un  aque- 
duc de  14  milles  de  long  ,  qui  entre  dans  la 
Ville  près  de  rnuvo  torto  1  passe  sous  la 
Trinité  du  Mont  ,  et  là  se  divise  en  deux 
branches  dont  l'une  porte  l'eau  le  long  de  la 
rue  Condottieri  l'autre  à  cette  fontaine5appellée 
Trevi  5  à  cause  dts  trois  bouches  qu'avait  l'an- 
cienne fontaine  que  le  Pape  Nicolas  V  fit  cons- 
truire ici  en  1453. 

Cette  f  )ntaine  qui  d'abord  était  plus  simple, 
fut  décorée  par  Clément  XII 5  en  1735  ,  da 
grand  édifice  qu'on  y  voit  ,  et  qui  a  été  cons- 
truit d'après  les  dessins  de  Nicolas  Salvi  :  il  est 
composé  de  trois  corps ,  et  d'un  soubassement 
qui  pose  sur  un  bloc  de  rochers  d'oh  l'eau 
sort  pour  tomber  dans  un  grand  bassin ,  autour 
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duquel  est  un  marchepied  au  dessous  du  niveau 
de  la  rue  ,  avec  6ï  j  marches  :  ce  bassin  est 
renfermé  dans  un  enctinte  et  une  barrière  qui 
occupent  presque  toute  la  place  . 

V  édifice  du  milieu  qui  fait  avant-corps  à 
ceux  des  côtés ,  représente  un  arc  de  triom- 
phe décoré  de  quatre  colonnes ,  de  bas-reliefs 
et  de  statues  .  On  voit  dans  la  grande  niche 
du  milieu  ,  qui  est  ornée  de  quatre  petites 
colonnes  ioniques  ,  une  statue  colossale  repré- 
sentant Neptune  de  bout  sur  une  conque  5  traî- 
né par  des  chevaux  rnarins  que  conduisent  des 
Tritons  .  Ce  groupe  de  sculpture  ,  exécuté  e» 
marbre  par  Pierre  Bracci ,  est  placé  dans  le  mi- 
lieu du  rocher,  et  en  occupe  presque  les  deux 
tiers  .  Dans  les  niches  latérales  on  voit  deux 
sta*ues  en  marbre  qui  représentent  la  Santé  et 
l'Abondance  ,  de  Philippe  Valle ,  et  au  dessus,- 
deux  bas- reliefs  d^André  Bergondi  et  de  Jean 
Grossi  3  qui  y  ont  représenté  Agrippa  ordon- 
nant la  construction  de  l'aqueduc  ^  et  la  Vier- 
ge qui  indique  la  source  aux  soldats  altérés  y 
et  de  laquelle  l'eau  prie  sa  dénomination  .  On 
voit  aussi ,  au  dessus  de  l'entablement,  quatre 
statues  5  placées  à  plomb  sur  les  colonnes  ,  et 
qu'on  peut  rapporter  aux  quatre  Saisons  :  plus 
en  dedans  est  un  attique  ,  sur  lequel  pose  la 
grande  inscription  ,  et  qui  se  termine  par  let 
armoiries  de  ce  grand  Pontife  5  que  soutiennent 
deux  Renommées. 

Les  deux  co.  ps  latéraux  sont  ornés  de  pilas- 
tres corinthiens  entre  lesquels  il  y  a  deux  or- 
dres de  croisées  .  On  regrette  qn'une  fontaine 
lussi  magnifique  ne  soit  pas  située  sur  une 


grande  place  ,  dont  elle  ferait  le  plus  bel  orne- 
ment . 

Plus  loin  on  voit  l'Eglise  des  SS.  Vincent  et 
Anastase  qui  ,  en  1 600  ^  fut  ornée  d'une  fa- 
çade de  travertin  avec  un  double  ordre  de  co- 
lonnes corinthiennes  et  composites  9  par  le 
Cardinal  Jules  Mazzarini^sur  les  dessins  de  Mar- 
tin Lunghi  5  le  jeune  .  On  croit  que  les  têtes^ 
qui  sont  au  milieu  de  la  façade  ,  sont  celles  de 
ses  nièces  si  célèbres  par  leur  beauté  . 

Dans  la  petite  place  voisine  à  droite  de  la 
fontaine ,  est 

L'EGLISE  DH  Ste.  MARIE    IN   TRIVIO  y 
DES  CRUCIFÉRIENS . 

Cette  Eglise  ,  fort  ancienne  ,  a  été  fondée 
par  Bélisaire  en  pénitence  de  ce  qu'il  avait  exé- 
cuté 1'  ordre  de  Tlmpératrice  de  priver  du 
Pontificat  le  Pape  Silvérius  en  537  ;  et  alors 
l'Eglise  s'appellait  in  Fornicâ  .  Il  existe  encore 
une  pierre^ enchâssée  dans  le  mur  latéraljcn  de- 
hors sur  la  rue  ,  qui  servit  neut-etre  d'archi- 
trave à  l'ancienne  porte  de  l'Eglise,  et  qui  pré- 
sente l'inscription  suivante  : 

Hanc    Vir  Patricius  VUisarius  Vrhis  amî^ 
eus  ^ 
Ob  culpe  veniam  ^  condidit  Eccîesiam  : 
Hanc  hic  circo  pedem  sacrum  qui  ponis   in 
edem  3 
Sepe  precare  Deum  ut  miseretur  eum» 
Januahec  est  tempîi  Domino  defensa  poten- 
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En  157;, elle  fut  accordée  par  Grégoire  XIII 
aux  Pères  Cru :ifé riens  ^  et  ceux  ci  ayant  été 
supprimés  par  Innocent  X  5  elle  fut  confiée 
aux  Religieux  Mini^tres  des  Infirmes,  nui  y 
établirent  le  Novi:iat ,  et  restîiurèrent  l' Eglise 
avec  goût  sur  le  dessin  de  Jacques  del  Duca  j 
sous  le  Pontificat d'Alexnndre  VIL  L'histoire 
de  la  Vi:rge  peinte  -'-ans  h  voûte  par  Ghérardi 
de  Rieti  ,  mérite  d'être  observée  . 

Passé  la  place  ,  là  où  est  le  Palais  des  Con- 
ti  5  Ducs  de  Poli  ,  et  ^n  continuant  à  droi- 
te ,  on  trouve  la  maison  del  Bufalo  5  où 
l'on  voit  d^ns  le  j? rein  deux  superbe^- clair- 
obscurs  peint?  par  Mi  hel-Aiige  /'u  Ct:z''?-p:c  9 
représentant  Andromède  dfli'rée  par  Persée  et 
leur  mariage  5  ouvrage  excellent  de  ce  grand 
Maîcre  . 

Ensuite  ,  on  peut  descendre  dans  le  pabis 
Collozzi  coatigû  ,  pour  voir  l'an  ieane  iiscrip- 
tion  gravée  en  lettres  oncides^sur  l'arc  du  con- 
duit de  l'eau  Vierge  ,  restaur^^  par  Tlaud?  .  et 
refait  à  neuf  après  la  démolition  m'en  ordonna 
Caligula  ;  elle  est  de  la  ten.ur  suivante  : 

T/.  Claudîus  Drusi  F.  Âug:  Gcrman.Pont» 
Max^  Tribunic,  Potesl.  V,  Jmp.  /X.  P.  P. 
CoS' DesigilV,  Arcus  ,  ductus  Jquœ  Virgi-^ 
nis  disturbatos  per  C  Cœsarem  a  fundamenUê 
novos  Jhcit  ac  restituit . 

Ici  près  est 
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L'EGLISE  DF  S.  ANDRÉ  DELIE 
FRATTE  . 

En  16055  Léon  XI  ccmmença  à  réédifîer 
cette  Eglise  :  elle  fut  continuée  par  les  soins 
d'Octave  del  Bufalo  3  qui  laissa,  en  1612, 
nne  forte  somme  peur  Tachever .  Le  dessin 
est  du  Guerra  ,  ex  :ep  é  la  coupole  et  le  clo- 
cher qui  sont  du  Borromino  . 

La  chapelle  de  la  croisée  5  à  droite  ,  de  S. 
François  de  Paule  mérite  d'être  observée  :  el- 
le est  toute  embellie  de  marbres  ,  de  stucs , 
de  métaux  dorés  5  et  de  deux  beaux  Anges  en 
marbre  5   sculpture  du  Bernin  . 

Cette  Eglise  est  desservie  par  les  RR.  PP. 
Minimes,  Calabrr.is . 

Vient  ensuite  le  grand 

COLLÈGE  DE  PROPJGJIS'DJ  FILE, 

Ce  vaste  Collège  fut  fondé  par  Grégoire  XV 
en  1622  ;  augmenté  en-^ui^e  ,  et  doté  par 
Urbain  VIII  qui  le  fit  renouveller  d'après  k 
dessin  du  Chevalier  Bernin  .  Enfin  Alexandre 
VII  fit  construire  la  façade  latérale  ,  et  l'Eglise 
dans  le  Collège  même ,  sur  les  destins  du  Bor- 
romino .  Ce  Collège  est  destiné  à  l'éducation 
des  jeune'^.Ecclésip.stîquts  quVn  employé  à  por- 
ter h  Foi  catholique  parmi  les  infidèles  de 
l'Afrique  ,  de  l'Asie  ;  et  on  l'appelle  Collège 
de  Propaganda  .  On  y  ei>tretierit  des  étiidians 
de  toutes  les  Nations  :  on  y  enseigne  la  Philo- 
sophie 5  la  Théologie  et  les  langues  étrangères 
et  orientales . 
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Le  Collège  a  été  pourvu  d'une  bonne  biblîo» 
thèque  et  d'une  imprimerie, riche  sur  tout  sous 
le  rapport  des  caractères  en  différentes  langues 
qui  y  sont  au  nombre  de  quarante  espèces.  Une 
Congrigation  de  Cardinaux  est  désignée  pour 
diriger  ce  Collège . 

A  gauche ,  et  non  loin  d'ici ,  on  trouve  le 

PALAIS  DU  PRINCE  DE  CJmNO , 
ANCIENNEMENT  PALAIS  NUNEZ . 

Ce  palais  fut  construit ,  dans  le  milieu  de 
la  rue  Condotti  5  sur  les  dessins  d'Antoine  de 
Rossi  :  il  a  été,  nouvellement,  décoré  dans  l'in* 
térieur  par  lepropriétaire^d'une  magnifique  col- 
lection de  tableaux  .  On  trouve ,  en  entrant 
dans  la  première  chambre,  une  composition  du 
Guide  ,  représentant  Narcisse  qui  se  mire  dans 
l*eau  ;  un  portrait  par  Vandyck  ;  un  autre  por- 
trait d'une  jeune  personne  ,  par  Charles  Moor, 
flamand  ;  une  tête  de  S.  Jérôme  5  d'Augustin 
Carache  :  une  Bacchanale  ,  du  Chev.  d'Arpin, 
et  l'Innocence  par  le  Caravage  . 

La  seconde  pièce  contient  la  massacre  des 
Innocents ,  célèbre  tableau  du  Poussin  ,  où 
Von  voit  une  mère  qui  tâche  de  détourner  le 
coup  que  porte  le  bourreau  qui  écrase  l'enfant 
sous  son  pied  ;  d'  autres  mères  manifestant 
leur  désespoir  de  la  perte  de  leurs  enfans ,  et 
dont  les  expressions  de  têtes  ne  sont  pas  moins 
touchantes  qu'admirables  :  c'est  l'un  des  ou- 
vrage? de  ce  grand  Maître,les  plus  estimés:  il  a 
ë'é  gravé  par  MM.  Folo  et  Bettellini  ;  Une 
%'énus  3  d'Alexandre  AUori ,  d'une  belle  corn- 
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position  5  d'une  couleur  vigoureuse  et  pleine 
de  grâce  :   uae  Ste.  Cécile  ,  du  Guide  . 

On  observe  dans  la  troisième  chambre  le  Por- 
trait de  Raphaël  peint  par  lui  même  ;  la  Vierge 
appellée  des  Candélabres  5  aussi  de  Raphaël: 
il  n'y  a  rien  de  plus  senti  que  ces  têtes  ;  celle 
de  l'Enfant  est  gracieuse:  celle  de  la  Vierge 
est  belle  et  majesteuse:  Un  Christ  mourant  5 
de  Bonarroti  ^  Diogène  qui  cherche  un  hom- 
me ,  par  Van-Mol  ;  la  Vanité  et  la  Modestie  , 
de  Léonard  de'  Vinci, d'un  coloris  remarquable; 
le  portrait  d:  la  femme  de  Rubens  exécuté  par 
Vandyck  ;  un  Portrait  de  François  1 5  d' Hoi- 
bens  :  la  Magicienne  dans  sa  grotte^par  David 
•deniers  ;  Diane  et  Actéon  5  du  Titien  ,  et  un 
bas-relief  représentant  l'enlèvement  deGanymè- 
de  5  de  Bonarroti , 

La  quatrième  pièce  est  décorée  de  diverses 
sculptures  antiques,  telles  qu'une  statue  d^Hy- 
gie  ;  une  Antonia^mèïQ  de  Germanicus  ,  trou- 
vée à  Tusculum  ;  la  statue  de  la  Pudeur  ;  un 
Apollon  en  bronze^également  découvert  à  Tus- 
culum d'  où  proviennent  aussi  les  quatre  bus- 
tes parmi  lesquels  se  trouvent  ceux  de  Germa- 
nicus  et  de  Persée , 

On  voit  dans  la  chambre  suivante  l'aveugle 
né^  guéri  par  Jésus-Christ,  de  Louis  Carache  ;  la 
Cananéenne  d'  Annibal  Carache  ;  le  fils  de  la 
Veuve  de  Naïm  ,  résuscité  par  Jésus-Chiist  ; 
d'Augustin  Carache  ;  les  Saints  de  Fano  ,  du 
Dominiqnin  •  Jésus-Christ  devant  Pilate  ,  de 
Ghérard  délie  Notti . 

La  sixième  chambre  renferme  une  statue 
antique  de  Tibère  ,  et  les  deux  Rutilies  de  la 
famille  Cornelia . 
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On  remarque  dans  la  septième  pièce  la  bou- 
che d'un  puits  avec  le  tâomphe  de  Bacchus  et 
d'\riadne  ,  en  bas-relief  ;  une  Véauf  de  la  plus 
grande  beauté  de  Mr.  le  Marq:  Canova  ,  et  un 
vase  de  marbre  ,  duDonatello,  représentant 
les  travaux  d'Her  ule  . 

la  salle  du  théâtre  contient  le  célèbre  bas- 
relief  sur  l'édu  ation  de  Jupiter;  la  chambre  du 
trône^  le  Portrait  de  N.  S  Père  le  Pape  Pie  VII, 
peint  par  M.  Wi'-a'* ,  et  eafin  il  existe  dans  la 
chapelle  une  fresque  de  Jules  Romain  ,  qui  re- 
présente Ste.  Marie  Magcieleine  . 

PLACE  D'ESPAGNE. 

Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  c'est 
dans  cette  place  qu'exista  la  Naumachie  de 
Domitien  ;  d'  autres  la  placent  près  de  l'E- 
glise de  S..  Silvestre  in  Capite  ^  mais  il  n'y 
-a  rien  de  certain  sur  aucune  de  ces  deux 
opinionr  ^  on  trouve  seulement  que  la  Nau- 
machie  fut  détruite  après  la  mort  de  Domi- 
tien . 

Cette  place  ,  l'une  des  plus  spacieuses  de 
Rome  5  est  entourée  d'hôtels  garnis,  fort  com- 
modes 5  motif  pour  lequel  elle  est  la  plus  fré- 
quentée par  les  étrangers:  elle  est  aussi  décorée 
de  quelques  palaisjtels  que  celui  de  la  Légation 
d'Espagne  d'oh  elle  a  pris  son  nom  ,  de  celui 
de  Mignanclli  et  de  celui  de  Propagande  . 

La  fontaineyiu'on  voit  au  milieu  de  la  place, 
est  appellée  de  la  barcaccia  ,  parce  qu'elle  a  la 
forme  d'une  barque  .  Ce  fut  le  Chev.  Bernin 
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qui  en  conçut  Mdée  ,  et  en  fît  le  dessin  par 

orcire  d'Urbain  VlïL 

Le  superbe  es-:*îilier^qui  donne  a  la  place  tant 
de  noblessejet  qui  monte  \  h  Trinité  des  Mo.its, 
fut  construit  sur  le  cessia  .  c  François  de  Sanc- 
tîs  ,  sous  le  Pontificat  de  Benoit  Xlll ,  avec  le 
produit  d'un  legs  d' Etienne  Gueffier,  Francsîs, 
qui  laissa  les  fonds  nécessaires  pour  la  cons- 
truction d'  un  sî  magnifique  monument  :  il 
avait  l'intention  de  donner  un  accès  commode 
et  décent  à  l'Eglise  des  Religieux  Minimes  3 
devant  laquelle  s'élève  ,  sur  un  grand  piédes- 
tal de  marbre  blanc  5  qui  soutient  une  base  de 
marbre  gris  ^  l'antique 

OBÉLISQUE  DE  LA  TRINITÉ 
DES  MONTS. 

le  grand  Pie  VT  ,  émule  de  l'immortel  Six- 
te V  ^  fit  élever  en  17S9  sur  ce  mont ,  au  de- 
vant de  l'Eglise  5  le  présent  Obélisque  tm  le 
dessin ,  et  sous  la  direction  de  l'architecte 
Antinori  dont  ce  Pontife  se  ^rvit  aussi  pour 
élever  ceux  de  Montecavallo  et  de  Montecito- 
rio. 

Cet  obélisque  de  granit  rouge,rempli  d'hyé- 
rogliphes ,  appartenait  au  Cirqu<r  de  SsUuste 
d'où  il  fut  tiré^  il  était  rompu;  mais  après  avoir 
été  restauré  5  il  sert  de  décorr^tion  et  de  mo- 
nument de  la  magnificence  Romaine  . 

L'idée  de  cette  situation  fut' conçue  dans  les 
vues  d'avoir  pour  résultat  ,  que  de  la  hauteur 
des  quatre  fontaines,  on  vît  à-la-fois  tr?is  obé- 
lisques 5  un  à  l'extrémité  de  chacune  des  bcl- 
Tom.   IL  I 
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les  rues  qui  sont  sur  l'Esquîlin  9   sur  le  Quîri- 

m\  et  sur  le  Pmcio  ,  c-c>t  à  dire  ï  Ste.  Marie 
M:ij  :ure  5  à  Montecavallo  et  à 

L'EGLISE  DE  LA  TRINITÉ  DES  MONTS  . 

Le  Roi  Très-Chr  'tien,  Charles  VIII 3  sur  les 

bstances  de  S.  François  de  Paule  ^  fit  construi- 
re cette  Eglise  ;  elle  fut  consacrée  3  après  l'an 
î  585  3  le  9  Juillet  5  par  Sixte  V  ,  qui  lui  coo- 
féra  le  ti':re  Cardinalice  . 

Vers  la  fin  du  XVIII  siècle  ,  une  grande  par- 
tie de  la  voûte  étant  tombée  ,  et  TEgli^e  ayant 
été  abandonnée  ,   elle  a  été  nouvellement  réta^ 
blîe  en  18  j6^aux  frais  de  S,  E.  M.  le  Comte  de 
Blacas  ,   et  magnifiquement   décorée  sur  les 
dessins ,  et  sous   la  direction  de  1'  architecte 
Mazoîs  ;  le  25  août  de  la  même  année  ^elle  a 
été  solennellement  consacrée  par  Mgr.l'Evêque 
d'Orthosia  ,  aujourd'huy  Evêque  de  S.Flour. 
Baptiste  Nalcini  a  peint    dans  la  première 
chapelle  ,  à  droite  en  entrant,  le  tableau  en  bois 
sur  l'autel  ,   représentant  le  Baptême  de  Jésus 
Christ  5  ainsi  que  l'Hérodiade  ,  U  Décollation 
et  les  autres   faits  historiques  de  la  vie   de 
S.  Jean  Baptiste  . 

Le  tableau  de  l'autel  de  la  seconde  chapelle 
est  un  ouvrage  récent  de  Mr.  Ingres ,  qui  y 
a  peintjà  l'huilCjNotre  Seigneurconfiant^en  pré- 
sence de  quelques  Apôtres ,  les  clefs  à  S,  Pier- 
re 5  qui  les  reçoit  à  genoux  . 

Cette  composition  est  d'un  beau  style,  d'un 
dessin  fort  et  assuré  >  et  elle  fait  un  honneur 
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infini  à  M.  Ingres, que  Rome  regrette  aujourcl* 

huy  5  et  qui  a  4té  s'établir  à  Florence  . 

Dans  la  tr'^isîème  chapelle^Daniel  de  Volterre 
a  peint  l'Assomption,  ainsi  que  la  Présentaàon 
de  la  Vierge  au  T  mplejet  les  cartons  eu  Mas- 
sacre des  Innove ns  mis  en  couleur  par  Mivh.l 
Alberti ,  florentin  ,  son  élève  .  La  naissance 
du  la  Vierge,  qu'ion  voit  daiis  Tune  des  I  unet* 
tes  ,  a  éti  exécutée  par  Bi  zeia  ,  E.^pagnol  , 
et  la  Présentation  .  dans  l'autre  lunette  ,  est 
une  production  de  Paul  Roiettî  ,  qui  peignit 
:iussi  l'Ann-^nciation  à  côté  de  la  fe^iêtre  ,  les 
deux  prophètes  sur  Us  pilastres  ,  et  les  deuX 
figures  en  dehors  des  côtés  de  l'Ar  ,  Toute 
la  voûte  €st  de  la  main  de  Marc  deSi.mve  et 
de  Pellegiin  de  Bologne  . 

Les  peintures  ,  qui  repre'sentent  h  Passion 
dans  la  quatiiCme  chapelle  toute  ornée  de 
marbres ,  sont  de  Pàiis  Nogaii  e  le  tabl  au 
aTiuile  de  la  flagellation  est  un  ouvirgemoder- 
ne  de  M.  Pallière  ,  Peintre  fiançais ,  natif  de 
Bordeaux  ,  qui  vient  de  mourir  dans  un  âge  oh 
il  promettait  encore  de  nombreux  travaux . 

l3aiis  la  cinquième  ,  on  voit  une  crèche  , 
l'adoration  des  Mages  d'un  côté  ;  de  l'autre  I2 
Présentation  au  Temple  ,  et  deux  Sybillts  sur 
ies  pilastres  5  toutes  peintures  de  l'Ecole  de 
Raphatl ,  mais  de  h  manière  de  Jules  Romain» 

Ô  1  observe  dans  la  dernière  chapelle,  la  Ré- 
•surrection  ,  l'Ascension  ,  au  dessus  de  l'autel 
et  la  Descente  du  St.  Espiit  avec  les  autres 
fresques  :  ces  peintures  sont  antérieures  à  cel- 
les de  la  précédente  ,  d'un  style  plus  simple 
et  {^us  soigné  • 

I  s 


Les  peintures  qu^on  observe  dans  h  voûte 
<le  la  nef  transversale  du  même  côté  ,  sont 
d'un  ^î^ilien  qui  servit  Michel-Ange  ,  et  qui 
eu*-  la  présomption  de  vouloir  l'imiter  par  des 
compositions  de  Sy billes ,  de  Prophètes  et  au-^ 
très  figures>  même  par  un  jugement  dernier  qui 
e.t  maintenant  détruit,  dans  lequel  il  avait  fait 
des  groupes  nuds  et  autres  objets ^pour  contre- 
faire son  maître  .  Toutefois  il  y  a  au  dessus  , 
mais  d'une  autre  pinceau  ,  la,  Procession  de 
pénitence  faite  par  vS.Grégoire, avec  l'apparition 
de  l'Ange  sur  le  fort  Adrien  qui  y  est  repré- 
senté tel  qu'il  existait  sous  Léon  X ,  dont  on 
voit  le  portrait  dans  la  personne  de  S. Grégoire 
à  genoux  .  On  y  observe  aussi  les  deux  petites 
chapcUf s  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul  qui  éta-ent 
à  l'entrée  du  Pont  St.  Ange  ;  le  pont  même  sans 
les  statues  ,  et  l'ancienne  porte  Cormlia  5  re- 
faite par  Alexandre  VI  dans  les  murs  d'Auré- 
lien  ,  à  l'angle  du  Mausolée ,  et  érigée  sur 
la  rue  qui  conduisait  à  la  Basilique  Vaticane  . 
Cette  peinture  mérite  d'être  appréciée  à  cause 
de  la  forme  des  monumens  qu'elle  nous  a  con- 
servés . 

Dans  la  petite  chapelle  qui  est  en  face  de  cet- 
te même  peinture  ,  on  observe  sur  l'autel  un 
St.  Joseph  ,  ou  un  Repos  en  Egypte  ,  tableau 
d'un  coloris  plein  de  vigueur  ,  peint  par  M, 
"Schnetz  ,  arti«;te  Français  qui  a  remporté  ,  en 
l3i7  ,  le  premi  .r  prix  de  peinture  proposé  par 
la  célèbre  académie  de  S.Luc  à  Rome,  et  dont 
le  sujet;  était  le  désespoir  de  Gain  , 

Après  avoir  passé  devant  le  Maître  autel  , 
on  voit  de  l'autre  cote  le  couroniicmeat  de  l* 
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Vierge  au  dessus  du  passage  qui  conduit  à  la 
Sacristie:  cette  peinture  est  de  Frédéric  Zuc- 
cheri .  Celle  de  la  voûte  ,  représentant  l'his- 
toire de  la  Vierge  avec  les  Prophètes  Daniel  et 
Isaïe  au  dessus  du  grand  arc  ,  est  de  Périn 
dfl  Vaiia:  c'est  un  ouvrage  estimé  et  décrit  par 
Vasa-  i  ;  mais  l'Assomption  qui  est  au  dessus^le 
Transit  de  la  ^'ierge  et  la  Pi-^té  ont  été  dessi- 
nas par  Thadée  Zuccheri  5  et  achevés  par  Fré- 
déric f  on  frère . 

La  Chapelle  suivante  avait  une  petite  Vîerg« 
en  bas-relief  avec  des  peintures  qui  faisaient  al- 
lusion à  l*hîs^oirc  de  la  Vicrge.C'est  là  que  Mr. 
le  Chev.Thévenin  a  placé  son  tableau  représen» 
tant  S.  Louis  ^  Roi  de  France  ,  qui  dépose  la 
couronne  d''^pînes  transportée  de  la  Terre  sain- 
te ,  Ce  tabhau  ,  d'un  dessin  sace  et  raisonné  , 
est  une  composition  estimr.ble  d'un  maître  dis- 
tingué dont  le  Roi  de  France  a  récompeiisé  le 
talent,  en  le  nommant  Directeur  de  son  Ecole 
des  Arts  à  Rome  . 

Dans  la  chapelle  qui  suit  ,  on  admirait  sur 
l'autel  la  Déposition  de  la  Croix  peinte  par  Da- 
niel de  Voker-re5d''abord  àfresaue^puî?  reportés 
sur  la  toile  ,  ouvrage  de  premier  ordre  .  On  a 
ôté  ce  tableau  pour  y  fa're  queloues  légères  res- 
taurations, et  il  va  bientôt  y  être  replacé.  En  at- 
tendant on  peut  en  voiras ur  l'un  des  paliers  du 
grand  escalier  du  couvent  qui  est  annexé  à 
l'Eglise,  une  copie,dans  les  mêmes  dimensions, 
et  qu*on  dit  avoir  été  exécutée  par  Nicolas 
Poussin  .  11  est  resté  quelques  autres  fresques 
de  Daniel ,  qui  ont  souffert  des  injures  du 
tems. 
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Les  ornemcns  que  ce  Maître  a  peints  sont  civ 
tièrement  détruits  .  On  dit  qu'il  employa  sept 
ans  à  l'exécution  de  tous  ces  travaux  . 

L'Annonciation  à  fresque  dans  la  chapelle 
suivante  est  de  César,  Pi-'inontaîs  ;  mais  celles 
de  la  voûte  sont  de  Paul  Cédaspe  ,  Espagnol . 
Enfin  Us  peintures  ,  restées  dans  la  dernière 
chapelle  y  ont  été  exécutées  par  César  Nebhia; 
et  le  tableau  à  huile  ,  représentant  N.  S.  qui 
délivre  un  possédé  ^  est  une  produf^tion  mo» 
derne  de  M.  de  Forestier  .  Les  connaisseurs 
ont  montré  beaucoup  d'  estime  pour  ce  ta- 
bleau . 

il  y  a  aussi  beaucoup  de  peintures  dans  le 
cloître  du  Couvent  :  elles  représentent  la  vie 
de  S.  François  de  Paule  ;  mais  elles  sont  gâ- 
tées et  effacées  dans  quelques  parties  .  Parmi 
celles  qui  restent ,  on  voit  la  canonisation  du 
Saint  par  Léon  X  :  ce  travail  est  une  estimable 
p  odu:tion  du  pinceau  du  Chev.  d'Arpin  5  qui 
en  est  l'Auteur . 

PALAIS  DE  LA  VILLA  MÉDICIS , 

AUJOURO'  KUY  ACADÉMIE 
ROYALE  DE  FRANCE. 

-  Le  Cardinal  Ferdinand  Médicîs  5  fils  de  C6- 
jne  3  Grand  Duc  de  Toscane  5  fit  construire 
ce  palais  qui  fut  ensuite  augmenté  et  orné  par 
le  Carcinrl  Alexandre  Médias ,  devenu  Pape 
sous  le  nom  de  Léon  XI .  La  situation  en  est 
magnifique  :  car  de  cet  endroit  on  découvre 
toute  la  Ville  de  Rome  ,  Anuibal  lippi  fut 
^Architecte  çlu  palais  qui  a  deux  fagades  i  cel- 
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le  du  côté  du  ;ardin  ,  que  Ton   croît  avor  été 

faice  sous  la  direction  ce  Michel-Anîz^est  la 
plus  belle  U  y  a  dm>  zt  jairi'i  qui  s'étud  jus- 
qu'aux mars  de  Rome  ,  et  qui  a  un  mill.'  et  de- 
mi de  rirruit  5  de  fort  belles  ?.llé  s  q.ii  servent 
de  promenades  .  les  statues  ;  les  bu- tes  ^t  au- 
tres marbres, qui  formaient  l^ornementpiinTipal 
de  ce  Casin,  ont  été  transportés  k  Florence  dans 
le  siècle  dernier . 

C  est  dans  ce  Palais  qu'c^xiste  actuelleinent 
TAcaJénîe  royale  de  France  :  tUe  e<;t  romoo- 
sée  d'  un  Directeur  et  de  24  p-.n;  ionnai.es  du 
Roi,  qui  ont  remporté  à  Paris  le  premier  prix  en 
Peinture  ,  en  Sculpture;  5  en  Architecture  ,  en 
Gravure  et  en  Musique  ,  U  y  a  une  nombreuse 
collection  de  plâtres  formés  sur  les  plus  belles 
sculptures  antiques  et  modernes  en  statues , 
bustes  et  bas-reliefs  de  Rome  et  d'Italie  . 

De  ce  Palafs,  jusqu'à  la  porte  du  peuple,  on 
vient  de  former  un  jardin  public  dans  lequel 
il  y  a  de  très  belles  promenades  qui  de  la  place, 
conduisent  à  cette  hauteur  du  Pincîo.  Ce  jar- 
din se  prolonge  jusqu'aux  murailles  de  la  Vil- 
le .  En  facCjOn  jouit  de  la  perspective  de  tout 
îe  Vatican  ;  à  gauche  y  de  toute  la  partie  ha- 
bitée de  Rome ,  età  droite  y  du  mont  Marius 
et  de  la  campagne  ,  Ce  nouvet  ornement  avan« 
tageux  et  commode  pour  la  Ville  de  Rome  ,  a 
été  inuginé  par  l'Architecte  Valadier  ,  qui  a  sa 
tirer  îe  parti  le  mieux  entendu  de  ce  site  au- 
trefois occupé  par  des  vignobles  et  des  jardins 
-  potagers  . 

En  descendant  de  la  F'illa  Médicis  par  la  vx^ 
S»  Bastiamllo  3  on  parviu^à  la  place  d' Espa- 
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gne  5  d'  ch  Pon  entre  dsa>  la  rue  del  Babuino 
qui  conduit  à  la  porte  du  Peuple  9  et  après 
avoir  fait  quelques  ps  ^  on  arrive  5  en  se  dé- 
tourani  à  droite  5  au 

THEATRE  D'ALIBERT. 

Oest  îe  plus  grand  Théâtre  de  Rome  ;  il  est 
destiné  aux  représentations  dramatiques  en  mu- 
sique pendant  le  Carnaval  ;  mais  aujourd'huy 
on  n'en  fait  usage  que  pour  les  bals  masqués  5 
appelles  à  Rome  Festini  :  il  a  pris  le  nom  de  la 
personne  qui  le  fit  construire  , 

En  entrant  dans  la  rue  Babuino  ,  on  trouve  à 
gauche ,  dans  la  petite  rue  des  Grecs ,  N.  4. 
vicolo  de  Greci  5  l'atelier  du  célèbre  Chev. 
Camuccini  ;  ses  ouvrages^dignes  de  son  élégant 
pinceau  5  démontrent  son  génie  fécond  pour  la 
composition  et  pour  l'invention  :  à  la  manière 
de  Raphaël  ^  il  a  fait  àç:s  cartons  qui  sont  très 
estimés  :  ses  dessins  sont  du  plus  grand  prix  : 
nous  aimons  à  rendre  ce  témoignage  de  haute 
estime  à  P  un  des  premiers  maîtres  de  l'école 
Jlomalne  actuelle  .  On  trouve  également  ici 

t  EGLISE  DE  S.  ATHANASE 
DES  GRECS . 

Elle  fut  érîge'e  par  Grégoire  XIII,  sur  le  des- 
sin de  Jacques  de  la  Porta  :  la  façade  a  été 
faite  sur  celui  de  Martin  Longhi  en  1 582  .  On 
y  voit  des  peintures  de  François  Tibaldèse , 
un  Crucifiement  ^  et  une  Assomption  du  Chev, 
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d'Arpîti  •  Dans  le  voîsîna(?e  9  on  trouve ,  au 
Palais  Giorgij  l'atelier  de  M.  Chauvin,  Pay- 
sagiste Fiançais  ,  dont  l  s  tableaux  sont  très- 
estimés  :  il  excelle  sur-tout  dans  les  eaux,  et 
tous  les  amateurs  s'empressent  d' acquérir  ses 
ouvrages ,  A  l'extrémité  de  la  rue  ,  on  trouve 
la  Place  au  haut  de  laquelle  on  voit  à  droite 

I'  EGLISE  DE  Ste.  MARIE 
DU  PEUPLE. 

Pour  effacer  la  mémoire  de  Néron ,  et  du 
tombeau  des  Domitiens,  qui  était  dans  le 
haut  de  ce  site  5  le  Pape  Pascal  III  fît  ériger 
cette  Eglise  l'an  1099 ,  et  la  dédia  à  la  Ste, 
Vierge  .  Elle  fut  reconstruite  en  1227  aux 
frais  du  Peuple  Romain  .  Sixte  IV  la  refît  sur 
le  desfiii  de  Baccio  Pintelli ,  et  Jules  II  l'en- 
richit de  peintures  et  d'ornemens  .  Enfin  5  elle 
fut  mise  dans  son  état  actuel  par  Alexan- 
dre VII  5  sur  le  plan  du  Chev.Bernin  . 

Le  tableau  de  la  Nativité  de  N.  S.  dans  la. 
Chapelle  à  droite  ,  est  de  Bernaixiin  Pintu- 
ricchîo  ;  la  seconde  Chapelle  .  décorée  par  le 
Card.  Cibo  ,  sur  le  dessin  du  Chev.  Fontana  , 
est  recouverte  de  beaux  marbres  ,  et  a  16  co- 
lonnes d'ordre  composite  .  Le  superbe  tableau 
de  l'Autel  peint  à  huile  sur  le  m.ur  ,  est  de 
Charles  Maratte  :  il  représente  la  Conception 
de  la  Vierge  ,  S.  Jean  Evangéliste  ,  S.  Grégox- 
je  5  S.  Athanase  ,  et  S.  Augustin  .  La  coupole 
a  été  peinte  par  Louis  Garzi ,  et  les  deux  la- 
téraux 3  c'est  à  dire,  le  martyre  de  Ste.Cathe-. 
rine  :^  par  M,  Daniel  ^  et  celui  de  $•  Lauient  a. 
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par  Morandi  :  les  deux  tombeaux  ont  été  exé- 
£tttêv  par  Cavallini  .  On  observe  dans  la  troi- 
sième chapelle  ,  les  belles  peintures  du  Pintu- 
ficchio  . 

Le  Maître  autel ,  sur  lequel  on  vénère  une 
image  miraculeuse  de  la  Vierge  ,  fut  fait  pa» 
ordre  d'Urbain  VIII  >  sur  les  dessins  du  Chev 
Rainaldi .  Les  deux  superbes  tombeaux  qui 
sont  dans  le  ehœ^r  >  derrière  l'âutel  ,  ont 
été  sculptés  par  Sansovina , 

La  première  chapelle  k  h.  droite  du  maître 
^utel  5  a  un  tableau  représentant  l'Assomption, 
peint  par  Annibal  Carache  ,  et  lés  deux  latê-^ 
ïaux  sont  de  Michel-Ange  de  Caravage  • 

V  avant  dernière  chapelle  y  dédiée  à.  Notre 
Ehme  de  Lorète  ,  appartient  à  la  Maison  Cht- 
gi  :  elle  est  richement  ornée ,  toute  recouver- 
te  de  beaux  marbres  ,  et  décorée  depilastres^ 
corîat biens  cannelés.  Raphaël  d^Urbm  en  donna 
les  dessins  >   et  fk  les  cartons  pour  les  peintu- 
res de  l^at  tique  ,  des  quatre  ronds,  des  n^o- 
saïqaes  ,  et  du  tableau  de  l^autel,  que  Sébastien 
del  Piombo  commença  ,  et  qui  fut  achevé  par 
Cecchiao  Salviati ,    Il  faut  cependant  faire  ob- 
server que  le  Roi  David  et  Aaron  ,  qu'  on  voit 
dans  les  lunettes  de  cette   chapelle,  sont  du 
Chev.  Vanni .  Il  y  a  dans  les  quatre  angles  de 
la  môme  chapelle  ,  quatre  statues  de  marbre  ; 
celles  d'Elie  et  de  Jonas  assis  sur  la  baleine  , 
ouvi-age  innnîment  estimé  >  sont  du  Lorenzet- 
to  d'après  les  dessins  de  Raphaël  ;  celles  d'Ha- 
bacu':  et  de  Daniel  sont  deux  excellents  mor- 
ceaux exirutés  par  le  Chev.  Bernin  ,  ainsi  que 
ks  d^mx  tombeaux  orné»  de  pyramides .  Le 
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tombeau ,  singulier  dans  son  genre  ^  de  la 
Prinjesse  Odescalchi  Chigi  >  placé  en  dehors 
de  !a  chapelle  et  contre  un  pilierjest  nne  biznr» 
re  et  élégante  conception  du  Chev.  Pcul  Porf  » 
Parmi  le  grand  nombre  de  pierres  .épulcra- 
les  du  pavé  ,  il  y  en  a  une  sur  laquelle  sont 
écrits  5  comme  un  avertissement  utile  ^  ks 
deux  vers  suivants  t 

Hospes  ,    di^e  novam  mortis  genus  ,  im* 

prohafelis  , 
Dum  trahitur  ,  digitum  mardet  y  et  intereo  • 

FORTE  FL^MÏNFNNE,  MAINTENANT 
PORTE  DU  PEUPLE . 

Cette  porte  prît  k  nom  de  fînminienne  de  la 
voie  sur  laqneU::  elle  fut  construite  par  -\urê- 
îien  .  Les  inondations  du  Tibre  oui  5  suivant 
les  anciens  auteurs  5  sont  entî  é'cs  par  cette 
porte  ,  démentent  ceux  qui  placent  la  Porte 
Flaminrenne  d'AuréHen  surlep.  nchant  du  mont 
Pincius  ?  On  trouve  que  dans  le  Xï  siêcle^elle 
était  appellée  porte  de  S.  Vaîentin  ^  de  l'E*' 
glise  de  ce  Saint  ,  qui  était  a  environ  un  mille 
de- cette  même  pcH"te  .  Oa  reconnaît  que  ce  ne 
fut  qut?  dans  te  XV.  siècle  ,  qu'elle  prît  la  dé- 
nomination de  Porte  del  Pvpolo  ,  Porte  du 
Peuple  ;  c^est  à  dire  ,  lorsque  :ûxte  IV  renou- 
Vflla  l'Eglt:;e  de  Ste.  Marie,  n  1 227,  aux  frais 
du  peuple  Romain  .  La  fabte  ne  maxique  pas 
cependant  de  dire  que  cette  déncmïrati'cn  vient 
de  ces  peupli-^rs  que  Strabon  place  ïWstnnu^ 
et  non  au  Mausoiée  d*A»gU5tc ,  et  qui  peuu~_ 
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être  étaient  ét]\  détruits  avant  la  construction 
de  cette  même  porte  . 

Elle   fut  reconstruite  par  ordre  de  Pie  IV 
d'après  le  dessein  de  Michel-Ange  5   et  sous  la 
direction  de  Jacques  Barozzi  de  Vignola  .  Sa 
fûçace  extérieure  est  en  pierre  ,  ornée  de  qua- 
tre colonnes  doriques  ,  posées  sur  des  piédes- 
taux qui  ont  un  entablement ,   un  attiaue  et 
au   dessus  5  les  armes  du  Pape .  On  a  placé 
entre  les  colonnesjles  statues  de  S.  Pierre  et  S» 
Paul  5    exécutées  par  Mochi .  La  façade  inté- 
fieiire   est  aussi  d'ordre  dorique  avec  quatre 
g rands  pilastjes  ,  et  un  attique  au  dessus  de 
î^entablement.  Cette  façade  fut  ainsi  ornée  par 
prdre  d'Alexandre  VU  par  le  Chev*Bern  n,  lors^ 
de  l'eritrée  solennelle  de  Christine  ,  Reine  de 
Suède  .   Hors  de  cette  porte ,  en  prenant  le 
chemin  à  droite  le  long  des  murs  de  la  Ville  ^ 
♦n  va  à  la 

FI  IL  A  BORGHÈSE. 

Le  Cardinal  Scipion  Borghèse  ,  nereu  de 
Paul  V  5  fit  faire  cette  grande  FUla  oui  a  en- 
TÎron  trois  milles  de  circuit  .  On  y  entre  par 
ii:ie  grille  en  fer  substituée  à  la  porte  5  par  le 
Prince  Marc-Antonio  Borghese  :  il  s'occupa 
beaucoup  de  l'embrllissement  de  ce  lieu  de 
plaisance ,  en  y  faisant  élever  un  petit  temple 
(d'Esculape,  et  un  autre  temple  rond  de  Diane  : 
plus  loi;!  5  il  fit  creuser  un  lac  ,  construire  un 
aqueduc,  plusi  urs  fontaines,  et  orna  ce  séjour 
de  très  b.lks  promenades  garnies  de  statues 
,^tiques  çt  modernes  i  mm  son  principal  soin 


«^5 

fut  donné  au  casîn  qu'il  rendît  un  des  plus 

beaux  de  Rome . 

On  y  voit  en  face  un  escalier  qui  conduit  a 
un  portique  décoré  de  quatre  colonnes  de  /m- 
machella  .  De  cet  escali  r  5  on  entre  dans  le 
Salon  oui  a  une  voûte  peinte  à  Fr^  squ  par  Ma- 
riano  Ros5i  d'une  gi?nde  composition  ,  re- 
prés^ntant  la  batsille  ce  Furiu^  C?niillus  con- 
tre les  Gaulris  .  On  observe  sur  le  mur  en  fa- 
ce, un  Q,  Curtius  à  cheval ,  sur  le  point  de  se 
précipiter  dans  le  gcuffie  ouvert  au  milieu  du 
î'oruni.  romain  :  et  mcrceau  est  tout  en  relief, 
de  grandeur  naturelle  ,  et  ainsi  réduit  par  le 
Beniin  . 

On  entr  dans  la  première  chambre  où  l'on 
voit  le  Df.steur  David  ten?nt  la  froncic  au  mo- 
ment oh  il  y  place  la  pierre  pour  la  lancer  con- 
tre le  front  d<:  Goliath  :  il  regarde  d'un  côté  de 
bas  en  haut  5  avev:  une  s^'  graade  attention^  que 
tous  les  muscles  de  sa  figure  sont  en  contrac- 
tion :  îon  corps  est  courbé,  et  pose  tout  entier 
sur  la  jambe  droite ,  afiii  d'avoir  plus  de  facili- 
té  et  de  force  pour  tirer  juste  .  Cette  strtue  , 
ouvrage  du  Bernin  ,  est  extrênr  m-  nt  légère  5 
et  dans  une  position  naturelle  qu'oxi  ne  peut 
garder  qu'un  moment .  La  peinture  de  la  voûte 
est  de  Ang dis  qui  y  a  représenté  le  jugement 
de  Paris  . 

De  là  on  entre  dans  là  seconde  pièce  dont  la 
voûte  a  étt^  pf  inte  par  Caccianiga  qui  y  îi  repré- 
senté la  chute  de  Phaéton  :  ce  fut  son  dernier 
travail  • 

Oh  observe  dans  la  troisième  ,  Apollon  et 
Daphné  par    ie  Bernin  ^    §icupe  excellente 
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Daphn^'  a  i'aîr  d^îcat  d'une  belle  Nympîie  î  sa 
pose  offre  cette  légèreté  qu'on  peut  donner  na- 
turellement à  une  jeune  fille  qui  court  ,  et  qui 
est  encore  au  moment  de  fuir  ;  les  bras  élevé* 
se  portent  enavant^tandis  que  la  transfbrmatioa 
commence  ;  Pécorce  couvre  déjà  l'une  de  ses 
Jambes ,  monte  aux  côtés  ^  et  l'autre ,  éten- 
due pour  courir  5  prend  déjà  des  racines  ^ 
Apollon  ,  d'un  caractère  et  d'an  air  qni  con- 
trastent avec  Daphné  5  a  la  bouche  à  demi  ou- 
verte :  il  avance  le  bras  pour  arrêter  celle  qu'il 
poursuit  y  et  semble  en  même  tems  le  retirer  t^ 
il  a  toutes  les  grâces  avec  lesquelles  on  peut  re- 
présenter un  j.eune  homme  beau  et  élégant  ^ 
les  branches  de  laurier, qui  croissent  autour  de- 
l'écorce>sont  d'après  nature  et  finies  avec  soin  t 
^^  manque  seulement  à  la  perfection  de  c  :tte 
statue  ce  ton  vénérable  que  lui  donne^  k  tems  :: 
elle  est  du  plus  beau  marbre  ;  Cet  ouvrage^ 
est  de  la  première  jeunesse  du  Chev.  Bernin  . 

ITn'  autre  groupe  représente  Enée  portant 
5ur  les  épaules  son  père  Anchise  qui  tient  ses^^ 
D^^eux^  Pénales  ;  le  petit  Ascagne  le  suit  ^ 
pied  .  Cette  sculpture  est  du  père  de  Bernin  i. 
On  voit,  ensuite:^  un  troisième  groupe  de 
trois  enfans  exé:uté  par  l'Algardr  ;  quatre  va- 
ses de  marbre  blanc  ,  ornés  de  bas-relirfs  faits 
par  M,  Labour  ur ,  père  du  Sculpteur  de  ce- 
noms,,  aujourd'huy  Pr^siuent  de  l'Académie 
de  St..  Luc  .  Un  paysage  de  Mr.  Moore,. 
peindre  \nglais5a  pour  su)et  Apollon  et  Daphnéi 
celui  qui  st  vis-i-vis  .  est  peint  par  Labiuzzi  ♦. 
D'ici  on  passe  à  la  galerie  . 

Les  peintures  de  à»  voûte  repréb^dîtent  1» 
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peinte  par  de  Angelis  .  Vient  ensuite  la  cham- 
bre où  était  l'  hermaphrodite  :  la  voûte  est 
peinte  par  Buonvicini  >  et  les  quatre  paysages 
sont  de  Votki .  I>ârt«  celle  du  Gladiateur ,  on 
voit  quatre  colonnes    de    brèche  coralltneî 
M.  Pecheux  a  représenté  dans  la  voûte  Jupiter 
etjunon  avec  quelques  autres  Divinités  :  il  y 
X  en  outre  quatre  paysages    de  M.  Tierce  ^ 
et  une  tête  de  Sabine  . 

Vient  ensuite  la  chambre  égyptieiine  dont 
îa  voûte  a  été  peinte  par  le  Chevalier  Tho- 
mas Conca  qui  a  voulu  y  représenter  diffé- 
rents faits  égyptiens  y  ou  pour  mieux  di- 
re ,  les  actions  de  Marc-Antoine  et  de  Cléopâ- 
tre  t  il  y  a  aussi  exprimé  les  sept  Planettes  ca* 
ractérisées  par  les  attributs  qui  leur  convien- 
nent :  oDy  voit  en  outre  deux  belles  colonne j 
de  porphyre  cannelées .  La  voûte  suivante  de 
la  chambre  du  Silène  est  aussi  du  Conca  qui  y 
a  représenté  un  sacrifice  à  Silène  et  à  Bacchus  - 
D*ici  on  va  à  l'appartement  supérieur  . 

La  voûte  de  la  première  chambre  ,  qui  re- 
présente la  mort  de  Didon  ,  a  été  peinte  par 
M.  Maron .  La  seconde  voûte  est  de  M.  Tam- 
berg  .  Ensuite  on  traverse  une  terrasse,  et  l'on 
entre  dans  une  chambre  décorée  d'une  quantité 
de  paysages^la  plus  grande  partie  d'Orizonte:Ia 
voûte  est  peLite  par  Novelli  ^  Vénkien  ,  qu> 
y  a  représenté  diverses  Divinités  •  11=  y  a  sur 
la  cheminée  un  bas-relief  de  rouge  an  tique,  exé- 
cuté par  Augustin  Penna  .  On  va  dans  une 
autre  chrmbre  dont  la  voûte  et  le^  tableaux  ont 
été  peints  par  M..Hamiltoa  qui  y  a  représeatd 
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l'histoire  de  Paris  et  d'Hélène  :  cette  peinture; 
est  fort  estim-^e  pour  Peypression  et  le  dessin  j 
mais  le  défaut  d'un  coloris  plus  vif  et  plus  vrsi, 
en  ôte  le  plus  grand  prix  .  On  observe  ,  dans 
cette  même  pièce  ,  un  vase  moderne  du  plus 
beau  marbre  oriental  ^  que  l'on  croit  être  un 
porphyre  verd  . 

On  entre  dans  une  autre  chambre  où  sont 
des  tableaux  représentant  des  monumens  anti- 
ques et  modernes  ^  d'un  pinceau  médiocre . 
Puis  l'on  va  dans  un  cabinet  sur  la  voûte  du- 
quel M.  Gaignerrt  a  rt pi é^nté  Jupiter  trans- 
formé en  Satyre  pour  surprendre  Antiope  qu'un 
petit  omour  lui  indique  ,  tableau  d'un  bon  co- 
loris ,  expressif  5  et  qui  a  été  gravé  par  Folo  . 
Cadès  a  peint ,  dans  la  voûte  d'un  autre  Cabi« 
net  5  l'histoire  du  Du  '  d'Anjou  ,  revenu  de 
son  exil  ,  vêtu  en  rnendirnt ,  demandant  l'au- 
mône à  ses  neveux  ciui  lui  donnnt  quelques 
secours  en  présence  de  leur  père  et  de  leur  mè- 
re .  On  va  dans  une  sutre  '.hzmhvf  pleine  de 
portraits  des  plus  belles  Dames  romaines ,  exis- 
tantes à  cette  époque  ,  peints  par  Scipion  Gae- 
tani  et  par  le  Padonan,  avec  le  portrait  de  Paul 
V  (  Boîghèse  )  exécuté  par  le  Caravage  5  et 
deux  bustes  en  marbre  du  CaixiinalScipion 
Borghese  ,  faits  var  l^  Chev.  Bcrnin  • 

Enfin  on  arrive  à  une  grande  Salle  dont  la 
voûte  représente  Hercule  ^uant  Anthée,  et 
plusicu  s  autres  Divîuité.jpcînture  de  LanfranCj 
retouchée  p^r  Corvi . 

Oa  trouve  Ti-z  Pirolî,  via  trre^orîana 
N.*  54  5  une<îesnîp»-ion  des  monume.is  dont 
cette  ruia  était  autixfcis  eniidiie .  Près  4'ici 
est  la 
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VILLA  OLGIATÏ,   MAINTENANT 
NELLI . 

Cette  Villa  a  un  casin  qu'on  croît  avoir  été 
fréquenté  par  Rapb?.el  et  ses  Elèves  .  Il  y  a  un 
ca  binet  élégamment  peint  à  fresque  ci^  sont 
troi^  petits  table? uxrcelui  de  la  voûte  représen- 
te un  sacrifice  ofR^t  à  la  Déesf-e  Flore  par  quel- 
ques femmes  :  la  composition  en  est  belle  ^  le 
coloris  fort  ;  mais  le  travail  est  moins  estima- 
ble par  le  dessin  :  l'autre  ,  appelle  Bersaglio  3 
est  plein  de  figures  nues ,  d'un  dessin  fort  cor- 
rect et  bien  senti  y  mais  un  peu  faible  en  cou- 
leur .  Toutefois  5  le  troisième  oui  représente 
les  noces  d'Alexandre  et  de  Roxane  ,  ave:  plu- 
sieurs petits  amours  qui  folâtrent  autour  des 
époux  ,  est  un  tableau  digne  de  1?  main  même 
de  Raphaël  .  On  ne  voit  rien  de  plus  beau  que 
cette  peinture  précieuse  ,  remarquable  par  la 
composition ,  la  grâce ,  la  correction  d'un  des- 
,\in  tout-à-la-fois  exact  et  brillant.  Non  loûi 
d'ici  est  la 

VILLA  PONIATOWSKI. 

File  est  à  la  droite  de  la  voie  flamînîenne  : 
c'est  une  délicieuse  maison  de  campagne  du 
Prince  Stanislas  Ponîatovvski  .  qui  1'  a  fait 
construire  lui  même  avec  une  élégance  et  une 
beauté  singulières  ,  sous  la  direction  du  Chev. 
Joseph  Valadier .   Plus  avant  ou  trouve  la 


CHAPELLE  DE  St.  ANDRE  . 

L'un  des  plus  gracieux  édifices  modernes 
est  cette  chapelle  érigée  en  honneur  de  S.  An- 
dré Apôtre  5  par  jults  III  ,  vers  le  milieu  du 
XVI  siècle  -  sur  les  dessins  du  célèbre  Jacques 
Barozzi  de  Vignola ,  qui  a  pris  pour  guide , 
ici  plus  qu'  ailleurs  ,  une  simplicité  et  une 
science  de  proportion  5  qui  ne  cèdent  en  rien 
aux  petits  Temnles  antiques  dans  le  style  des- 
quels cette  chapelle  fut  conçue ,  Enfin  on  arri- 
ve au 

PONT  MÏLVIVS  ,  AUIOURD'HUY 
TOISTE  MOLLE . 

A  deux  mîles  environ  hors  de  îa  porte  da 
Peuple ,  on  trouve  ce  pont  construit  sur  le  Ti- 
bre 5  l'an  de  Rome  645  ,  par  k  Censeur  M.mi-- 
lias  Scaurus  :  on  le  nommnit  Pont  Mtlvius  du 
tems  de  Salîus^e,  de  la  dénomination  du  mont 
qui  en  est  voidn  ,  e'  qu^oa  apnelle  Mario  ou 
Marius  ;  m?is  ensuite^  il  reçut  du  vulgaire,  et 
par  corruptio>n^  le  nom  de  Ponte  Molle  .  Nîco- 
ia:-  V  le  "fit  restaurer,  et  à  la  suite  de  l'înnonda- 
tîoa  de  1805,  il  a  été  reconstruit  dans  sa  forme 
actuelle  par  l'Architecte  Valac'îer  •  C' lui- ci 
après  avoir  ouvert  un  passage  dans  la  vieille 
tour  5  a  formé  de  celle-ci  une  espèce  d'arc  de 
triomphe  :  de  sorte  que  le  cht  min  se  trouve 
maintenant  dans  la  direction  du  pont  qui  est 
embelli  par  ce  nouvel  ouvrage  »  Cette  idéç 
était  très  ingénieuse  . 
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En  revenant  sur  se?  pas  9  et  rentrant  par  1» 
porte  du  Peuple  ,  on  trouve  la 

PLACE  ET  L* OBÉLISQUE  DU  PEUPLE* 

La  grande  place  appellée  du  Penrîle^aînsî  qoe 
l'Eglise  5  offre  un  point  de  vue  imposant  pour 
k  voy?.geur  .  Un  superbe  Obélisque  qui  s'clè- 
ve  dans  le  milieu,  et  une  belle  fontaine  au  de- 
vant ;  en  face,  deux  Eglis.^s  en  forme  de  roton* 
de  5  chacune  précédée  d'un  beau  portique  sou- 
tenu par  des  colonnes  uniformes  ;  trois  rues 
tirées  5  pour  ainsi  dire  ,  au  cordeau,  et  d^  un€ 
longueur  telle, que  l^œil  le  plus  perçant^  en  ap- 
perçoit  à  peine  l'extrémité  ,  forment  un  aspe.::t 
inagnifique,et  présentent  la  Ville  de  Rome  d'u- 
ne manière  surprenante  pour  les  étrangers  qui  y 
entrent  pour  la  première  fois  .  On  prépare 
maintenant  5  sous  la  direction  de  l' Architecte 
Valadier  ,  une  décoration  majestueuse  et  ma- 
gnifique p>our  les  côtés  de  cette  place  . 

Les  Obélisques  ,  comme  on  sait  ^  sont  des 
monumens  d'antiquité  reculée  ,  eue  firent  éle- 
ver les  Rois  d^Fgypte  ,  pour  immortaliser  la 
mémoire  de  leurs  e>pl<^its:ils  forment  au;curd^ 
huy  l'un  des  principaux  ornement  de  Rome  . 

L'Obélisnue  qui  décore  la  place  du  Peuple  , 
fut  exécuté  à  Héliopclis  par  ordre  de  Semne- 
xerte  ,  Roi  d*  Egypte  ,  qui  r.^gna  522  ans  avant 
jésus-Christ .  L'BmptTeur  Auguste  le  fit  trans- 
porter i  Rom^  pour  orner  le  Cirque  Maximusi 
il  fut  ensuite  renversé  ,  rompu  ,  et  il  est  resté 
sous  terre  pendant  plusieurs  siècles;le  Pape  Six» 
te  V  le  fit  déterrer  en  1589,  et  élever^sur  cette 
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place ,  par  îe  Qiev.  Fontana  :  îl  fit  placer  in 
sommet  un^  croix  en  métal ,  qui  a  1 3  pieds  de 
haut  .  Cet  Obélisque  er-t  Pun  de^  travaux  Us 
plus  admirables  dos  Rois  d'  Fgypte  ,  et  d'  un 
seul  mor.  eaux  de  granit  rouge  .  Ses  quatre  fa- 
ces sont  chargé-'S  d'hyérogliphes,  c'est  à  dire, 
de  figures  symboliques  dont  se  servaient  les 
Egyptiens  pour  exprimer  les  choses  sacrées  et 
hs  mystères  de  l  ur  Théologie  :  il  a  112  pieds 
de  haut ,  y  comp  is  la  croix  et  le  p'édestal . 

On  V  it ,  au  fond  de  la  pla  e  ,  les  deux 
Eglises  dont  il  vi^nt  d' être  parlé  :  leur  A r  hi- 
tccture extérieure  est  uniforme  :  chaqu-  faç?de 
est  ornée  d'un  portique^soutenupar  huit  colon^ 
nes,sur  char^une  desquelles  est  une  statue:  elles 
sont  surmontées  â'nriQ  coupole.Rllcs  forment  à 
l'entrée  du  cours  ,  une  décoration  belle  et  ré- 
gulière .  C- 11^  qui  est  à  la  croite  de  l'Obser-^ 
vateur  s'appelle  . 

EGLISE  DE  Ste.  MARIE  DES  MIRACLES. 
'C'est  sur  le  site  g'  une  petite  Eglise  ,  érigée 


p       „  .  _  __      ^     . 

le  des:in  da  Chev.  Rainalcii  :  elle  fut  ?.chevée 
aux  frais  du  Cardinal  Gastalci .  On  l'érigea 
pour  y  placer  une  image  de  la  Ste.  Vierge  ap- 
pellée  des  Miracles ,  et  qui  existait  auparavant 
en  peinture  sous  un  arc  ,  prè«  ces  murs  de  Ro- 
me ;,    vers  îe  Ti:  re  . 

Le  couvent  ac  jscent  n'a  cependant  été  cons- 
truit que  dans  le  siècle  dernier  :  le  Chev.  Na- 


vona  en  fut  MfcWtecte  .  L^auf re  Eglise  à  gau- 
che porte  le  nom  d' 

EGLISE   DE  Ste.  MARIE 
DE  MOISTB  SAISTO. 

Les  Religieux  Ormes  reçurent  Tordre  d'A- 
Icxandie  VII  de  construire  cette  Eglise  ,  dont 
le  même  Chev.  Fsinalci  fut  le  premier  Archi- 
tecte ;  aprùs  lui ,  on  se  servit  du  Eernin  , 
puis  de  Fontanaetc.  mais  les  Feligi  ux  n'ayant 
pas  les  moyens  û'achever  un  édifi^^e  de  cette 
importance  ,  le  Caicîr.al  (astalci  vint  à  leur 
secours  5  ainsi  que  l'indiquent  les  mémoires 
qui  sont  déposés  dans  cette  Felise  :  elle  a  de 
belles  chapelles^  et  des  peintures  de  bons  maî- 
tres . 

Le  Couvent  annex  é  et  le  clocher  ont  été 
construite  postérieurement  en  entier  d'après  les 
dessins  du  Marq:  Téodoli  , 

Il  est  de  tradition  que  les  colonnes  ctaptres 
travertins  de  ces  deux  églises  provi  nnent  du 
clocher  que  le  Chev.  Bernin  avait  fait  élever  à 
l'Eglise  de  S,  Pierre  au  Vatican,  et  oue  les  snta- 
gonistes  de  cet  Architecte  parvinrent  à  faire 
démolirjen  alléguant  la  crr.inte  de  voir  cet  édi- 
fice s'écrouler . 

Le  premier  monument  pieux  que  X^oïi  ren- 
contre à  gauche  dans  la  rue  du  cours  5  est 

L'EGLISE  DE  JÉSUS  ET  MARIE. 

Dans  l'endroit  même  où  fut  d'abord  l'Eeli.^^ 
de  S.  Antoine  Abbé  delà  rue  Puolina  ..  Ies""Rc- 
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iigieux  rtHbrm^s  de  S.  Augustin  firent  ëîev^ 
celle-ci  qui  fut  dédié'  au  Nom  de  '-ësus  et  Ma- 
rie :  Charles  Milanais  ea  fut  l'  \rchitecte  .  Elle 
fut  restaurée  par  le  Chev,  Rainaldi  qui  y  cons- 
trui'=it  la  façade  et  le  maître  autel  .  L'intérieur 
de  TEclise  est  riche  en  beaux  marbres  ,  et  on  y 
voit  plusieurs  tombeaux  de  la  maison  Bolognet- 
t  y  orn's  de  belles  sculptures  . 

On  observe,dans  la  voûte  de  la  Sacristie,troîs 
fresques  du  Lanfranc  qui  peign't  aussi  h  ta- 
bleau de  la  Conception,  Vis-à-vis  de  cette  Egli- 
se on  trouve  . 

L'EGLISE  DE  St.  JACQUES 
DES  INCURABLES  • 

L'an  1600  5  le  Card.  Antoine  M«  S?.lvîatî  rc- 
nouvella  ,  à  partir  des  fondations  ,  cette  Fgli^ 
sur  le  dessin  de  François  de  Volterrc  ;  elle  fut 
terminée  par  Charles  Maderno  .  Les  peiatares 
et  les  s  :ulptures  de  ccue  Egli'^e  sont  des  bons 
/artistes  du  tcm*  .  11  y  a  uiliôpital  anncx-*',  tant 
pour  les  hommes  quf  pour  Is  femmes  qui  sont 
affligis  d^  mauî^ incurables;  il  contient  1^0  lits, 
€t  se  trouve  pourvu  de  tout  ce  qui  est  nécesiai- 
re  à  un  établissement  de  ce  genre -• 

C'est  drns  la  petite  rue  ,  qui  est  à  côté  de 
cette  Egli  e  ,  que  le  célèbre  Sculpteur  Marquis 
Caaova  a  son  atelier  où  l'on  admire  tant  de 
chef-d'ûBuvres  .   Non  loin  de  là  ,  e&t  le 
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MAUSOLÉE  D^  AUGUSTE . 

Oest  entre  le  Tibre  et  la  voie  flîiminienne  qu* 
Augus'e  ,  étan':  Consul  pour  la  st^condc  fois  , 
V  an  d~  Rome  72  I  ,  érigea  ce  monument  qui 
devait  lui  servir  de  tomberu  à  lui  5  ainsi  qu'  à 
toute  sa  famille  •  L'i  itérieur  est  construit  en 
matériaux  disposés  eu  forme  de  filet ,  ce  que 
les  aidens  appellaicnt  opus  rtîicuhitum  ,  et 
l^extérieur  était  tout  recouvert  de  mavbi  e  blanc. 
Ce  Mausolée  s'  élevait  ,  suivant  l'  usage  ,  en 
forme  de  cône5qui  finissait  avec  la  statue  d'Au- 
guste ,  en  hroniQ  :  il  était  couvert  de  plantes 
toujours  verdoyantes  . 

Un  tomb:au  construit  par  le  maître  du  mon- 
de 5  à  l'époque  de  sa  plus  haute  puissance,  eut 
sans  doute  tou^e  la  magnificence  dont  il  était 
«usceptihle  .  Marlîanus  5  qui  le  vit  moins  défor- 
mé ,  le  trcu'/a  composé  5  à  l'intérieur  de  trois 
différents  corridors  séparés  entr'eux  ,  divis.'s  en 
plusieurs  par'î-s,  fermant  de^  petits  comparti- 
mens  propres  à  recevoir  séparément  chaque  per- 
sonnage . 

Les  souterrains ,  où  reposaient  les  cendres 
d'Auguste  5  d'\grippa  ,  de  Livie  ,  d'O  tavie  , 
de  Marcellus  son  fils  ,  celles  de  Germanicus  , 
de  Drusu.set  de  plusieurs  autres  membres  de  la 
famille  impériale  ,  servent  aujourd'huy  à  rece- 
voir  du  charbon  . 

Ce  MausoL-e  n'eut  qu'u.ie  seule  porte  vers  le 
Champ  de  Mars  ,  aux  côtés  de  laquelle  ét?ient 
placés  deux  obélisques  dont  l  un  est  présente- 
ment élevé  derrière  l'Eglise  de  Ste.  Marie  Ma- 
jeure ,  et  l'autre  sur  la  place  de  Montecavallo. 
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Il  y  avait  aussi,  dans  la  partie  postérieure ,  uit 
grand  bois  où  étaient  de  mei  veilleuses  promena- 
des . 

Latéralement,  et  vers  le  milieu  du  Champ  de 
Mars  ,  é^^it  VUstrinus  de  ce  Mausolée,  c'est  à 
dire,  le  lieu  oîi  l'on  brûlait  les  cadavres  :  il  était 
formé  de  pi?rres  blanches5et  entouré  d'une  gril- 
le ce  fer.  Il  y  avait  dans  l'  efpav.e  intérieur  , 
des  peupliers ,  que  les  modernes  ont  cru  ap- 
part^nir  au  Mausol'e  .  Cet  Ustnnus  était 
s"tué  près  ce  la  place  de  S.  Charles  au  cours  , 
dans  un  angle  où  l'on  a  trouvé  des  cippes  appar- 
tenant ï  Vifstrinus  ,  et  qui  existent  maintenant 
dans  le  Musée  du  Vatican  . 

Il  ne  reste  ,  aujourd*huy  ,  sur  pied  ,  de  ce 
Mausolée,  que  Tenceinte  plus  étroite  dont  on  a 
formé  un  amphi^-héàtre  dans  lequel  on  donne  au 
public  le  spectacle  de  la  course  au  taureau  ,  et 
des  feux  d^artifices  nocturnes  ^ 

Plus  loin  ,  dans  la  rue  du  Cours ,  à  l'en- 
droit appelle  Case  bivgiale  ,  N.°  93  ,  on  trou- 
ve l'atelier  de  M.Bcguet ,  Peintre  paysagiste, 
français  ,  très -estimé.  Il  possède  une  col- 
lection magnifique  de  dessins  des  env  rons  de 
Rome,  qu'  il  a  composés  lui-même  .  Cet  Ar- 
tiste n'est  pas  moins  recommandable  par  son 
talent,  que  par  son  caractère  plein  de  noblesse 
et  de  fr  anchise  . 

EGLISE  DE  S.CHARLES  AU  COURS. 

Les  Lombards ,  qui  avaient  obtenu  en  1471 5 
.jde  Sixte  iV  ,  la  petite  Eglise  de  S.  Nicolas  del 
Tufoi  ayant  titre  de  paroisse^qui  fut  réunie^s^S. 


Laurent  tri  Lucînâ  ,  y  érigèrent  î'EgîIse  actuel- 
le .  Honorius  Longhi  en  fournit  le  dessin  ^  et 
commença  l'édifice  en  161  2  •  Martin  ^  son  fils  , 
le  continua  jusqu'à  la  voûte  ,  et  Pierre  de  Ccr- 
tone  y  mit  la  dernière  m?^in  ;  mais  la  Façade  a 
été  faite  ensuite  par  les  soins  du  Cardinal  Omo- 
dei  qui  rejetta  le  plan  du  Chev.  Rainaldi ,  et  eu 
mit  un  nouveau  sou^  la  direction  de  DJ  an  Bap- 
tiste Menîcucci  auquel  fut  adjoint  le  Père  Ca* 
pucin  ,  Marius  ,  de  Canepina  . 

Le  tableau  du  Grand  Autel  de  cette  Eglise  est 
assez  estim^Spar  e  qu'il  est  le  plus  grand  travail 
de  Charles  Maiatte  .  La  tribune  ^  les  angles  de 
la  coupole  et  la  grande  voûte  ^avec  les  autres 
peintures  de  la  nef  transversale  ,  sont  de  Hya* 
cinte  Brandi.  Tcus  Is  ornemcns  de  stucs  dorés 
avec  les  bas-rclieft  et  les  statues  ,  sont  du  Fan- 
celli  et  du  Cavalliiiî  .  Le  riche  autel  de  la  trans- 
versale -,  tout  orné  de  marbres  et  de  bronzes 
dore's  5  a  été  dessiné  par  le  Chev.  Posi  .  Le  ta- 
bleau est  une  mosaïque  copiée  de  l'original  de 
Charles  Ma: atte  ,  que  l'on  voit  dans  1'  Eglise 
de  Ste.  Marie  du  Peuplera  5tatue  de  Judith  est 
de  M.  le  Brun  ,  et  celle  de  David  ,  de  Pierre 
Pacilli . 

La  coupole  ^  qui  a  été  dirigée  par  Pierre  de 
Cortone.5  est  ua  peu  petite  ;  mp.is  elle  a  de  bel- 
les décorations  :  et  sou  ensemble  est  bien  com- 
biné avec  les  colonnes . 

A  cette  Eglise  est  annexé  un  Oratoire  qui  a 
sur  l'autel  une  Descente  de  croix  ,  travîiil  iti 
marbre  ,  exécuta  par  Thomas  de  la  Porta  5  l'on 
voit  dans  les  côtésjdeux  sibylles  d'un  style  fort 
mesquin  et  sec  . 

Tom.  IL  K 


PALAIS  GABTAm  5  MAINTENANT 
RUSPOLI . 

C'est  un  des  plus  beaux  édifices  modernes 
que  l'on  voie  sur  la  rue  du  Cours  ;  l'architecture 
est  de  Barthélémy  Ammannato  :  il  a  été  cons- 
truit pour  la  Maison  Gaétani .  Il  y  a  ,  à  l'entrée 
du  portique  ,  deux  statues  antiques  ,  placées 
dans  des  niches  .  Le  rez-de-chaussée  a  été  peint 
à  fresque  par  M.Léandre^,  et  par  François  Franze- 
si . 

L'escalier  du  palais   est  le  plus  beau  qu'  il  y 
ait  k  F  orne  :    toutes  ks  marches  sont  d'un  seul 
morceau  3  de  marbre  grec  ,  d'une  longueur  de 
dix  pieds  sur  deux  de  lai'ge  .   Cet  escalier  ,  est 
d'une  magnificence  remarquable  .  On  voit  sur 
le  palier  ,  daas  une  niche  9  un  Apollon  et  quel- 
qu  es  Faunes  3  ouvrages  antiques  et  bien  conser- 
vés .   Le  premier  étage  est  décoré  de  bons  ta- 
bleaux 5  de   statues  et  de  bustes  antiques  5  et 
a  une  galerie  où  Ton  voit  les  bustes  des   douze 
premiers  Césars  ,   et  des  peintures  exécutées 
dans  la  voîite  par  Jacques  Zucchi  3  élève  du  Va- 
sari. 

PALAIS  BORGHÈSE. 

C'est  un  des  plus  magnifiques  et  des  plus  ri- 
ches palais  de  Rome  .  Le  Cardinal  Dezza  le 
commença  en  1590:  il  fut  achevé  sous  le 
p^mtificat  de  Paul  V  (de  la  Maison  Borghèse  ), 
sur  les  dessins  de  Martin  longhi  l'aîné  qui  lui 
donna  la  forme  d'un  clavecin  .  La  cour  du  pa- 
.  lais  est  entourée  de  deux  ordres  d'arcs  au  des- 
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SUS  desquels  est  un  attique  conrithlen  :  le 
tout  est  supporté  par  96  colonnes  de  granit  qui 
forment  deux  portiques  ouverts  ^  pla:és  l'un  sur 
l'autre  ^  l'inférieur  e<ît  crné  de  trois  statues  co- 
lossales ,  représ T^ntpnt,  Tune  5  Julie  Pia  sous  la 
foi  me  de  la  Muse  Thalie  ;  l'autre  ,  une  I^^use  3 
et  la  troisième  ,  qui  est  la  plus  grande  ,  un 
Apollon  Cytarède  auquel  on  a  donné  la  tête  de 
la  Muse  ,  tanclis  qu'on  a  appliqué  à  la  muse  la 
tête  d'Apollon  :  changement  singulier  qui  n'a- 
vait pas  encore  été  remarqui . 

L'appartement  du  rez-de-chaussée ,  qui  n'est 
pas  habité  ,  contient  une  grande  collection  de 
tableaux  ,  On  ne  fera  qu'indiquer  les  plus  re- 
marquables :  le  Concierge  ou  Custode  qui  est 
un  homme  instruit  ,  pourra  suppléer  ,  pour 
les  autres  ^  parce  qu'il  a  des  connaissances  suf- 
fisantes .  Ainsi  5  en  entrant  dans  la  première 
chambre  ,  on  trouve  à  droite  une  Adoration 
des  Mages  du  Bassan  ,  et  au  dessus  5  la  chute 
de  Lucifer ,  par  le  Tintoret  ;  un  Christ  au 
Jarcin  des  olives ,  qui  reçoit  le  baiser  de  Judas, 
du  Vander,  et  dans  le  haut,  le  Jugement  de  Sa- 
lomon  5  du  Tiarini ,  ou  du  Passignani  suivant; 
quelques  autres  personnes  ;  une  Ste.  Famille 
avec  deux  anges ,  tableau  rond  ,  du  Pérugin  ; 
une  autre  Ste.  Famille  avec  beaucoup  de  figu- 
res 5  de  Ghirlandajo  ;  une  troisième  de  l'école. 
Florentine  5  une  demi-figure  de  la  Vierge  avec 
l'Enfant  Jésus  5  de  Sassof.rrato  ;  un  petit  Ga- 
rofolo  représentant  la  Vierge  ,  l'Fnfant-Jésus  y 
S.  Pierre  et  S.  Paul  ;  à  côté ,  une  Trinité  ~  de 
Léandre  Bassan ,  et  une  Adoration  des  Ma- 
ges 5  de  Massolino  de  Ferrare  ,   Le  tableau  de 
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la  voûte  de  cette  chambre  est  de  Dominique 
de  Ang  lis  . 

Passant  dans  la  seconde  piècejon  voit  au  mi- 
lieu 5  une  urne  pour  les  bains  ^  d'  u:i  seul 
morceau  de  porphyre  ;  la  voûte  de  cette  piè- 
ce a  éré  peinte  par  Dominique  Corvi  quj  y  a 
représenta  le  Sacrifi:e  d'Iphigénie  :  on  obser- 
ve ensuite  une  grande  déposition  de  Croix ,  du 
Garofalo,  et  au  dessous ,  trois  autres  petits  ta- 
bleaux du  même  auteur  ^  où  l'on  voit  la  Ste. 
Famille  avec  S,  Antoine  ;  les  Noces  de  Cana  en 
Galilée  ,  et  une  Crèche  ou  Nativité  ;  un  grand 
tableau  ,  du  Rarocci ,  retrace  l' Incendie  de 
Troycjet  Enée  qui  porte  Anchise  suivi  de  Creii- 
se  et  d'Ascagne  9  Au  dessous ,  est  une  Ste.  Fa- 
mille du  Titien  5  et  un  petit  SJérônje,  duBa- 
rocci  :  vient  ensuite  la  fameuse  chasse  de  Dia- 
ne 5  du  Dominiquin  ;  puis  l'  Accouchement 
de  la  Vierge  ,  annoncé  aux  Nations  par  les  Si- 
bylles et  les  Prophètes  ,  sujet  allégorique  , 
exécuté  par  Tibaldi ,  d'après  la  manière  de  Bo- 
narroti  son  maître  ,  ouvrage  d'un  grand  mé- 
rite .  On  voit  au  dessus  de  la  porte,  N.  S.avec 
la  mère  des  Zébédées^n  présence  des  Apôtres  , 
tableau  peint  d'après  la  manière  du  Titien  3  une 
Vierge  ,  de  Perrin  del  Vaga ,  et  une  autre 
avec  difFérents  Saints  ,  d'école  Vénitienne  . 

Dans  la  troisième  chambre,  dont  la  voûte  a 
été  peinte  par  Gaétan  Lapis ,  qui  a  réprésenté 
la  naissance  de  Vénus  ,  le  premier  tableau  qui 
est  à  droite ,  est  un  S.  Antoine  prêchant  sur  le 
bord  de  la  mer ,  ouvrage  de  Paul  Véronèse  . 
Ensuite  vient  la  Famille  de  Pordenone  ,  peinte 
par  lui  même  ;  le  grand   tableau  vis-à-vis  des 
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fenêtres ,  représentant  Orco  et  Norandin  de 
l'Arioste  ,  est  du  Lp.nfran:  ^  il  est  estimé  . 
Les  deux  tcte«î  qu'on  voin  au  dessous,  sont  des 
portraits  l'un  de  Raphaël ,  l'autre  d'Holbens  ; 
les  deux  plus  G;rands  sont  d'André  Sa:chi  et  de 
Pierre  de  Cortone  ,  qui  a  voulu  imiter  Van- 
dyck  .  Suit  une  Ste,  Cather'ne  ,  du  Parme- 
san ;  h  S,  Jean  Baptiste  dans  le  désert  est  du 
Véronèse  ;  quelques  parties  ne  sont  pas  a<:he- 
vées  .  Au  dessus  de  la  porte  est  un  Bassan,  et 
en  fin  on  voit  deux  Vierges  ,  de  Jean  Bellino  . 

La  quatrième  pièce  contient  un  S.Jean  Bap- 
tiste dans  le  désert ,  de  Jules  Romain  :  un 
Enlèvement  d'Europe  ,  petit  tableau  du  Chev. 
d'Arpin  ^  la  magicienne  Circé  ,  de  Dosso  Dos- 
sijde  Ferrare  ^  le  pré:ieux  tableau  de  Raphaël, 
représentant  une  Déposition  de  Croix  dans 
laquelle  Jésus-Christ  mort ,  est  porté  au  Sé- 
pul:re  ,  ouvrage  que  l'auteur  a  exécuté  à  Pé- 
rugia  ;  une  petite  ébauche  de  la  Flagellation  à 
la  colonne  ^  que  Fr.  Sébastien  -iel  Piombo  fit  à 
S.  Pierre  in  Montorio  ;  la  célèbre  demi-figure, 
représentant  la  Sibylle  de  Cumes  ,  du  Domini- 
quin  5  un  David  offrant  la  tête  de  Goliath  à 
Saiil  5  du  Giorgion  ,  et  une  Visitation  de  Ste# 
Elizabeth  ^  par  Rubms  . 

On  observe  dans  la  cinquième  chambre  ,  un 
tableau  du  Titien  oh.  l'on  Voit  la  femme  adul- 
tère qu'on  présente  au  Rédempteur  ;  puis  une 
Crèche  en  rond  ,  de  Laurent  de  Credi  ,  élève 
.  de  Léonard  de  Vinci  ;  Joseph  avec  la  femme 
de  Putiphar  ,  du  Lanfranc  ;  quatre  ronds  de 
l'Albane  représentant  les  quatre  Eléments  ,  ou 
différentes  actions  de  Vénus  ^  une  belle  Vénus 
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debout,  du  Padouân;  deux  têtes  ,  de  Por- 
çienone  et  de  Jean  Bellino  ;  le  prétendu  Fn- 
fant  prodiguejde  la  première  manière  du  Guer- 
chin  ;  un  petit  Téniers  5  et  la  Résurrection  du 
Lazare  ,  peinte  sur  ardoise^  par  Augustin  Cara- 
che. 

La  sixième  chambre  est  remplie  de  peintu- 
res dont  la  plupart  représentent  des  Vénus  ou 
des  figures  nues  ,  parmi  lesquelles  on  distin- 
gue Vénus  et  Adonis  ,  de  Cangiasi  ;  la  For- 
narina  y  de  Jules  Romain  ;  une  Vénus  hors  du 
b»in  5  du  même  auteur  ;  deux  autres  Vénus  5 
de  Luc  Cranck  et  du  Beccafumi  ;  la  Chaste 
Susane,  de  l'école  de  Rubens  ;  Vénus  avec 
l'Amour  5  du  Véronèse  5  une  autre  Vénus  sur 
une  coquille  ,  du  même  Cangiasi ,  et  d^autres 
exécutées  d'après  les  originaux  du  Corrège  . 
Marian  Rossi  a  peint  cinq  actions  de  Vénus 
dans  la  voûte  • 

Maintenant  on  entre  dans  une  galerie  toute 
ornée  de  stucs  dorés  ,  et  de  huit  miroirs  com- 
posés de  morceaux  brisés  5  et  dont  les  cassu- 
res sont  couvertes  par  des  fleurs  et  des  génies 
peints  5  les  premiers  ,  par  Ciro  Ferri  5  les  se- 
con ds,  par  Mario  dejiori .  On  observe  dans  le 
hautjseize  bustes  qui  ont  des  têtes  de  porphyre, 
représentant  des  Empereurs,  et  dans  le  bas  , 
deux  belles  tables  aussi  de  porphyre  . 

D'ici  on  passe  dans  la  huitième  pièce  :  on  y 
voit  quatre  mosaïques  de  Marcel  Provenzale  ; 
ee  sont  les  portraits  de  Paul  V  ,  un  Orphée  , 
une  petite  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus  ,  et  une 
autre  Vierge  des  Douleurs  ,  en  demi-figure  . 
11  y  a  aussi  une  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus  çt 
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difTërents  Saints ,  ;de  Palma  le  Vieux  ,  et 
le  Cabinet  d' un  Antiquaire  ,  par  François 
Franck  . 

La  neuvième  chambre  a  différents  paysages 
à  fresque ,  de  Jean  François  Bolognèse  ;  eC 
dans  le  milieu  ,  une  grande  table  d'albâtre  .  ' 
Les  deux  statues  antiques  5  qu'on  voit  au  pied 
du  petit  escalier  ,  représentent  l'une  ,  Vénus  9 
et  l'autre  Uianie  ,  Muse  de  l'Astronomie  . 

On  doit  particulièrement  observer  dans  la 
dixième  pièce  ,  le  retour  de  l'Enfant  Prodigue, 
du  Titien  ;  la  Psyché  et  Cupidon  dormant,  de 
Dosio  ;  un  mariage  de  Ste.  Catherine  ,  d' In- 
nocent d'Imola  ,  Puis  une  Ste.  Famille  de  re- 
celé de  Raphaël  et  une  autre  de  Jules  Romain  : 
dans  le  milieu  ,  un  S.  Jérôme  que  l'on  prétend 
être  de  l'Espagnolet  ;  au  dessous ,  un  portrait, 
du   Pordenone  ;  à  droite ,  un  Cardinal ,  de 
Raphaël,  et  à  gauche  ,  César  Borgia  ,   du  mê- 
me maître  ;  le  fameux  tableau  du  Titien  ,  re- 
présentant l'Amour  divin  et  l'\mour  profane  ; 
au  dessus  de  la  porte  ,  un  Bassan  ;  entre  les 
croisées ,  la  demi-figure  d'un  jardimer  ,   du 
Caravage  ,  et  celle  d'un  petit  Bacchus  ou  Fau- 
ne 5  de  Louis  Carache  ^   le  tableau  de  la  voû- 
te est  d'^ngeletti. 

On  entre  daus  la  onzième  chambre,pour  con- 
sidérer dans  la  voûte  ,  une  Aur^^re  ,  de  Fran- 
çois Caccianiga  ;  à  droite  ,  l'Enfant  prodigue, 
du  Guerchia  ,  de  sa  belle  manière  ;  une  peti- 
te Rérurrection  du  Lazare  ,  par  le  Garofolo; 
au  dessous  ,  quelques  vaches  dans  un 
beau  paysage  de  Paul  Potter  ;  une  bambocha- 
dc  y  de  Le  ùuc  -,  Cosme  de  Médicis  9  du  Brou- 
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ziiio  ;  la  Magdeleîne  ,  que  l'on  croît  d'André 
del  Sarto  ;  le  beau  tableau  duCaravage,  re- 
préseatant  Ste.  Anne  ,  la  Vierge  et  l'Enfant  Jé- 
sus 5  qui  écrase  le  serpent ,  figures  entières  ; 
S.  Pierre  délivré  de  la  prison  par  l'Ange  ,  du 
Mola  ;  dtu<  portraits  5  l'un  vieux  ,  de  Moro- 
ne,et  l'autre  au  dessus^  de  l'école  de  Raphaël. 
Ensuite  vient  un  p:tit  Crucifix,  dit  de  Rubens  ; 
un  très-beau  tableau  .  du  Titien  ,  représentant 
les  trois  Grâces  avec  l'Amour  ;  un  S.  Evêque 
déchiré  pî^r  les  bêtes  ^  de  Lucjordans  ^  et  au 
dessus  des  portes  y  deux  vues  de  Fêtes  ^  de 
Dosio , 

•  Les  principaux  tableaux  de  la  dernière  cham- 
bre ,   sont    une  belle  Sainte  Famille  de  Marcel 
Vénus  ti  ;  une  autre  plus  grande,  deScipion 
Gaétani  ;  une  troisième,  que  l'on  dit  être  d'An- 
dré del  Sarto  ;   une  belle  Vierge  avec  l'Enfant 
}ésus  et  S.  Pierre  ,   de  Jean  Bellino  ;  le  portrait 
de  l'amie  du  Titien  ,  sous   la  figure  d'une  Ju- 
dith ;  Loth  avec  ses  filles  ,  de  Ghérardo  délie 
JSotti  ;  la  Vierge  ,  l'Enfant  Jésus  ,   S.  Joseph  , 
S.  Michel  5   S.  Joachim  et  Ste.  Anne  ,  du  Ga- 
rofolo  ^  le  portrait  de  Raphaël  ,  de  Timothée 
d'Urbiii  ;  une  belle  Ste.  Famille  ,   d' André  del 
Sarto  ;  une  Vierge  5  du  Francia  ,    et  un  grand 
troncert  de  musique  ,  par  Léonello  Spada  .  La 
voûte  a  été  peinte  par  M.  Pécheux  . 

EGLISE    DE  S.  LAURENT   IN  LUCINA . 

Cette  Eglise  ,  la  plus  vaste  paroisse  de  Ro- 
me 5  et  qui  est  le  titre  du  Cardinal  ,  premier 
Prêtre  ,    fut  érigée  par  Sixte  III 9  du  coosea- 
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tement  de  Valetitinîen  ,  en  honneur-  du  Lévite, 
S.  Laurent  Martyr ,  En  lui  accar-'aiit  l-  titre 
Cardinalice  ,  on  lui  donna  la  dênon.i.iatioi  de 
Lucina ,  nom  de  Sai.ite  Lucina  qui  v^ivait  du 
tems  de  Marcel  I  ;  mai^  peut-être  aussi  du  nom 
de  la  localité  .  Grégoire  ordonna  qu*on  y  -han- 
tât les  prières  pu  liques  vonv'es  :  Benoit  II  la 
fît  restaurer  ;  iong  t?ms  après  qu'elle  eût  été 
reconstruite  ,  Cêle^tin  lll  la  ^onsacra  scleirnel- 
lem.DC  le  26  Mai  1  196.  Enfin  Paul  V^en  1606 
la  COQ  :éda  aux  Clers  R??uliers  Mineurs  ,  qui 
Tan  1650  y  luidoruièrent  la  forme  qu'elle  a  au- 
jourci'huy  . 

On  'iroit  que  le  tableau  du  Crucifix  ^  qu'on 
voit  sur  le  Maître  autel ,  est  du  Guide  ;  la  Ste. 
Hyacinthe  Marescotti  est  un  bel  ouvrage  du 
Chev.  Marc  B 'néfîali . 

Le  Palais  Fiano-Ottobonî  ,  annexé  k  cette 
Eglise  du  côté  de  la  rue  du  Cours  y  a  été  cons- 
truit en  1300  -  sur  les  ruines  d'un  grand  édifice 
antique  ,  appelle  le  Palais  de  Domîtien  ;  il  était 
lié  à  l'arc  de  triomphe  de  Marc-Aurèle,- dit 
vulgairement  di  Portogallo  .  Anastase  le  nom- 
me l'arc  ÔQS  trois  Faccicelas  ,  o\x  favicellas  :  il 
fut  démoli  sous  Alexandre  VII  ,  pour  aligner  la 
rue  du  Cours ,  comme  il  est  indioué  par  les 
expressions  générales  qu'on  voit  sur  une  pierre 
fixée  dans  le  mur.  On  remarque  dans  la  cour  de 
ce  palais,  une  très-belle  Fontaine  adossée  à  l'E- 
glise de  St.  Laurent . 

Après  avoir  traversé  le  Gôuvs  j  on  trouve  à 
gauche  • 
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P  EGLISE  DE  S.  SILVESTRE  IN  CAPITE  . 

Vers  Tan  261  y  le  Pape  S.  Denis  fit  élever 
cette  Eglise  ,   qui  fut  ensuite  restaurée  par  le 
Pape  Symmaqae  en  500  ;  S.  Grégoire  le  Grand 
y  ré.iti  phv-ieurs  Hoinélies  .  Elle  fut  construi- 
te  de  nouveau  par  Paul  I  en  757  5  et  ensuite 
abandonnée  pendant  quelques  siècles  ;  mais  en- 
i^^    fia  on  y  plaça  les  Religieuses  de  l'ardre  de  Ste. 
jA^t/^Claire,  qui  commencèrent  à  la  réparer  sous  le 
//^JPontificat   d'Innocent  XI ,  et  la  finirent  V  an 
^71090  .   Elle  est  dédiée  aux  Papes  S.  Martin  et 
S.  Silvestre  .   On  l'appelle  S.  SUvestre/zz  Capi-' 
e  5  parce  que  la.  tête  de  S.  }ean  Baptiste  y  est 
"  posée  . 

i' Assomption  et  d'autres  Saints  dont  la 

grande  voûte  est  ornée  ,  ont   été  peints  par 

'  kAn  î^y^-î'i'J^^^  Brandi  ;  la  gloire  et  ks  angles  qu'on- 

j    .voit  au  milieu  de  la  croisée  5  sont  l'ouvrage  de 

^ri^oncalli  ,  et  le  Baptême  de  Coistantin ,  qui 

^  j^    est  dans  la  tribunC;,  a  été  exécuté  par  Gémigna- 

ni  . 
^  '  Les  peintures  de  la  première  chapelle  sont 
de  Joseph  Chiai  i  .  Le  S.  François  dans  la  secon- 
de  chapelle,  est  de  Gentileschi,  Pisan^et  Louis 
Garzi  a  peint  les  latéraux  .  La  Descente  du  St. 
Esprit  daas  la  troisième  chapelle  ,  est  une  pro- 
duction de  Joseph  Ghezzi?  et  le  table? u  suivant 
dans  la  croisée ^  a  été  peint  par  le  Tarqurnio  de 
Viterbe  . 

Le  tableau  de  la  Cïoîsée  vis-à-vis  est  de  Té- 
rence  d'Urbino  .  La  Conception  qu'  on  voit 
dans  la  chapelle  suivante  ,  et  les  latéraux  sont 
du  Chev,  Franjois  Mazzucchelli  de  Morazzone  » 


Louis  Gémîgnanî  a  peint  toute  la  chapelle  qui 
suit ,  et  le  Christ  et  les  autres  peintures  de  la      j 
dènii'^:re  sont  des  ouvrages  de  Trévisani  ^  les    ^6^ 
plus  estimés . 

PALAIS  VÉROSPI  • 

On  observe  dans  l'mte'rieur  de  ce  palais , 
dont  l'architecture  est  d'Honoré  Lunghi ,  une 
petite  Galerie  qui  a  été  peinte  par  1*  Albane  ; 
elle  m  "'rite  TattentiDn  ^ts  connaisseurs  .  \.ts 
planettes  et  les  heures  du  jour  y  sont  représen- 
tées dans  divers  tableaux  ,  avec  des  allégories 
poétiques  .  Ces  sujets  sont  tous  composés  et 
dessinés  avec  grâce  ^  et  le  coloris  en  est  très 
agréable . 

PALAIS  CHIGI . 

Ce  vaste  édifice  fut  commencé  ,  sur  les 
dessins  de  Jacques  de  la  Forta  ,  continué  par 
Charles  Maderno  ,  et  achevé  par  Félix  de  la 
Greca  . 

On  doit  observer  ,  dans  le  premier  apparte- 
ment r Ascension  de  N-  S.  par  le  Garofolo  ;  un 
S.  François  ,  de  Canuti  ;  la  M:?gdeleiae  péni- 
tente ,  de  Gennari  ;  trois  petits  Amours  d' é- 
cole  flamande  ;  le  Couronnement  de  N.  S.  du 
Tintoret  ^  l'Ange  gare  ie.i  par  Pierre  de  Corto- 
ne  ;  Un  Christ  attaché  à  la  colonne  ,  tableau 
du  Guerchii  ,  fort  estimé  ;  une  Vierge  avec 
plusieurs  Saints  ,  de  Zéman  ,  Hollandais  ;  un 
Christ  mort  y  peint  en  racourci ,  d'  Augustin 
Carache  5  un  S.  Jean  Baptiste  ^  du  Caravage  5 
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un  Paysage  avec  un  Satyre  et  un  Philosophe  , 
de  Salvator  Rosa;  un  Saint  Religieux ,  du 
MMa;  un  S.  Antoine,  de  Benoit  Luti  ;  la 
Ma^delcine  dans  le  désert^de  l'Espagnolet  ;  S. 
Romualdjd^André  Sacchi  ;  un  S.Evêqiie  faisant 
l'aumône  ,  de  Charles  Vénitien  »  et  un  Christt 
de  Passignani  • 

COLONNE  ANTONINE  SUR 
LA  PLACE  COLONNE. 

La  Colonne  dans  le  milieu  de  la  place  qui  en 
a  pris  le  nom  ,  fut  élevée  par  le  Sénat  Romain 

'cn  honneur  de  Marc-x^urèle  Antonin  ,  fils 
d'Antonin  le  Pieux  auquel  il  succéda  dans 
l'Empire  ;  et  pour  cette  raîson,elle  fut  appellée 
Colonne  Antonine  .  Elle  est  dé'corée  à  l'exté- 
rieur  de  bas-reliefs  qui  l'entourent  spiralement 
dans  toui^e   sa  hauteur.   Ces  bas-reliefs  ont 

•  pour  sujet  les  plus  fameuses  guerres  soutenues 
parles  Romains  sous  la  conduite  de  Marc-Au» 

•rèle  •  Parmi  ces  événemens^on  remarque  celui 
qu'  on  raconte  de  la  Légion  Fulminante  ,  que 
Jules  Capitolin  attribue  ,  en  termes  précis  ,  à 

•la  dévotion  de  Marc-Aurèle  •  Fulmen  de  cœla 

,pre\:ihus  suis  contra  hostium  macliinamentum  ^ 
Marcus  extorsit  ,  suispluvia  impetrata  ,   cum 

.  eiti  la bor aient . 

A  ei>  juger  par  le  coup  d'cDil  >  il  n'est  per- 
sonne qui  ne  pense  que  la  Colonne  Trajane  est 
plus  haute  que  la  colonne  Antonine  :  cepen- 
dant tous  ceux  qui  en  parlent ,  s'  accordent  à 
dire  que  celle-ci  est  plus  élevée  :  cette  suppo- 
«itioa  nait  jsaus  doute  de  ce  qu'  elle  est  pla- 
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cée  sur  un  piédestal  beaucoup  plus  haut  .  Le 
Pape  Sixte  V  la  fit  restaurer  l'an  1589  ,  et  or- 
donna qu'on  plaçât  au  sommet  la  statue  9  en 
bronze  de  S.Paul^avec  la  figure  tournée  vers  la 
Basilique  de  ce  nom  . 

Cette  Colonne  est  composée  de  28  blocs  de 
marbre  :  elle  a  12  pieds  de  diamètre  :  5a  hau- 
teur est  de  133  ?  sans  comprendre  celle  de  la 
statue  qui  a  15  pieds  ,  et  dont  le  piédestal  en 
a  10  .  Il  y  a  dans  l*  intérieur  de  la  colonne  y 
un  escalier  à  limaçon  de  1 90  marches  ,  qui 
conduit  au  sommet  :  il  est  éclairé  par  41  peti- 
tes croisées  ► 

Les  décorations  modernes  dont  la  place  co- 
lonne est  entourée^sont  l'hôtel  de  l'Administra- 
tion générale  des  Postes  ;  la  caserne  de  la 
Grand-Garde  ,  le  Palais  Chîgi  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ,  la  petite  Eglise  de  S.  Bar- 
thélémy des  Bergamasques  ,  le  Palais  Nicoli- 
ni  3  et  enfin  le  palais  ci-devant  Spada  et  mainte- 
nant du  Prince  Piombino  qui  vient  d'  en  faire 
renouveller  la  façade  ,  et  orner  les  deux  por- 
tes principales  d'entrée ,  par  quatre  colonnes 
de  marbre  soutenant  deux  grands  balcons  ^ 

PALAIS  DE  MONTECITORIO  • 

Ce  palais  est  situé  sur  une  petite  colline  que 
l^oa  nomma  autrefois  Monte  Citatorio  5  parce 
qu'on  y  appellait  les  centuries  qu'on  réunissait 
dans  des  places  palissadées  (^e/ifOs pour  donner 
leurs  vœux  dans  l'élection  des  Magistrats  .  La 
façade  principale  de  ce  palais  fut  commencée 
sur  le  plan  du  Chevalier  Bernin  j  mais  le  travail 
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^an^  été  abandonné  ,  Innocent  XII  acheta  ce 
quittait  4é; à  construit  5  le  fit  achever  sous  la 
directi  n  eu  Chev.  Fontana  ,  et  y  établit  les 
divers  tr  banaux  de  justice  ^  ce  qui  a  fiât  don- 
ner à  cet  édince  le  nom  de  Curia  Innocetuiw 
na  • 

OBÉLISQUE  SOLAIRE  D'AUGUSTE. 

Le  Pape  Pie  VI  fit  élever  ,  en  face  de  cette 
Curia  Innocenfiana  y  ce  superbe  Obélisque  qu* 
Auguste  avait  fait  tran  porter  d*  Eg}'pte  à 
Rome  5  c-  pla:er  dans  le  Champ  de  Mars  Pan 
>744,  pour  qu'il  servît  de  Gnomon  au  méri- 
dien .  Pliiie  dit  de  ce  mCnne  méridien ,  que 
50  an5  après  5  il  ne  correspondait  plus  exac- 
tement a  son  objet  .  L'obélisque  fut  retrouvé» 
en  171^  .  renversa  et  brisé  en  6  morceaux, 
sous  terre  ,  près  de  la  rue  de  Campo  Marzo  et 
la  petite  pla  e  de  P  Impresa  ,  où  l'on  en  con- 
serve le  f^ouvenir  par  une  inscription  .  Il  fut 
transport'  al  :rs  à  .ô^é  ,  dans  la  cour  ,  dite  la 
Vi^naccia  ,  où  il  ejt  resté  jusqu'  n  17^9?  ^n- 
née  où  ?ic  VI  le  fi  restaurer  ^  et  ériger  sous 
la  dirertion  de  PArchitectt  Antinorî. 

Ce  m  nu  ment  est  de  g  an-'t  rouge  ,  et  orné 
de  hy  h'ogli  hes  :  il  a  68  pieds  ce  haut  :  son 
pî'Jtstal  en  a  i^;  h  socle  mod  ine  9  ;  ce 
qui  donne  une  élévation  de  9a  pieds ,  sans 
compracre  l-s  m't?ux  qui  sont  ?u  sommet; 
l'inscription  d'Auguste, qui  en  fit  1?.  dédi  :a  e  au 
Soleil  y  e>iste  en  ore  sur  le  piédestal  ;  elle  es.fe. 
dans  les  termes  suivans . 
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Tmp,  Cœsar  Divi  F.  Jugusfus  Tmp,  Xîl. 
Cosx  XL  T.ib,  Pot.  Xi  y-  ^i^ufjfo  in  poiesia'- 
iem  Populi  Romani  reducta  9  Soli  Donum  de* 
dit . 

CHAMP  DE  MARS. 

Le  plus  fort  de  la  population  est  nujourd* 
h\iy  dans  le  Champ  de  Mars  :  cette  population 
s'étend  depuis  le  bas  du  Quirinal  et  du  Capito- 
le.  entre  le  Mont  Pincius  et  le  Tibrt,  jusqu'à  la 
porte  du  Peuple  .  C'est  au  Champ  de  Mars 
qu'anciennement  la  jeunesse  romaine  se  formait 
aux  exercices  du  corps  .  Cet  exercice  se  faisait 
près  du  Tibre  3  pour  que  les  jeunes  gens  ,  cou- 
verts de  poussière  et  de  sueur ,  pussent  se 
jetter  dans  le  fleuve  ,  et  acquérir  ainsi  la  force 
des  membres  et  une  complexion  robuste .  lï 
y  avait  aussi  des  barques  à  plusieurs  ordrtrs  de 
rames  :  on  y  faisait  également  des  courses  à 
cheval  appellées  liquiria  ,  instituées  par  Ro- 
mulus ,  en  honneur  des  Dieux  Mars  5  Neptune 
et  Consus  .  De  la  prodigi^^use  quantité  des 
monumens  5  qui  ornaient  le  Champ  de  Mars  , 
à  peine  s'en  est  il  conservé  quelcjues  uns  qui 
puissent  servir  de  pieuve  pour  l'histoire  . 

EGLISE  DE  Ste.  M\FÎE  /JV  JQVIRO ^ 
OU  DES  ORPHELINS  . 

Quoique  Ton  prétende  que  le  sur-nom  d'  A- 
quiro  vienne  d'  Equiria  ,  c'est-à-dire  du  local 
où  se  faisiii^nt  les  cou. ses  des  chevaux  ,  toute- 
fois p  les  monuroens  antiques  p  qui  enviroiujeat 
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ce  site  5  ne  permettent  pas  d'y  comprendre 

un  Cirque  pour  les  courses  .  On  sait  seule- 
ment que  vers  l'an  400  ,  S.  Anastase  I  édifia 
cette  Eglise  qui  fut  rebâtie  par  le  Gard.  Antoi- 
ne Marie  Salviati  >  sur  le  dessin  de  François  de 
Volterre . 

Le  maître  autel  élevé  par  les  soins  de  Mgr. 
Ugolini  >  a  un  tabkau  de  ]ean  Baptiste  Bonco- 
ri  :  il  y  a  aussi  dans  les  chapelles,  de  bons  ta- 
bleaux de  François  Paroni ,  de  Charles  ,  Véni- 
tien 5  et  de  Jean  Baptiste  Spéranza  .  Celui  de 
■  la  Sacristie  a  été  peint  par  Jacques  Rocca  . 

La  façade  fut  refaite  ,  vers  la  fin  du  dernier 
siècle,  sur  le  dessin  de  Pierre  Camporési , 

A  cette  Eglise  est  annexé  un  Hospice  pour 
les  Orphelins  qui  y  sont  entretenus,  et  instruits 
et  duquel  l'Eglise  a  tiré  son  nom  actuel  . 

PANTHÉON  D'AGRIFPA , 

OU  EGLISE  DE  Ste,  MARIE  AD  MARTI- 

RES  ,  DITE  DE  LA  ROTONDE  . 

On  ne  peut  révoquer  en  doute  que  le  Pan^ 
thébn  nt  soit  ,  parmi  les  anciens  monumens  de 
Rome  antique  ,  le  mieux  conservé  ,  et  en  mê- 
me tem^>sl  :  plus  magnifique  :  il  fut  élevé  25  ans 
avant  l'ère  vulgaire  ,  suivant  l'inscription  i  >f  » 

AGRIPPA    L.    F.     COS.    TERTICM    FECIT     y    pat 

Marc  Agrinpa  ,  gendre  d'  Auguste  ,  Consul 
pour  la  troi,  ième  fois  ,  et  qui  le  dédia  àlupiter 
Vengeur .  Ce  Temple  contenait  plusieurs  ido- 
les :  celle  de  Mars  et  de  Vénus  ,  comme  pro- 
te  :^eurs  l'un  de  Rome,  et  TaU' re  ,  de  la  famil- 
le JuUu  .  César  divinisé  y  eut  aussi  sa  statue. 


On  crut  que  le  nom  de  Panthéon  luî  venait  de 
la  multiplicité  des  Divinités  ;  et  Dion  Cassius 
pensa  que  cette  dénomination  lui  convenait  à 
cause  de  sa  forme  en  coupole  semblable  à  la 
voûte  du  Ciel  ;  mais  comme  il  n'y  a  point  de 
preuve  que  tous  les  Dieux  y  ayent  eu  leur  sta- 
tue 5  ne  pouvant  tous  y  être  placés  à  raison 
de  leur  nombre  infini  ;  et  comme  aussi  la  forrrie 
en  coupole  ne  fut  point  donnée  exclusivement 
à  cet  édifice,on  pourrait  dire  que  sa  forme  ron- 
de et  hypêtre  en  même  tems,  qualités  différen- 
tes de  celles  des  temples  et  applicables, dans  les 
rites  antiques  ,  à  tous  les  Dieuxs  produisirent 
la  dénomination  de  Panthéon  . 

Plusieurs  Auteurs  modernes  ont  pensé  que 
^arc  Agrippa  n'a  fait  qu'ajouter  le  portique  , 
et  que  la  fondation  du  Temple  appartient  à  la 
République  .  Ils  ont  cette  opinion  i.®  parce 
qu'on  voit  sur  la  façade  un  second  fronton  ,  et 
ils  croyent  qu'il  a  servi  à  l'  édifi.e  avant  la 
construction  du  portique  .  2.*  parce  que  l'  en- 
tablement du  portique  ne  correspond  pas  à  ce- 
lui du  Temple  ,  et  3."  parce  que  ,  suivant  leur 
sentiment  5  l'architecture  du  portique  serait 
meilleure  que  celle  du  Temple  .  Mais  quand 
même  on  accorderait  que  le  portique  a  été  ajou- 
té postérieurement  ,  il  ne  s'en  suit  pas  qu'ils 
ont  été  construits  par  deux  personnes  ,  et  à 
des  époques  différentes  ;  car  Agrippa  aurait 
pu  d'abord  ériger  seulement  le  Temple  ,  et  le 
faire  décorer  ensuite  d'un  porti  lue  par  un  Ar- 
chitecte plus  habile,pour  rendre  ainsi  le  derniet 
travail  plus  magnifique . 
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Il  est  donc  plus  naturel  de  croire  qu'Agrip- 
pa, étant  Edile  en  721,,  fit  construire,  par  l'Ar- 
chitecte Valerîus    Ostiensis  ,  la  partie  ronde 
pour  en  f3rma*  le  salon  principal  de  ses  Ther- 
mes qui  eurent  170  bains  gratuits  et  publics  , 
et  qui  furent  nécessairement  pourvus  d'eau  par 
un  dts  aqueducs  ,  qu'il  avait  déjà  fait  alors 
restaurer  ;   mai^  que  cette  même  partie  ronde 
ayant  été  trouvée  admirable  pour  sa  voûte  en 
maçonnerie  ,  inconnue  jusqu'à  cette  époque 
à  Rome  ,  on  la  convertit  en  un  Temple  sur  le 
refus  que  fit  Augurte  d'agréer  la  dédicace  de 
cet  Editée  ;  et  Qu'ensuite  ,  pour  le  renc^re  tel 
que  l'ancien  rite  le  prescrivait  ^  on  y  fit  ajou- 
ter 5   par  le  même  Architecte  ,   le  Pronaon  et 
le  Portique  ,  Voilà  dans  ce  raisonnement,  l'ori- 
gine éçs  deux  Frontons  :  le  supérieur  fut  adap- 
té au  Pronaon  ajouté  à  l'édifice  déjà  érigé  ;  et 
l'inférieur  fut  construit  pour  le  portique  qu'  on 
a  ajouté  à  partir  des  fondations  :  voilà  encore 
la  raison  du  peu  d'accord  qu'on  trouve  entre 
,  les  corniches ,   et  de  la  magaificence  plus  ap- 
parente des  parties  ajoutées,  qu'on  a  dit  être 
d'un  meilleur  goût . 

Il  s'é  oula  deux  années  entre  l'époque  qui 
est  marquée  sur  ja  frise  ,  et  celle  oh  ,  sélart 
Dion,  le  Panthéon  futa:hevé  avec  les  Ther- 
mes,  édifices  terminas  ,  en  même  tems ,  1'  an 
de  Rome  729  ,  comme  ils  avaient  été  commen- 
cés ensemble  •  On  pourrait  encore  ex  jli  Juer 
ainsi  pour.^uoi  quel.jues  murs  profanes  des 
Thermes  reuvesu  avoir  été  ann-^xis  et  cons- 
truits avec  k  muic  rond  et  sacré  du^Temple  ; 


car'cette  union  serait  inusitée  et  inconvenante 
pour  un  site  consacré  à  la  religion  . 

La  façade  du  Panthéon  est  vraiment  magni- 
fique :  elle  offre  l'aspect  le  plus  majestueux  J 
sa  forme  est  octastjle  5  c'est-à-dire ,  de  8  co- 
lonnes de  front  soutenant  un  élégant  entable- 
ment 5  et  un  fronton  bien  proportionné  ,  qui 
fut  anciennement  orné  de  bas-reîiefs  et  de  sta- 
tues 5  par  Oiogène  ,  sculpteur  Athénien  , 

Le  superbe  et  solide  portique  a  105  pieds  de 
long  sur  41  de  large  :  il  est  formé  de   16  co- 
lonnes d'ordre  corinthien  :   cdles  de  la  façade 
sont  d'un  seul  morceau  de  granit  orie^ual  blanc 
et  noir  ^    et  les  autres   de  granit  rcuge  :  elles 
sont  toutes  liées  par  une  corniche  à  aichi  rave 
qui  soutenait  le  grsnd  lacunare  5  ou  lambris  , 
formé  de  trois  voûtes  semi-circulaires  de  métal 
doré  :  celle    du  milieu  était  aussi  large  que 
longue  .  Ces  colonnes   sont  d'une  hauteur  et 
d'une  grosseur   prodigieuses  :  leur  diamètre 
est  de  4  pieds  4  pouces,  et  leur  élévation,  sans 
y  comprendre  ni  la  bare  5  ni  le  chapiteau  ,   qui 
sont  l'un  et  l'autre  d'une  forme  élégante  ,   est 
de  38  pieds  10  pouces  :  en  générsl,  les  entre- 
colonnemens  ont  un  peu  plus  de  deux  diamè- 
tres de  large  ;   mais  celui  du   milieu  est  plus 
spacieux  .    On  montait  anciennement  par  cinq 
marches  au  portique  qui  était  décoré  dans  les 
côtés  d'un  soubassement  un  peu  en  saillie  . 

Après  le  portique  vient  le  Pronaon  ou  avant- 
temple  j  anciennement  réparé  par  des  grilles  » 
plutei  ,  et  formé  de  quatre  antœ  ,  ou  pilastres 
plats  3  cannelés  :,  construits  de  gros  blocs  de 
marbre  î  et  de  deux  entre-pilastres  plus  pe- 
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tîts ,  avec  des  niches  où  e'taîent  les  statues 
d'Auguste  et  d'Agrippa,que  Dion  place  dans  le 
Fronaon  ;  et  enfin  d'ua  espace  dans  le  milieu , 
orné  sur  les  côtés  de  4  pilastres  5  et  couvert 
d'un  lacunare  s :mi- circulaire  en  maçonnerie  , 
et  fîaisbant  dans  le  fond  ,  par  une  grande  por- 
te ,  de  juste  proportion  ,  qui  s'e'lève  Jusqu'à  la 
hauteur  dts  chapiteaux  ,  et  dont  la  forme  est 
gracieuse  :  ses  jambages  composés  chacun  de 
deux  morceaux  ,  sont  de  marbre  de  Paros  , 
mais  Parchitra/e  est  d'une  seule  pièce.  On  pré- 
tend que  1?  première  porte  de  ce  Temple  fût 
enlevée  par  Gensfric,  Kci  c'es  Vandales  ;  mais 
on  n'en  a  point  la  certitude  . 

Tout  le  Pronaon  est  déconf  ,  en  dedans  et 
en  dehors,  de  deux  ordre?  de  frises  en  marbre^ 
représentant  des  instrumeos  de  sacrifice  placés 
sur  des  festons  entre  deux  candélabres  qui 
avaient  leurs  pendants  sur  les  grilles  :  ils  dis- 
tinguent, rinsi  du  nortique,  cette  première  par- 
tie sacrée  du  Temple  ,  qui  a  son  pr  pre/ron- 
tispi.e  avec  les  deux  corniches  upérieures  qui 
accompagnent  celles  de  la  Ce  lia  5  ou  corps 
rond  :  le  profil  des  parties  de  son  enta- 
blement détermine  ainsi  1' extension  dans  les 
côtés  .  Il  f?ut  bien  distinguer  cette  partie  du 
Panth  ^on  pour  pouvoir  détruire  la  critique  du 
double  fronton  ,  et  d'autres  semblables  défauts 
supposés  par  dos  auteurs  modernes  5  peu  ins- 
truits sans  doute  des  usages  sacrés  des  Tem- 
ples anciens  . 

On  a  construit  dans  l'épaisseur  de  la  murail- 
le ,  derrière  la  grande  niche  et  à  droite,  un  es- 
calier de  190  marches  par  lequel  gn  monte 
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maintenant  \  la  coupole.  Son  pendant?  qui  était 
à  gauche  ,  n'existe  plus  . 

L'intérieur  du  Temple,qui  eo  forma  la  partie 
la  plus  sacrée  ,  c'est-à-dire,  la  cella  .,  cellule  ^ 
est  ua  cercle  parfait  dont  le  diamètre  a  133 
pieds  ;  et  c'est  de  cette  forme  sphérique  que 
l'Eglise  ;actuelle  porte  le  n^m  de  Rotondt .  La 
longueur  du  diamètre  est  égale  à  la  hauteur.de 
l'édifice  dont  ]a  moitié  forme  la  grande  coupo- 
le ouverte  dans  le  mil'eu  du  sommet  par  un 
œil  de  27  pieds  de  diamètre  ,  qui  éclaire  le 
temple^  et  le  rend  du  genre  des  hypêtres,  c'est 
à  dire  ,  à  ciel  découvert ..  La  moitié  inférieure 
est  divisée  en  cinq  parties  :  les  trois  d'en  bas 
composent  un  ordre  corinthien ,  élégant  et 
parfaitement  semblable  5  dans  ses  profils  ?  et 
dans  ses  proportions  ,  à  l'ordre  du  portique  ; 
ce  qui  confirme  qu'ils  sont  faits  par  le  même 
Architecte  ,  Les  deux  parties  supérieures  for- 
ment un  attique  avec  sa  corniche  iur  laquelle 
pose  la  voûte  5  et  que  Sép'in,.e  Sévère  ajusta 
en  pilastres  mesquins  ,  incrustas  de  marbres 
de  diverses  couleurs  ;  mais  il  fut  totalement 
détruit  vers  le  milieu  duXVIlI  siècle,pour  être 
remplacé  par  un  orcre  plus  moderne  ,  et  peut- 
être  plus  mesquin  encore . 

On  comp' e  tout-au-tour  14  colonnes  dont 
8  sont  jaunes  et  6  violettes  :  elles  sont  pour 
la  plupart  d'un  seul  morceau,toutes  cannelées; 
les  bases  et  les  chapiteaux  d'ordre  corinthien  , 
sont  de  marbre  blanc,  et  très-él-gan? .  Chaque 
colonne^dont  le  diamètre  est  de  3  pieds  6  pou- 
ces ,  et  la  hauteur  de  27  pieds  sans  base  ni 
chapiteau  ,  a  un  contre -pilastre  de  marbre  de 
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même  qualité .  Derrière  ces  mêmes  colonnes 
et  dans  l'.^p?.isseur  d'un  mur  de  1 9  pieds ,  on  a 
pratiqué  ,  tout   à   Tentour  ,  huit  grands  vui- 
des  cîoat  quatre  rectangulaires  et  deux  semi- 
circulaires  :  six  de  ces  vuides  forment  main- 
tenant six  chapelles  .   Les  deux  autr;  s  ,  diffé- 
rents en  grandeur  5  ont  été  ouverts  ,   1?  rec- 
tangulaire 5  pour  la  porte  d'entrée  san?  colon- 
nes 5  mais  avec  deux  pilastres  de  marbre  vio- 
let ;  le  dernier  ,  qui  est  ?u  milieu   et  en  face 
de  la  porte  ,  est  une  tribune   sémicircu^aire  5 
qui  a  en  dehors  ?  de  :haque  côté  ,  une  colon- 
ne en  saillie  ,  de  maibre  également  violet ,  et 
dont  la  cannelure  est  différente  de  celle  des 
1 2  autres  . 

Tous   les  antiquaires  modernes  ont  cru  que 
la  statue  colossale  de  ]upiter  était  placée  dans 
cette  tribune ,  sur  un  grand  piédestal  ;  mais  on 
doit  y  voir  ,  avec  plus  de  raison  ,  un  tribunal 
pour  l'Empereur  Adrien   qui  était  dans  l'usage 
de  tenir  une  sorte  de  lit  de  justi  :e  dans  le  Pan- 
théon avec  les  Magistrats  romains .  On  peut  en 
trouver  la  certitude  dans  la  différence  de  la 
cannelure  des  colonnes  5  dans  les  parties  de  la 
corni  he  qui  est  au  dessus ,  et  dans  la  gran- 
deur démesurée  de  la  tribune  . 

Les  huit  petits  autels  placés  dans  le  pour- 
tour 5  a  des  distances  égales  ,  furent  ancien- 
nement autant  de  petites  chapelles  ^  œdiculœ  9 
pour  les  idoles  principales  :  chacun  est  orné 
de  deux  petites  colonnes  avec  un  entablement 
et  un  fronton.  Quatre  de  ces  chapelles  con- 
servent encore  leurs  premières  colonnes  qui 
.sont  de  jaune  antique  et  cannelées  ^  la  forme  5 
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ainsi  que  la  proportion  >  annoncent  qu'elles 
sont  de  la  même  époque  que  lej  grandes .  Les 
colonnes  des  deux  autres  petites  chapelles  sent 
unies  ,  de  porphyre  ,  et  conviennent  assez  afi 
tems  des  restaurations   oue  Septîme  Sévère   fit 
exécuter  dans  le  Panthéon  ;   mais  celles  à^s 
deux  dernicres  chapelles  sont  de  granit  ordi- 
naire 5    et  leurs  ba;  es  et  leurs  chapiteaux  ne  se 
trouvent  pas  assortis  :  on  les  y  plaça  lorsque 
le  temple  ayant  été  converti  en  Eglise ,  on  en 
ôta  celles  de  porphyre  ,  pour  les  faire  servir 
à  l'enceiate  du  maître  autel  oh    lies  sont  res- 
tées jusqu^au  X\'Il  siècle   (  comime  on   le  voit 
sur  les  gravures  de  cette  -époque)  •  Enfin  elles 
ont  été  dispersé 'S  ,  et  vendues  . 

Ces  mêmes  petits  autels  sont  présentement 
ornés  de  tableaux  et  de  statues  modernes  de 
Saints  .  A  chacun  de  ces  autels,  correspond  un 
vuide  circulaire  intérieur  creuse  dans  l'épais- 
seur du  mur  ,  et  au  dessus  de  ce  vuide  5  il  y  a 
un  second  et  un  troisième  ordre  de  vuides 
semblables  .  On  entre  dans  ceux  du  premier 
ordre  par  des  petites  portes  extérieures:  la 
plupart  des  vuides  du  second  ordre  n'  ont 
point  d' accès  ,  et  s'il  y  en  eut ,  on  entra  par 
les  niches  intérieures  qui  sont  au  dessus  du  pre- 
mier entablement  :  on  pénétrait  aux  huit  vui- 
des du  5.  ordre  par  des  petites  portes  placées 
sur  la  seconde  corniche  en  dehors  * 

Toutes  les  sculptures  de  Diogène  Athénien 
ont  péri ,  ainsi  que  les  célèbres  Cariatides  qui 
ont  appartenu  à  ce  Temple  ,  et  dont  Pline  fait 
meation.Leur  position  est  toujoui^  l'o'  jet  d'u- 
ne question  entre  les  Antiquaires  j  car  il  n'est 
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aucune  de  leurs  opinions  quî  ne  soît  susceptible 
d'être  combattue  .  Cependant,  si  Ton  s'arrête  ï 
celle  de  Mr.  Piale  ,   c'est  à  dire  ,  que  la  statue 
de  Jupiter  Vengeur  eut ,   conformément  au  ri- 
te, une  œdicula^  chapelle  isoHe,  vers  l'endroit 
où  est  aujourd'huy  le  maître  autel  ;   si  l'on  se 
représente  que  cette  chapelle  était  construite 
comme  celle  qui  fut  annexée  au  Temple  d'Erec- 
th^e  à  Athènes  existant  encore  en   partie  ,   et 
qui,  au  lieu  de  colonnes  5   a  des  statues  de  ca- 
riatides soutenant  une  corniche   et  un  lacuna- 
re  5  et  si  enfin  l'on  suppose  une  semblable  cha- 
pelle au  Jupiter  du  Panthéon  ,  on  aura  alors 
les  Cariatides  de  Diogène  sous  les  ^eux ,  tel- 
les que  Pline  les  désigne  ,  et  elles  serviraient 
également  de  colonnes  .    On  pourrait  placer, 
sur  leur  tête  ,   ces  chapiteaux  Siracuséens  de 
métal ,  que  Pline  établit  dans  le  Panthéon  , 
et  Ton  conn?itrait  l'jépoque  et  le  motif  qu'  oa 
put  avoir  eu  de  les  enlever,  lorsque  ce  Temple 
fut  converti  en    Eglise    chrétienne  :   enfin  si 
les  Cariatides  représentèrent  dans  la  Grèce  le 
châtiment  de  la  trahison  des  Carii^  elles  l'ex- 
primèrent  aussi  dans  le  Panthéon  à  l'égard   de 
Jupiter  Vengeur ,  c'est  à  dire  ,  Vengeur  de  la 
mort  de  César  .  Les  Cariatides   placées   sans 
sujet  sur  les  grandes  colonnes  5   outre  la  dis* 
tance  dl^mesurée  et  démentie  par  Pline  ,   chan- 
gent leur  nature  ,  qui^st  de  soutenir ,  et  non 
d'être  soutenues  ;  et  si  Vitruve  j'apporte  qu'el- 
les étaient  é'^.di  Ats.pro  columms  -^  Pline  dut  les 
désigner  comme  placées  in  columnasyC^tst-h  di- 
re^ pour  colonnes^et  non  in  co/umww>comme  le 
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rapporte  le  texte  ;  ce  qui  serait  une  véritable 
contradiction . 

On  sait ,  relativement  aux  restaurations,  qa* 
en  l'an  de  Rome  73  2,un  coup  de  foudre  ébranla 
la  lance  dans  la  main  de  la  statue  d'Auguste^et 
qu'en  837.1e  Temple  ayant  souffert  d'unincen» 
die  ouiavrit  eulit^u  sous  Tite  ,  Domitien  le  fît 
réparer.  Sous  Trajan  ,  un  autre  coup  de  foudre 
en  incencia  des  parties  qui  furent  rétablies  par 
Adrien  ,  auquel  ks  variations  qu'on  voit  dans 
la  Tribune  5  et  à  l'entrée,  pourraient  être  attrî- 
buées  «  Antonin  le  Pieux  fut  aussi  le  Restaura^ 
teur  du  Panthéon  ;  mais  Septime  Sévère  et 
Caracalla  y  ordonnèrent  tant  de  réparations, 
qu'ils  méritèrent  qu'on  en  fit  mention  par  une 
Inscription  qu'on  voit  dans  1'  Architrave  >  et 
qui  est  ainsi  conçue  ; 

Imp.  CcBs»  L.  Septimius  Severus  Plus  Perm 
tinax  Arabicus  ,  Adiabenicus  ,  Parthicus  ^ 
Maximus  Pontif,  Max*  Trib.  PotesU  X» 
Imp.  XL  Cos^  m.  PP.  Procos.  Imp.  Cœs^ 
M*  Auretiuf  Antoninus  Plus  Félix  Aug»Trib^ 
Potes t,  y.  Cos.  Procos.  Pantheum  vttustatc 
corruptum  ,  cum  omni  cultu  restituerunt  • 

Les  marbres  colorés  dans  le  pavé  ,  qui  fut 
peut-être  d'abord  en  mosaïque  ^  les  incrusta- 
tions en  marbre  ,  également  coloré  ,  sur  les 
murailles  ;  toutes  cellts  de  l'attique  ^  les  co- 
lonnes de  porphyre  de  quatre  chapelles  et  les 
deux  frises,  du  même  marbre,  aux  deux  corni- 
ches circulaires ,  sont  tous  des  objets  très 
convenables  à  leur  époque  • 

Tom.  IL  L 
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Lorsqu^en  608  de  l'ère  chrétîenne,ce  Temple 
que  Phocas  accorda  à  Boniface  IV,  fut  disposé 
en  Eglise  ,  toutes  les  Idoles  et  les  Cariatides 
en    durent  disparaître  ,  et  quatre  des  petites 
colonnes  de  porphyre  furent  placées  dans  l'en- 
ceinte du  presbytère  ,  et   remplacées  par  les 
colonnes  communes  qu'on  voit  aujourd'huy. 
En  663  5  Constant  II   étant  venu  à  Rome  , 
bien  loin  de  restaurer   ce  Temple  9   il  le  dé- 
pouilla (  quoique  déjà  converti  en  Église  )  de 
toutes  les  tuiles  de  métal  dont  il  était  couvert, 
et  les  envoya,avec  tous  les  autres  métaux  enle- 
vés en  même  tems  que  les  ornemens  deRome,! 
sa  Ville  royale  de  Constantinople .  Cette  perte 
fut  réparée  en  713  par  Grégoire  III ,  qui  le  fit 
couvrir  en  plomb^  et  après  luijMartin  V  et  Eu- 
gène IV  firent  aussi  couvrir  de  nouveau  la  voû-» 
te,  de  plaques  de  plomb  .  Ce  dernier  Pape  fit 
faire  quelques  dégagemens ,  et  placer  dans  la 
niche  qui  est  sous  le  portique  ,  les  deux  lions 
de  basalte ,  et  la  belle  urne  en  porphyre  qui  est 
maintenant  au  tombeau  de  Clément  Xllyà  SJean 
de  Latran  ,  (Voyez  pag.63.)  et  c'est  peut-être  à 
Eugène  IV  que  l'on  dut  l'ancien  autel  qui  était 
dsns  le  fond  de  la  tribune  ,  et  dont  l'existence 
Ci  t  confirmée  par  les  anciennes  gravures  . 

Urbain  ^  lll  replaça  dans  le  portique  la  co- 
lonne angulaire  dépareillée  ,  et  qui  a  dans  le 
chapiteau  une  abeille  formant  l'arme  de  ce  Pon- 
tife :  il  ôta  les  métaux  du  plafond  et  fit  ériger 
les  deux  clochers  :  pour  cette  raison  5  on  fit 
disparaître  une  portion  du  milieu  du  fronton  su- 
périeur .  Alexandre  VU  éleva  les  deux  autres 
colonnes  qui  manquaient  au  portique  du  coté 


24? 

droîtjdAarassîi  l'édifîcê  des  petites  maîsons^et 
abaissa  le  plan  de  la  place  .  Enfi.i  Beaoit  XIV 
varia  rornement  de  l'attique  ,  ôta  eitiè rement 
le  second  ordre  ,  fit  changer  la  proportion  des 
14  niche?  ,  auxquelles  on  ajouta  des  Frontons, 
et  blanchir  la  grande  voûte:  les  autres  inno- 
vations sont  de  n'être  tems  . 

Les  statues  et  les  peintures  modernes  sont 
mëdio'-res  :  parmi  les  premih'es,  on  voit  la  sta» 
tue  de  la  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus ,  exé.:utée 
par  Lorenzetto  ;  et  la  statue  de  Ste.  Ai^ne  par 
Ottonî . 

Dernièrement  on  observait,  aux  côtés  des 
huit  petites  chap:lIe-%  des  bustes  modernes  ré- 
présentant l'-s  m  illcurs  peintres,  sculpteurs 
et  Architectes  ,  tels  que  Rapha:?l ,  Annibal  Ga- 
ra :he  ,  le  Poussin  ,  Me.igs  ,  Angélique  KaufT- 
mann  ,  et  les  hommes  de  Lettres  ,  comme 
Métastase  ,  Vinckelmannjet  d'autres,  en  giand 
nom'^re  ,  plus  modernes  en:^ore  ,  qui  y  étaîjiit 
pla:és  ave:  une  sorte  de  profuuon  ,  m'^.i^  tous 
tous  ces  busses  viennent  d'ctre  transport^'s  et 
placés  par  les  soins  du  Pontife  RégaanCjPie  VII3 
au  rez  de  chaussée  du  Palais  des  Conservateurs 
au  Capitole ,  ainsi  que  nous  l'avons  indiqué 
dans  le  Tom.  I.  page  235. 

Après  que  Boniface  IV  eut  obtenu  ce  tem- 
ple de  Phocas  ,  il  le  dédia  au  culte  du  vrai 
Dieu  ,  et  de  la  Ste.  Vierge  :  il  y  fît  transpor- 
ter ,  des  cimetières  ,  28  chars  de  reliques  de 
Martyrs  qui  furent  placées  sous  le  grand  au- 
tel ;  ce  qui  fit  donner  à  l'Eglise  le  nom  de 
Sancta  Maria  ad  Martyres  . 

L  2 
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Plusieurs  Auteurs  ont  écrit  beaucoup  de  dé- 
tails sur  ce  monument  respectable  :  ils  sont 
tous  digaes  d'estime  pour  leurs  savantes  re- 
chtrches  ;  mais  il  faut  convenir  que  parmi 
tant  de  choses  rapportées  ,  il  en  est  beaucoup 
qui  sont  sans  fondement:  tels  par  exemplejces 
souterrains  pour  les  Dieux  infernaux  ;  la  trans- 
lation des  colonnes  intérieures  ,  et  de  leur  en- 
tablement ,  pour  les  placer  sur  les  côtés  en 
saillie  ;  la  situation  diis  Cariatides  dans  les 
plafonds  du  Portique  ,  ou  dans  l'attique  inté- 
rieur 3  la  lumière  renvoyée  par  T  ouverture 
de  la  coupole  dans  les  grandes  chapelles  au 
moyen  de  fenêtres  placées  au  dessus  ;  les  fou- 
dres supposés  sculptés  dans  les  frises  du  Pro* 
naon  :  le  Laconicum  ou  étuve  imaginaire  an- 
nexée 5  puis  divisée  en  deux  ,  derrière  la  tri- 
bune ;  la  fondation  dts  Thermes  commencée 
Tan  de  Rome  721  ,  non  en  7^5  ,  et  d' autres 
suppositions  de  ce  genre . 

Dans  sa  partie  postérieure  ,  le  Panthéon  ne 
fut  point  construit  isolément  :  il  n'a  jamais  été 
tel  :  bien  plus,  on  reconnait  3  qu'il  est  lié  aux 
murs  des  Thermes  d'Agrippa  ,  qui  furent  les 
premiers  que  l'on  vît  à  Rome  ,  et  qu'Agrippa 
en  mourant  légua  au  peuple  Romain  avec  ses 
jardins  .  Palladio  a  dessiné  les  restes  de  ces 
Thermes  qui  étaient  beaucoup  plus  reconnais- 
sablés  de  son  tems .  Ils  étaient  fort  somptueux, 
et  s'étendaient  jusqu'à  l'Arc  qu'on  appelle  au- 
jourd'huy  l'Arc  de  la  Ciàmbella  j  là  où  com- 
m  nçaient  les  jardins  qui  étaient  arrosés  par 
l'eau  Vierge  ,  qu'Agrippa  avait  fait  arriver  à 
Rome  pour  Je  service  du  Champ  de  Mars  9  et 
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du  reste  de  laquelle  il  avait  lorm^  un  réservoir 
et  un  étang . 

PLACE  DE  LA  ROTONDE. 

Cette  place  fut  décorée  d'une  fontaine  de 
marbre  sur  le  dessin  d'Honoré  LongVii  5  par  or- 
dre de  Grégoire  XIU  .  Au  milieu  de  la  *asse 
est  un  piédestal  carré  3  écorné  dans  les  -angles 
où  sont  des  dauphins  qui  jettent  l'eau.  Fn  171 1 
Clémnt  XL  y  fit  ériger  ,  par  Philipne  Baiigio- 
ni ,  le  petit  Obélisque  orné  de  Hyérogliphes  , 
et  qui  5  du  tems  de  Paul  V  ,  était  élevé  sur  la 
petite  place  deS.  Macut* 


Fin  du  Tome  Second» 


2^6 

ERRATA. 

Page  4*  5  iJ^ne  5.  et  6.  au  lieu  de  3  pluye ,  li- 
sez ,5  pluie . 

Pag.  I  2.  ,  lig.  19.  5  au  lieu  de  ,  le  suite  ,  li- 
sez „  la  suite  . 

Pag.  31  5  lig.  4-  5  au  lieu  de,  mêmes  ,  lisez  5, 
même  , 

Pag.  4^.  5  lig.  4.  5  au  lieu  de  ,  le  lierre  ,  des 
ai  bustes  3  lisez  3,  le  lierre  avec  des  ar- 
bustes . 

Pag.  56.  ,  lig.  8. ,  au  lieu  de,  renfermé  d'une 
enceinte  ,  lisez  5,  renfermé  dans  une  en- 
ceinte • 

Pag.  72. ,  lig.  5.  y  au  lieu  de  ,  curaviy  Usez  „ 
curavit  . 

Pag.  91.^  lig.  7.  5  au  lieu  de  5  Abergati ,  li- 
sez 55   Albergati . 

Pag.  id.  ,  lig.  25.  5  au  lieu  de  ,  qui  d'ailleurs 
a  été  retouché  ,  liscz  ^^  que  d'ailleurs  on 
a  retouché  . 

^^o'  9^-1  ^^g«  26.5  au  lieu  de^,  Zociolini  , 
lisez  3,  Zoccolini . 

P^S  97-  5  ^  g.  2  !•  5  ^u  lieu  de  ,  du  chasteté  , 
lisez  5,  ce  chasteté  . 

Pag.  102. 5  lig.  4  5  au  lieu  de  5  conserve, 
lisez  55  présente , 

Pag.  129. 5  lig.  22.  5  au  lieu  de,  exécuté  5 
liy.z  ,5  exécutée. 

Pag.  1 55. 5  lig.  26.  3  au  lieu  de,  dessein ,  li- 
sez „  dessin . 

P^g-  Î53-?  Ug.  I.  ,  après,  parmi  lesquels  t 
lisez  5,  on  compte . 
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Pag.  183. 5  Kg»  14.  5  au  Heu  de  5  donnée  , 
listz  5,  données  . 

Pag.  205, ,  lig.  i^. ..  au  lieu  de  ,  ainsi  réduit 
par  le  Bernin  ,  lisez  3,  un  assez  bon  ou- 
vrage du  Bnna. 

Pag.  id.  lig.  24. 5  au  lieu  de  ,  ouvrage  du 
Bernin  -,  lisez  55  qu«  l'on  doit  au  Bernin  ., 

Pag.  224.  ,  lig.  6. 5  au  lieu  de  ,  l'  un  vieux 
û^*  Morone  .,   lisez  „  l'un  de  Morone  , 

Pag.  240.  3  lig.  8. ,  au  lieu  de  ,  annexée  ,  li- 
scz:,  jointe. 
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JL  lace  de  la  Minerve  ,  page  i.  Eglise  de  la. 
Minerve  ,  i.  Eglise  de  S.  Ignace  5  3.  Collège 
Romain  ,  5.  Palais  Altieri ,  6.  Eglise  du  Jé- 
sus 3  7.  Eglise  des  Stigmates  ,  9,  Académie  des 
Lincei ,  lO.Eglise  de  S.  André  délia  Voile  5  12. 
Palais  Stoppani  y  14.  Collège  de  la  Sapien- 
ce  3  14.  Eglise  de  S.  Eustache  5  16.  Palais 
Giustiniani  5  17.  Eglise  de  S.  Louis  des  Fran- 
çais ,  21.  Eglise  de  S.  Augustin,  26.  Eglise 
des  Portugais  ,  28.  Eglise  de  l'Apollinaire,  28^. 
Académie  Romaine  de  S.  Luc  ,  29.  Place  Na- 
vone  ,  30.  Eglise  de  Ste.  Agnès  ,  32.  Eglise 
de  S.  Jacques  des  Espagnols  5  34.  Palais  Mas- 
simi,  35.  Eglise  deS.  Pantaléon,  36.  Palais 
Braschi ,  37.  Place  de  Fasquino  5  38.  Eglise 
dclV  Anima  5  39.  Eglise  de  S.  Nicolas  des  Lor- 
rains 3  40.  Eglise  dtlla  Face  ,41.  Eglise  de 
S*  Thomas  in  Parionc  ,  43.  Eglise  in  ValliceU 
la  5  dite  Eglise  Neuve  ,  44.  Eglise  de  S.  Jean 
des  Florentins ,  47.  Eglise  de  S.  Biaise  délie 
Pagnotte  ,  48.  Eglise  de  Ste  Marie  du  Suffra- 
ge 5  49.  Palais  Falconiéri  ,  50.  Eglise  de  S.  Jé- 
rôme de  la  Charité  ,  52.  Fontaine  du  Pont  Six- 
te y  53.  Pont  Sixte  ,  5^3.  Eglise  de  Ste  Doro- 
thée ,  <^\*  ?on^  Setùmiana  ,  54.  Palai<  Cor- 
sini,55.  Palais  de  UFamesina^  59.  ViUa 
Lantc,  64,    Palais  Saiyiati  ^  64,  t^ûe  de 


S'.Onuphre,  65.  Porte  Saiit-E'sprit ,  66.  Eglise 
et  Hôpital  Saint-Esprit  in  Sassia  ,  66.  Villa 
Madama  ,  69.  Filla  Pamfilj  ,  70.  Villa  Gi- 
raud  5  72.  Eglise  de  S.  Panrrace ,  7-2.  Porte 
S.  Pancrace  ,  73  .  Fontaine  Pruline  ,  73.  Egli- 
se de  S.  Pierre  /«  Montorio  ,  74.  Petit  Temple 
du  Bramante  ,  76.  Eglise  delta  Scala  ,  76. 
Bpsilique  de  Ste.  Marie  in  Trastévère  ,  77.  £- 
glise  de  S*  Calixte  ,  79.  Eglise  des  SS.  Côme 
et  Damien  ^  dite  de  S.  Cosimato  ^  80.  Eglise  de 
S.François  k  Ripa  y  81.  Porte  Poitèsc ,  81. 
Port  de  Ripa  grande:,  82.  Hospice  de  S.  Mi- 
chel 3  83.  Eglise  de  Ste.  Cécile ,  84.  Eglise  de 
S.  Crysogone,  85.  Palais  Farnèse  5  88.  Ga- 
lerie Farnèse  ,  89.  Palais  de  la  Chancellerie  ,  ■ 
93.  Eglise  de  S.  Laurent  in  Damaso  ,  93.Th'ià- 
tre  de  Pompée  ,  97.  Curia  de  Pompée  ,  97.' 
Palais  Spada  .  98.  Église  de  la  Trinité  des  Pè- 
lerins 5  10.2,  Eglise  des  SS.  Vincent  et  Anastase 
■xhRegoluy  102.  Chapelle  du  Mont  de  Pié- 
té, 103.  Eglise  de  S.  Charles  aux  Co/Znar/,  103; 
Portrque  de  Gneus  Octavius^  105.  Eglise  de 
Ste.  Marie  in  Monticelli .  10$.  Palais  Costagu- 
ti-,  105.  Fontaines  des  Tortues  ^  107.  Palais 
Mattéi,  107.  Eglise  de  Ste.  Catherine  de" 
Funari  3  HO.  Eglise  de  Ste.  Marie  in  Campi- 
telli  5  111.  Temple  de  Junon,  1 12.  Temple 
de  Bellone  ,  113.  Portique  d'Ocf/zim,  115. 
Théâtre  de  Marcellus  ,  116.  Eglise  de  S.  Ni- 
colas in  Carcere  -  Temple  antique  de  la  Pirté^ 
117.  Maison  de  Cola  dl  Rienzo  ,  vuîgairemvnt 
appcUée  Palais  de  Pilate  ,  1 20.  Pont  Minilius 
ou  Palatin  y  aujourd'huy  Ponte  Rotio  y  i-20i 
Isle  Tibéiine  et  k  Temple  d'Esculape ,  1 21.  £- 


glise  de  S.  Barthélémy  à  l'Islc ,  1 22.  Eglise  de 
S.Jean  Calabite ,    123.   Pont  Fabricius  ^   ou 
Tonte  quattro  Capi  ,   123.   Pont  Cestius  ,   ou 
de  S.  Barthélémy  ,   1  24.  Temple  de  la  Fortune 
Virile,  ou  Eglise  de  Ste.  Marie  Egyptienne^i  2j, 
Temple  de  Vesta  ,  ou  Eglise  de  S.  Etienne  dél- 
ie Carrozze  y  dite   aussi  Ste.  Marie   del  So- 
le 5  1  26.  Eglise  de  Ste.  Mar-e  in  Cosmédin^  ré- 
putée Temple  de  la  Pudicité  Patricienne  5..  i  aS. 
Eglise  de  Ste.  Sabine  5   ou  Temple  de  Diane  et 
de  la  Reine  junon  ,    1  50.  Eglise   de  S.  Alexis  , 
131.  Temple  de  la  Bonne  Dé  esse  3  ou  Eglise  de 
Ste.  Mari:  du  Prieuré  ,    132.  Arc  de  S.  Laza- 
re ,  135.  Mont  Testacceo^  1 33- Tombeau^,  ou 
Pyramide   de   Caius  Cestius   5    13$.  Porte  S. 
Paul  5    1  37.  Basilique  de  S,  Paul ,  137.  Eglise 
de  Ste.  Saba  ^  141    Eglise  de  Ste,  Prisque^  141, 
Eglise  de  Ste.  Sabine,  142.  Arc  de  Janus  Qua- 
drifrons  ,  143.  Arc  de  Septime  Sévère  au  Vêla- 
èrum  .    145.   Eglise  de  S.   George  in    Fêla- 
hro  ^    147.    Cloaca  Maxima  ^    148.  Le.  ^,^f/a- 
èrum  ,    148»  Cirque  Maximus^    149.  Temple 
d'Apollon  5  1  50.  Piscine  publique  ,  1 51.  Ther- 
mes de  Caracalla  ,   152.  Eglise  de  S.  Nérée   et' 
Achillée  3  1 54.  Eglise  de  S.  Sixte  ,  Pape  5. 1 54. 
Eglise  de  S.  Césaire  ,  155.  Tombeau  des  Sci- 
pions,.  1  56.  Temple  de  Mar5  extra  muros^ii^y. 
Arc  de  Claude  Drusus  ,   j  59.  Porte  Appienne 
ou  de  S.  Sébastien  5    160.  Tombeau   prétendu 
de  la  sœur  des  Horaces  5  160.   Eglise   de  Ste. 
Marie  délie  Palme  y  1 61.  Basilique  de  S.  Sébas- 
tien ,    1 62.  Catacombes  de  S.  Sébastien  ,  1  63. 
Spoliariurn^  ou  Mutatorium  ^    164.    Tombeaii 
prétendu  de  la  Famille  Scrvilia  ,   155,  Cirqua 


de  Caracalla  3 1 66.  Tombeau  de  la'Famîlle  Me- 
tdla  y  1 70.  Temples  de  1'  Honneur  et  de  la 
Vertu,  17  2.  Temple  du  Dieu  Ridicule  ,  175. 
Temple  de  Bacchus  ,  ou  Eglise  de  S.  Urbain  , 
174.  [Fontaine  de  la  Nymphe  Egérie  ,  174, 
Temple  de  la  Tempête  5175. 

ENVIRONS  DE  ROME  . 

Voyage  de  Rome  à  Tivoli^  177.  Lac  des 
Tartari  y  177.  Lac  sulphureux ,  179.  Pont 
Lncano  y  180.  Tombeau  de  la  famille  P/aa- 
tia  y  181.  Villa  Adrienne  ,  182.  Temple  de  la 
Toux  5  1 90.  Fi7/a  de  Mécène  5  190.  Temple^ 
d'Hercule,  191.  Tivoli,  192.  ri/Za  d*Este5i93. 
Temple  de  Fe^/a  3  195.  Temple  de  la  Sibyl- 
le ,  196.  Grotte  de  Neptune  ^  198.  Grotte 
des  Sirènes ,  198.  Grande  Cascade  ,  1 9S.  ViU 
k  de  Quintilius  Varus  3  200.  Villa  d'Hora- 
ce, 200,  Voie  Consulaire  5  201,  Voyage  de 
Tivoli  à  la  Villa  d'Horace  y  201.  Villa  Vale- 
ria  3  202.  Castel  Madama  et  de  S.  Polo^  202. 
Vicovaro3202.  Monte  Lupo  et  Mandela ,  202. 
Rocca  Giovane  ,  205.  Vallée  Ustique  ,  203. 
Villa  d*  Horace, 204.  Licenza^lO^,  Vojage  de 
Rome  et  Palesrrine  y  204.  Voyage  de  Rome  a 
Frascati ,  208.  Frascati  y  209.  Villa  Mondra- 
gone  3  211.  Villa  Falconi^ri ,  212.  LaRuffi- 
nella  y  213.  Vitla  di  Belvédère,  214.  Villa 
Conti  3  215.  Villa  Bracciano  ,  215.  Grotta 
Ferrata  3  21$.  Marino3  217.  Castel  Gandol- 
^o  3  217»  Albano,  219.  Tombeau  dit  des  Cu^ 
riaces^  220.  Cascade  de  Terni  5  22t. 


ROME. 


PLACE  DE  LA  MINERVE . 

XLn  1667,  Alexandre  Vil  fit  placer  sur  le  dot 
d'un  Eléphant  ,  exécuté  en  marbre  par  Hercu- 
le Ferrât  a  ci'aprts  les  dessins  cuChev.  Bernin  , 
l'Obélisque  qu'  on  observe  sur  cette  place  , 
et  qui  fut  trouvé  dans  le  Jardin  des  Dorr^ini- 
caias  :  il  est  de  granit  et  couvert  de  hyérogli- 
phes  .  Sa  hauteur  est  de  17  pieds.  La  place 
tire  son  nom  d€ 

V  EGLISE  DE  Ste.  MARIE 
SOPRA  mmERVA . 

Cette  Eglise  ,  ayant  été  construite  sur  un 
Temple  ,    que  le  Grand  Pompée  avait  fait  éle- 
ver à  Minerve  ,  elle  a  pris  le  nom  de  Ste.  Ma- 
rie soprct  Minerva  .   Ayant  été  abandonnée  par 
les  Religieuses  grecques  du  Champ  de  Mars  , 
le  Peuple  Romain  l'accorda  5    sous  le  Pontifi- 
cat  de  Grégoire  XI 5   aux  Religieux  Domini- 
cains 5    qui  prirent  soin  de  la  faire  rebâtir  dans 
la  grandeur  où  on  la  voit  présentement^avec  le 
produit  des  aumônes  envoyées  par  des  person- 
nes pieuses  de  ce  quartier  de  Rome  .  Elle  est 
construite  ,   d'après  le  style  gothique  5  à  trois 
nefset  ornée  d'une  quanité  de  chapelles  .  On 
doit  y  observer  les  deux  tombeaux  de  Léo.i  X 
€t  deClémentVII, exécutés  parBaccioBanainelIi^ 
Tonu  ///.  A 


mais  la  statue  de  Léon  est  de  Raphaël  de 
Montelupo  5  et  celle  de  Clément ,  de  Jean  de 
Bacrio  Bigio  .  Toutefois  ,  la  sculpture  la  plus 
estimée,  est  la  statue  en  marbre  ,  du  Sauveur  , 
travail  de  Michel-Ange  ,  placé  à  la  droite  du 
maître  Autel  .  N.  S.  est  représenté  debout  te- 
nant en  main  la  croix ,  et  quelques  instru- 
mens  de  sa  passion  . 

Parmi  les  peintures  qui  sont  dans  la  croisée 
à  droite  ,  on  voit  une  Annonciation  avec 
S.Thomas  d'Aquin  ,  exécutée  par  le  BJean 
de  Fiésole  ,  Dominicain  ;  il  y  a  au  dessus  une 
Assomption  de  Philippe  Lippi  qui  a  peint  aussi 
le  tableau  latéral.  La  voûte  est  de  P.aphael  del 
Garbo  ;  ces  travaux  sont  faits  avec  simplicité, 
et  en  même  tems  avec  soin . 

Les  Tableaux  de  S.  Louis  Bertrando  ,  du 
Baciccio  ;  la  Cène  de  N,  S.  ,  du  Barocci  ;  la 
Vierge  avec  des  Saints  dans  la  Chapelle  Altië- 
ri  5  de  Charles  Maratte  ;  le  Crucifiement,  par 
le  Giotto  5  méritent  aussi  de  l'attention  ,  amsi 
que  la  chapelle  de  S.  Dominique  au  fond  de  la 
croisée  ,  à  gauche  ,  dont  la  voûte  a  été  peinte 
par  RoncalU  9  et  décorée  de  colonnes  de  verd 
antique  ,  et  du  tombeau  de  Benoit  Xlll  5  qui 
e^t  orné  de  la  statue  du  Pontife  et  de  celles  de 
l'Humilité  et  de  la  Religion  . 

C'  est  dans  le  Couvent  de  ces  Religieux 
qu'existe  la  Fibliothèque  Cusanutensis  ,  l'une 
des  plus  riches  et  des  plus  célèbres  d'Italie  . 
Elle  fut  fondée  pour  le  public  par  le  Cardinal 
Jérun.e  Casanatta  ,  et  enrichie  d'un  fonds  con- 
sidérable pour  son  entret  en  .  La  statue  de  ce 
Cardinal  5   qu'on  voit  au  fond  de  la  Bibliothè- 


qu€5  a  été  exécutée  par  M.  le  Gros  :  elle  est 
très-estimée  .  ' 

On  ^roit  que  le  Temple  d'Isis  et  le  Temple 
de  Sérapis  étaient  situés  dans  ce  lo^al  ;  car  ou- 
tre L.s  monumens  Egyptiens  ou'on  a  trouvés 
ici  ,  on  lit  dans  Victor  :  Isium  ,  Seropeum  9 
Mintrvium  ,   Minerva  Chaldaua  etc. 

En  sortant  du  Couvent ,  on  trou'^e  à  gau- 
che l'Eglise  de  S.  Maglcire  ou  S.  Mai^) ,  vul- 
gairement 5.  Macuto  5  Eveque  de  Bretagne  . 
Cet  e  Eglise  dépend  de  la  B:  silique  Vatijaiie 
dont  le  Chapitre  l'a  fait  dernièrement  restau- 
rer :  tous  les  ans .  le  12  Novembre  3  il  y  vient 
célébrer  la  fête  du  Saint ,  Vis-à-vis  est 

L'  EGLISE  DE  S.  IGNACE  . 

Le  Carc'inal  Louis  Ludovisi ,  neveu  de  Gré- 
goire XV  ,  érigea  cette  Eglise  5  en  honneur  de 
S.  Ignace  ,  (  que  ce  Pontife  sancti  -a  )  sur  le 
site  d'une  petite  Eglise  dédiée  à  l'Annoncia- 
tion  . 

Le  Cardinal  en  posa  la  première  pierre  en 
1626  5  et  elle  fut  continuée  avec  un  fonds 
de  20O3OOO  écus  qu'il  laissa  à  cet  effet  .  On 
ouvrit  l'Egliie  rann:^e  duju'^ilé,  1650,  par 
ordre  du  Prin  e  Nicolas  Ludovisi  ,  frère  du 
Cardinal  ;  m:=is  elle  ne  fut  entièrement  ache- 
vée que  l'an  16S5. 

En  creusant  les  fondations  de  la  façade  ,  on 
trouva  Tare  en  marbre  de  l'aqueduc  de  l'eau 
Vierge,  qui  s'arrêtait  le  long  de  la  f?çpce  des 
scepta  do  it  on  trouve  la  figure  ,  dessin 'e  suc 
le  lieu  mêine  ,  dans  la  Rome  du  P.  Donato  . 

A  2 
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Le  Domîiiiquîn  avait  présenté  deux  dessins' 

di'^érents  pour  cette  Eglise  .  Le  Père  Grassi  , 
Jésuite  5  s'en  servit  pour  former  celui  sur  le- 
quel l'Eglise  fut  construite  :  cependant  la  faça- 
de est  de  l'invention  de  i'Algardi .  Cette  fa- 
çade est  composée  de  deux  ordres  de  pilastres 
et  de  colonnes  corinthiens  dans  le  ba>  ,  et 
composites  dans  le  haut  :  elle  présente  un  beau 
et  majestueux  ensemble^  assez  bien  exécuté  en 
travertin . 

L'intérieur,  également  conçu  par  ces  mêmes^ 
Artistes  5  est  à  trois  nefs  ,  décoré  de  pilastres 
corinthiens  cannelés ,  d'une  bonne  proportion, 
avec  de  beaux  chapiteaux  et  un  entablement 
d'un  juste  profil .  Les  chapelles  latérales  ,  pré- 
cédées de  petites  coupoles  agréables^  laissent 
dom'ner  la  grande  nef  qui  est  susceptible  d'a- 
voir une  coupole . 

Les  peintures  du  grand  autel  ,  celles  de  la 
tribune  et  de  l'immense  voûte  furent  exécutées 
par  le  Père  Pozzi  3  jésuite  ,  excellent  maître  de 
perspective:  il  peignit   aussi  dans   les  angles 
qui  sont  au  milieu  de  la  croisée  ,  quatre  em- 
blèmes du  courage  et  de  la  force  tirés  de  l'Ecri- 
ture sainte  ,  c'est-à-dire  ,  Judith  avec  la  tête 
d'Holopherne  ;  David  avec  celle  du  géant  Go- 
liath ;  Samson   qui  massacre  les  Philistins  y  et 
joael  qui  fixe  sur  la  terre  ,  avec  un  clou  j  la 
tête  de  Sisara  endormi. 

Les  deux  chapelles  de  la  nef  transversale 

sont  de  la  plus  grande  magnificence  :  celle  qui 

est  à  droite  ,   dédiée  à  S.  Louis  Gonzague  ,  e  t 

toute  recouverte  de  be?.ux  marbres  j   le  corps 

^  du  S^int  repose  dans  une  urne  placée  sous  l'au- 


,       5 

tel  et  plaquée  de  lapislazulî .  La  chapelle  est 
ornie  de  quatre  colonaes  spirales ,  de  verd  an- 
tique :  dans  le  milieu  ,  est  un  grand  bas-relief 
de  M.  le  Gros  ,  représentant  S.  Louis  Gonza- 
gue  transporté  dans  le  ciel  par  les  arig  s .  La 
composition  en  est  très-belle  et  l'exé:-ution 
admirable  .  On  voit  dans  l'image  du  Saint  une 
simplicité  et  une  grâce  qui  enchantent. 

La  chapelle  vis-à-vis  n'est  pas  moins  riche  ; 
on  y  observe  que  les  quatre  colonnes  sont 
semblables  ;  le  grand  bas-relief ,  qui  repré- 
sente l'Annonciation  de  la  Vicrgeja  été  sculpté 
par  Philippe  Vallé  . 

Dans  la  seconde  chapelle,  à  droite^est  un  ta- 
bleau du  Trév'isani ,  qui  représente  la  mort  de 
S.  Joseph  :  la  coupole  a  été  peinte  par  Louis 
Garzi . 

:.  A  côté  de  la  porte  latérale  on  v=-)ît  le  tom- 
beau de  Grégoire  XV  ,  ouvrage  de  M.  le  Gras, 
ainsi  que  le  portrait  du  Cra\iinal  Ludov^isi ,  ne- 
veu du  Pape  5  sculpté  dans  un  médaillon  qui 
est  au  bas  .  L'  Eglise  est  enrichie  de  jaspe 
de  Sicile  et  de  quatre  colonnes  plaquées  de 
jaune  ^  et  cannelées  d'une  manière  assez  bizar-» 
re  et  un  peu  extravagante  . 

COLLÈGE  ROM  ALNÎ  . 

Le  Collège  Romain  ,  Joint  à  cette  Eglise  $ 
est  le  plus  beau  et  le  plus  grand  de  tous  ceux 
qui  sont  à  Rome  .  Il  consi  te  en  un  vaste  édi- 
fice que  fit  construire  <jrégoire  XIII  sur  les 
dessins  de  Barthélémy  Ammanato  .  La  coût 
est  entourée  d'un  portique  à  deux  étages  ,  cc 
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les  écoles  sont  disposée?  tout  a  l'entour  .  C'est 
le  Collège  le  plus  suivi  ;  on  y  enseigne  gratis 
les  langues  latiae  ,  grecque  ,  hébraïque  ,  et 
toutes  les  sciences  :  on  y  admet  les  étudians 
der  autres  petits  collèges  de  la  Ville  :  on  y 
coinpi'-nd  aussi  le  Séminaire  romain  qui  était 
autrefois  dans  le  palais  attenant  à  l'Eglise  de 
S.  Macut  y  et  qui  fut  transféré  à  ce  Collège 
en  1774  .  Il  y  a  une  bibliothèque  considérable 
et  pré.ieuse  .  On  y  voit  aussi  le  Musée  du  Pè- 
re Kir  cher  ,  Jésuite  ,  riche  en  bronzes  antiques, 
en  vases  d'  agate  ,  en  cornioles  ,  en  beaux 
carnées  3  en  bustes  5  statues  5  inscriptions  et 
en  autres  objets  appartenant  à  l'histoire  natu» 
relie  .  Vis-à-vis  de  la  façade  de  ce  Collège  , 
et  dan=  un  angle  de  la  place  ,  on  voit  le  Cou- 
vent et  l'Eglise  de  Ste.  Marthe  ,  consacrée  en 
1170  le  11  Mars  3  restaurée  l'an  1675,  et 
emb-llie  de  marbres ,  de  stucs  dorés  et  de  pein- 
tur  s  :  Tarchitecture  est  de  Charles  Fontana 
qui  la  rendit  l'une  des  Eglises  les  plus  élégan- 
tes de  Rome . 

Derrière  ce  Couvent ,  on  trouve  le 

PALAIS  ALTIERI . 

Cet  immense  palais ,  qui  s'étend  jusqu'à  la 
place  duj^sus  ,  est  \\m  des  plus  vastes  et  des 
plus  imposans  palais  de  Rome .  11  fut  construit 
sur  le  dessin  de  ^ean  Antoine  de  Rossi  ,  par  les 
soins  du  Cardinal  Camerlingue  ,  Jean  Baptiste 
Altiéri .  Il  est  à  deux  étages  qui  sont  compo- 
sés de  plusieurs  appartemens  auxquels  on  mon- 
te par  ua  très-bel  escalier .  11  existe  dans  ce» 
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appartem-°nç  quelques  peintures  et  des  S'Tulp- 
tures  de  p.'Ix  .  La  v  ûte  du  grâad  salon  a  été 
peinte  par  Charlts  Maratte  . 

EGLISE  DU  JÉSUS . 

C^tte  magnifique  Eglise  appartient  à  la  mai- 
son professe  des  jésuites  5  et  elle  est  au  nom- 
bre des  plus  belles  Eglises  de  Rome  .  Elle  fut 
commencé:,  en  i ^75  ,  par  le  Cardinal  Alexan- 
dre Farnèse  qui  fit  déinolir  deux  perites  îles 
d'édifi:es  où  se  trouvaient  la  petite  Eglise  de 
St?.  Marie  délia  Strada  j  et  celle  de  S.  André  . 
Vignola  fut  le  premier  Architecte  de  l'Eglise 
du  J'sus  :  Jacques  de  la  Porta  lui  succéda  5 
et  éleva  la  noble  façade  qui  est  toute  en  tra- 
vertin . 

L'inté  ieur  offre  à  l'œil  le  plus  magnifique 
aspect  :  il  est  décoré  d'un  ordre  composite  : 
la  voûte  est  très-riche  en  stucs  dorés  ,  et  éga- 
lement remarquable  pour  les  peintures  dans  les- 
quelles le  Baciccio  a  représenté  le  triomphe  du 
nom  de  Jésus,  et  les  vices  terrassés  par  les  ra- 
yons qui  partent  de  ce  nom  :  le  groupe  repré- 
sentant les  vices  est  admirable  :  il  y  règne  un 
désordre  si  beau^qu'on  croirait  qu'ils  sont  pré- 
cipités à  l'instant  même  .  On  observe  dans  la 
coupole  ,  peinte  par  le  même  Artiste  ,  le  Pè- 
re Eternel  auquel  Jésus-Christ  offre  les  instru- 
mens  de  sa  Passion  en  présence  de  la  Vierge  , 
sa  mère  ,  et  de  plusieurs  Saints  :  il  a  représ  en* 
té  dans  les  angles  les  quatre  Patriarches  Légis* 
iateurs  9  autant  de  Prophètes  ^  les  Evangé- 
listes  et  quatre  Docteurs  ;  enfin,  l'Agneau  dans 


la  Tribune  ,  adoré  par  les  vieillards  ,  est  aussi 
l'ouvrage  du  Baciccio  ,  qui  a  peint  également 
la  voûte  de  la  belle  chapelle  de  S.  Ignace  . 

Le  maître  autel  est  orné  de  quatre  belles 
colonnes  de  jaune  antique  ,  et  d'un  tableau  du 
Muziano  ,   représentant  la  Circoncision. 

Le  magnifique  autel  de  la  nef  transversale  , 
déà'û  à  S.  Ignace ,  et  construit  sur  les  dessins 
du  Père  Pozzi ,  jésuite  ,  est  l'un  des  autels 
les  plus  majestueux  et  les  plus  riches  de  Ro- 
me ,  La  figure  du  Saint  ,  qui  a  lo  pieds  de 
haut  5  a  été  exécutée  tout  en  argent  sur  un 
modèle  de  M.  le  Gros  :  elle  est  placée  dans 
une  niche  ornée  de  lapislazuli  et  d'albâtres  an- 
tiques >  et  ornée  de  liteaux  de  bronze  doré  i 
au  dessus  ,  dans  le  milieu  ,  on  voit  le  nom  de 
Jésus  en  lettre  de  cristal  de  roche  .  Les  quatre 
colonnes  ,  qui  soutiennent  l'autel  ,  sont  pa- 
reillement de  bronze  doré  ,  et  le  fond  dts  can- 
nelures est  revêtu  de  lapislazuli  ^  du  pied  au 
sommet  .  Le  globe,  ou  la  bonle^  qui  est  entre 
le  Père  Eternel  et  Jésus-Chris;^  5- est  un  beau 
morceau  de  cette  même  pierre  précieuse  •  Les 
marbres  ,  les  bronzes  dorés  ,  les  statues ,  les 
bas-reliefs  et  les  autres  orne  mens  de  cette  cha- 
pelle 3  concourent  tous  à  former  un  spectacle 
très-noble  ;  ils  ont  coûté  des  sommes  énor- 
mes .      . 

Le  corps  du  Saint,  mort  en  1556,  et  canoni- 
sé l'an  1622  5  est  placé  sous  l'autel  dans  une 
urne  de  métal. doré ,  ornée  de  bas-reliefs  et  dé 
«- pierres  dures  ; 

11  y  a^de  chaque  côté  de  l'autel^deux  excel- 
lents groupes  3  en  marbre  ^  P  un  représente  la 
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foî  adorée  par  plusieurs  nations  barbares  ;  il  -a 

été  exécuté  par  Jean  Teudon  ;  l'autre  qui  est 
de  Mr.  le  Gros ,  travail  plus  beau  encore  que 
le  pr(  mier  ,  présente  la  Religion  renversant 
Phérésie  sous  le  symbole  d'un  homme  qui  tient 
un  serpent ,  et  d'une  femme  décrépite  ^  Tun 
et  l'autre  paraissent  être  renversés  au  seul  as- 
pect de  la  croix  et  de  la  Religion  qui  les  ful- 
mine . 

Vis-à-vis  5  on  voit  la  cbapelle  de  St.  François 
Xavier  ,  érigée  sur  les  dessins  de  Pierre  de 
Cortone  .  Le  Saint  y  est  représenté  mourant 
dans  un  tableau  de  Charles  Maratte  5  confusé- 
ment composé  ,  et  qui  a  beaucoup  souffert . 
Le  plus  beau  de  tous  les  autres  tableaux  d'au- 
tels 3  est  la  T.  S.  Tiinité  5  peinte  par  le  Bas- 
san^  dans  la  troisième  chapelle  . 

EGLISE  TES  STIGMATES  DE 

S.  FRANÇOIS. 
3 

On  vénérait  dans  cette  Eglise ,  qui  fut  autre- 
fois paroissiale  ,  la  mémoire  des  SS.  Quarante 
Martyr?.  On  y  transporta^vers  l'an  1 59551a  con- 
frérie des  Stigmates  ;  elle  la  reconstruisit  sous 
le  Pontificat  de  Clément  XI  qui  y  posa  la  pre- 
mière pierre ,  d'après  les  dessins  du  Continî, 
continués  par  Canevari  , 

On  observe  sur  le  maître  autel  le  tableau  dç 
S.  François  ,  qui  reçoit  les  stigmates  ,  ouvra- 
ge du  Trévisan ,  d'  une  composition  et  d'un 
coloris  analogue  au  sujet:  le  latéral  dans  la 
première  chapelle  à  droite  en  entrant  5  repré- 
sente la  flagellation  de  N.  S.  Benéfiale  ,  qui  ed 

A  5 


ip 

est  l'auteur  ,  s'y  est  distingué  par  un  coloris 
énergique  et  vrai . 

On  trouve,  dans  ces  environs,  les  Eglises  pa- 
roissiales des  SS,  Nicolas  et  Biaise  aile  Calcare 
ou  ai  César ini ,  et  de  Ste.  Lucie  aile  Botteghe 
oscure  ;  celles  de  S.  Jean  délia  Pi§na  ,  de  Ste. 
Claire  avec  le  couvent ,  du  Sudario  des  Pié- 
montsis  ,  et  de  Ste.  Hélène  des  Credenzieri  i 
refaite  en  1575. 

C'est  à  coté  de  la  susdite  Eglise  de  Ste.  Lu- 
cie aile  botttf^he  oscure  5  et  sur  la  place  de» 
Cinaasi  3  que  tient  ses  séances 

V  ACADÉMIE  DES  SCIENCES 
OU  DES  LINCBI . 

L'Académie  d  ite  de^Lîncei^  illustre  dans  les 
fastes  de  la  Littérature  italienne  ,  fut  fondée , 
à  Rome,  au  commeiicement  du  XVII  siècle,  par 
le  Prince  Frédéric  Cési ,  Duc  d'Acquasparta  , 
Cet  Etablissement  célèbre  par  le  but  qu'  il  s'é- 
tait proposé  5  par  les  grands  hommes  qui  le 
composèrent  ,  et  qui  a  été  le  premier  parmi  les 
Académies  des  sciences  d'Europe,  cessa  d'exis- 
ter avec  son  immortel  fondateur  •  Don  Baltha- 
zar  Odeî^calchi  ,  Duc  de  Céri ,  a  publié  les 
mémoires  historico-critiques  de  cette  Acadé- 
mie et  ceux  du  Prince  Frédéric  Césî , 

Après  un  grand  laps  de  tems ,  M.  l'Abbé 
Félicien  Scarpellini ,  Professeur  de  Physique 
au  ColHge  romain,  a  rétabli,  en  17 95,1' Acadé- 
mie" des  JUncti  dans  le  Collège  de  1'  Ombrîe 
dont  il  est  Recteur  •  C'est  dans  ce  dernier  éta- 
blissement ^  et  ea  séance  publique  ^  que  ks 
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Académiciens  lisent  leurs  productions  scienti- 
fiques en  présence  des  Savans  nationaux  et 
étrangers  . 

On  va  voir  dans  ce  Collège  un  Cabinet  c'is- 
tribui  dans  pUiî^iours pièces  :  il  est  riche  eniis- 
trumens  et  en  machines  de  la  plus  grande 
perfection  .  Il  y  a  aussi  un  laboratoire  de  Chi- 
mie et  un  observatoire  pourvu  de^  instrumens 
nécessaires ,  Cette  belle  rollectiou  appartient, 
au  digne  Re^taurateur  de  V  Académie  ,  M.  le 
Professeur  Scarpellini ,  qui  a  été  assez  heureux 
pour  pouvoir ,  en  qua  anre  ans  environ,  former 
cette  même  colle  ;tion  . 

Outre  h*s  réunions  académiques  ,  M  l'Abbé 
Scarpellini  donne  ,  chaque  année  ,  dans  ce  ca- 
biiiet  ,  un  cours  de  démonstrations  expérimen- 
tales pour  l'avancement  de  ses  élèves ,  et  de  la 
jeunesse  studieuse  de  Rome  . 

Cet  Etablissement  a  acquis  à  Rome  de  l'éclat 
et  de  l'honneur  par  laprote.:tion  que  lui  accor- 
de 1 2  Souverain  Pontif j  Régnant  .  Pie  Vil ,  qui 
a  daigné  l'hon-^rer  de  son  auguste  présence  :  il 
a  également  acquis  de  la  réputation  auprès  des 
étrangers  piir  les  visites  qu'  y  ont  faites  les 
Souverains  venus  à  Rome ,  par  l' aggréga- 
tion  des  Savans  les  plus  renommés  ,  des  per- 
sonnages distingués,  et  particulièrement  par  les 
production?  non  moins  util?s  que  savantes,  des 
quarante  Membres  qui  composent  le  corps  aca- 
démique 5  et  qui  soutiennent  si  glorieusement 
le  nom  et  la  noble  entreprise  des  anciens  Lin'- 
cei  . 
D'ici  on  peut  aller  à  la  magnifique 
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EGLISE  DE  S.  ANDRE  DELLJ  FJLLE . 

Otn  HgH  e  a  nris  sa  dénomination  ou  de 
ce  quVJe  fut  construire  dans  un  bas-fonds  ,  ou 
du  Pc>bis  y  aile  qui  en  est  voisin  :  elh  est  dé- 
diée a  S.  André  5  Apôtre  :  Le  Chev.  Alphonse 
Gésualdo  la  commença  en  1 59 1  sur  le  dessin  de 
Pienc  P?.ul  Oliviéri  ;  les  Cardinaux  Alexandre 
Montairo  et  Françcif?  Péretti  la  continuèrent  > 
et  elle  fut  achevée^  d'après  le  plan  de  Charles 
Maderno  .  La  façade ,  qui  est  une  des  plus^ 
belles  qu'il  y  aitàRomej  aétéélevée  par  Char- 
les Rainaldi  :  son  ensemble  est  d'une  bonne 
forme  .  Elle  est  décorée  de  deux  ordres  corin- 
thi  -n>  et  composite,  l'un  au  dessus  de  Tautre  t 
ils  sont  d'une  belle  proportion  ,  d'un  bon  pro- 
fil et  bien,  exécutés  :  la  port^  5-  les  niches  et 
les  piédestaux  du  premier  ordre  sont  d'une  pro- 
portion assez  en  rapport  avec  les  colonnes  . 

L' intérieur  de  l'Eglise  est  orné  de  pilastres 
corinthiens  d'une  beîle  forme:  la  nef  est  bien. 
Cfl  proportion  avec  le  chœur  et  la  coupole  . 

La  première  chapelle  à  droite  en  entrant ,. 
construite  par  Charles  Fontana  ,  et  décorée  de 
beaux  marbres  5  a  un  beau  bas-relief  d'Antoine 
Raggi.  La  seconde^égaleraent  riche  en  marbres,, 
est  composée  de  parties  toutes  imitées  des  ou- 
vrages de  Bonarroti  ,  tels  que  la  Piité  jettée 
en  bronze  d'après  son  groupe  qui  est  au  Vati- 
can :  les  autres  ont  été  prises  de  celles  qui  soiit 
au  tombeau  de  Juks  H  à  S^  Pierre  aux  liens  > 
et  Ton  en  a  f?it  autant  à  l'égard  de  I'  architec- 
ture des  tooibeaux  et  autres  objets . 


La  grande  coupole  est  orn'^'e  de  superbes 
peintures  de  Laafranc  ,  qui  y  a  représenté  la 
gloire  du  Paradis;  c'est  un  des  meilleure  ou- 
vrages de  ce  maître  .  tes  ouatre  Evangéli^tey, 
qui  sont  dans  les  angles  au  desscus  ce  la  coupo- 
le ,  ont  été  peints  par  le  Domininuin  ;  ce  sont 
dts  figures  bien  composfes ,  d'  un  c'essin  pur  , 
correct ,  et  d'un  coloris  a5sez  fort  :  les  deux 
enfans  ,  qui  s'embrassent ,  sont  pleins  de  l'ex- 
pression la  plus  gracieuse  .  Les  figures  d"  la 
voûte  de  la  tribune  ,  et  les  tableaux  représen* 
tant  l'histoire  de  S.  An<iré  ,  sont  aucsi  du  Do- 
mini  quin  qui  se  surpassa  lui  même  dans  ce  tra- 
vail ,  comme  il  av^it  surpassé  ses  ccntempo- 
rainsj  aans  toutes  ses  autres  productions  . 

Le  Chevalier  Calabrèse  représenta,  dans  les 
trois  grands  tableaux  à  fresque  ,  le  Martyre  de 
S.  André  . 

La  première  chapelle  appartenant  à  la  maison 
Barbérini  ,  est  digne  d'  être  observée  peur  ses 
beaux  marbres  ,  ses  sculptures  et  les  peintures 
du  Passig  lani  :  on  y  voit  une  inscription  qui 
indique  rue  là  fut  le  cloaque  dans  lequel  on 
}etta  le  corps  de  S.  Sébastien  :  mais  cela  est 
encore  douteux , 

En  sortant  de  cette  Eglise  par  la  porte  laté- 
rale 5  on  voit  en  face  la  petite  Eglise  de  Ste» 
Elizabeth  de  la  Confiéiiv  des  Boulnng  rs  A.lle- 
manJs  .  Hors  de  l'autre  porte  latéule  ontrou- 
ye  le 


PALAIS  STOPPANI. 

Ce  palais ,  qui  appartenait  autrefois  à  la 
Maison  Caffarelli ,  fut  construit  sur  les  dessins 
de  Raphaël  :  c'est  un  des  plus  beaux  palais  de 
cette  Vaille  .  On  est  informé  par  une  inscription, 
qui  est  placée  sur  le  mur,  au  bas  de  l'  escalier  , 
que  cet  é  Jifi  ^e  fût  habité  par  Charles  V^lorsqu* 
il  vint  à  Rome  .  On  restaura  ce  Palais  vers  le 
milieu  du  siècle  dernier^par  les  soins  du  Cardi- 
nal Stoppani  qui  en  fit  l'acquisition  3  et  qui  lui 
donna  son  nom  . 

COLLEGE  DE  LA  SAPIENCE  • 

En  1 244  5  Innocent  IV  renouvella  à  Rome 
l'école  du  droit  civ^il  et  canonique  ;  et  Bonifa- 
ce  VIII  la  plpça  dans  ce  local  en  1295  ,  et  y 
réanit  les  écoles  publiques  .  L'an  13  10  ,  Clé- 
ment V  y  aj:)uta  l'enseignement  des  langues 
Hé.iraïque  ,  Grecque  ,  Arabe  et  Syriaque  .  En 
143  i5Hugène  IV  y  appli  |ua  le  produit  de  Tim- 
pôt  d'introduction  sur  les  vins  étrangers5auquel 
on  ajouta  ,  long  tems  a^rès ,  celui  qu'on  per- 
cevait  sur  les  foins  .  CHment  Ml  ,  neveu  de 
Léon  X  5  lui  asrura  ces  privilèges ,  et  le  plaça 
sous  la  protection  des  trois  Cardinaux  5  chefs 
d'ordre  . 

Léon  X  commença  cet  édifice  sur  le  dessin  re- 
inarquable  de  Bonarotti.  Sixte  V  le  contiaua^et 
en  :onfia  l'admininration  aux  Avocats  Concis- 
toriaux  .  Urbain  Vlli  poursuivit  l'entre  rise  à 
laquelle  Alexandre  VU  mit  le  complément  , 
aiaJ  qu'à  l'Eglise  ^  ea  y  ajoutant  une  Biblio- 
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thèqiie  considérable  qui ,  du  nom  de  ce  Pon-^ 
tife  5  fut  appellée  Bibliothèque  Alexandrine, 
et  dont  la  voûte  fut  peinte  par  Ciment  Majo- 
li .  Dominique  Guidi  exécuta  en  marbre  le 
buste  d'Alexandre  VU  ,  et  Antoine  Corradini 
celui  de  Benoit  XIV. 

Ca  vaste  édifice  ,  qui  est  le  siège  de  T  Uni- 
versité de  Rome  j  se  nomme  la  Sapience  ,  de 
ces  paroles  du  Psaume  loo  qui  dit  :  Iniiium 
Sapientiœ  timor  Domini  >  gravées  sur  la  porte  , 
principale.  Il  a  la  forme  d'un  carré-long  décoré 
à  l'extérieur  de  fenêtres  :  à  l'intérieur  est  une 
grande  cour  ornée ,  sur  trois  côtés ,  de  porti- 
ques avec  deux  ordres  d'arcs  formés  de  pilas- 
tres :  les  inférieurs  sont  doriques ,  et  les  supé* 
rieurs  ,  ioniques , 

Le  quatrième  côté  ^  qui  sert  de    façade   à 
l'Egli;e  ,   est  un  demi-cercle  décoré   de  ni  .hes 
et  de  fenêtres  ,  ayant  les  mêmes  ordres  que  les , 
piliers  des  i>ortiques  .  ^ 

L'Eglise  élégante  et  construite  sur  le  dessin 
du  Chev.  Borromino  ,  est  de  forme  triangulai- 
re et  dts  plus  singulières .  La  coupole  compo- 
sée de  doubles  arcs  5  et  qui  finit  à  l'extéiieur 
en  forme  spirale ,  est  soutenue  par  un  ordre 
composite . 

Le  tableau  du  grand  autel ,  fut  commencé 
par  Pierre  de  Cortone  ,  et  achevé  ^  aprè^  la 
mort  de  ce  peintre ,  par  Ventura  Borghesi , 
son  élève  .  On  y  a  représenté  les  Protecteurs 
de  cette  Eglise  ,  S.  Luc  Evangéliste  ,  S  Léon 
le  Grand ,   et  S.  Yves,  Avocat  des  Pauvres  . 

'  Il  y  a  dans  ce  Collège  huii  Professeurs   de 
Théologie,  dont  trois  pour  la  Swholastique  |, 
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deux  pour  la  Dogmatique  ,  un  pour  la  Mort 
le  5  un  pour  l'Ecriture  sainte  et  un  pour  l'h-s- 
toire  Ecci^siasti'^ue;âx  Profes^eurF.  pou  rie  droit 
civil  et  caaoaique  ^  onze  autres  dont  deux 
pour  la  Bûtaiiique  ,  un  pour  l'Anatomie  ,  et 
ain  pour  la  Chimie  5  deux  pour  Is  Mathéma- 
tiques ,  un  de  logique  5  un  de  Physique  ex- 
périmentale 5  un  de  Morale  ,  un  c'e  Be'les  Let- 
tres ,  un  û^Archéoloeie  ,  et  enfin  quatre  pour 
les  langues  Hébraïque  ,  Grecque  ,  Arabe  et 
Syriaque  .  Le  bonnet  doctoral  se  confère  dans 
le  ialon  ;  les  Avocats  consistoriaux  l'accordent 
aux  Docteurs  en  droit  civil  et  canonique  ,  et 
les  Professeurs  des  autres  Facultés  le  donnent  'i 
ceux  qui  ont  suivi  leurs  leçons .  En  sortant  par 
la  petite  porte,  on  trouve,  sur  la  place  . 

PEGLISE  DE  S.  EUSTACHE . 

Cette  Eglise,  qui  est  très  ancienne,  a  le  titre 
de  Diaconat  Cardinalice  depuis  S.  Gr^^'goire  le 
Grand  ;  elle  est  à-la-fois  Collégiale  et  Paroisse* 
On  ignore  par  qui  elle  fut  fondée  près  des  Ther- 
mes de  Néron  et  Alexandrins  ;  mais  on  sait 
que  le  PapeCélestin  lllla  consacra  de  nouveau 
en  1 1 66,  avec  une  si  brillante  solemnité  ,  qu'a- 
vant cette  époque  ,  on  a'  en  avait  point  vu  de 
semblable  ^  ainsi  qu'on  Tobserve  dans  l'inscrip- 
tion qui  y  existe  .  L'Eglise  est  également  re- 
nommée par  les  faits  illustres  que  le  peuple  ro- 
main y  célébrait  ;  et  l*on  y  donna  ,.  jusqu'  au 
tems  de  St.  Pie  V  ,  le  bonnet  doctoral  aux  É- 
tudians  de  la  Sapience  .  Outie  l'offrande  an- 
nuelle d'un  calice  et  de  cierges  que  le  peuple 


romain  fait  à  eette  Eglise  le  jmir  de  la  fête  de 
S.  Eustache  ,  il  donne  encore  ,  le  29  janvier , 
unPallium^  ou  pièce  c'e  velours  roage  ,  en 
mémoire  de  ce  qu' ;i  pareil  jour  5  l'an  15985 
l'état  de  Ferrare  fut  rendu  à  l'Eglise  sous  le 
pontificat  de  Climent  Vni, 

L'Eglise  fut  reconstruite  à  neuf  sur  le  dessin 
d'Antoine  Can^^vari  :  on  y  érigea  quatre  cha- 
pelles de  chaque  côté  ,  et  un  portique  fermé  : 
on  se  servit  ,  pour  les  frais  de  ce  travail  ,  du 
montant  d'un  legs  que  laissa  le  Chanoine  More» 
li  5  et  de  quelques  secours  donnés  par  le  Cha- 
pitre • 

Le  Maître  autel, riche  en  marbres  et  en  bron- 
zes 5  et  dessiné  par  Nicolas  ^alvi,  fut  construit 
aux  frais  du  Cardinal  IVeri  Marie  Corsini  5  Dia- 
cre de  cette  Eglise  .  Il  y  a  ,  au  dessus ,  ua 
bon  tableau  de  l'Imperiali ,  et  sur  les  deux  au- 
tels de  la  nef  transversale  ,  on  voit  de  bonnes 
peintures  de  Zoboli  . 

La  chapelle  de  S.  Michel  fut  refaite  par  les 
soins  des  Curiali  du  Collège:  elle  renferme  le 
tombeau  de  Monsig.  Silvius  de'  Cavalieri  ,  Se- 
crétaire de  la  Propaganda , 

PAT  Aïs  GIUSTINUm. 

Le  Marq.  Vincent  Giustiniani  fît  construire 
ce  palais  sur  les  dessins  de  Charles  Fontana  et 
du  Chev.  Borromino  qui  l'acheva  .  C'est  un 
des  palais  les  plus  remarquables  de  Rome  à  cau- 
se du  grand  nombre  de  statues  et  de  bas-relîefs 
antiques  qu'il  renferme  .  Le  vestibule  est  orné 
de  colonnes  de  granitjde  deux  figures  d'  Apol- 


Ion  ,  d?une  statue  a^jîse  de  Domitia  ,  de  detix 
Hercules  ,  de  bons  bas -reliefs  >  et  de  plusieurs 
bustes  et  statues-.  On  voit  dans  l'escalier  cel- 
les de  Mercure  ,  de  Septime  Sévère  ^  d'  AdoU 
Ion  ,  d'Auguste  ,  de  Marc-Aurèle  et  de  Per- 
sée  :  un  beau  buste  de  Bérénice  ,  et  un  buste 
d'Ancinoiis  . 

L'appartement  est  orné  de  colonnes  de  por- 
phyre 5  de  verd  antique  ,  de  statuts  ,  et  de 
tableaux  précieux  .  On  observe  dans  la  premiè- 
re salle  ,  la  statue  assise  de  Marcel) us ,  qui  est 
surprenante  par  la  véiiré  de  l'action  :  deux 
gbciateurs  qui  se  batten-  :  deux  femmes  de- 
bout >  et  u.ie  figure  de  Rome  triomphante  « 

Commençant  par  la  seconde  antichambre  3 
on  voit  deux  latéraux  ,  l'un  est  du  Gasali ,  et 
l'autre  ,  représentant  l'Ange  et  S.  Ma-hieu, 
est  de  l'école  du  Carav^.gc  :  la  Résurection  du 
Sauv>  ur  ,  de  la  main  même  du  Caravage  ;  le 
S.  ]enn  B:îptiste ,  du  Guerchin  ,  et  un  portrait 
par  Charles  Viîiitien  . 

Dans  la  troisième  chambre  N.  S.  avec  la  Mag- 
deleine,  est  d'un  Flamand  ;  David  qui  combat 
avec  le  Lion  ,  a  été  exé:uté  par  le  Guerchi.i  ; 
la  flp.gellation  de  N.  S.  attachf  à  la  colonne,  est 
du  Caravage  ;  la  Rencontre  de  Jésus-Christ  et 
de  S.  Pierre  qui  lui  d  mande  où  il  va  ?  Domine 
quo  vadis  ?  qu'on  voit  dans  la  quatrième  cham- 
bre ,  est  un  ouvrage  d'un  des  Caraches  ,  et 
la  petite  Vierge  est  du  Corrège. 

On  voit  dam  la  cinquième  pièce  une  Magde- 
leiiie  du  Ti  ien  :  l'Enlèvement  de  Ganimède  3 
de  Michel-Ange  Bo.iarroti  ;  Vénus  et  l'Amour 
par  le  même  Artiste  ;  la  Bohémienne  de  Michel- 
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Ange  de  Caravage  avec  la  Joueuse  de  luth  qui 

ressemble  à  la  bien-aimée  de  Raphaël  ;  Adam  et 
Eve  de  l'école  de  Pierre  de  Cortone  ;  la  statue 
d'un  Hermaphrodite  ;  un  groupe  de  trois  pe- 
tits génies  ,  et  une  Léda  . 

La  sixième  est  remplie  de  têtes  de  Philoso- 
phes ;  on  y  voit  encore  une  tête  d'Alexandre  , 
en  pierre  de  touche:  celle  de  Scipion  l'Africain, 
de  marbre  égyptien;  plusieurs  têtes  de  Bacchus 
barbujdites  vulgairement  de  Platon  et  d'autres. 

Il  y  a  dans  la  septième^plusieurs  bustes  d'Em- 
pereurs 5  d'Impératrices  et  de  Romaines  :  plus 
un  Faune^un  buste  de  serpentin  qui  est  unique. 

On  observe  ensuite  un  nombre  prodigieux 
de  statues  placées  à  droite  et  à  gauche  ;  ceux 
Faunes,  deux  Hercules  5  deux  Vénus  accrou- 
piesjsous  la  forme  de  Léda  et  de  Cléopatre  •  un 
petit  Harpocrate  ;  une  Vestale  ;  une  petite 
Diane  d'Ephèse,  et  un  bouc  que  T  on  considère 
comme  l'antique  le  plus  beau  ;  une  tête  de  Vi- 
tellius  ;  une  autre  d'  Apollon  ;  une  gracieuse 
Vénus  bien  drapie  qui  dort  ^  une  tête  colossa- 
le de  Jupiter  et  d'autrtrs  . 

Quand  on  entre  dans  l'appart:  ment  de  maî- 
tre 5  on  voit  au  dessus  de  la  porte  ,  une  Vier- 
ge ,  l'Enfant  Jésus  et  S.  Jean  ,  du  Barocci  ;  un 
S.  Augustin,  duTintorC'  ;  dans  le  haut  ,  un 
S.  Sébastien  ,  du  Guide  ;  la  Reine  S^miramis  , 
de  Paul  Véronèse  ;  Agar  et  ismael ,  de  Nicolas 
Poussin  ;  le  Crucifiement  et  la  Résurrection  par 
le  Trévisan  ;  u  1  petit  S.  Jean  du  Caravage  ,  et 
Ste.  Véronique  ,  de  son  école  . 

Dans  la  piè  e  ï  côté  ,  on  voit  deux  tableaux 
du  Caravage^représentant,  l'un,  le  Chribt  mort. 


2^ 

soutenuparplusieurs  figures  3  et  l'autre,  îa 
Cène  ;  le  miracle  du  poisson  ,  de  Louis  Carac- 
ci  ;  une  Vierge  d'André  del  Sarto  5  et  au  des- 
sous 5  une  belle  Sainte  Famille  d'école  floren- 
tine , 

Les  tableaux  contenus  dans  l'autre  chambre, 
représentent  Jésus-Christ  au  jardin  des  olives  , 
de  Ghérardo  délie  Notti  ;  un  Moyse  au  dessus 
de  la  porte  ,  par  Nicolas  Poussin  ;  une  Vierge 
dans  la  gloire  ave::  S.  Paul  et  S.  Antoine  Abbé, 
du  Guide  ;  une  St-.  Agnès  ,  de  Luc  Cambiasi; 
une  Vierge  ,  l'Enfant  Jésus  et  un  petit  St.  jeun , 
du  Gutrchin  ,  et  plusieurs  Vierges  de  l'Ecole 
de  Raphaël  . 

Dans  la  pièce  à  coté,  deux  tableaux, Moy- 
se et  Ra:hel  ,   du  Poussin  ;  un  Sauveur  qui 
chasse  les  profanateurs  du  Temple  ,  de  l'école 
de  Rubens  ;  une  Vierge  debout ,  l'Enfant  Jésus 
et  S.  Jenn  ,  d'André  del  Sarto  ,  et  plasieurs 
autres  Vierges  de  Técole-  de  Raphaël ,  de  Léo- 
nard de  Vinci  et  du  Barocci . 
.  On  voit  dans  la  galerie  un  groupe  de  têtes 
peintes  par  le  Parmesan  ;  un  Sauveur    encore 
jeune  ,   du  Titien  ;  un  S.  Mathieu  ,  de  Michel- 
Ange  de  Caravane  ;  un  Christ  avec  S"e.  Véro 
riir;ue  ,   de  Casali  ;  la  Servante  de  Pilate  ,   de 
Ghérardo  délie  Norti  ;  le  Sauveur  qui  reveille 
ks  Apôtres ,  du  Caravage  ;  Jacob  ,    de  Van- 
jder  5  Flamand  ;  un  S.  Sébastien  ,  de  l'école  dit 
Titien  ^  les  Noces  Je  Cana  ,   de  Paul  Vérone- 
se  ;   S.   Pierre  dans   la  prison ,  de   Gheraedo 
délie  T^otti  ;   la  fuite  en  Egypte  ,  de  M.  Valen- 
tia  ;   la  Vierge  îur  les  nuages  ,  d'Augustin 
Caiavhç  ;  S.  Thomas  qui  met  son  doigt  daa» 
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le  coté  de  N.  S.  ,  de  Michel-Ange  de  Carava- 
ge;  une  Crèche,  de  Ghcrardo  ddh  Notti  ; 
une  Magdeleine  ,  du  Guei-.hin;  la  Visitation 
de  Ste.  Flîzabeth  ,  d'  Augustin  Carache  ;  le 
Baptême  c'e  N.  S.  dans  le  Jourdain  ,  de  TAlba- 
ne  ;  le  Couronnement  d'  épines  ,  du  Carava- 
ge  ,  *^.  François  de  Sales  ,  de  l'école  des  Ca- 
raches;  lejarcinier  qui  fuit,  lais.ant  le  lin- 
ceul entre  les  mains  des  soldats  ,  de  Ghérardo 
délie  JS'otti  ;  les  trois  Maries  ,  de  Pierre  Tes- 
ta ;  le  Lavement  des  pieds  ,  de  Vandervelt , 
Flamand,  ma  s  que  d'autres  prétendent  être  du 
Caravage  ;  un  Pliilosophe  du  Caravage;  un  au- 
tre d'un  des  Caraches  ;  un  S.  Jérôme  ,  de 
l'Espagnolet  ;  une  Annonciation  ,  d'Augustin 
Carache  ;  Ste.  Brigite  en  présence  de  J^sus- 
Christ  3  de  l'école  des  Caraches  ,  et  S.Mi- 
chel avec  le  Diable ,  d'Antoine  Carache  , 

EGLISE  DE  S.  LOUIS  DES  FRANÇAIS. 

La  Nation  Française  fit  édifier  cette  Eglise  y 
-avec  beaucoup  de  magnificence  ,  dans  T  en- 
droit où  étsit  celle  de  Ste.  Marie  ^  réunie  à 
l'Eglise  voisine  qu'on  appelle  du  S  Sauveur 
in  Thermis  :  Catherine  de  Médicis  accorda  de 
grands  secours  pour  la  constru  :tion  de  cette 
Eglise.  Elle  fut  consacrée  le  8  Octobre  1589, 
en  honneur  de  la  Ste.  Vierge  ,  de  S.  Denis 
Aréopagite  ,  et  de  S.  Louis,  Roi  de  France  . 

La  majestueuse  façade ,  qui  est  toute  de 
travertin  ,  fut  élevée  sur  les  dessins  de  Jacques 
de  la  Porta  :  elle  est  ornée  de  pilastres  dAn- 
dre  dorique  dans  le  bas  ^  et  d'ordre  corinthien 
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dans  le  haut  5  avec  trois  portes  ;  maïs  les  qua- 
tre statues  y  ont  été  ajoutées  ensuite  ,  et  ont 
été  exécutées  par  Mr.  Lestache  ,  père  d'un  des 
derniers  Administrateurs  de  cet  établissement  • 

Cette  Eglire,  qui  est  à  trois  nefs ,  est  déco- 
rée de  pilastres  ioniques  ,  incrustés  de  jaspe  de 
Sicile  ;  ces  nefs  sont  enrichies  de  stu^s  dorés 
et  de  belles  peintures  .  M.  Natoire  peignit  la 
voûte  et  la  coupole  :  le  chœur  et  la  tribune  du 
maître  autel  furent  richement  ornés  d'après  le 
desîia  ce  M-  Dérizet . 

A  droite  en  entrant ,  la  première  chapelle 
contient  les  fonts  baptismaux  qui  sont  trop 
simples  :  sur  1'  autel ,  un  tableau  représente 
S.  Jean  Baptiste  et  S,  André  « 

Sur  le  pilier  qui  est  entre  cette  chapelle  et 
la  suivante  5  on  voit  le  tombeau  du  Docteur 
Salicéti,  célèbre  Médecin  du  Pape ,  Pie  VI, 
mort  en  1789. 

Cest  dans  la  seconde  chapelle  qu'on  admire, 
tant  sur  les  laiéraux-,  que  dans  la  voûte  ,  les 
fameuses  fresques  du  Dom'nîquin  ,  représen- 
tait divers  traits  de  la  vie  ,  et  la  mort  de  Ste, 
Cécile  -,  On  a  fait  dernièrement  des  réparations 
pour  qu'un  jour  plus  pur^et  plus  étenduj  éclai- 
rât ce  clief-d'œuvre  .  On  voit  sur  l'autel  une 
copie  exécutée  par  le  Guide  ,  de  la  Ste.  Céci- 
le de  Raphaël .  la  Sainte  est  accompagnée  des 
Saints  Urbain  ,  Tiburce  et  Vénance  . 

i.e  tombeau  de  Nicolas  Vleughels  3  Direc- 
teur de  l'Académie  de  France  à  Rome  ,  mort 
en  1737  >  est  placé  sur  le  pilier  qui  sépare  la 
seconde  et  la  troisième  chapelle  • 
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Celle-ci  a  sur  l'autel  un  tableau  quî  repré- 
sente la  Bienheureuse  de  Valois ,  placée  ,  <:ans 
le  haut  5  sur  une  gloire  composée  de  nusges 
que  soutiennent  des  Anges  :  des  personnages 
dans  le  bas  la  contemplent .  Le  tombeau  du 
Cardinal  d'Ossat  ,  célèbre  Ambassadeur  du  R  oi 
Très-Chrétien  ,  Henri  IV  •  et  celui  de  Mgr. 
de  Narbonne,  Evêque  d'Evreux  ,  finissent  d'or- 
ner cette  chapelle  . 

On  observe  r ur  le  pilier,qui  divise  celle-ci  de 
la  suivante  ,  le  tombeau  d^'Henri  de  Brocard 
de  Lamothe  ,  mort  en  1740  ,  et  au  dessous  5 
celui  d'Auguste  ,  Alphonse  Gaudar ,  Pension- 
naire du  Roi  à  l'Académie  de  France  à  Rome  , 
décédé  en  1804.  Ce  jeune  Peintre  donnait  de 
très-grandes  espéran  'es . 

La  quatrième  chapelle  renfermée  un  tableau 
placé  sur  l'autel  ^  il  représente  S.  Remy  .  Des 
batailles  sont  peintes  à  droite  et  à  gau^rhe  .  Les 
dépouilles  mortelles  de  Mgr.  l'Evêque  de  Per- 
game  ,  Aumônier  de  Mesdames  de  France  ,  y 
ont  été  déposées.  Sur  le  pilastre  suivantjon  ob- 
serve le  tombeau  de  Mr.  Person,  Direcreur  de 
l'Académie  de  France  à  Rome  ,  mort  en  1725. 

La  cinquième  Chapelle  ,  qu'on  appelle  du 
CrucifiK^à  cause  du  grand  Christ  en  Croix  qui 
est  placé  sur  l'autel  y  offre  le  tombeau  du 
Chev.  d'Agincourt  mort  en  1814.  Ce  célè- 
bre Antiquaire  ,  qui  n'était  venu  à  Rome  que 
pour  y  faire  un  vo)age  d'agrément  5  y  fut  re- 
tenu par  la  douceur  des  lois  et  du  climat  j  et 
y  passa  37  anné-  s  dans  l'étude  des  beaux  arts. 
En  mourant ,  il  a  laissé  beaucoup  de  dessins  5 
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de  manuscrits  et  d'objets  précieux  au  Muséum 
du  \'atican  .   (  Voyez  pag.  88.  Tom.  I.  ) . 

Ou  voit  au  dessus  de  la  porte  qui ,  de  l'E- 
glise introduit  à  la  Sacristie  .  le  tom'  es u  du 
Cardinal  de  la  Grange  d' Arquir^n  5  mort  en 
1707,  âg^  de  105  ans  5  et  11  jours  ^  Oeet  le 
seul  Cardinal  qui  scit  mort  dans  un  âge  aussi 
avancé  . 

D'ici  on  va  au  devant  du  chœur  fermé  d'une 
belle  balustrade  en  marbre  :  il  est  pavé  en 
marbres  magnifiques  et  de  difTé rentes  couleurs: 
tout  son  intérieur  5  ainsi  que  celui  d^  l'Eglise, 
présente  une  élégance  et  une  propreté  admira- 
bles .  Au  fond  du  chœur  est  le  maître  autd  , 
au  dessu"  duquel  on  observe  un  grand  tableau 
représentant  l'Assomption  de  la  Vierge  :  c'est 
«ne  production  de  François  Bassan  , 

Quand  on  a  dépassé  le  chœur^on  voitjau  des- 
sus de  la  porte  faisant  pendant  à  celle  qui  don- 
ne entrée  à  la  Sacristie  ,  le  tombeau  du  Cardi- 
nal de  la  Tremouille.  mort  en  1720. 

On  doit  observer  dans  la  chapelle  suivante, 
qui  cit  la  première  en  revenant  vers  la  porte 
principi^le  de  l'Eglise,  le  tableau  placé  sur  Tau- 
tel  ;  il  représente  S.  Mathieu  écrivant  l'Evan- 
gile ,  et  peint  par  Michtl-Ange  de  Caravage  : 
les  deux  latéraux,  qui  sont  peints  à  fresque  par 
le  même  maître^  représentent  la  scène  du  mar- 
tyie  du  Saint. 

Le  tc^bleau  ,  qui  est  sur  l'autel ,  de  la  secon- 
de chapelle  ,  est  une  Nativité  de  N.  S.  Les  la- 
téraux à  fresque  représentent  Pun, l'Annoncia- 
tion 3  et  l'autre  ^  l'Adoration  des  Mages  , 
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La  chapelle  du  S.  Sacrement ,  app^îlée  de 
S.  Louisp-i'ce  qu'elle  est  déJ.i^e  à  eS.  Roi^est 
richement  orné,  c'e  rr.arbres  et  de  stucs  dorés  . 
Le  ta  leau  du  Sai  it  ,  oui  e5t  sur  V  autel  ,  a  été 
print  par  Mac!.  Plauille  .  L:s  fresques  des  cô- 
tés offrentjl'une,  S.Loais  ave:  la  couronne  d'é- 
pines 5  et  l'autrt? ,  le  même  Saint  placé  sur  uae 
gloire  d'Anges  ,  avec  des  figures  dans  le  bas  . 
.  L'avant-dernière  chapelle  renferme  ,  au  des- 
sus de  l'autel^un  tableau  où  l'on  voit  S.Nicolas 
de  Bari ,  et  dans  les  latéraux  3  sa  naissance  et 
sa  mort , 

Enfin  on  observe  sur  l'autel  de  la  dernière 
chapelle  ,  le  tableau  représentant  S.  Sébastien 
accompagné  de  Ste.  ApcUonie  et  de  Ste.  Mar- 
the. On  y  a  placé  le  torr.benu  de  M.le  Cardinal 
de  Pierre  de  Remis,  qui  a  rempli  à  Rome^  avec 
tant  de  dignité  et  de  nobleFSf  ,  les  fonctions 
d'Ambassadeur  du  Roi  Très-Chrétien, pendant 
24  ans  ,  Ce  tombeau  a  été  exécuté  par  M  Ma- 
ximilien  Laboureur  .  .Celui  qui  est  vis-à-vis  5 
est  celui  de  Mad.  de  Montmorin  :  il  a  été  élevé 
aux  frais  de  M.  le  Mcomte  de  Chateaubriand  : 
c'est  un  ouvruge  très-remarquable  de  Mr.  Ma- 
rin 3  Sculpteur  Français . 

On  désigne  comme  de  bon-^  tableaux  ceux 
qu'on  voit  dan:^  les. Sacristies  3  c'est  à  dire  ce- 
lui qui  est  au  dessus  de  la  porte  d'entrée  ,  re- 
présentant SXouis,  Roi  de  France  ;  et  celui  de 
S.  Denis  opérant  un  miracle  :  il  est  placé  sur 
l'autel  de  la  petite  Sacristie:  c'est  un  ouvrage 
Flamand  . 

La  grande  Sacristie  est  toute  recouverte  de 
grandes  armoires  en  très-beau  bois  de  noyer  • 
Toni.  III.  B 
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Tous  les  ans ,  le  25  Aoùt^il  y  a  dans  cette 
Eglise,  chaprtlle  Cardinalice,  et  le  Saint  Père  y 
vient  célébrer  une  messe  basse  avant  la  céré- 
monie . 

L'Eglise  est  desservie  par  24  Chapelains.tous 
F.ançais  ,  entretenus  aux  frais  des  Etablisse- 
mens  pieux  de  cette  nation  :  ils  sont  logés 
dans  la  vaste  maison  de  S.  Louis ,  attenant  à 
•l'Eglise  . 

En  sortant  on  prend  à  gau'he  -,  et  en  suivant 
la  rue  qui  conduit  à  la  porte  du  peuple  ,  oa 
parvient  à 

V  EGLISE  DE  S.  AUGUSTIN . 

Le  Cardinal  Guillaume  d'Estouteville  ayant 
fait  démolir ,  en  1480  ,  une  petite  Eglise  cons- 
truite ,    dans  le  XllI  siècle  ,  par  les  Religieux 
de  S.  Augustin  5   fît  ériger  l'Eglise  actuelle  sur 
le  plan  de  Baccio  Pintelli ,  ou  comme  d'autres 
prétendent  ,  de  Jacques  «de  Pieira  Santa  et  de 
Sébastien  5    Florentin  .   Elle  fut  restaurée  dans 
l'intérieur  par  Louis  Vanvitelli ,  vers  le  milieu 
du  siècle  dernier  .    Sa  façade  est  simple  :   sou 
intérieur  tst  à  trois  nefs ,  qui  sont  flanquées  de 
chapelles  riches  en  marbres  et  en  peintures  de 
bons  maîtres  • 

Le  Grand  Autcl^aussî  tout  décoré  de  marbre, 
est  construit  d  après  le  dessin  du  Chev.Bernin, 
ainsi  que  les  Anges  qui  sont  en  adoration  sur 
la  corniche  . 

La  chapelle  de  S.  Augustin  dans  la  nef  trans- 
versale à  droite  ,  est  ornée  de  bdles  colonnes, 
"de  bas-reliefs  et  de  trois  tableaux  du  Guer- 


^7 

chin  :  c'cst-à-dire,  de  celui  de  l'autel  3  qui  re- 
présente S.  Augustin  ,  S.  Jérôme  et  S.  Jean  ;  et 
des  deux  latéraux  reprësentarc  l'un,  S.  Jacques, 
et  l'autre  ,  l'Hér 'sie  terrassée  par  S.  Augustin  . 
La  chapelle,  au  haut  de  l'Eglise,  dçs  SS.  Au- 
gustin et  Guillaume  ,  a  de  belles  peintures  du 
Lanfranc  :  la  Vierge  couronnée  par  Jésus-Christ 
et  le  Père  Fternd,  avec  S.  Augustin  et  S.Guil-, 
laume  qui  l'invoquent  sur  l'autel ,  et  Saint  Au- 
gustin  sur  le  rivage  de  la  mer  5  méditant  sur 
le  mystère  de  la  Ste.  Trinité,  dans  un  des  laté- 
raux, sont  des  morceaux  très-remarquables  . 

On  observe  ,  dans  la  première  chapelle  ï 
gnuche,  de  belles  peintures  de  Mi:hel-Angc 
de  Caravage  ,  et  dans  celle  qui  est  à  coté  ,  un 
groupe  de  Ste,  Anne  et  de  la  Vierge  5  exécuté 
par  André  del  Monte  Sansovino  ;  mais  le  ta- 
bleau le  plus  précieux  de  cette  Eglise  est  le 
Prophète  Isaïe^  peint  à  Fresque  sur  le  troisième 
pilier  de  la  grande  nef ,  par  l'incomparable  pin- 
ceau de  Raphaël  :  figure  de  sa  plus  grande  ma- 
nîcre  ,  d'une  correction  de  dessin  admirable,  et 
d'une  expression  divine , 

C'est  dans  le  Couveat  voisin  de  cette  Eglise 
qu'est  la  célèbre  bibliothèque  uppellee  Angéli- 
que  5  du  nom  de  son  fondateur  ,  le  P.  Ange 
Rocca,  de  l'Ordre  de  S.  Augustin  ,  qui  la  con- 
sacra au  service  du  Public  .  Le  Père  Vasquez 
augmenta  ensuite  ce  précieux  dépôt  ^  ta  y 
ajoutant  la  Bibliothèque  du  Carc.  Passion éi 
qu'il  acheta  pour  30  mille  écus  romains^ 
(  160^500  fr.  ). 
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EGLISE  DE  S.  JJSITONINO 
DES  PORTUGAIS  . 

Cette  Eglise,édifîée  d'abord  par  Martin  Che- 
vez  5  Portugais  3  du  tems  de  Sixte  IV  ,  fut  re- 
construite 5  en  entier ,  aux  frais  de  la  nation  , 
par  Martin  Longhi  le  jeune  ;  mais  la  façade  ne 
fut  achevée  que  vers  l'année  1695,  par  l'Archi- 
tecte Christophe  Schor . 

L' Eglise  fut  ornée  de  beaux  marbres  et  de 
stucs  dorés  .  Le  tableau  de  Ste  Elizabeth  5  dans 
la  chapelle  à  droite  ^  est  une  belle  invention 
de  Cadès  ,  peinte  par  Louis  Agricola  .  La  Sain- 
te y  est  représentée  au  moment  oîi  elle  réta- 
blit la  paix  entre  le  Roi  son  mari  et  son  fils  qui 
étaient  en  guerre^  et  prêts  à  prendre  les  armes . 
Le  S.  Antoine  du  maître  autel  est  de  Calandruc- 
ci  ;  le  Chev.  Concîoli ,  élève  de  Battoni^ 
a  peint  la  Chapelle  de  la  Vierge  . 

EGLISE  DE  S.  APOLLINAIRE  . 

On  croît  qu'anciennement  le  Temple  d'Apol- 
lon était  dans  cet  endroit;  ce  Temple  aurait  été 
converti  en  Eglise  par  S.  Silvestre  ;   cette  églî- 
se^reconstiuite  par  Adrien  Ijaumit  été  dédiée  à 
S  Apollinaire  Evêque  :  il  est  certain  que  TEgli- 
<e  actuelle ,  du  dessin  du  Chev.  Ferdinand  Fu- 
ga  ,  fût  ériç^ée  ^  à  partir  des  fondations  ,  sous 
le  pcn'ifîrat  ce  Benoit  XIV  5  qui  fît  orner ,  à 
ses  propres  frais  ,  le   maître  autel  de  marbres 
fins  5  de  sculptures  et  du  tableau  représentant 
la  conrécrarion  de  S.  Apollinaire  ,  Evêque  de 
Ravenne  ,  faite  par  S.  Pierre  .  La  statue  de 
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S.François  Xavier  ^  dans  la  troisième  chapelle  j 
est  une  belle  sculpture  de  M.  Le  Gros  5  et  l'au- 
tre Statue  de  S.  Ignace  vis-à-vis ,  est  un  ouvra-  - 
ge  de  Charles  Marchione  .  L'image  delà  Vier- 
ge avec  i'Eafant  Jésus  ,  S.  Pierre  et  S.  Paul , 
tenue  en  grande  vénération  ,  et,  dit  on  ,  de 
Pierre  Pérugin  .  Dans  le  palais  attenant  est 

L'ACADÉMIE  ROMAINE  DE  S.  LUC . 

Le  Collège  des  Allemands  et  des  Hongrois 
fut  formé  dans  l'  ancien  palais  du  Cardinal 
Pierre  de  Lune5qui  fut  anti-Pape  sou-  le  n-^m  de 
Benoit  XI  I:  le  Card,  d' Estouteville  le  fît  rebâ- 
tir ,  et  Jules  III  1'  a:corda  à  S.  Ignace .  Ce 
Collège  fut  confirmé  et  enri  bi  par  Grég  nre 
XllI^pour  l'instruction  cjclé.iastique  ;  il  est  de- 
venu célèbre  et  distingu'  par  les  oerçonnages 
émiaQ^ts  qui  en  sont  sortis  .  Fa*di.iand  Fuga  , 
Architecte  de  l'Eglise  ,  renouvella  enti nem  nt 
ce  palais  :  on  y  a  fait  des  augmentations  vers 
la  è:i  du  siècle  demi-  r  ,  d'après  les  dessins  de 
Camporési . 

On  a  institué  r'écemment5dans  cet  édifice^l'é- 
cole  publique  de  dessin  :  on  y  a  r^uni  ,  en 
même  tems  ,  celle  du  nud  fondée  par  Benoit 
XIV  3  celles  cl'  ornement  ,  de  Perspective  , 
d'AnatOînie^d'Histoire  des  Rites  et  Coiitumes, 
ainsi  que  les  grandes  e'coles  de  Peinture  ,  de 
Sculpture  et  d'Architecture  ,  dans  lesquelles 
les  jeunes  gens  reçoivent  gratuiteme  it  des  le- 
çons qui  leur  sont  données  par  des  Professeurs 
Académiciens  à  qui  le  Gou'/ernemeat  accorde 
des  émolumens  pour  cet  objet , 


Le  Président  actuel  de  l'Académie  est  M.Ma-" 
xîiTiîlien  La^oui'eui'jSculpteur  célèbre,  Chev.de 
l'ordre  du  More:il  a  été  confirma  dernièrement 
pour  une  seconde  année  :  il  est  le  premier  à. 
qui  ;^et  honneur  ait  été  accordé  .  On  voit  son 
atelier  via  Babuitta  ,  vis-à-vis  des  Greci:  il 
est  rempli  de  très  beaux  ouvrages  .  Son  fils  , 
qui  suit  la  même  carrière  ,  donne  de  grandes 
espérances.  Son  gendre  >est  un  des  élèves  les 
plus  distingués  de  M. le  Marquis  Canova. 

L'Académie  d'Archéologie  Romaine  tient  st$ 
séances  dans  la  grande  Salle  de  ce  Palais  :  elle 
fut  instituée  par  Benoit  XIV  ,  et  elle  a  été  réta- 
blie par  le  S.Père^Pie  VU:  le  Cardinal  Camerlin- 
gue ;?/'o  temporeyQU  est  le  Protecteur .  Le  Marq. 
Canova^  qui  en  avait  été  nommé  Président  per- 
pétuel, ayant  renoncé  à  cette  charge,  a  été  rem- 
placé par  Mgr,  Nicolaï  connu  par  beaucoup  de 
productions  estimables^  en  économie  politique . 

PLACE  NAVONE  . 

Cette  place  est  le  sitt  d'un  Cirque  qui  fut 
construit  par  Alexandre  Sévère  (  dont  il  prit  le 
nom  >,  sur  le  local  où  l'on  faisait  anciennement 
les  Equiriay  carousels,  ou  courses  de  chevaux, 
instituées  par  Romulus  ,  et  qui  occupaient  ce 
vaste  emplacement  qui  en  conserve  encore  la 
forme  ^  Les  modernes  l'ont  appelle  Circus  Ago» 
nalis  3  parce  que  ,disent  ils  >  on  y  célébrait  les 
fêtes  Jgonalei  en  honneur  de  Janus  ;  mais  ces 
fêtes  consistèrent  toujours  en  des  sacrifices  faits 
dans  la  Regia  près  de  la  voie  sacrée  .  Aussi  ne 
lui  reste<t-il  que  le  nom  que  ce  local  a  pris  des 
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courses  qui  y  avaient  lieu  9  tandis  qu*  Agonia 
était  le  nom  générique  que  les  Grecs  dormaient 
à  toutts  sortes  de  combats  . 

Cette  place  est  décorée  aujourd^huy  de  trois 
belles  fontaines ,  de  la  façade  des  Eglises  de 
Ste.  Agnès  ,  de  S.  Jacques'  des  Espagnols  et  du 
Palais  Pamfili  . 

Innocent  X  ,  de  la  Maison  Pamfîlj ,  fît  cons- 
truire la  fontaine  du  milieu  de  la  place  :  elle 
surpasse  de  beaucoup  les  deux  autres  par  la  sin- 
gularité de  sa  construction  ,  par  la  beauté  du 
dessin  ,  qui  est  du  Chèv.  Bernin  ,  et  par  l'a- 
bondance de  ses  eaux .  File  consiste  en  une 
masse  de  rochers  qui  s*  élève  au  milieu  d'un 
grand  bassin  5  en  quatre  statues  ,  de  proportion 
colossale  ,  assises  sur  les  quatre  angles  du 
ro  her ,  représentant  les  princ^îaux  Fleuves 
des  quatre  parties  du  globe  ^  c'est-à-dire .  le 
Panube,  sculpté  par  M.  Claude  ;le  Gange,  par 
Jean  François  Baratta;  le  Nil ,  par  Jean  An- 
toine Fancelli ,  et  la  Plata ,  par  Antoine  Rag- 
gi  .  L'eau ,  qui  sort  abondamment  de  l'angle 
du  rocher  sur  lequel  chacune  de  ces  statues 
est  assise  ,  est  censée  être  celle  du  Fleuve  re- 
présenté par  ces  statues  5  et  qui  se  perd  dans 
la  mer  ^ 

Le  bloc  du  rocher  est  percé  à  jour  en  forme 
de  caverne ,  d'où  l'on  voit  sortir^  d'un  côté3  un 
lion  y  de  l'^autre  5  un  cheval 5  sculptés  tous  les 
deux  par  Lazare  Morelli .  Sur  le  sommet  de  ce 
rocher  pose  un  Obélisque  de  granit  rouge ,  de 
51  pieds  de  haut  ,  chargé  d' hyérogliphes 
égyptiens,  et  tiré  des  ruines  du  Cirque  de  Ca- 
racalla.  L'easembie  de  ce  monument  estélé* 
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gant  5    bien   conçu  j  et  produit  un  agréable 
effet . 

EGLISE  DE  Ste.  AGNÈS . 

On  avait  d'abord  érigé  ici  une  petite  Eglise 
paroissiale  dédiée  à  Ste.  Agnès  ,  et  que  Sixte  V 
avait  accordée  aux  Clercs  Mineurs  :  elle  fut 
construite  sur  les  voûtes  du  Cirque  d'Alexan- 
dre Sévère.  Dans  les  circonstances  des  jeuXjCes 
voûtes  devenaient  des  lieux  de  débauche;  et  ce 
fut  dans  un  de  ces  souterrains,  que  la  Sainte  fut 
conduite  par  ordre  de  Simphronius  ,  Préfet  de 
Rome  5  pour  y  être  abandonnée  aux  insultes 
des  libertins  de  la  Ville  ^  mais  elle  fut  mira- 
culeusement délivrée  de  leurs  brutalités  • 

Innocent  X  3  qui  avait  de  la  dévotion  à 
Sainte  Agnès  ^  reconnaissant  la  pauvreté  et  la 
petitesse  de  cette  Eglise  ,  la  fit  démolir  5  et 
construisit  avec  magnificence  celle  d'aujourd* 
huy  sur  les  dessins  du  Chev,  Rainaldi  ;  mais 
la  façade  fut  élevée  par  le  Borromino  :  elle  est 
d'ordre  composite  y  et  l'une  dos  plus  élégan- 
tes de  Rome  . 

L'intérieur  ^  qui  est  décoré  de  8  colonnes  , 
et  presque  tout  en  marbres  précieux  5  a  la  for- 
me d'une  croix  grecque  surmontée  d'une  cou- 
pole dans  le  milieu  ,  bien  proportionnée  :  les 
voûtes  sont  ornées  de  stucs  dorés .  Le  Bacic- 
cio  a  représentéjdans  les  quatre  angles  qui  sont 
au  dessous  de  la  coupole  5  des  figures  allégo- 
Tiqu^s  qui  sont  d^in  coloris  frais  et  agréable  : 
les  quatre  arcs  ,  qui  forment  la  croix  grecque, 
sont  occupés  par  la  porte  et  par  les  trois  plus 


grandes  chapelles  ;  les  autres  ^  qui  sont  plus 
petites  3  et  ea  forme  de  niches ,  sont  dans  les 
angles  ,  et  ont  toutes  5  au  dessus  de  l'autel , 
un  bas-relief  en  marbre  ,  représentant  S.  Ale- 
xis 5  exécuté  par  François  Rossi  ;  Ste.  Emé- 
rentiane ,  par  Hercule  Ferrata  ;  Ste.  Cécile  » 
par  Antoine  Raggi  3  et  S.  Eustache  ,  au  milieu 
des  bêtes,  fut  commencé  par  Melchior  Cafàjet 
achevé  par  le  susdit  Ferrata  . 

On  voit  5  sur  le  maître  autel ,  qui  est  in- 
crusté d'albâtre  fleuri  5  et  qui  a  quatre  colon- 
nes de  verd  antique,  un  grand  groupe  de  la 
Sainte  famille  ,  sculpture  de  Dominique  Guî- 
di .  Dans  la  chapelle  de  la  croisée  ,  à  main 
droite  ^  est  la  statue  de  S,  Agnès  au  milieu  des 
flammes  5  ouvrage  de  Ferrata  ,  et  à  gauche 
celle  de  S.  Sébastien  ^  qui  passe  pour  être  une 
figure  antique  ,  transformée  en  figure  de  Saint, 
par  Paul  Campi . 

Le  superbe  tombeau  d' Innocent  X  est  placé 
sur  la  grande  porte  ,  quoique  le  corps  repose 
vis-à-vis  Pautel  de  la  chapelle  de  Ste.  Françoise 
Ramai  ne  .  On  peut  aujourd'huy  descendre 
dans  le  souterrain  ,  qui  d'après  l'ancienne  tra- 
dition 5  était  5  comme  il  a  déjà  été  dit ,  un 
lieu  d'infamie  :  on  y  voit  maintenant  un  super- 
be bas-relief  de  marbre  exéruté  par  l' Algardî  j 
qui  y  a  représenté  Ste.  Agnès  toute  nuîjcondui- 
te  par  deux  soldats  dans  ce  même  lieu  .  Ce 
bas-relief  est  parfaitement  dessiné^  plein  de  vé- 
rité et  de  force  :  on  y  admire  P  innocence  et 
la  modestie  exprimées  sur  la  figure  de  la  Sainte 
qui  est  du  plus  beau  caractère  . 

B  5 


EGLISE  DE  S.  JACQUES  DES 
ESPAGNOLS  ^ 

Un  Infant  de  Castille  ,  appelle  Alphonse  ^ 
£t  édiiî^  r  cette  Eglise  qui  fut  ensuite  refaite- 
par  Don  Alphonse  Paradinas  y  Evoque  de  Rodri- 
go, en  Espagne  5.  l'an  1450  ,  et  dédiée  a  S» Jac- 
ques 5  Apôtre^  et  à  S.Idelphonse.. 

Le  tableau  de  l'  Assomption  5  qu'  on  voit: 
dans  la  première  chapelle  à  droite,  est  de  Fran- 
çois de  Citta  di  Castello  ^  et  la  voûte  a  été; 
pjeinte  par  Péciïi  del  Vaga.  La  Résurrection  dans 
la  suivante  ^  est  de- César  Nebbia  ,.  et  la  voûte 
de  Balthazar  Croce  ,  aiiisî  que.  Notre  Seigneur 
délivrant  les  SS.  Pères  des  Lynxbes  >  et  le  S.. 
Antoine  qui  est  plus  ea  dehors  :  toutes  les 
fresques,  de  la  troisième  chapelle  sont  de  Neb- 
bia .  La  Vierge ,  l'Enfant  Jésu5  et  Ste.  Anne 
dans  la  dernière  ,  ont  été  sculptés  par  Thomas. 
Boscoli  5  florentin  :  les  peintures  et  les.  stucs 
sont  de  Jules  Pia:entino  ,. 

Le  Christ  5  avec  la  Vierge  ,  et  S.  Jean  sur- 
le  maître  autel ,  ^st  de  Jérôme  Sermonéta .  La 
Chapelle  de  S.  Jacques  de  l'autre  côté ,  avec  le 
tombeau  du  Cardinal  Albernese  ,  est  d'après  le 
dessin  d'Antoine  de  S.  Gai  ;.  le  S.  Jacques  a  été- 
cxé  uté  par  Sansovino  encore  jeune  ;  les  pein- 
tures sont  de  Pellegrino  de  Modène  .  La  cha- 
pelle contigiie  de  S.  Denis  a  été  construite  sur 
le  dessin  de  Fîaminius  Ponzio ,  et  le  tableau 
avec  les  autres. fresques  de  la  corniche  ,  sont 
d'Annibal  Carache  ^  1'  Albane  et  le  Domini- 
quin  peignirent  le  reste  d*  après  ses  cartons  . 
le  S,  Jacques  et  le  S*  Miche  l  dans  U  dernière  y 
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Rirent  exécutés  en  peinture  par  Marcel  Vénus- 
te. 

Le  buste  de  Monsig.MontoJî?,  qu'on  voit  sur 
le  tombeau  pn^s  de  la  s:>crîstre  ,  est  du  Chev. 
Berniu  ,  ainsi  que  les  têtes  de  1'  \mç  bienheu- 
reuse et  de  l'Ame  réprouvée  qui  sont  dans  la 
sacristie . 

PALAIS  MASSLMI  . 

L'Architecture  de  ce  palais  est  deB?.lthazàr 
Péruzzi  qui  a  disposé  la  façade  ea  ligne  courbe 
pour  sui'Te  la  direction  de  la  rue  ^  On.  observe 
dans  tout  cet  édifice  ,  une  magni~cence  et  une 
élégance  de  proportions ,  un  choix  de  parties 
et  de  moulures  qui  indiquent  la  plus  belle  ar- 
chitecture dans  ce  genre  ^  et  placent  ce  grand 
maître  moderne  à  côté  des  anciens  »  V  entrée 
du  palais  est  formée  d'im  portiaue  soutenu  par 
six  colonnes  doiiquesjavec  des  piliers  ce  même 
ordre  ^  qui  introduisent,  par  un.  vestibule, 
dans  une  cour  qui  a  deux  portiques  j  elle  est 
ornée  de  colonnes  et  de  pilastres  doriques  avec 
wn  second  ordre  ionique  au  dessus  :  tout  cet 
édifice  n'occupe  qu'un  espace  resserré  ;  et  il 
est  disposé  avec  tant  d'art  ,  que  l'on  en  a  tiré 
le  meilleur  parti  possible  • 

A  ce  corps  e.'écifice  on  en  a  jo'nt  un  second; 
ils  sont  l'un,  et  l'autre  ornés  de  statue^  et  de  bas- 
r  IL  fs  antiques  ,  parmi  lesquels  en  distingue 
la  copie  anticue  en  marbre,  trouvée  drns  la 
FUla  Palombara  ,  du  célèbre  Discobole  de 
Mironj.  qui  était  en  bronze  • 


C'est  dans  une  chambre  de  ce  palais,  àhpo^ 
sée  aujourd'huy  en  chapelle  ,  que  S.  Philinpe 
Néri  risuscita  Paul  Massimi,  le  i6  Mars  1584, 
et  c'est  aussi  dans  d'autres  chambres  contigues 
de  ce  palais,  et  appartenant  à  Pierre  M?  ssimi> 
que  l'an  14  J$>  sous  le  règne  de  Nicolas  V  , 
on  exerça  5  à  Rome  ,  pour  la  première  fois:, 
l'art  de  P  Imprimerie  ,  invention  de  Conrad 
Svveynheym  et  d'Arnold  Pannartz,  Allemands^ 
les  premiers  livres  qu'on  y  imprima  ,  furent  la 
Cité  de  Dieu  par  S.  Augustin  ,  les  Epîtres  de 
S,  iérônie  ,  et  d'autres  ouvrages  des  SS.  Pères  • 

EGLISE  DE  S.  PANTALÉON  • 

Konorius  III  fonda  ^  en  1216 ,  cette  Eglise 
^m  était  paroisse  et  collégiale ,  desservie  par 
^es  Prêtres  Anglais  :  elle  fut  accordée  aux 
prêtre:  des  Ecoles  pies,  approuvés  par  Paul  V, 
«n  1614,  et  admis  ici  y  par  Grégoire  XV  ^  en 
1621  .  Elle  fut  renouvellée  en  entier  ,  mo- 
yennant ks  secours  de  personnes  pieuses  ,  sur 
les  dessins  d'Antoine  deRossi  ^  et  dans  ces  der- 
nières années,  M.Torlonia  >Duc  de  Bracciaaoy 
outre  les  grandes  réparations  qu'il  y  a  fait  exé- 
cuter  à  l'intérieur  ,  a  fait  élever  la  façade  à  ses 
frais  5  sur  le  dessin  du  Chev.  Valadier  . 

Il  y  a  sous  le  maître  autel  3  qui  est  orné  de 
marbres  et  de  stucs  dorés ,  une  belle  urne  de 
porphyre  ,  où  repose  le  corps  de  S.  Joseph  Ca- 
lasan  'io  ,  fondateur  de  ces  écoles  .  Cette  Egli- 
se est  fréquentée  spécialement  par  les  Méde* 
«ias,  le  ay Juillet,  joiu*  où  l'on  célèbre  h 


fête  de  S.  Pantaléon  qui  exerça  leur  profes- 
sion . 

On  dit  que  cette  Eglise  fut  élevée  sur  les 
restes  du  Cirque  d'Alexan'"re  ;  mais  ce  ^ir^ue 
ne  s'étendant  pas  aussi  loLi  ,  on  peut  supnoxe? 
que  ces  restes  appartenaient  à  des  édifices  voi- 
sins du  Cirque,  suivant  Tubage  des  anciens  * 

PALAIS  BRASCHI. 

Ce  palais  ,  con  truit  d'après  les  dessins  an 
Chev.  Morelli .  est  Tun  des  plus  solides  édfi- 
ces  de  Rome  Son  escalier  oui  est  d'une  rtiuo- 
ture  magnifique  et  remarquable  ,  est  dé.oré 
des  plus  beaux  marbrer ,  de  i6  colonnes  de 
gra:ùt  rouge  oriental  ,  de  pilastres  du  même 
marbre  5  et  des  quatre  statues  antiques  de 
Commode  Céiès  5  Achille  et  Pallas  .  Dans 
l'appartement  de  maître  ,  on  admire  une  col- 
lection de  statues ,  parmi  lesquelles  est  le  cé- 
lèbre Antînoiis  colossal  ,  trouvé  à  Palestrine: 
on  y  voit  aussi  les  trois  bustes  d'Adrien,  de 
Trajan  et  de  Jules  César  . 

En  entrant  dans  la  galerie  ,  on  observe  les 
statues  antiques  de  Cincnnatus  j  de  Julia  Aw 
gusta  fille  ce  Drusus^ft  celle  de  Eacchus;ceuK 
grandes  tasses  de  rouge  an^^ique  .  deux  autres 
de  marbre  cipolin,  et  un  sarcophage  orné  d'une 
Bacchanale  en  bas-relief. 

Le  secoud  appartement  renferme  de  beaux 
tableaux  :  dans  1'  antichambre  on  voit  une 
Vierge  avec  l'Enfant  et  d'autres  Saints  ,  de 
Benvenuto  Garofolo  ;  Dalila  et  Samson  ;,  du 
Caravage  . 
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Dans  la  chambre  suivante,  on  voit  lé  miracle 
des  pains  ,  du  même  GaroBlo  ;  la  femme 
adultère  ,  du  Titien  :  la  Vierge  avec  plusieurs 
Anges  5  de  Morilles  ,  tableau  d'  une  couleur 
surprenante  :  le  Mariage  de  Ste.  Cathe.  ine  ,, 
de  Fra  Banolomeo  di  S,  Marco  ;  les  Noces 
de  Cana ,  du  Garofolo  ;  c'  est  un  des  plus 
beaux  ouvrages  de  ce  Peintre  ,  tant  pour  le 
coloris,  que  pour  la  composition  :  ua S.  Sébas- 
tien ,  d'ua  Flamand  ;  une  Ste.  Famille  de  Ra- 
phaël 5  copiée  par  le  Carache  :  la  Lucrèce,  de; 
Paul  Véroaèse  y  et  le  Crucifiement  y  du  Tin- 
toret. . 

11  existe  dans  l'autre  pièce  une  Adoration 
des  Mages,  de  Lu"  SignorelbV  et  quatre  grands: 
tableaux,  du- Gan^folo  ,  qui  sont  le  Christ  au. 
jardi,i:  des  olives ,  la  Religion  Chrétienne  avec 
la  Synagogue  ,  la.  Samaritaine  y  et  l'Adoration 
d^s  Mages  . 

Enfin  ,.  dans  la  dernière  chambre,  oaadmire 
une^  cheminée  d'un  travail  exquis?  ornée  d'em-- 
blème  militaires  ,  et  exécutée  ,.  d'  un  seul: 
morceau  5.  parFranzone  .. 

PLACE  DE  FASQUINO.. 

QQttç  place  a  pris  le  nom  de  Pasquino^  d'un 
torse  de  statue  ,  reste  d  un  groupe  eu' on  voit 
sur  le  coin  du  pabis  Biaschi:  c'était  un  bon 
travail^  mais  que  le  tems  a  défiguré.  Cette 
stncue  a  ét^  pendant  long  t  ms  comme  le  ré- 
vélatt'ur  de-  Diitlogues  ou'on  faisait  tenir  entre 
lui  et  Mai:(oiij  ;  et  c'c^^t  au  b?.s  de  cette  même 
statue  que  l'on  a  presque  tou^iours  affiché  les 
satires  ^  les  facéities  ^  les  mots  piquans  et  au- 
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trej  compositions  de  ce  genre ,  appelles  pour 

cela  Pasquinate  ,  Pasquinades  . 

L'Eglise,  cu^on  voit  suc  cette  place  ,  e5t 
dédiée  à.  la  Nati'  i^-é  de  N.  S.  Elle  appartenait  à. 
la  Confrérie  des  Agonisans  ,  inst'tuée  en  1616, 
et  approuvée  par  Paul  \^  Cette  Confrériejaprès 
avoir  existé  dans  plus  d'un  local  différent ,  éri- 
gea cette  église  en  entier  avec  un  0'"atoire  .    . 

Près  de  cttte  place  est  logé  M.  \1.  xandre 
Visconti  .  sans  contredit ,  le  plus  habile  et  le 
plus  célèbre  Numismatiste  de  l'Europe  . 

En  tournant  dans  la  rue  à  gauche  ^  en  face  dq. 
Tasquino  3  on  va  à 

L'EGLISE  DE  Ste.  MARIE  DELTJFIMJ^ 

En  14005  cette  Eglise  fut  fondée,  avec  l'hos- 
pice qui  y  est  attache  ,  par  ]ean  de  Pierre  ,  fla- 
mand 5  pour  la  Nation  Teutonique  :  elle  prit 
ce  noiadc  la  Vierge,  assise  ,  avec  deux  figures 
à  genoux  représentant  les  amts  de  deux  fidè- 
ks  .  On  voit  sur  la  porte  une  copie  en  marbre 
de  cette  in\age  .  La  façade  ,  faite  sous  Adrien 
Vi  5  peut-être  par  ïz  vieux  Sangallo  ,  offre  trois 
portes  ornées  de  colonnes  de  niarbre  d'ordre 
corinthien  , 

Le  maître  ^utel"  est  déro'^  de  colonnes ,, 
d'autres  marbres  de  prix  .  et  d'un  beau  tableau 
de  Jules  Romain  y  représentant  la.  Vierge  en- 
tourée d'Auges  avec  S.J  )seph  et  S.  Jacques 
qui  l'invoouenttc'abord  il  a  souffert  d'une  inon- 
dation du  Tibre  ,  puis  des  retouches  que  1'  on 
a  cru  devoir  y  faire  .. 

Le  premier  taMeau  à  droite  en  entrant ,  et 
celui  qui  est  vis-à-vis  ,  sont  de  belles  peiatui^ 
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de  Charles  Vénitien  .   La  copie  de  la  Pi(?t^  rfç 

Mi:hcl-\nge  a  'té  exécutée  par  Nannidi  Bac* 
eu  Bigio  ,  s-ubteur  Florentin  .  Le  tombeau 
d'Ad:i  n  Vf.  a  ét^  de^5ia4  par  Ralthpzar  Péruz- 
2Î ,  et  ex^cut^  par  Michel-Ange  -  Siennois  ^  et 
Kicobs  Tribolo  ,  Florentin  .  Les  deux  autres 
petits  tombeaux  placés  entre  les  pHiers  ,  avec 
des  petits  enfans  y  sont  du  célèbre  Flamand  ^ 
Vis-  à-vis  ect 

V  EGLISB  DE  S.  NICOLAS  DES 
LORRAINS . 

Cette  Eglise  5  appellée  d'  abord  S.  Nicolas  în 
ji§oney  fut  une  petite  paroisse  dédire  à  Ste.  Ca- 
therine Vierge  et  Martyre  ;  mais  son  titre  pa- 
roissial ayant  été  supprimé  par  Grégoire  XV,  el- 
le fut  accordé-^  aux  Lorrains  qui  en  1636  la  re- 
édifièrent en  entier ,  et  se  servirent  ,  pour  fai- 
re la  façade  ,  des  travertins  du  cirque  agonal  , 
qui  furent  trouvés  dans  les  excavations ,  La 
voûte  nouv  llem  nt  refaite  ^  avec  la  cou- 
pole ,  d'  autres  ornemens  et  des  stucs  dorés  , 
a '^t^  décorée  par  Conrad  Giaquinto  qui  y  a 
peint  aussi  les  deux  latéraux  à  huile»  Le  S.  Ni- 
colas du  maître  autel  ,  et  la  Ste.  Catherine  y 
sont  de  Nicolaï ,  Lorrain  5  et  l'autre  est  de 
Françoif  Antonazzf . 

Cette  Eglise  appartient  aux  Etablissemens 
Français  à  Rcme  :  lie  est  desservie  par  un  Ec» 
clé.  iastique  très  respectable  5  qui  y  a  fait  faire 
des  embelissemens  utiles.  A  la  fin  de  la  rue^qui 
est  vis-à-vis  3  on  voit 
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L'  EGLISE  DE  Ste.  MARIE 
VELLA  PACE  • 

Les  guerres  qui  troublaient  Tltalie  sous  le 
Pontifî'^at  de  Sixte  IV ,  engagèrent  ce  Pape  à 
adresser  des  vœux  au  ciel  pour  obtenir  la  paix 
par  l'intercession  de  la  Ste.  Vierge  ;  en  conse'- 
quenc^e  de  ces  vœux  ,  il  fît  construire  cette  E- 
glise  sur  les  dessins  de  Baccio  Pintelli  ;  et  en 
1487  5  il  la  donna  aux  Chanoines  Réguliers  de 
Latran  .  Alexandre  VU  ,  animé  du  même  zèle^ 
la  fit  restaurer  sur  le  dessi  1  de  Pierre  de  Corto- 
ne  qui  y  ajouta  la  belle  fagade  df:oriede  deux 
ordres  d'architecture  ;  le  premier  f>rme  un 
portique  avec  des  cofonnes  doriques  ,  dispo- 
sées en  demi-cercle  dont  la  composition  a  quel- 
que chose  des  Temples  antiques  . 

A  peine  est-on  entré  ,  que  V  on  observe  à 
droitCjSur  un  arcjles  peintures  de  Raphaël  repré- 
sentant quatre  Sibylles  ;  et  quoiqu'elles  aient 
été  restauries5parce  qu'elles  ont  beaucoup  souf- 
fert5et  quoiqu'elles  ayent  aussi  beaucoup  perdu 
de  leur  prix,toutefois  elles  ont  encore  un  grand 
mérite  sous  le  rapport  de  l'invention  et  de  V  é- 
xécution  .  Celles  qui  sont  au  dessus  de  la  cor- 
niche 5  ont  été  dessinées  par  ce  grand  maître  . 
Le  tableau  de  bronze  au  dessous  est  de  Cosme 
Fancelli  ^  ainsi  que  la  statue  de  Ste.  Catherine 
avec  deux  petits  enfans  sculptés  avec  soin. 
Le  S.  Bernardin  et  deux  autres  enfans  sont 
d'Hercule  Ferrata . 

Le  tableau  dans  la  chapelle  suivante  du  Card. 

Cési  5    est  de  Charles  Cési ,   et  la  voûte  ,   du 

-5ermonéta  .  Les  tombeaux  et  les  statues  oot 


été  exécutas  par  Vincent  de  Rossî ,  de  Fîeso- 
le  ;  mais  les  grotesques  ,  fîaemcat  sculptés  , 
sont  de  Simon  Mosca ,  Artiste  qui  excellait 
dans  des  travaux  de  ce  genre  . 

Passe  la  porte  latérale ,  le  tableau  de  T  au- 
tel t  représentant  S.  Jean  Evangéî'ste  ,  a  été 
pei-it  par  leChcv.  d*Arpin  y  et  la  Visitation  y 
qui  "st  au  dessus,  est  une  production  de  Char- 
les Maratte .  Le  Baptêni-  de  M. S.  et  les  peintu- 
res de  la  chapelle  suivante  sont  d'Octave  Gen- 
tileschî  ;  ex:epté  les  deux  latéraux  qui  son  de 
Bernardin  Méi ,  Sie  inois .  Lç  grand  tableau 
au  des5.us  ^  qui  est  la  Présentation  de  la  Vier- 
ge au  Temple  ,  riche  ^'e  plusieurs  figures ,  et 
fort  estime ,  est  de  Baltbazar  P'^ruzzi ,  mais 
il  a  ber.ucoup  souffert  des  retouches  • 

Les  fîgur  s  deSte.  Cfile  et  de  Ste.  Catheri- 
ne de  Sienne  ,  qu'on  vc  it  sur  le?  pilastres  da 
maître  autel ,  et  celles  de  S,  Auguitin  et  de 
Ste»  Claire  vif -à-vis  ,  ont  été  exé  utées  par  La- 
^iniu  Fontana  .Les  latéraux  o\\  sont  repréf  en- 
té s  l'Aanon::ia*ioi  et  la  Nativité  de  laVirrge, 
©nt  été  peints  à  Thuile  par  le  Chev.Passignano  ; 
toutes  les  autres  sont  des  ouvrages  gracicux. 
de  François  Albane  .. 

On  crci  que  les  deux  dem'-fîgures,  qui  sont 
suc  les  cà^éî  de  la  chap  lie  du  Crucifix5ont  été 
pein*-es,la  M^gdeleine,par  Gentil,  s  hi.et  la  se- 
conde^ par  le  Chev.  Salimbéni  qui  fit  les  autres 
à  fresque  .  La  Nativité  de  la  "^^ierge  ,  dans  le 
grand  tableau  au  dessus  y  est  du  pinceau  du 
Chev.  Ra:^hael  Vaani  ,  le  jeune  . 

Le  tableau  de  la  chapelle  contigiie  avec  la 
crèche ,  est  uivouvrage  du  Sermoaéta  y  estimé> 
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ainsi  que  les  autres  Saîats  qui  sont  tont-au-tour. 
Le  grand  tableau  du  Transit  de  la  Vierge,p!acé 
sur  l'autel  >  a  été  peint  par  Jean  Marie  Moran- 
ôi. 

En  rentrant  dans  la  nef,  le  S^  Jérôme  qu'on 
voit  5  est  de  Vénusti  :  on  croit  quf  Bonarro- 
ti  en  composa  le  dessin  :  l'histoire  d'Adam  et 
d'Eve5dansle  haut>offre  de  grandes  figures  pein- 
tes par  Philippe  Lauri  ?  et  le  portrait  de  Mgr. 
Jérôme  Giustini  est  de  Vincent  de  Fiésole  .  Le 
S.  Ubald  y  avec  deux  SS.  Chanoines  de  S.  Jean 
de  Latraii  dans  la  dernière  chapelle  ,  est  de 
Lazare  Baldi  •  mais  l'histo're  du  vieux  Testa* 
ment ,  et  les  autres  grandes  figures  5  sont  de 
très  belles  productions  de  Balthazar  Péruzzi>de 
Sienne . 

Le  cloître  qui  suit  cette  Eglise  ,  est  une 
belle  et  élégante  architecture  du  Bramante, 
mais  elle  est  un  peu  hardie  .  A  l'extrémité  de 
h  rue  en  face  et  à  droite ,  est 

L*  EGLISE  DE  S.  THOMAS 
m  PARWISE . 

Cette  Eglise  ^  qui  est  paroissiale  ,  fut  con* 
sacrée  en  u 39  ,  et  en  1 3 1 7  Lé^n  X  en  fit  un 
titre  de  Cardinal  Prêtre  .  Elle  fut  restauré  l'an 
1 58 1  ,à  grand  frais  par  Maiius  et  Camille  Ceni- 
ni  5  Nobles  Romains  . 

Le  tableau  de  S.  Thomas  sur  le  Maître  autel 
est  du  F-  Corne  Capucin  ;  h  S.  Jean ,  du 
Pomaranci,  etlaVizrge  vis-à-vis  ,  de  'ass^rî  . 
On  voit  dans  un  des  la*:éraux  un  Noli  me  ran^ 
gère  d'après  Jules  Romain .  Le  B.  Grégoire  Bar- 
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baiigo  en  fut  titulaife,  et  S.Pîiilippe  Néri  y  re- 
çut à  36  ans  5  la  tonsure  ,  les  ordres  mineurs 
et  tous  les  ordres  sacrés  . 

EGLISE  DE  Ste.  MAFIE  IN  VALLICELLA, 
DITE  L'EGLISE  NEUVE. 

La  petite  Eglise  de  Ste.  Marie  in  VolHcellay 
éi  ig^e  par  S.Grégoiie  Fape,menaçant  ruine5elle 
fut  dén-jolie  par  ordre  de  S.  Philippe  de  Néri  , 
et  le  17  S  ptern^re   1575,  ^"  comm  nca  les 
fondations  de  la  pr'^seute  Eglise  dont  h  direc- 
tion fut  confié   à  l'Ar  hit^  crejean  Mathieu  de 
Città  di  Castello  .   Marin  Lon?hi  le   vieux  , 
Architecte  célèbre,   construis-t  l'int^ii  ur  ,  et 
fi':  le  dessin  d"  la  façade  qui  fu^  exécutés  par 
Fauste  Rughési ,  de  Monte  Pul:iano  .  \  T  an- 
cien titre  de  Ste,  Marie,  on  ajouta  celui  de  S. 
Grégoire  son  premier  fronda teur,  en  mémoire 
de  Grégoire  XIII ,  Boncompagni  ,   qui  donna, 
ainsi  que  la  mai^on  Ce  va,  une  grosse  somme 
pour  la  construction  de  la  façade  :  elle  est  dé- 
corée de  deux  ordres  de  pib^tres  corinthien  et 
composite ,  formant   une    masî^e   majesttuse  > 
bonne  dans  l'ensemble  ,   et  bien  exécutée  . 

La  décoration  intérieure  est  du  Borromino 
qui  la  composa  d'un  ordre  corinthien  .  Les  Pè- 
res de  l'Oratoire  ,  qui  en  sont  les  possesseurs  > 
ia  firent  orner  5  en  1700,  de  peintures  et  de 
itu's  dorés  parles  meilleurs  Artistes,  et  firent 
paver  en  marbre  la  grande  nef  et  les  chapellt  s  5 
en  1750. 

Pierre  de  Cortone  peignit  à  fresque  îa  gran- 
de voûte  ,  où  il  représenta  S.  Philippe  sup- 
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pliant  îaSte.  Vierge  de  protéger  1'  Fp H^e  déjà 

sur  le  point  de  tomber  :  il  peignit  éral  ment 
k  Tribune  oh  l'on  voit  Ty^ssomption  cela  Vier- 
ge 5  la  coupole  où  Hsas  Chri' t  offre  à  son  père 
les  instrumeiiF  de  sa  Pussioa  portas  par  des 
Anges,  indiquant  ain  i  ce  qu'il  a  fait  pour  nous; 
c:  enfin  les  quatre  Prophètes  que  l'on  observe 
sous  les  qu.  tre  angles  . 

Le  tableau  du  Maitr?  autel  ,  qui  représente 
l'image  de  la  \'ierge  tenant  l'Enfant  Jésus ,  sou- 
tenue pnr  des  tinge? ,  avec  d'autres  anges  en 
adoration  dans  le  bas  e^t  une  belle  peinture 
de  Rubens  ,  ainsi  que  les  deux  latéraux  ;  on 
voit  dans  l'un,  S.  Grégoire,  S.  Maur  et  S. 
Papia,  Martyrs  ,  et  dans  l'autre  ,  Ste.  Domitil- 
le  ,  les  SS,  Nérée  et  Arhille'e  ,  jfiguies  belles 
et  majestueuses ,  L'autel  est  décoré  de  quatre 
belles  colonnes  du  marbre  appelle  poriasanta  ; 
le«  bases  et  les  cTitipiteaux  sont  ce  bronze  do- 
ré ,  ainsi  que  les  deux  Anges  que  l'on  voit  en 
adoration  aux  côtés  du  tabernacle  qui  est  de 
pierres  fines  et  de  miarbres  précieux  ;  le  tout 
a  été  composé  par  Ciro  Feni  . 

Tous  les  tabbaux  des  chapelles  sont  de 
bons  maîtr.s  ;  le  premier  en  entrant  est  un 
Crucifix,  de  Scipion  Gaétani  :  LeCh.ist  por- 
té au  tombeau  ,  et  placé  au  dessus  de  l' autel 
suivant  ,  est  une  copie  du  chef-d' ruvrede  Mi- 
chel-Ange du  Caravage  :  l'Ascension,  qui  est 
dans  la  troirfème  chapelle  ,  a  été  exécutée  prr 
le  Muziano  :  la  Descente  du  S.  Esprit ,  ornant 
la  quatrième  ,  est  de  Viacent  Flamand  ;  et 
1'  Assomption  de  la  dernière  a  pour  auteur  Aiv- 
rélien  Lomi  ?  de  Pise  % 


e  Chev.  j 
lis  il  est  I 
les  de  S.     | 
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Le  Couronnement  de  h  Vierge ,  qui  esi  à 

l'autel  de  la  croisëe  ,  a  étë  peint  par  le  Chev. 
d'Arpin;  la  gloire  en  est  soignée  ,  mais 
mëdio  :re  daiis  le  reste  .  Les  deux  statues 
Jean  dans  les  côtés  ,  ont  été  exécutées  par  Fla- 
minius  Vacca  .  La  petite  chapelle  ,  où  est  le 
tableau  représentant  S.  Ignace  et  S.Charles, 
bel  ouvrage  de  Charles  Maratte  ,  a  été  cons» 
truite  p'  r  Charles  Fontana  :  la  figure  de  S. 
Charles  sur  l'un  des  latéraux  ^  a  étë  peinte  par 
le  Scaramuccia  ,  Pérugin  ;  et  la  peste  de  Mi- 
lan sur  l'autre  ,  ouvrage  estimé  ^  est  de  Jcaa 
Bonatti . 

La  riche  chapelle  de  S.  Philippe  a  une  mosaï- 
que, copiée  d'après  le  fameux  original  du  Gui- 
de ;  elle  représente  le  Saint  en  oraison  devant 
l'image  de  la  Vierge  u  l'Enfant .  Toutes  les  au- 
tres peintures  qui  sont  l'histoire  du  Saint  5  ont 
été  exécutées ,  ave^  beaucoup  de  soin,  par  le 
Chev»  Christophe  Pomarancio , 

la  Présentation  de  la  Vierge  au  Temple,  qui 
est  sur  l'autel,  dans  l'autre  partie  de  la  croisée, 
fut  exécutée  par  le  Barocci  <lans  sa  douce  ma- 
nière ;  elle  est  remplie  de  grâce  ,  Les  statues 
de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul ,  placées  sur  les  cô- 
tés 5  sont  du  ciseau  de  Jean  Antoine  Paracca  3 
de  Valsoldo .. 

L'Annonciation  de  la  petite  chapelle  suivan- 
te est  im travail  de  Passigaani  :  la  Visitation  de 
Ste.  Elizabeth  a  été  peinte  par  Frédéric  Baroc- 
•ci  .  La  Crèche  dans  la  troisième  est  de  Durant 
Alberti ,  1'  Adcrati  on  des  Mages  ,  de  César 
Kebbia  ,  et  la  Pr'se.itation  dans  la  dernière 
chapelle  ,  est  du  Chev»  d'Arpia  . 
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la  Sacristie  est  ornée  d'une  belle  voûte  pein- 
te à  fresque  par  Pierre  de  Cortone  ,  qui  y  a 
représente  un  giancl  ange  portant  la  croix  ,  en- 
toure d'ime  gloire  de  chéiubins  et  d'nnges  qui 
soutiennent  les  in.strun.eii*:  de  la  Fa^^îion  .  Le 
caractère  ce  h  tête  de  l'  ange  est  ricmirsMe  , 
La  statue  c'e  S.Philippe  Néri ,  groupée  ?.vec  un 
ange  5  au  fond  ce  la  arristie  ^  est  un  ouvra- 
ge remarouable  de  l\Alg?rdi , 

L'Oratoire  ,  contigu  à  TEglise  ,  a  une  gran- 
de façade  ,  décorée  par  le  Borrcrriiao  :  1'  ar- 
chitecture tn  est  b^'zarre  et  étrange  ,  maïs  elle 
ne  Irisse  pas  de  prccuiie  unbcn  effet  .  Le  ta- 
bleau de  l'autel  est  de  Vanni ,  et  le  Couron- 
nement de  la  ^'ierge  ,  ou^'on  obstrve  dans  la 
voûte  5  est  une  belle  frescue  du  Forranelli . 
La  consti  uctîon  de  cette  grande  voûte  a  fait 
beaucoup  d'honneur  au  Borromino  ,  cuoirue 
dans  ces  dernières  années ,  elle  ait  eu  besoin 
d'étie  renforcée  . 

EGLISE  DE- S.  JEAN  DES  FLORENTINS. 

Cette  Eglise  fut  commenc'e  en  148 S  sur  le 
dessin  de  Bonarroti ,  qui  ne  fut  point  suivi  à 
cause  de  l'exc( ssîve  dépense  qu'il  entraînait . 
On  se  servit  de  celui  de  Jaccues  de  la  Portuy 
et  selon  quelcues  uns  ,  de  celui  de  Saiisovino. 
Il  ne  mancuait  à  ce  Temple  que  la  façade ,  que 
Clément  XII  y  fît  élever  d'après  le  plan  d'Ale- 
xandre Galil'i  5  tout  en  traveitin  à  deux  or- 
dres de  colonnes  corinthiennes  5  a^^ec  six  sta- 
tues et  des  bas-reliefs  de  marbre  qui  la  rendent 
magnifique  • 
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L'Intérieur  de  l'^glîse  est   à  trois  nefs  âvec 

des  chap  11- s  richement  ornëe<; .  Les  statues  j 
qui  sont  .^ur  le  maître  autel ,  représentent  No- 
tre Sugiie'ir  et  S.  Jean  Baptiste  qui  le  baptise  : 
elles  ont  été  exé^rutées  par  Antoine  Hap;gi .  Il 
y  a  dani  la  croisé ^  à  droite,  un  beau  tahleau  de 
Salvator  Roj  a  qui  y  a  représenté  S.  Corne  et 
SDamien  sm*  le  bu  her  . 

En  suivant  cette  rue  ,  qu'on  appelle  Giulia 
parce  qu'elle  fut  ouverte  par  JuUs  li  ,  et  après 
avoir  passé  le  Collège  Bandinelli  ^  fondé  en 
167S  pour  les  jeunes  Toscans  3  puis  le  beau 
pdais  Sacchetti  ,  que  Sangallo  construisit  d'a- 
bord pour  sa  propre  habitation  5  dans  lequel  il 
y  a  des  peintures  à  fresque  de  Cecchin  Salviati 
et  de  son  école  5  on  arrive  à 

L'  EGLISE  DE  S.  BLAISE 
DELLJi  FAGTs'OTTE. 

Cette  Eglise  ,  autrefois  appellée  de  Cantu 
secuto  3  et  que  l.s  Religieux  Bénédictins  pos- 
sèdent 5  fut  réédilîée  par  Alexandre  II  vers 
l'an  1069  ;  elle  reçut  la  dénomination  délie 
Pognotte  5  du  pain  bémt  qu'on  est  dans  l'usa- 
ge d'y  distribuer  le  Jour  de  la  fête  .  C'est  une 
ancienne  paroisse  oii  le  Chapitre  de  S,  Pierre 
va  célébrer  le  jour  de  S.  Biaise  .  On  prétend 
que  le  Saint  ;,  qui  est  peint  à  fresque  ,  est 
d'André  Sacchi  ^  ou  de  l'Albane  :  les  deux  an- 
ges ,  et  les  autres  petits  enfans  en  adoration 
•dans  l'Eglise,  sont  de  Pierre  de  Cortone  ,  en*» 
<;ore  jeune  . 
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En  tournant  \  îa  droite  prcs  du  Tibre  ,  en 
troQcPEgli'îedes^^.  Fauta  etjovhe:  elle 
est  ausfi  /pp  Hé^  de  Ste.  Anne  "des  Bressans  ; 
et  fut  érigée  par  cette  nr.tion,  en  1575.  sur  ua 
emplacement  que  lui  accorda  Gr.'goire  XUI  : 
elle  a  éc*  rencuvellée  et  embellie  par  le  Chev. 
Charles  F  >ntana  .  Revenant  dans  la  rue  Gîulia^ 


on  trouve 


V  EGLISE    DE  Ste.  MARIE 
DU  SUFFRAGE. 

Cette  Eglise  fut  érigée  avant  1675  5  sur  le 
dessin  du  Chev.  Paul  Rainaldi ,  par  la  Con- 
frérie  dite  du  Suffrage  ,  étMk  depuis  1592  , 
et  approuvée  par  Clément  VllI  en  i  594  :  elle 
avait  existi^',  dans  l'Eglise  de  S.Flaise  dont  nous 
venons  de  parler,  jusqu'en  1616.  I  es  peintures 
de  l'Eglise  sont  toutes  des  artistes  de  cette 
époque  ,    et  de  peu  de  vaUur  . 

En  suivant  toujours  la  rue  Çiulia  ,  on  trou- 
ve ,  après  avoir  passé  les  prisons  publiques  , 
l'Egl"se  de  l'Esprit  Saint  ,  des  Napolitains  qui 
pén<Tèrent  en  1572  :  elle  fut  enruite  réparée 
parle  Chev,  Charles  Fontana  :  la  façade  est  du 
Chev.  Corne,  Napolitain  .  L^église  fut  d'abord 
dédiée  à  Ste.  Auria  V.  et  M.  et  elle  était  unie 
à  un  Couvent  de  Dominicaines  ,  Parmi  les 
peintures ,  dont  elle  est  ornée  ,  on  observe, 
le  martyre  de  S.  Janvier  ,  de  Luc  Jordans  . 

Ensuite  ,  et  du  côté  opposé, est  l'Eglise  deS. 

Catherine  des  Siennois  ,  construiie^la  première 

fois,  en  1526  ,  et  de  nouveau  conitruite,après 

le-milieu  du  dernier  siècle  ,  sur  les  dessins  de 

Tom .  m.  C 
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Posî .  Enfin  à  la  droite  ,  on  trouve  l'Eglise  de 

Ste.Marie  de  rOraîson,vulgairemeiit  delamort, 
parce  qu'elle  a  ëté  érigée  en  1 57^  ,  par  une 
Confrérie  qui  a  pour  statut  d'ensjvdir  les  pau- 
vres qu'on  trouve  morts  dans  les  campagnes  . 
Cette  Eglise  fut  reconstruite  5  sous  le  Pape 
Clément  XII  ,  5:ur  le  plan  du  Chev.  Fuga  :  el- 
le a,  dans  l'întërî;  ur  parmi  les  peintures ,  trois 
fresques  de  Lanfianc^  tt  un  S.  Michel  p:înt  à 
l'huile  par  Raphnellino  ^  à  ce  que  l'on  croit* 
Près  de  cette  Eglise  est  le  beau 

PALAIS  FALCONIERI . 

Cet  ancien  Palais  fut  reconstruit  sous  la  di- 
rection du  Chev^  Borromino  ;  il  contient  une 
belle  collection  de  tableaux  • 

On  trouve,  dans  la  première  chambre, un  S. 
Sébastien  5  d'Horace  Gentil eschi  ;  un  S.  Jean, 
de  Palma  le  vieux  ;  un  S.  Jérôine  ,  du  Domi- 
niquin  ;  une  Lucrèce ,  du  Guerchîn  ;  Notre 
Seigneur  en  présence  de  Pilate  ,  du  Chevalier 
Calabrèse  ;  la  Résurrection  de  N.  S.  ^  de  Lan- 
franc  ;  trois  portraits  peints  par  Scipion  Gaéta- 
rii  ;  trois  autres  portraits  ,  par  le  Muziano  ; 
TEndymion  qui  dort  ,  de  Guide  Cagnacci  ;  un 
David  avec  la  tête  de  Goliath  ,  de  Guido  Re- 
ni  ;  deux  portraits  par  le  Vandyck  ;  un  S.  Fran- 
çois 5  d'Annibal  Cai-aclie  ,  et  Thomas  Aniello, 
Be  Salvator  Rosa . 

Dans  la  seconde  pièce  5  on  voit  un  paysage  , 
de  Gaspard  Poussi.i  ;  au  dessous  ,  deux  ta- 
bleaux du  Caravage  ;  au  milieu  ,  un  petit  ta- 
bleau de  Jules  Romain  ;   le   Sauveur   sous  un 


SI 
verre  ,  de  S-alvator  Kosa  ;  un  Portrait  de  fem- 

me  pari:'  B?rocci  ;  les  deux  dessus  de  porte 
sont  du  Caravage  ,  le  Samson  ,  du  Guerchîn  ; 
au  dessous,  un  Albert  '^'urer,plus  un  grand  ta- 
hltvu  représentant  Réb-cca  et  le  Serviteur 
d'Abrhnm  5  du  Mola  ;  au  dessus  de  la  porte, 
\\n  tableau  de  la  manière  c'u  Téiugin  :  sur  la 
porte  u.i  Espagn^let;  puis  le  grand  tableau 
d'une  Ste.  Farriille  ^  le  S.  François  qui  adore^ 
Tenfant ,  est  un  des  plus  beaux  ouvrages  de 
Rubcns  3  qu'  '1  y  ait  à  Ron.e  ;  un  homme  qui 
souffle  5  du  Bassan  ;  une  belle  Magddeine^  du 
Guère hin  ;  un  petit  tableau  -sous  verre  5  du 
Corrège  ;  deux  tableaux  a  draite  et  à  gauche, 
de  manière  allemande  ;  un  S.  Jérôme  ,  de  l'Es« 
pagnolet  ,  tableau  surprenant  p^r  l'expression; 
au  dessous ,  un  Mola  ;  un  S»  Luc  ,  de  Lan- 
franc  5   et  au  dessu?  ,  un  BourgugiKtn  . 

La  troi<^ième  chanibre  contient  une  Vierge  ^ 
d'Annibal  Carache  :  au  dessous,  un  tableau  de 
Michel-Ange  Bonarroti  ;  deux  excellentes  ba- 
tailles du  Bourguignon  ;  au  dessus ,  deux  ta- 
bleaux de  Gaspard  Poussin  ;  un  S.  Jran,  du 
Tintoret  ;  au  cessouS;,  im  tableau  de  l'école  du 
Corrège*  un  superbe  tabK au  représentant  la 
Cène  de  N.  S.  avec  les  Apôtres  ,  de  TAlbane  ; 
S.  Sébastien  ,  d'  Augustin  Carache  ;  un  petit 
tableau  sur  pierc  ,  de  Ghizzani  ;  une  belle 
Ste.  Cécile  ,  du  Guerchin^  S.  Pierre  ,  par  le 
mcme  ;  au  milieu  ,  une  Vierge  ^  du  Guide  ; 
au  dessus ,  un  Nicolas  Poussin  ;  la  Magdelei- 
ne  5  de  P,aul  Véronèse  ;  un  tableau  dans  le» 
quel  est  p  iat  un  lapi:i  et  autres  figures  ,  par 
le  Titien  ;  au  dessus  ,  un  Augustin  Carache  ^ 
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ceux  qui  sont  au  dessus  de  la  porte  ,  sont  de 

Paul  Véronèse. 

A  l'extrémité  de  la  rue,  vis-à-vis  ,  à  gauche 
sur  la  petite  place,  est  l'ancieane  Eglise  de  Ste. 
Catherine  de  la  Ruota^  dépendante  du  Chapi- 
tre de  S.  Pierre  qui  y  officie  le  jour  de  la  fête 
de  la  Sainte  .  On  y  voit  des  peintures  du  XVI 
siècle  ;  mais  elles  sont  rembrunies  et  retou- 
chfes  , 

On  reconstruit  maintenant  ,  dans  le  fond  de 
la  petite  place  ,  1'  ancienne  Eglise  dédiée  à 
S.  Thomas  de  Cantorbéry  ;  elle  avait  été  dé- 
molie sur  la  fin  du  siècle  dernier  .  On  l'rppel- 
lait  autrefois  Trinitatis  Scotorum  :  elle  était 
au  nombre  des  anciennes  abb2}eî  dePome, 
Grégoire  XllI  en  fit  un  Collège  pour  les  jeunes 
étudians  de  la  nation  Anglaise  .  Le  Cardin?!  de 
Noïfolck  5  qui  était  .Angki:  ,  reconstruisit 
l'Eglise  en  1 575  ,  et  rétablit  le  Collège  sur  les 
dessins  de  Légenda  et  de  Fcntana  .  Enfin  5  on 
voit  à  droite 

L'  EGLISE  DE  S.  1ÉF0ME 
DE  LA  CHARITÉ. 


Dominique  Castelli  fit  le  dessm  d'après  le- 
quel cette  Eglise  fut  construite  là  ,  dit-on  3 
oïl  était  la  maison  de  Ste.  Paule  ,  Matrone  ro>- 
maine  ,  à  l'endroit  où  S.  Jérôme  demeura  lors- 
qu'il y  eut  éfé  appelle  par  S.  Damase  Pape . 
S.  Philippe  de  Néri  logea  près  de  cette  maison 
pendant  33  ans,  .  Le  maître  autel ,  qui  fut 
construit  par  le  Chev.  Ilainaldi ,  est  orné  de 
bcsux  marbres  ^   de  bronze  doiés  et  d'une  co- 
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pie  du  célèbre  tableau  du  Dominiqum  ^  repré- 
sentant la  Communion  de  S.  Jérôme  ^  que  l'on 
conserve  dans  l'appartement  Borgia  au  Vati- 
can 5  et  qu'on  admira  sur  ce  même  autel,  pen- 
dant plus  de  deux  siècles .  La  première  cha- 
pelle à  droite  ^  appartenant  ï  la  maison  Spada  , 
tut  construite  sur  les  dessins  duBorromino: 
elle  est  richement  décorée  . 

En  revenant  à  la  via  GiuliapOn  voit  à  son  ex- 
trémité ^  et  en  face  5  la 

FONTAINE  DU  PONT  SIXTE  . 

Cette  grande  et  belle  fontaine  du  Pont  Six- 
te fut  construite  ,  p.u*  ordre  de  Paul  V  5  sur 
le  dessin  de  Jean  Fontana  qui  y  condui^it  ,  du 
haut  dujanicule  ,  1'  eau  Pauia  5  en  la  faisant 
pa^  r  '1  •  les  arches  du  Pont  !  cette  eau  s'élè- 
ve à  une  hauteur  considérable  .  La  fontaine  est 
décorée  de  denx  colonnes  d'ordre  ionique  , 
d'un  attique  et  d'un  arc  ,  au  dessous  duquel 
est  la  grotte  d'o^  sort  une  grande  abondance 
d'eau  qui  tombe  dans  une  première  tasse  d'oîi 
elle  se  précipite  dans  le  grand  bassin  qui  est  en 
bas . . 

PONT  SIXTE . 

Ce  Pont  5  qui  est  à  côté  de  la  fontaine  , 
était  appelle  anciennement  Pont  Janiculensis 
du  mont  Janicule  oui  n'en  est  pas  éloigné  .  On 
le  nommait  aussi  Pont  rompu  du  tems  de  Six- 
te IV  qui  le  fit  reconstruire,  l'an  1473  :  il  prit 
le  nom  de  ce  Pontife  ^  qu'  il  conserve  encore , 
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Après  avoir  passe  îe  Pont  et  la  petite  place  > 

on  trouvait  ,  il  n'y  a  pas  encore  long  terns  ^ 
dans  l'angle  à  droite ,  l' ancienne  Eglise  de 
S.  Jean  /;;  micci  aureà  -  ainsi  appellée  o'une  au- 
mône de  petits,  pains  qui  avaient  une  croix  do- 
rée au  dessus  ,  et,  qu*on  y  distribuait  :  on  la 
nomma  ensuite  par  corruptron  ,  de  la.  Matva  , 
de  cette  plante  dont  elle  était  couverte,  quand 
elle  commença  à  tomber  en  ruiie  .  Sixte  IV  la 
renouvellaen  I4755ain5i  qu'on  l'inférait  de  cet- 
te inscription  qu'on  lisait  au  dessus  de  la  por- 
te. Sixtus  ir  unno  Jubilœl  MCCCCLXXF. 
Maintenant  elle  n'existe  plus  ^  et  ses  droits  dç 
paroisse  ont  été  transférés  à 

L'EGLISE  DE  Ste.  DOROTHÉE. 

Cette  Eglise  avait  aussi  la  dénomination  de 
S.  Silvestre  ,  et  Jép.-ndait  de  Ste.  Marie  in 
Trusté  L'ère  :  elle  fut  totalement  réparée  vers. 
le  milieu  du  XV III  siècle  y  par  les  Religieux 
Conventuels^  sur  les  dessins  dejean Baptiste 
..NoUi .  S.  Cajétaa  et  S.  Joseph  Cahsance  vécu- 
ren'-  ensemble  dans  Tancienne  Eglise  de  Ste. Do»- 
roth^e  5  tt  y  conçureat  l'idée  de  la  fondation 
ce  leurs  Od  ^=^9 .  Anrès  avoir  passé  cette  ^:rlî- 
se",  on  tourne  à  la  droite  5  et  l'on  voit  tout 
près  la 

PORTE  SETTIMlATSfA. 

Cette  Porte  fut  érig^'e^avec  quelques  Janî^ 
par  Septiriie  Sévère^dans  les  murs  qu'il  fît  éten* 
dre  dans  Trastévère  •  On  y  a  lu  son  Li&ciiptioiv 
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Jusqu'au  règne  d'Alexandre  VI  quîjayant  trou- 
vé la  Porte  en  très  mauvais  état  à  cause  de  sa 
vétusté  y  la  fît  restaurer  en  entier .  Elle  fut  por- 
te d'entrée  jusqu'à  ce  qu'Urbain  VIII  eut  ren- 
fermé dans  les  murs  cette  partie  montueuse  qui 
s'étend  du  janicule  au  Vatican  ;  de  manière  que 
cette  porte  devint  inutile  . 

La  rue  longue  et  droite^quî  conduit  à  la  gran- 
de Porte  Saint-i-sprit ,  fut  ouverte  par  Jules  II 
qui  avait  formé  k  projet  de  la  prolonger  jusqu' 
aux  arsenaux  de  Ripa  Grande  :  on  la  nomme 
Via  délia  Lon^ara  .  A  son  entrée  ^  on  voit  le 
beau 

PALAIS  CORSINI  . 

Ce  grand  Palafs  appartint  d'abord  à  la  mni- 
co-i  •'  -^^ir.rî,  parens  de  Sixte  IV.  La  Reine 
Christine  de  Suède  l'habita  y  et  y  mourut  P  an 
1689.  Le  Cardinal  Néii  CorsLiî,  en  ayant  fait 
Pa  :quîsitîon  sous  le  Pontificat  de  son  oncle  ^ 
Cléinent  XII  ,  l'augmenta  considérablement 
sur  les  des  ins  du  Chev.  Fuga.^  La  situation 
de  ce  Palais  presqu'au  pied  du  janicule  ,  est  la 
cause  3  en  grande  partie  ,  de  l'aménité  de  ces 
vastes  jardi.is  dont  il  est  entouré  5  et  qui  s'é- 
tendent jusqu'au  haut  du  mont  au  moyen  de 
terrasses  y  de  bosquets  et  d'allées  couvertes  ^ 
décorées  de  statues  5  et  principalement  de  Jeux 
d'eau , 

Un  magnifique  escalier  conduit  aux  apparte- 
mens  qui  sont  ornés  d'une  riche  collection  de 
tableaux  :  Dans  l'antichambre  on  en  voit  quel- 
ques  uns  modernes  de  Zoboli  3  Masucci  >  Lu- 


catelli  et  Garzî ,  avec  plusieurs  têtes  ;  et  dans 
la  p;ccetuivan':e^on  observe  deux  très  agréables 
Ciro  Ferri  ^  et  un  Moyse  sauvé  des  eaux,  peint 
par  Donat  Creti  .  Nous  commencerons  par  la 
Galerie  qui  contient 

Un  Bcce  Homo  ,  du  Guerchin  ,  tableau  tou- 
chant pour  l'expression  ,  d'  un  coloris  vigou- 
reux et  dessillé  exactement  :  au  dessus ,  est 
un  portrait  de  Rubens  ;  une  femme  nue  ,  de 
Fui'iri  ^  S.  Pitrre  dans  la  prison  y  de  Lanfranc; 
au  dessous  ,  un  Campiglia  ;  une  Ste.  Famille 
de  Rarocci,  d'une  fraicheur  de  coloris ,  et  d'un 
effet  de  lumière  admirables  :  le  tableau  est 
dans  l'ombre  éclairé  de  toutes  parts ,  de  sorte 
que  c'est  une  particularité  d^s  plus  brillantes 
que  l'on  puisse  voir  en  peinture  •  un  S.  Jean  , 
du  Cu:^rchin  ;  un  S.Pierre,  du  Mola  ;  une 
Vierge  ,  de  Michel-Ange  du  Caravage  ;  un  pe- 
tit Lver  du  soleil  par  Berghem  ;  deux  petites 
vues  ,  de  Salvator  Rosa  ;  une  Vierge  avec 
l'Fnfant  et  S.  Jean  5  de  Frù  Bariolomeo  di  S. 
Marco  ;  la  Samaritaine  au  puits  ,  par  le  Guer- 
chin  5  tableau  bien  composé  et  frais  de  couleur; 
Apollon  et  Mercure ,  de  l'Albane  ;  au  dessous , 
un  tableau  de  1"  é-^ole  de  Raphaël  ;  à  côté  ,  un 
Benvéanto  Girofcl^  :  la  ?ré-entat*on  ^n  Tem- 
plcj  tableau  plein  d'expres^oi ,  de  Paul  Véro- 
nèse  ;  et  à  côté  ,  un  Albane  ;  S.  Barthélémy, 
du  Chev.Calabrèse  ;  deux  petits  tableaux  de 
Rubens  5  la  Reine  Arthémise  5  de  Joseph  del 
Sole  ^  une  Vierge  ,  de  Pierre  de  Cortone  ;  un 
Portrait  par  le  Titien  ;  au  dessus ,  un  Charles 
Cignani^  et  Orco^  Lucina  et  Norandin,  du  Lan- 
franc  . 
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Le  premier  tableau  à  droite^  dans  la  cham- 
bre suivante  ,  présente  un  lapin  5  superbe  ta- 
bleau d'Albert  Durer  5  au  dessus  3  un  Louis 
et  un  Annibal  Carache  ;  à  main  gauche  5  la 
chasse  aux  tigres^,  de  Rubens  ;  au  milieu^  l'Hé- 
rodiade  ^  du  Guide  ;  à  côté  ,  un  Bassan  ;  au 
dessus  5  un  Vandyck  :  deux  Vierges  de  l'école 
du  Guide  ;  un  S.  Jean  ^  du  Guer.hii  ;  la  Mag- 
deleine  5  du  Barocci  ;  S.  Jérôme  ^  du  Titien  ; 
une  superbe  tête  ^  de  Rubens  ;  la  Tornarlnaj 
de  Jules  Romain  ;  un  groupe  de  têtes^  du  Par- 
mesan ;  au  dessous^  un  Michel-Ange  Bonarro- 
ti  ;  une  Vierge  ^  de  Charles  Maratte  ;  deux 
petits  flamands  ;  une  petite  Vierge  ,  de  Sasso^ 
ferrato  ^  et  une  autre  tête  d'André  del  Sarto  ; 
plusieurs  têtes  au  pastel  5  de  Benoit  Luti  et  de 
la  Rosalba  ^  Vénitienne  :  la  vie  du  soldat  dans 
phisieurs  petits  tableaux  de  Callot  . 

Dans  la  ch?mbre  à  coucher  on  voit  quelques 
vues  de  Paniini  ;  S.  Pierre  ,  de  Luc  Jordans  ; 
une  Vierge  5  de  Charles  Maratte  ;  la  Justice  , 
de  Gennaii  ;  b  Sauveur  ,  de  Carlin  Doloi  ;  un 
Ovale.de  l'Albane  ^  deux  Vierges,  de  Sassofer- 
rato  ;  une  Sainte  Famille  ,  de  Schiconi  ;  une 
Mafideleine  ,  de  Charles  Maratte  ^  une  Vierge^ 
de  Vincent  d'Imola  :  à  côté  de  la  porte  5  un 
tableau  de  Michel-Ange  ;  Un  Bccc  Homo  ^  un 
S.  Jean  et  une  Vi  rge  du  Guide  . 

Dans  la  chambre  des  Portraits  ,  on  observe 
deuxEnfp.ns  ^  du  Guide  ^  au  dessous  ,  un  en- 
fant 5  de  Léonard  de  V^inci  ^  deux  latéraux  ^ 
l'un  du  Pontormo,  et  l'autre  du  Giorgion  ;  un 
Pape  ,  de  Diego  Vélasquez  ;  deux  Cardinaux^ 
du  Dojîiinlquin  5  au  dessous  p  un  Aibane  ^  à 
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côté,  un  Scipion  Gaétani  ;  un  Doge  de  Venise  y 

du  Tintoret  5  à  côté  5  uiiVandick  ;  au  dessous^.  | 
un  Cardinal  5  d'Albert  Durer  ;  deux  têtes  de  1 
Holberns .  î 

11  y  a  dans  la  dernière  chambre  ua  superbe  ' 
tableau  de  Morillo  5  qui  représente  la  Vierge; 
il  est  d'un  coloris  très  frais  ;  à  côté  ,  on  voit 
un  Solimène  ;  un.  S..  Sébastien  ,.  de  Rubens  f 
deux  batailles  asse^  estimées ,  du  Bourguignon; 
un  beau  pays^e^  du  Poussin  ;  un.  autre  de 
M.  Orizzonte  ;  la  femme  adultère  ,  manière 
du  Titien  :  la  Vierge^  de  Roncalli  ;  l^Annoncîa-- 
tion  et  l'Ange  de  l'autre  côté  ,  de  Charles  Ma- 
ratte  j  la  Dispute  de  N.  S.  avec  les  Docteurs , 
tableau,  d'une  belle  composition  et  plein  d'  ex- 
pression 5,  de  Luc  Jordans  ;  un  portrait  par  le 
Dominiquin  ;  plus  loin  un  Valentin  ;  une  ba- 
taille 5  de  Rubens  ^  un  David  de  la  manière  du 
Guide  3  et  la  vue  de  l'isle  Borromée  ,  de  Van* 
vitelli ., 

Dans  le  grand  appartement,  orné  de  tapis- 
serie ou  observe  un  voûte  peinte  par  de  mé- 
diocres Artistes  . 

11  y  a  aussi  dans  ce  palais  une  Bibliothèque- 
célèbre  qui  occupe  8  salons  ;  elle  est  enrichie 
d'an-.iennes  et  belles  éditions  3.  et  de  manus-- 
çrits  rares  :  elle  est  également  remarquable 
par  une  collection  de  gravures  qui  est  la  plus 
nombreuse  et  la  plus  belle: d'Italie  .  Le  Cardi- 
nal Néri  Corsini  a  beaucoup  contribué  à  la  for- 
mation de  cette  Bibliothèque  par  les  soins  du^ 
^avaat  lylgr.  Jean  Bottaci  • 
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PALAIS  DE   LA  FÀRKESINA . 

Ce  Ca5ia  fut  élevé  sur  l'emplacement  des  Jar- 
dins de  l'Empereur  Géta ,  d'  après  les  dessins 
de  Balthazar  Pfruzzi  :  il  appartient  maintenant 
au  Roi  de  Naples .  La  galerie  y  qui  sert  de  ves- 
tibule au  reste  des  appartemens  5  a  été' peinte 
à  freique  par  le  grand  Raphaël  aidé  de  ses  meil- 
leurs élèves  5  tels  eue  Jules  Romain  5  jeaa 
François  Penni,.  jeaa  de  Udine ^  et  Raffad- 
lino^eZ  Colle . 

Cette  galerie  est  divisée  en  29  compartimens 
dont  14  ,  de  forme  tr'sngulaire  ,  sont  dans  les 
lunettes  dçs  arcs;  lo.^qui  ont  à  peu^  près  la  mê- 
me forme  ,-  sont  au  dessus  des  pilastres  ,  et  les- 
deux  derniers ,  en  carrés-longs  5  sont  dans  le 
milieu  de  la  voûtt  . 

V  un  de  ces  derniers  représente  l'assemblée 
des  Dieux  dans  laquelle  Vénus  vient  se  plain^ 
dre  à  Jupiter  de  Cupidon^parce  qu'il  osait  avoir, 
malgré  elle  ,  une  passion  si  vive  pour  ?syché  y 
qu'il  voulait  l'épouser  .  Cupidon  y.  sans  ban- 
deau 5  sans  arc  et  sans  flèches^  se  défend  d^un 
air  de  suppliant  .  Jupiter  surtout ,  qui^  appuyé. 
sursoacoude,é:oute  attentivement  Cupidon,  a 
un  \i sage  débouté  et  de  majesté  vraiment  di- 
vin. Mercare  d'un  côté  -  exé.  utant  un  ordre  de 
Jupiter,  présente  à  Psyché  la  coupe  d'ambroisie 
pour  la  rendre  immortelle  .  On  y  observe  plu- 
sieurs Divinités  qui  servent,  à  enrichir  admira-- 
blement  le  sujet . 

L'autre  carré  long  représente  le  festin  des 
Dieux  oour  célébrer  les  nô  :es  du  Cupidon  et 
Psyché  y  Les  Grâces  répaadent  sur  euK  des. 
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parfums  /  et  les  heures  Jettent  des  fleurs  sur  li 
table  .  Ganimède  offre  la  coupe  d'Ambroisie 
à  Jupiter  ,  et  Bacchus  verse  le  vin  k  quelques 
petits  amours^pour  qu'ils  le  portent  aux  convi- 
ves .  Vénus  5  pour  égayer  la  fête  ,  conduit  une 
danse  composée  des  Muses  qui  entourent  îe 
Dieu  Pan  :  celui-ci  joue  de  la  jflûtCjet  Apollon 
l'accompagne  de  sa  lyre  . 

On  remarque  dans  les  lo  tableaux  qui  sont 
au  dessus  des  pilastres  5  i.**  Vénus  indiquant 
Psyché  à  Cupidon  5  pour  qu'il  la  blesse  d'  une 
de  ses  flèches  ^  afin  de  la  rendre  amoureuse 
d'un  sujet  vîl  et  commun  :  2.**  Cupidon  ^  qui, 
contre  la  volonté  de  sa  mère^est  devenu  l'amant 
de  Psyché  5  la  présente  aux  trois  Grâces  dont 
le  caractère  de  tête  et  les  contours  sont  de  la 
plus  belle  élégance:  3.**  Vénus  5  dans  sa  ja- 
lousie 5  se  plaint  à  junon  et  à  Cérès  d^r  ce 
qu'on  lui  cache  Psyché  ;  4.**  la  même  Dées- 
se 7  traînée  dans  ton  char  par  quatre  co- 
lombes attachées  avec  un  sîmple  fil ,  se  rend 
auprès  de  Jupiter  auquel  elle  demande  la  puni- 
tion de  Psyché  :  5.**  Venus  ,  en  présence  de 
Jupiter,  le  supplie  de  châtier  son  ennemie r 
6/  M:  rcure  dont  la  figure  est  belle  ,  bien  ani- 
mée, et  d'une  formeac'mirable ,  part  Dour  exé- 
cuter les  ordres  de  Jupiter  :  7.°  Psyché  portée 
par  trois  Génies  5  tient  en  msixi  le  vase  du  fard 
de  Proserçine  :  8.**  P.*^yché  présente  ce  vase  k 
Vénus  qui  élève  le  bras^de  surprise^eii  la  voyant 
revenue  des  Enfers  :  9.°  Jupiter  permet  à  Cupi- 
don de  s'unir  à  Psyché:  tableau  d'une  composi- 
^oû  délicieuse  .  Enfin  3  on  voie  dans  le  dixième 
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table?u  Mercure  quî ,  par  ordre  de  Jupît^  r  , 
con-uit Psyché  dans  le  Ciel  • 

Les  !  4  tableaux  ,  de  ferme  triangulaire,  que 
l'on  voit  dans  les  lunettes  c!e  ?rcs  ^  repiésen- 
tent  les  Génies  de  Cupicion  tiiomphateur  cçs 
Dieux  5  jouant  avec  Uurs  ?ttiibuts  ,  avec  des 
animaux  et  des  oi<e?ux  ccn^z.vês  à  ces  Divi- 
nités .  Toutes  cts  peintures  à  fresque  de  Piin- 
mortel  Faphael  ,  peuvent  fournir  d'ex-eUen;:s 
mod^ile^  de  dessin  ,  et  des  figures  du  plus  beau 
caractcre  convenrnt  à  cha  une  d'  elles  .  La 
coniposiî^ion  en  est  très  belle  :  elle  rappelle  le 
goût  de  Tantiquité  ,  n  ri^  le  de&sin  surtout  est 
délicieux  :  elles  avaieat  beaucoup  souffert  pen- 
dant que  la  galerie  était  ouverte  .  Charles  Ma- 
ratte  les  restaura  ;  et  en  y  appliquant  un  champ 
trop  fort  il  en  est  résulté  que  les  figures  res* 
sortent  beaucoup,  mais  la  couleur  en  est  deve- 
nue trop  dure . 

Il  y  a  à  gauche  une  grande  chambre  où  Ra- 
phaël a  peint  un  très  beau  tableau  à  fre-qne, 
connu  sous  le  nom  de  Galatée  ;  on  a  pr-t-ncu 
très  récemment  qu'il  représentait  une  Vénus 
Anadicmène  ,  supposée  telle  avec  quelques 
raisons  plausibles  ,,  d?ns  les  réflexions  d'un  Ui- 
tramontain  ,  imprimées  en  1817  à  Palerme - 
mais  ces  réflexions  ne  se  soutiennent  pas  en  pré- 
sence d'autres  fortes  démonstrations,  surtout 
quand  on  v'oit  à  coté  la  figure  de  Pol3q3hème 
qut;  P  on  attri'^ue  au  î^inceau  de  Sébastien  del 
Piomboytt  (mi  a  été  refate  par  l'Albane.  Cette 
Déesse  est  debout  sur  une  coquille  ,  traînée 
par  dçs  dauphins ,  précédée  d' une  Néréide^  et 
suivie  d'une  autre  que  porte  un  Tùtoii^  qui  esc 
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admirablement  dessiné  et  avec  une  sublimité 
d'expression  5  et  une  pureté  de  style  dignes 
de.  ce  grand  Maître.. 

On  voit  dans  la  voûte  de  la  même  pièce  ,. 
deux  tableaux  représentant  l'un,,  Diane  dans 
un  char  tiré  par  deux  bœufs  ;  l'autre  5  l'histoi- 
re de  Méduse  ,  de  Bakhazar  Péruzzi:  qui  pei- 
gnit aussi  des  stucs  si  bien  imités-  que  le  Ti- 
tiea  même  les  prit  3  à  la  première  vue ,  pour 
de  vrais  ornemens  en  relief". 

Sébastien  del  Piombo  peignit  le  Poliphème  5 
et  Michel-Ange  fit  en  clair-obscur  3  d'un  des- 
sin au  trait ,  la  tête  colossale  d'  Alexandre  le 
Grand  :  on  prétend  qu'il  l'a  exécutée  comme 
pour  reprocher  à  Raphaël  qu'il  travaillait  d'une 
m3-nière  minutieuse  ;  ce  qui  engagea  ce  dernier 
à  en  adopter  une  plus  g'ra/2Jf05e  dans  ses  ou-. 
vrages ., 

Toutes  les  belles  statues  antiques  ,  que  l'on- 
voyait  autrefois  dans  ce  palais ,  furent  empor- 
tées à  Naples  dans  le  dernier  siècle  • 

On  monte  à  l'appartement ,  et  dans  la  pre- 
mière pièce  on  observe 5  sur  une  chemiiée  ,  la 
forge  de  Vulcain.  et  une  frise  pein*-e  ,  dit-on  5, 
par  Jules  Romain  5  et  qui  doit  appartenir  à  l'é- 
cole de  Raphaël  :  Toutefois  ,  on  croit  que  les 
perspe  :tives  et  les  coloai^s  sont  de  Balthazai; 
Përuzzi  . 

La  chambre  suivante  est  oruée  de  peintures 
à  fresque  ,  de  ]ean.  intoine  de  Vercelli,  appelle 
le  Sodonia.  quoiqu'on  ait  écrit  qu'  elle  a  été 
peinte  par.  Jules  Romain  r  mai.  si  on  lit  dans  le: 
Yasari  et  le  Borghini  ,  la  vie  du  Sodama  5  on 
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trouvera  la  description  cfu  procédé  nouveau 
qu'il  employa  pour  peindre  cette  eb?iT^bre,. 

Dans  le  table?.u  qui  représente  Alexandre  et 
Roxane  ^^  on  voit  celle-ct  assise  sur  un  li:  ,  bril- 
lante de  beauté ,  quoi'.^u'ejle  bai.^sc  les  )euX: 
par  pudeur  naturelle  j>  se  voyant  en  pré,  ence 
d'Alexandre  qui  tst  debout  cevant  elle  .  Plu-» 
sieurs  petits  amours  s'  agitent ,  et  lui  sou-- 
rient  ;,  les  uns  lui  ôteat  son  voile  par  der- 
rière comme  pour  la  montrer  au  Prince  ;  les 
autres  la  déshabillent .  Quelques-uns  tirent 
Alexandre  par  son  manteau^comme  s'il  était  un 
jeune  époux  rempli  de  modestie  ,  et  le  présen- 
tent à  son  épouse  ,  aux  pieds  de  laquelle  le 
prince  dépose  sa  couronne  .  Il  est  accompagné 
d'Ephestion  qui  tient  un  flambeau  à  la  main,e  t 
qui  s'appuye  sur  un  beau  jeune  homme  repré- 
sentant l'Hyméné.e  .  On  voit  à  côté  d'Alexan- 
dre d'autres  Amours  qui  jouent  avec  ses  armes., 
quelques  uns  portent  la  lance  ;  tous  sont  cour- 
bés, comme  des  hommes  de  peine ,  sous  un  far- 
deau trop  pesantr  les  autres  soutiennent  le  bou- 
clier sur  kquelun  d'eux  est  assis.poné comme 
en  triomphe  ^  tandis  qu'un  autre  ^  st  comme  en 
embuscade  dans  la  cuirasse  du  Prince  5  et  at- 
tend ses  compagnons  au  passage  peur  leur 
faire  peur  .  Cette  pensée  n'est  pas  tout-à-fait 
inutile  ;  car,  elle-  sett  à  faire  voir  1'  amour 
martial  d'Alexandre  ,  qui  ,,  au  miii:  u  des  plai- 
sirs y  n'oublie  pas  les  soins  de  la  guerre,  La 
composition  de  ce  tableau  est  très  gracieuse  ; 
mais  le  dessin  ne  correspond  pas  k  l'iivention  , 
et  il  est  clair  que  le  Sodoma  en  prit  l'idée  dit 
petit  tableau  de  Rajghael^  qui  est  à  h  FUisk 


Nelli^  hors  de  la  porte  Flamînienne  ,  et  dont 
nous  avons  parlé  dans  le  Tome  II  de  cet  ouvra- 
ge 5   i  la  page  209 

Les  deux  autres  tableaux  représentent,  l'  un 
lafamUle  de  Dr  iiTS  aux  pieds  d»  Alexandre , 
il  y  a  des  sune  b?s  têtes;  l'autre,  un  petit 
Darius  surua  ch?val  colossal.  En  montant  à  gau- 
che 3  on  trouve  la 

VILLA  LANTE . 

Au  sommet  de  cettf^  colline  qui  fait  partie 
du  janicule  ,  où  voit  le  charmant  petit  palais 
de  cUte  Villa ^  agre'ablepar  s^s  fontaines ,  ses 
bosqu  ts  et  ses  points  de  vu'?  .  L'Architecte 
de  ce  palais  fut  Iules  Romain  qui  y  peignit  di- 
verses scènes  ,  aidé  par  s"s  élèves  :  on  y  remar- 
que un  très  b  au  portrait  du  Dente  :  il  y  a  aus* 
si  quelque^^  bas-reliefs  et  un  beau  vase  , 

Ea  descendant  on  rencontre  le 

PALAIS  SALVIATI . 

Le  Cardinal  Bemard  Salviati  fît  construire  ce 
palais  sur  les  dessins  df-  Nanni  di  Baccio  Bigio^ 
Floivntin,  pour  iDger  Henri  lîl.  Roi  de  France. 
La  fagade  est  m:^)esrueuf  e  et  la  situation  agréa- 
ble :   il  y  a  un  délicieux  jardin  coatigu  . 

On  conserve, dans  l'un  des  appartemens,  une 
très  belle  collection  de  tableaux  appartenant  au 
Piiace  de  la  Paix  ;  et  quoiqu'elle  ne  soit  pas 
con?LHrabl  jjon  a  cep.^ndant  du  plaisir  à  la  voir, 
à  cause  ues  beaux  morceaux  qui  en  font  partit. 
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EGLISE  DE  S.  ONUPHRE . 

Sur  cette  partie  du  ]ani  ulcjappellée  mainte^ 
nant  Monte  Fentoso  5  Eugène  IV  fît  construi- 
re cette  Eglise  en  1439  •  Léon  X  lui  accorda 
le  titre  de  Cardinal  Diacre  ,  et  Sixte  V ,  celui 
de  Cardinal  Prêtre  . 

On  croit  que  la  Vierge  avec  TEnfant  et  d'au- 
tres figures  5  pc  intes  au  dessus  de  la  porte  ., 
sont  du  Dominiquin  ^  ainsi  que  les  trois  his- 
toires de  St  Jérôme  dans  les  lunettes  du  porti- 
que extérieur  5  ouvrage  fort  estimé  .  La  crè- 
che ,  dans  la  petite  chapelle  extérieure  ,  est 
de  François  Bassan  . 

On  voit  dans  la  seconde  chapelle  à  droi- 
te 5  en  entrant  dans  l'Eglise  5  une  Notre  Da- 
me de  Lorète  attribuée  à  Annibal  Carache  • 
Le  maître  autel  fut  peint ,  de  la  corniche 
en  bas ,  parBalthazar  Péruzzi  ;  mais  ces  pein- 
tures furent  retouchées  et  gâtées  :  celles  qui 
sont  au  dessus  de  la  corniche  appartiemient 
au  Pinturicchio  .  La  chapelle  de  S.  Onuphre  a 
aussi  de  bonnes  peintures.  C'est  dan«;  rett  ^  - --^'i- 
se  qu'exist-'it  \p  ^  m'^epu  à^  Torqnato  Tasso^ 
fop^p,,.,  spoéce  Ttrlien  5  celui  de  Bardai  ,  cé- 
lèbre homme  de  lettres  ,  Anglais  ,  celui  d' A- 
leyandre  Guide  ,  autre  Poète  itslien  remarqua- 
ble ,  celui  de  l'Ansîdei  ,  custode  de  la  Vati- 
cane  5  celui  du  Buglionc  et  d'autres  . 

Les  quatre  premières  scènes  ,  nu'  on  observe 
dans  le  cloître  attenant ,  ont  été  peintes  par  le 
Chev.  d'  Arpin  ,  et  les  autres  par  Vespasien 
Strada  ,  On  voit^dans  le  corridor  supérieur,une 
Image  de  la  Ste.  Vierge  ,  travail   indubitable- 
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ment  de  Léonard  de  Vîncî,  et  lou^  par  Vasari . 
Dans  le  baS:,  et  vis-à-vrs  >  est  la 

PORTE  SAINT-ESPRIT. 

Cette  porte  majestueuse  qui  a  sa  façade  vers 
la  Lon^ara{  rue  qui  commence  ici ,  et  finit  à 
l'autre  porte  érigée  par  Septime  Sévère  ,  et  qu' 
on  appelle  pour  cela  au/ourd'huyjvSeZ/mjmnû  > 
a  été  construite  sur  l'emplacement  où  fut  autre- 
fois une  des  trois  pvortes  ouvertes  par  S.Léon  IV 
dans  les  murs  de  la  Ville  Léonine  »  Elle  fut 
d'abord  appellée  postémla  ,  des  Saxons  ,  et  en- 
suite porte  Ssint-Ef pri^.  j  mais  après  qu*  Ur- 
bain Vill  eut  renferm^jdans  les  murs^cette  gran- 
de partie  dujanicule  qui  s^unit  au  Vatican  ^ 
on  Tappella  Grande  Porte  de  S.  E.prit .  Cette 
noble  3  solide  et  belle  constru :tîon  fut  com- 
mencée par  Antoine  Sangallo,par  ordre  de  Paul 
ni  3  et  après  la  mort  de  cet  Architecte,  Bcr.\r- 
rottiob:în^  ,  rj^r  c''"c  olH  "i^^/Mi  qui  ne  sont 
po<;  b'Vî'-.les  5  'U*elle  re  tât  imparfaite,  et 
elle  n'a  jamais  été  finie  ^  On  trouve  après  cet- 
te porte 

L'HOPITAL  ET  L'EGLISE   DE  St.  ESPRIT 
m  SASSIA  . 

En  717  ,  îna  3  Roi  des  Saxons  Occidentaux^ 
fit  ériger  dans  ce  local  une  Eglise  et  un  Hospi- 
ce :  on  l'appella  d'  abord  école  des  Saxons , 
puis  in  Sfioc^ia  .  L'édifice  ayant  été  détruit  par 
un  premier  incendie  en  817,  et  par  un  se- 
cond 5  en  847  3  S.  Léon  lU  cherclu  à  le  véu- 
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bîîr  ^  maïs  par  suite  àts  invasîons>  toute  cette 
partie  fut  eatièrement  désolée  ,  de  sorte  qu'il 
n'en  resta  aucun  souvenir  ,  jusqu*  Innocent  lU 
qui  ordonna  ,  en  1 1 9S  ,  de  construire  l'hôpital 
et  l'  Eglise  qui  existent  aujourd'huy  .  Inno- 
cent IV  augmenta  le  premier  de  ces  édifices  ; 
Sixte  V  renouvella  le  second  sur  les  plans 
d'Antoiiie  de  Sangalloy  excepté  la  façade  cons- 
truite sur  le  dessin  d'Octave  Maschérino  qui  _,. 
par  ordre  de  Grégoire  XllI  5  éleva  aussi  le  pa- 
lais adjacent  ,  où  l'on  trouve  une  bonne  bi- 
bliothèque, laissée  par  Mgr.  Jean  Marie  Lan- 
cisi ,  Uii  assortiment  copieux  d'instrumens  de 
physique  y  de  mathématiques. ,  et  un  nouveau 
cabinet  d'anatomie  . 

Oa  reçoit  dans  cet  hôpital  les  infirmes  de 
toutes  les  nations  sans  exception  5  et  les  en- 
fans  trouvés  *  Il  a  été  restauré  et  agrandi  par 
'les  soins  d'Alexandre  VII  ,  de  Benoit  XIV  et 
de  Pie  VI  :  ce  dernier  y  fît  construire  l'édifice 
yis-à-vis  qui  a  servi  d'hôpital  militaire  . 

André  Palladio  éleva  5  dans  le  milieu  de  la 
plus  grande  et  de  la  plus  an:ierne  sali  •  de  ce 
premier  hosnice  ,  ui  nutel  rrr  lequel  est  uft 
taS^eau  représentant  Job  5  peint  par  Charles 
Maratte . 

L'  Eglise  de  S.  Esprit  est  paroisriale  :  elle  a 
sur  le  maître  autel  un  tabernacle  d'après  le 
dessin  de  Palladio  ,  et  une  tribune  peinte  par 
}acques  del  Zuc:a  qui  y  peignît  aussi  différents 
portraits  d'artistes  y  et  d'hommes  de  lettres  > 
ses  amis . 

La  î>escente  du  S.  Esprit  qui  est  sur  le  pre- 
mier autel  à  droite  en  entrant  ^  et  les  autres 
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peintures  sont  du  même  martre  ^  mais  la  Ste. 
Barbe  est  du  Chev.  d'Arpin  .  Cctlcs  de  la  se- 
conde sont  de  Livius  Agresti  :  la  Nativité  et 
la  Circoncision  de  N.  ^  sont  de  Jean  Baptiste 
Montanoj  et  de  Paris  Nogari  .  Le  même 
Agresti  peignit  les  tableaux  latéraux  et  la  voû- 
te de  la  ^roi'^ième  châpe'le  ;  mais  la  Ste.  Tri- 
nité et  le  S.  Philippe  Néri  sont  de  Técole  de 
Pierre  de  Cortone  .  Ant'^ine  Cavallucci  a  exé- 
cuté l?s  deux  Apôtres,  .Philippe  et  SJacques, 
qui  sont  dans  la  quatrième  • 

Baglioni  dit  oue  l'Apôtre  S.  Jean  ,  qui  est 
au  premier  ?.urel  vis-;i-vi> ,  est  de  Marcel  V^é- 
nusti  5  et  Titi  le  donne  à  Perrin  del  Vaga  .  Le 
Christ  mort  et  les  autres  peintures  du  second 
autel  sont  de  ce  même  Agresti .  Pompée  dell' 
A<5uila  peignit,dans  l'avant-dernièreja  Déposi- 
tion de  la  Croix ,  et  André  Livio  les  quatre 
Evang^listes  qui  sont  sur  les  pilastres  •  César 
NebHa  exécuta  ,  dans  la  dernière  ,  le  ^'Couron- 
nement de  In  Vierge  et  l.s  autres  peintures 
qu'on  y  ^cit  • 

Les  fir^ures  au  dessus  de  la  porte  sont  des 
^rodu:tî:^ns  de  Zucca  ;  et  C^sar  Conti  et  Ma- 
thieu de  Sienne  peignirent  les  latéraux  . 

De  cette  Eglise ,  traversant  les  Borghi  ^  et 
sortant  par  la  Porte  Angélique  qui  fut  cons- 
truite par  Pie  IV  dans  le^  murailles  qu'  il  fit 
faire  pour  agrandir  la  Ville  5  en  trouve  ^  à  la 
liistauce  d'un  mille  et  demi ,  la 
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VILLA  M  ADAM  A  . 

Il  existe  sur  le  pench-^nt  du  Ment  Marîus  , 
vers  l'Orient^  un  Osia  con;truit  p?r  ordre  du 
Cardinal  de  M^:ii:is  ^  qui  deviat  fape  lom  le 
nom  de  Clément  VU  ,  Ce  li;  u  de  c  élises  ap- 
pelle f  illa  Madania  ,  reçut  cette  dénoniina- 
tion  de  Mar;::-uçrite  d'Autriche  ,  fille  de  Char- 
les V  5  qui  épr.u^a  Alexandre  de  Médicis ,  et 
ensuite  Octave  Farnèse  .  Voilà  la  raison  pour 
laoutlle  :ettfj  i^^illa  appartient  au  Roi  de  Na- 
pies  comme  héiiticr  de  la  maison  Farnèse . 

Ce  beau  ca."^in  fut  commencé  sur  les  dessins 
de  Raphaël ,  et  coritinué  ,  après  ^a  mort ,  par 
Jules  Romain  qui  y  peignit  la  frise  de  la  salle-^ 
et  la  voûte  d'une  chambr.'  :  il  fut  aidé  dans 
ce  travail  par  j  an  de  Udine  ,  l'un  et  l'autre 
élèves  de  Raphaël  . 

En  revenant  par  la  porte  An^^élique,  sortant 
par  celle  des  chevsux-légers  5  et  en  avançant 
jusqu'à  la  fin  de  la  rue  qui  est  en  face^on  trou- 
ve 5  à  droite  ,  l'aqueduc  de  l'eau  de  Trajan-Sa- 
batine  que  Trajan  fit  conduire  à  Rome  du  lac 
de  Sabatino  5  appelle  aujcurd'huy  Lac  de 
Bracciano  et  de  VJngwUara  •  Cette  eau  fut 
ensuite  reprise  par  Adiien  1  qui  la  conduisit  à 
l'Eglise  de  S.  Pierre  5  et  enfi;:  Paul  V  ayant 
restauré  l'aquedu:  de  cette  même  eau  ,  elle 
prit  le  nom  de  Paola  et  de  Bracciano.  Ensuite 
passant  sous  l'arc  sur  lequel  on  voit  les  iascrio- 
tions  de  ce  Pontife  dans  iesùuelles  on  a  con- 
fondu cette  eau  avec  Teau  jisietina  d'Augus- 
te, eau  qui  avait  son  aqueduc  paiticulier  b;:aii- 
coup  plus  ba,  ,  ainsi   que  le  démontrent  ses 


vestiges  que  Von  voit  sur  la  même  voie ,   on 
arrive  à  la 

FILLA  PJMFILJ. 

Cette  Villa  appartient  à  la  Maison  Dorîa , 
On  la  regarde  comme  l'une  des  plus  étendues 
et  des  plus  f.gréables  de  Rome  .  Elle  occupe 
un  espace  de  terrein  -d'environ  quatre  milles 
détour.  On  croit  que  les  Jardins  de  Galba 
étaient  ici  :  on  y  trouve  des  promenades, de 
toutes  formes  ,  d'élégantes  terrasses  5  diverses 
prairies  et  des  fontaines  abondantes  .  Le  père 
du  Prince  actuel  y  a  ajouté  un  beau  vivier  dans 
lequel  l'eau  arrive  par  des  cascades  ;  le  tout 
exécuté  sous  la  direction  de  l'Architecte  Anti- 
nori  :  Il  y  a  aussi  une  espèce  de  théâtre  orné 
d'un  grand  nombre  de  petites  fontaines,  et  dé- 
core y  dans  la  parUe  courbe  ^  de  statues  et 
de  bas-reliefs  antiques.  Le  milieu  du  demi-cer- 
cle est  occupé  par  une  chambre  ronde,  dans 
laquelle  on  voit  un  Faune  assis  5  ayant  un  cha- 
lum-rau  à  la  bouche  5  qui  Joue  difTérents  airs  au 
moyen  d'un  orgue  mis  en  jeu  par  l'eau  seule  , 
sans  qu'on  y  ait  introduit  aucun  soufflet  ;  l'eau 
f?.it  tourner  une  roue  dont  la  bobine  s'engraine 
daas  un  cylindre  qui  appuyé  sur  des  tou:hes  9 
et  produit  des  airs  qui  sont  répétés  par  UQ 
écho  . 

Le  beau  palais  5  qui  a  été  construit  sur  les 
dessins  de  l'A Igardi  5  est  décoré  de  deux  or- 
dres corinthiens  et  d'un  attique  au  dessus .  Sa 
façade  principale  est  ornée  de  statues,  de  bus- 
tes et  de  bas-reliefs  antiques . 
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Il  y  a  dans  la  première  chambre,  en  entrant, 

deux  bustes  exé cutis  par  P  Algardi  ;  deux 
groupes  de  trois  petits  enfans  qui  se  battent  , 
et  quelques  tableaux  et  statues  médiocres  ; 
une  femme  bien  drappée  et  un  beau  Marsyas  ; 
un  Ciodius  en  habit  de  femme  ;  et  un  herma- 
phrodite ^ 

Suit  une  salle  ornée  de  statues  et  de  bustes ^ 
on  voit  parmi  les  tableaux  un  clair-obscur  de 
Jules  Rom^ain  ^ 

Au  d'^^sus  3  dans  le  dernier  ëtage ,  est  un 
salon  rond  avec  des  armoires  à  Tetitour  ,  dans 
lesquelles  on  conserve  des  porcelaines,  des  va- 
ses étrusques ,  et  plusieurs  oljets  de  curio- 
sité. 

De  là  on  descend  au  rez-de-chaussée  ,  où 
l'on  observe  une  belle  CybH-^  assise  sur  un 
lion  5  les  voites  qui  sont  faites  en  bas-re- 
liefs de -stucs  par  i'.^lgardi  ;  un  groupe  de  Ja- 
cob qui  lutte  avec  l'ange  ,  de  grandeur  natu- 
relle 5  et  deux  Sarcophages  antiques  avec  dts 
bas-reliefs  de  la  plus  en^-ière  conservation  , 
d'un  trav^ail  précieux  5  et  dont  les  figures  sont 
presque  totalement  d«tach'es  .  On  voit  sur  le 
premier  ,  la  chasse  dans  laquell.  Mël'agre  tue 
le  sanglier  de  Calidonie  ,  et  sur  le  couvercle  , 
la  pompe  funèbre  de  ce  héros  :  sur  le  second  , 
Diane  descend  du  Gel  pour  surprendre  Endy- 
mion .  Il  y  a  en  outre  un  Bacchus  de  rouge 
antique  . 

C'est  dans  cette  Filla  que  se  sont  ouvertes 
en  iSoj  5  dts  Catacombes  fort  intéressantes  , 
qu'on  a  pu  visiter  alors  ,  mais  qui  ont  été  re- 
fermées depuis , 
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Sortant  de  k  nila  pour  venir  ï  la  porte 
S.  Pânrrace  ,  en  trouve  à  gauche  ,  avant  d'y 
arriver  5  la 

FILLA  GIRAUD. 

Le  Casin  de  cette  Villa  est  d''un  dessin  rc- 
iTi^rqurble  ,  qui  n'a  plus  été  suivi  :  il  a  la 
fo  iTiC  d'un  gian^'  vaisseau  de  guerre  ^  do.it  il 
représente  si  pa^fui^en^.ent  toutes  les  parties  ex- 
térieures ,  qu'il  ne  lui  manque  que  les  mâts 
et  les  voiles .  Cette  forme  n'empêche  pas  ce- 
pendant que  la  ristri  ution  n'^  n  sot  agréa» 
ble  .  Prenant  l'autre  chemin  à  la  droite  ^  on 
va  à  l'ancienne 

EGLISE  DE  S.  PANCRACE . 

Près  de  la  voie  Aurilienne  ancienne  ,  et  sur 
le  cimetière  de  S.  Félix  I  ,  là  où  avait  été  enter- 
ré S.  Pancrace,  qui  souffrit  le  martyre  à  l'âge 
de  14  ans  5  le  Pontife  S.  Symmaque  fit  con- 
struire 5  en  rhonneur  du  S.  Martyr^,  une  Basili- 
que, vers  l'an  500  .  Cette  Eglise  avait  déjà,  du 
tems  de  Procope  ,  donné  son  nom  à  la  porte  de 
la  Ville  ,  qu'il  appelle  Panaotiana  .  On  trou- 
ve à  ce  sujets  dans  Anatase,  que  Narsès,  après 
la  victoire  FÏgnalée  dans  laquelle  il  détruisit  les 
Goths,  fit  avec  le  Pape  Pt'lage,  après  l'an  555  , 
une  procession  depuis  S.Pancrace  jusqu'à  S.Pier- 
re :  et  que  là  ,  ce  Pape  se  justifia  (  en  plaçant 
-îur  sa  tête  les  Evangiles  et  la  croix)dela  calom- 
-Jïie  qui  l'accusait  d'avo'r  pris  part  à  la  persécu- 
tion de  son  prédécesseu^Vigile.  S.Grégoire  don- 


75 

na  cette  Fglîse  aux  Moines  Bénédictins  dont 

l'Abbé  était  un  des  vingt  qui  assistaient  le  Pa- 
pe .  Honorius  I  la  rétablit  ^  et  en  1247  5  ^u* 
gués ,  Abbé  sous  Innocent  IV  ,  y  fit  les  Am- 
bons^  ou  tribunes  .  Elle  fut  possédée  ensuite 
par  les  Religieux  de  S.Ambroise  ad  Nemus;  et 
Léon  X  lui  accorda  le  titre  de  Cardinal  Prêtre. 
Innocent  VIII  fit  reconstruire  la  façade  ,  ainsi 
que  l'indiquent  ses  armoiries.  En  1 609,1e  Card. 
Torrès  de  Monréal  la  renouvella  presqu'en  en- 
tier ;  et  l'an  167^,  les  Carmes  déchaussés,  aiiX 
quels  Alexandre  VII  l'avait  accordée,  continué- 
rent  de  l'embellir  .  Cette  Eglise  avoit  trois  neff 
dont  il  ne  reste  que  la  plus  grande  . 

PORTE  S.  PANCRACE. 

La  première  Porte,  dans  cette  partie  de  Ro* 
me  5  s'appella  probablement  Janiculensis  ;  du 
tems  d*  Aurélien ,  elle  avait  la  dénomination 
éî* Aurélia  ,  parce  qu'elle  était  construite  sur  la 
voie  de  ce  nom  .  Procope  l'appelle  aussi  Pa«. 
cratiana  ,  nom  qu'elle  avait  déjà  pris  de  TE. 
glise  de  S.  Pancrace  à  laquelle  on  va  par  cette 
porte  ;  mais  la  porte  actuelle  est  entièrement 
moderne  :  elle  a  été  construite  par  Urbain  VIII 
sur  les  dessins  de  Marc-Antoine  de  Rossi . 

FONTAINE  PAULINE  • 

C'est  une  dts  plus  grandes  fontaines  de  Ro- 
me .  Paul  Via  fit  construire  en   1612,  Sous 
la  direction  de  Jean  Fontana  ,  qui  y  employa 
les  marbres  tirés  d'un  Temple  détruit  dans  le 
TonullL  D 
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Forum  de  Nêrva .  L'Edifice  est  décoré  d'un  or- 
dre ionique  avec  des  colonnes  de  granit  rouge, 
au  dessus  desquelles  est  un  attique  portant 
une  inscription  couronnée  des  armes  du  Pon- 
tife .  il  y  a  entre  les  colonnes  cinq  arcs  très 
grands  d'o^  sortent  trois  masses  d'eau  qui  se 
pré:ipitent  dans  un  grand  vaisseau  de  marbre  , 
et  deux  autres  arcs  latéraux  plus  petits ,  ornés 
de  deux  dragons  qui  font  partie  de  l'écusson 
de  la  maison  Borghèse  ;  ils  sont  représentés  jet- 
tant  ?eau  par  la  gueule  , 

Toute  cette  e?u  est  conduite  deBracciano 
qui  est  à  35  milles    de  Rome   .    Elle  des- 
cend de  la  fontaine^et  sert  à  faire  agir  les  mou- 
lins et  autres  machines  ^   puis    se  répand  dans 
la  V^^ille  où  elle  forme  plusieurs  autres  fontaines 
très  abondantes 5  entr' autres  celles  de  S.  Pierre. 
Derrière   cette    magnifique  fontaine  ,    on 
trouve  le  jardin  botanique  formé  par  Alexan- 
dre Vil .  Il  y  a  un  Professeur  de  la  Saplence  , 
qui  fait  les  démonstrationsjet  oui  donne  des  le- 
çons de  botanique  5  deux  fois  la  semaine  jdans 
les  mois  de  Mai  et  Juin  . 

EGLISE  DE  S.  PIERRE 
IN  MONTORIO  . 

On  prétend  que  cette  Eglise  est  du  nombre 
de  celles  qui  furent  fondées  par  Constantin  le 
grand  ,  avec  le  titie  de  Ste.  Marie  in  canro 
aueeo  :  elle  est  une  des  20  Abbayes  de  Rome^ 
qui  fut  abandonnée  .  En  1472,  on  l'accorda 
aux  Mineurs  observantinsjct  ensuite  aux  Réfor- 
més de  S.  François .  Le  Roi  Catholique  Ferdi- 
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nand  IV  et  la  Reîneîsabelle,à  îcur  con5Îdération 
la  r?édifîèrent  sur  les  dessins  de  Bacdo  Pintel- 
li  :  elle  reçut  ensuite  de  Sixte  V  le  titre  Cardi- 
nîilice  5  et  Philippe  III ,  Roi  d'Espagne^y  fit  fai- 
re  la  place  5  u.ie  fontaine  ,  et  renforcer  ,  par 
un  gros  mur  ,  uae  partie  du  mont  qui  menaçait 
de  s'écrouler . 

Dans  la  prenrière  chapelle  a  droite  ,  en  en- 
trant ,  la  Flagel'atioa  du  Sauveur  et  les  autres 
figures  sont  d'un  dessin  admir.ble  ,  de  Bonar- 
rotijexécutéesjen  6  ans,par  Sébastien  dd  Piom- 
ho  ;  on  dit  cu'elles  furent  retouchées  dans  le 
coloris  5  par  Michel- Ange  lui-même  .  Morandî 
peignit  la  seconde  chapelle  ,  -et  Cérutti  la  troi- 
sième .  L'histoire  de  S.  Paul  ?  qu'on  voit  dzas 
la  quatrième ,  est  un  travail  de  George  Va- 
sari  ,  et  Barthélémy  Ammanato  est  l'auteur  de 
la  statue  et  de  quelques  autres  sculptures  . 

C'est  5ur  le  maître  ^utel  qu'était  plac^  le 
plus  fameux  tableau  de  Rar  hael  ,  la  Transfi- 
guration 5  que  l'on  conserve  maintenant  dans 
l' appartement  Borgia  ,  au  Vatican  ^  Voyez 
tom- 1.  pag.  69.  70 

le  S.  Jean  Baptiste  de  la  chapelle  suivante 
et  ks  autres  peiiiturcs  sont  de  Cecchwo  Salvia- 
ti  :  l.s  statues  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul  sont 
de  Daniel  de  Volterre  et  de  Léonard  Milanesî 
son  élève ,  Le  Christ  mort  dans  la  cbapelle  qui 
suit ,  et  -l'histoire  de^a  passion  ,  sont  d'un 
Flamand  dont  le  nom  est  inconnu  ;  mais  les 
peintures  n'en  sont  pas  moins  d'un  coloris  et 
d'une  force  admiiables.La  chapelle  suiv^ante  fut 
peinte  par  Baglioni  :  le  Chev.  Bernin  rei;taui*a 
la  chapelle  coatigUe  dont  les  sculptures  sont  de 
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François  Baratta  5  et  les  peintures  d' Allégrinî,. 
Le  S.  François  ,  dans  la  dernière  chapelle^est  un 
ouvrage  ae  Jean  de  Vecchj . 

PETIT  TEMPLE  DU  BRAMANTE . 

Au  milieu  du  cloître,qui  est  joint  à  cette  Egli- 
se, on  admire  un  petit  Temple  de  forme  ronde 
et  péryptère,  orné  de  16  colonnes  doriques  de 
granit  qui  soutiennent    un  portique  ,    avec 
une  balustrade  au  dessus  de  l'entablement ,  à 
plomb  du  mur  :  au  dessus  de  l'ordre  est  un  at- 
tique  soutenant  une  petite  coupole  élégante. 
Cet  édifice ,  l'une  des  plus  remarquables  archi- 
tectures modernes  5  fut  dessiné  par  le  Braman- 
te  qui    entra  ainsi  en  concurrence  avec  les 
an-iens  sans  rester  au  dessous  d'  eux  :  on  dit 
qu'il  est  érigé  dans  l'endroit  qui  a  été  sanctifié 
par  le  martyre  de   l'Apôtre  S.  Pierre  .  Il  fut 
construit  l'an  1502  aux  frais  de  Ferdinand  IV 
et  d'Isabelle  Reine  d'Espagne  .  En  revenant  au 
pied  du  Janicule  5  et  en  tournant  à  la  droite,  on 
trouve 

L'EGLISE  DE  Ste.  MARIE 
DELLA  SCALA . 

Cette  Eglise  et  le  Couvent  sont  une  inven- 
tion de  Mattéo  de  Città  di  Castello .  Le  Cardi- 
nal Corne  fit  ériger  la  première  en  1 592  ,  pour 
y  conî^rver  une  image  miraculeuse  de  la  Vier- 
ge qui  était  placée  dans  un  escalier:  elle  fut 
él  vée  jusqu'à,  la  corniche  d'après  les  dessins 
de  François  de  Volterre  ,  et  Octave  Mascherini 


l'acheva  avec  la  façade  ,  Syîvlus  Vallonî  fît  la 
statue  en  marbre  qu'on  voit  au  dessus  delà 
porte  .  L'Eglise  fut  donnée,  en  15975  aux  pe- 
tits Carmes  déchaussis^de  l'Ordre  de  Ste.Thé- 
rèse  .  - 

La  Décolation  de  S.  Jean  Baptiste  que  l'on 
observe  dans  la  chapelle  à  droite  en  entrant  _, 
est  de  Ghirardo  délie  Notti  .  Le  maître  autel 
a  un  beau  et  ri:he  tabernacle  garni  de  16  peti- 
tes colonnes  de  jaspe  oriental  ,  orné  de  métal 
doré  3  et  de  pierres  précieuses .  Il  fut  des- 
siné par  le  Chev.  Rainaldi  »  La  Vierge  peinte  à 
fresque  ,  dans  le  milieu  du  chœur  ,  est  du 
Chev.  d'Arpin  .  Le  Trépas  de  U  Vierge,  placé 
dans  l'avant-dernière  chapelle  ,  est  de  Charles 
:  Vénitien  5  et  les  tableaux  suspendus  dans  l'E' 
glise,  sont  du  P.  Luc  ,  Carme.  Continuant  de 
«aivre  la  même  rue ,  -oa  arrive  à  la 

BASILIQUE  DE  Ste.  MARIE 
IN  TRASTEVERB  . 

C'est  la  première  Eglise  qui  ait  été  consa- 
crée 'lia  Vierge.  Le  Pape  S.  Cal^ste  1? érigea 
en  224.  en  une  espèce  d'Hospice  des  Invalides . 
S,  Jules  I  la  reconstruisit  en  540  :  et  dh  ces 
deux  circonstances  elle  a  pris  la  dénomination 
de  Basilique  de  Caliste  et  de  Iules:  elle  fut 
aussi  appellée  Ste.  Marie  ad  Prœstpe  5  et  ad 
Fontem  CHti  ,  et  même  Temple  des  Ravenna- 
tes  5  parce  que  les  soldats  de  la  flotte,  qu'Au- 
guste forma  à  Rav^nae  ,  demeuraient  dans  le 
quartier  de  Tranevere  .  En  707  5  Jean  VU 
la  fit  décorer  de  peintures .  L.es  Papes  SS.Gié- 
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goire  îî  et  ÎÎI  la  rcnouvelîèrent  ;  Adrien  l  l'a- 

grnnûit  de  deux  nefs  :  S.  Léon  UI  l'enrichit  ; 
Grëç;oire  W  ^K  'Construire  l?.  chapelle  de  la 
crèche  ;  Benoit  [II  fit  refaire  la  tribune  ,  et  In- 
norent  H  5  en  1  139T  lui  douna  sa  forme  ac- 
tuelle ;  mais  les  mosriicues  furent  exécutées 
par  les  soins  du  neveu  de  ce  dernier  Pontife  ; 
celles  qui  sont  plus  bas  5  représentant  les  dou- 
ze Apôtres  et  la  Vierge  ,  sont  de  tems  posté- 
rieurs .  Le  Cirdinal  Jules  Sa  itorio  fit  faire  le 
lambris  doré  ;  mais  la  plus  ri  .he  partie,  qu'on 
voit  dans  la  nef  Ju  milieu,  est  due  au  Ordinal 
Pierre  Aldobrandini .  Clément  XI  y  ajouta  , 
en  i  702,  le  portique  qu'il  fit  décortr  de  qua- 
tre colonn's  de  granit  et  des  statues  de  S*  Ca- 
lîste  5  de  S. Corneille  ,  de  S.  Jules  Pape  et  de 
vS.  Calépode  •  On  v  observe  aussi  un  bas-re» 
lier  e:  plusieurs  ms  :riptions  antiques  . 

L'intéiivur  est  à  trois  nefs  ^  soutenues  par 
22  :olonnes  de  granit  rouge  et  noir  ^  presque 
toutes  de  hauteur  et  de  grosseur  différentes 
avec  des  chapiteaux  di/ers  ,  ioniques ,  parmi 
lesquels  on  doit  en  remarquer  quelques  uns  à 
cause  des  !^el les  têtes  ^^^  Sé'-anîs  ,  d'Isîs  et 
d'Harpocrate  qu'on  y  obsevve.Le  pavé  est  tout 
en  mpr-^unte  Id  r^e  norchyre  .  He  ?er^entin  5 
et  d^aatres  marbres .  L'on  doit  remarqu-^r  dans^ 
le  grand  plafo.id  doré  ,  le  beau  tableau  du 
Dominiquin,  rer>.  ésen^ant  LA  s^îmption  de  la 
Vierge  y  cntoui  ée  d'  Anges  :  c'  est  une  des 
peintures  les  plus  estimées  de  ce  maître  pour 
son  coloris , 

Le  baldaquin  du  maître  aut  1  est  supporté 
par  quatre  bdles  colonnes  de  porphyre  .  Les^ 
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corps  de  S.  Caliste  et  de  quatre  autres  SS.  Pa- 
pes, avec  plusieurs  pricieuses  reliques, reposent 

dans  la  Confession  . 

Parmi  les  chapelles ,  il  y  en  a  quelques  unes 
d'assez  belles  :  et  1'  n  y  voit  une  petite  mosaï- 
que des  bas  siècles  placée  le  long  du  grand  pi- 
lier ^ 

A  droite  de  cette  Basilique  on  trouve 

L' EGLISE  DE  S.  CALISTE . 

Ce  fut  dans  la  maison  de  S.  Pontianus  (  qui 
peut-être  fut  Pape  sous  ce  nom  ,  )  et  dans  le 
lieu  où  se  réunissaient  les  Chrétiens  qui  évi- 
taient k  persécution ,  (  maison  qu'ils  appel- 
laient  Cœnaculum)  que  le  Paoe  S.  Caliste 
fu  surpris  en  prières  ,  renfermé  et  condamu" 
à  Tour'r  de  fpîm  ^  mais  il  ne  perdait  pas  ses 
ror:es;aîors  on  le  battt  pendant  plusieurs  jours, 
et  il  fut  enfin  jet'é  dans  le  puits  qu'on  y  voit 
encore .  Son  corps  en  fut  enlevé  17  jours  après, 
et  enseveU  dans  le  cimetière  de  Calépode  hors 
la  porte  S.  Pancrace . 

Ensuite  on  fît  ériger  ,  dans  ce  même  site  5 
une  Eglise  que  Grégoire  III  fit  refaire,  et  enfin 
Paul  y  l'accorda  aux  Moines  du  Mont  Cassin, 
qui  la  reconstruisirent  entièrement ,  et  formè- 
rent même  en  Couvent  le  grand  palais  qui  y  est 
Joint  ,  et  dont  l'architecture  est  d^  Horace 
Torrégiani  .  On  observe  ,  dans  cette  Eglise  , 
de  bennes  peintures  d'Avanzino  Nuccî,  de  Jean 
Bilivea  et  de  Ghezzi  . 

La  rue,  oui  longe  la  façade  de  l'Eglise  et 
du  Palais ,  fat  ouverte  par  le  même  Pontife 
Paul  V  3  et  elle  conduit  à 


V  EGLISE  DES  SS.  COSME    ET  DAMÏEN 

DANS  LE  FICO  AUREO ,  DITE 

S,  COSIMATO. 

Près  de  la  Naumachie  d'Auguste  pour  laquel- 
le cet  Empereur  fît  conduire  l'eau  Alsiétina  du 
Lac  Jlsiénnus  5  aupurd'huy  lac  de  Marti-- 
^nano  5  était  anciennement  un  Monastère  de 
S.Benoit  dont  l'Abbé  était  un  des  20  qui  assis- 
taient le  Souverain  Pontife:  on  le  céda  aux  Re» 
iig'eusesdeSte^Claiie  qui  commencèrent  àTha- 
biter  en  i  243  .  Sixte  IV  rétablit  l'Eglise  en  en- 
tier l'an  I475,suivant  ce  qu'on  lit  au  dessus  de 
la  porte  :  Six  tus  IV-  Pont,  Max,  fundavit 
anno.  Jubilœi  MCCCCLXXV^ 

On  prétend  que  l'image  de  la  Vierge  5  qu'on 
y  vénère,  est  très  ancienne  :  elle  existait  avant 
ciaùs  la  Basilique  Vaticane  sur  l'autel  des  SS. 
Procès  et  Martinien  .  Des  voleurs  la  Jettèrent 
ensuite  dans  le  Tibre  d'où  elle  fut  retirée  ,  et 
placée  dans  uiie  petite  chapelle  sur  le  pont 
rompu  qui  prit  alors  le  nom  de  Pofit  de  Ste. 
Marie  .  Transportée  ensuite  dans  l'Eglise  de 
S,  Sauveur  5  cette  image  y  fut  définitivement 
placée  . 

L'autel  5  qui  est  orné  de  bas-reliefs  antî-i 
ques  5  était  auparavant  à  Ste.  Marie  du  Peuple 
011  existait  la  chapelle  du  Cardinal  Cibo  qui  le 
lit  transporter  ici  ,  et  sous  lequel  il  fit  placer 
les  corps  des  Saintes  Fortunée  et  Sévère  ,  mar* 
tyres . 
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^    EGLISE  DE  S.  FRANÇOIS  A  RIPA . 

Le  Chev.  Mathîas  de  Rossi  construisit  cette 
Eglise  aux  frais  du  Cardinal  Lszare  Pallavicini: 
elle  avait  été  cédée  en  1 229  par  les  Moines  Bé- 
nédictins 5  II  S.  François  ^  avec  l' agrément  du 
Pape  Grégoire  IX. 

En  entrant  dans  l'Eglise,  on  voit  que  la  cha- 
pelle de  la  croisée  à  la  droite,  appartenant  à  la 
maison  Pallavicini,  est  recouverte  de  marbres, 
ornée  de  colonnes  de  verd  antique  5  de  deux 
tombeaux  avec  les  quatre  Vertus  Ca;  dinaies^de 
Dominique  Mazzuoli ,  d'un  tableau  de  Joseph 
Chiari,  et  de  fresques  de  Thomas  Chiari  , 

On  trouve  ,  dans  la  chapelle  vis-à-vis  ,  une 
Vierge  ,  qui  présente  l' Enfant-]  é  su  s  à  Stc.  An- 
ne 5  production  du  Baciccio  :  le  profil  de  la 
Vierge  est  très-beau  ,  et  il  y  a  en  général,  dans 
le  tableau,  de  l'expression  et  du  coloris ,  mais 
peu  de  correction  dans  le  dessin  .  La  statue  en 
marbre  ,  représentant  la  bienheureuse  Louise 
Albertoni,  est  un  ouvrage  remarquable  du  Ber- 
nin  :  elle  est  représentée  mourante  ;  la  tête"  a 
un  beau  caractère  ;  mais  les  plis  de  la  drape- 
rie sont  maniérés  à  l'excès  5  et  les  mains  ne 
sont  pas  belles . 

PORTE  PORTÉSE  . 

Cette  porte  est  entièrement  moderne  .  Inno- 
cent X  la  fît  ouvrir  en  1 644  dans  les  nouvelles 
murailles  qui  furent  resserrées  dans  cet  endroit 
par  Urbain  VIII 5  lorsqu'il  changea  l' ancienne 
«nceinte  d'Aurilien^pour  renfermer  les  hauteurs 
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du  Janîcuîe  dans  le  quartier  de  Trastévère»  On 
lui  a  donné  la  dénomination  de  Porre^e ,  parce 
qu^cll^  remplaça   la  Porte  Portuensis  d'Auré- 
lîen^  celle-ci  était  construite  sur  le  chemin  qui 
conduit  à  Porto^  chemin   qu^on  nommait,  par 
ce.tte  raison, v/a  Portuensis.  Le  site  de  la  porte 
d'Aurélien  était  beaucoup  plus  en  dehors^çtnoii: 
àjo  pas  plus  en  dedans^comme  d'autres  le  rap- 
portent :    On  peut  en  voir  le  vrai  local  dans  le- 
plan,  de  Rome,  en  16  feuilles 5  tiré  par  NoUi  : 
On  y    observe  cette  porte  et  les   murailles 
.^ui  ont  été  démolies  .   La  PôrtC;  Aurélienne 
était  composée  d*un  double. arc  y.  et  avait  une: 
inscription  relative  aux  restaurations   que  les- 
Empereurs  Arcadius  etHonorius  y  avaient  fait, 
exécuter  l'an 403. de  l'ère  vulgaire:  réparations, 
qui  sont  semblables  à  celles  des  Portes  S.  Lau-* 
jent  et  Majeure  5.  dont  nous- avons  parlé. précé-- 
demment.. 

PORT  DE  RIPA  GRANDE . 

Ce  fut  prt^s  ces  arsenaux  où  l'on   construH- 
aait  les  bâtimcns ,  que  l'on  a  formé;  ce  portf 
pour  les  navir  s   qui  arrivent  à  Rome .  Les 
xnagazîns  destinés  à  recevoir  les  marchandises,la 
douane  ,  les  portiques-et  lés  habitations  furent 
construitSjen  i69*25par  ordre  d'Linocent  XII  , . 
sur  les  dessins   de   Mathias  De  Rossi  et  de 
Charles  Fontana  ..Les  salines  ,  Vemporium  y  les 
greniers,  les  magazins  etles  cales  de  l'ancienne 
Rome,  ë' aient  placés  sous  l'A ventin  ,.  le  long 
de  la  rive  opposée  ,  ou  1  la  gauche  du  fleuve  9 
on  y  ap perçoit  encor-eies  ruiaes  ;.  là  rive  droi-^ 


te  n^était  albr^  occupée  que  par  les  chantiers 
de  marine,  comme  elle  l'est  aujourcl'huy  ,  par 
les  arsenux  ou  navalia  :,  ils  étaient  ainsi 
dans  un  lieu  vaste  ,  séparé  ,  et  loin  du:  dan- 
ger des  incendies  et  des  embarras  rîu  Commer- 
ce .  C'est  donc  ici  qu'on  drit  établir  le  site 
du  quartier  et  de  la  porte  T^^avalis  oui  fut  an- 
té  rieure  à  la  Porte  Porf«ew.u5  d'AurHi^n  ;  ce 
que  Nardiiîi  a  combattu  sans  donner  de  boa? 
nés  raisons  .■ 

HOSPICE  DE  S.  MICHEL  . 

Cet  hospice,  apostolique  ,  dont  la  façade  est 
de  toute  la  longueur  du  port  de  Fipa  Grande  , 
porte  communément  le  nom  d'Hospice  de  S.Mi- 
chel,  d'iine  petite  chapelle  que  Thomas  Odes- 
calchi  5  Aumônier  ,  et  Parent  d'Innocent XI^. 
y  fît  ériger  5  en  16863  sur  le  dessin  de  Ma- 
thias  De  Rossi  ,.  C'est  dans  cet  Hospice  que 
sont  admis  les  enfuns  pauvres  de  la  Ville  de  Ro- 
me ;  ils  y  r  çpivent  de  l'ë^iu  ration,  et  sont  ins- 
tniits  dans  les  arts  et  métiers  .  Il  y  a  aussi  une 
ëcole  5  un  mrître  de  dessin  ,  un  ?utie  pour  la 
gravure  en  cuivre  ,  ain*  i  cu'iine  bdle  imprime- 
rie et  une  CalcograpH^'e duigée  par  debons  Pro- 
fesseurs .. Innocent XII  l'agrandit  considérable- 
ment,, ain  i  que  CHment  XI  qui  se  servit  du 
Chev.  Charles  Fontana  pour  y.  ai*  nter  l' hospi- 
ce oÙ  sont  reçus  les  vieillards  des  d^ux  sqxçs  y 
et  une  maison  de  correction  pour  les  jeu.  es  li- 
bertins .  Il  y  fiî:  ausfi  é.igeruneEgli<îe  en  pla- 
ce de  la  hapelle  don  nous  avons  parlé  plus 
haut  ;  Clément  Xll  y  fit  ajouter ,  sur  le  des*^ 
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sîn  de  Ferdinand  Fuga  ,  une  autre  maison  de 

correction  pour  les  femmes  de  mauvaise  vie  r 
elle  domiQ  sur  la  porte  Ponèse  ,  Enfin  ■  Pie  V! 
érieea  la  dernière  partie  de  1'  habitation  pouir 
Icsfilles  Cfui  ont  été  transférées  du  Palais  dj& 
S.  3 eau  de  Latran  . 

EGLISE  DE  Ste.  CÉCILE. 

Dans  remplacement  même  o^  fut  la  maison 
de  Ste.  Cécile  ,  Vierge  et  Martyre. ,  on  lui  éri»- 
gea  une  Eglise  qui  fut  consacrée  par  S.Urbain  L 
le  Grand  S.  Grégoire  la  restaura  ,  et  S.  Pas- 
cal I  h  reconstruisit  en  entier  Pan  821;  Clé- 
ment Vlll  la  donna  aux  Religieuses  Bénédicti- 
nes 3  et  le  Cardinal  Sft'ondato  ,  neveu  de  Gré- 
goire XIV5  l^orna  somptueusement.  En  1-725  ^ 
le  Cardinal  François  Aquaviva  ,  et  ensuite  le 
Cardinal  Trojano  son  neveu  5  Titulaires  5.  ont 
augmenté  de  beaucoup  la  beauté  de  son  inté- 
rieur . 

On  observe^,  dans  îa  cour  qui  précède  l'E- 
glise 5  un  beau  vase  antique  de  marbre  ,  re- 
marquable par  sa  grandeur  et  sa  forme.  Le 
portique  est  orné  de  colbnnes  de  granit . 

L'intérieur  est  divisé-  en  trois  nefs  par  des 
colonnes^ ,  et  le  martre  autel  est  décoré  de 
quatre  autr.s  belles  colonnes  antiquesjde  mar- 
bre blanc  et  noir:  elles  soutiennent  un  baldaquin 
de  marbre  grec  .  On  remarque  sous  l'autel  le 
sépulcre  oh.  l'^on  conserve  le  corps  de  Ste.  Cé- 
cile •  Cet  autel  est  composé  d'albâtre  ,  de  l'a- 
pislazzuli,  de  jaspe  ,  de  verd  antique  ,  d'  a- 
gate  et  de  broû^e  doré  .  On  y  observe  la  Sain^ 
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te  martyre  étendue ,  et    vêtue  comme  on  la 

trouva  dans  son  tombeau  :  le  travail  en  marbre 
est  sec  et  minutieux  ,  m?.is  le  sennment  tst 
assez  bon  5  le  caractère  ét^nt  de  la  plus  grande 
vérité.  La  Sainte  n'a  .^u^une  tunioiue  légère, 
liée  en  ceinture  :  elle  est  appuyée  fuv  le  bras 
gauche  avec  la  tête  tournée  vers  la  terre,  posi- 
tion singulière-,  et  un  peu  gênée  :  cela  n'em- 
pêche pas  cependant  qu'on  n-es'ime  cette  sta- 
tue ,  tant  le  travail  est  parfait,  et  dans  l'imita- 
tion exacte  de  la  nature  :  c'est  u.ie  excellente 
production  d'Etit-nne  Maderno  .  Il  y  a  aussi  une 
Vierge  d^A^nnibal  Carache . 

Quand  on  entre  ,  on  voit  dans  la  chapelle  à 
droite,  un  bain  dans  lequel  Ste.  Cécile  reçut 
le  coup  mortel .  On  y  observe  aussi  un  paysa- 
ge de  Paul  Briîl . 

EGLISE  DE  S.  CRYSOGOGNE . 

On  a  cm  sans  fondement  que  cette  Eglise 
datait  du  tems  du  Pape  S.  Siivestre  :  mais  il 
est  certain  que  Grégoire  III  la  irt  restaurer  après 
l'an  730  ,  et  qu'il  y  ajouta  le  couvent  pour  les 
Moines  réfugiés  de  l'Orient ,  du  tems  de  Léon 
l'Isaurien  ,-  persécuteur  des  saintes  Images  :  il 
est  maintenant  habité  par  les  Carmes  de  la 
Congrégation  de  Mantoue  ,  qui  l'obtinrent  en 
1480  .  L'Eglise  fut  renouvellée  et  ornée,  l'an 
t6ti  5  par  le  Card.  Scipion  Borghèse  ,  sur  les 
dessins  de  Jean  Baptiste  Sorla,  qui  y  fît  aussi  le 
portique  décavé  de  quatre  colonnes  Dorique? 
d^  granit  rouge  :  il  fut  fermé  d'  une  grille  par 
ordre  de  Ciéiïiem;  XI 3  en  1707. 


L'intérieur  de  l'Eglise  est  k  trois  nefs  divi- 
sées par  22  colonnes  de  gianit  oriental,  pro- 
venant de  divers  édifices  antiques  :  il  y  a  deux 
autres  colonnes  de  porphyre  qui  soutiennent  le 
grand  arc  .  Les  quatre  colonnes  d'albâtre. cou- 
leur de  coin  ,  oui  forment  le  maître  autel  ,  y 
ont  remplacé  celUs  d'agate  qu'on  transportai 
la  chapelle  de  Paul  V,  à  Ste.  Marie  M^^jeure. 

Le  beau  lambris  doré5fait  par  ordre  du  même 
Gard.  Borghèse  ,  contient  une  copie  au  li.u  de 
l'original  du  Guercbin,qui  y  a  existe^et  qui  re- 
présentait S.  Crysogogne  porté  au  ciel  par  des 
Anges  5  travail  d'un  coloris  vigoureux  ,  bien 
ent  ndu  dans  le  racourci  ,  et  d'un  clair  obscur 
juste  :t soigné. 

Outre,  qu  cette  Eglise  est  paroissiale  ,  elle' 
jouit  encore  du  titre  de  Cardinal  Prêtrejqui  lui 
fut  accordé  par  le  Pape  S.    ymmaque  .. 

Plus  loin  5  et  près  du  pont  rompu  ,  est  l'an-- 
cienne  Eglise  du  S.  Sauveur  délia  Corte  ,  insti-- 
tuée  paroissiale  par  Jules  I .  Qément  VIll  réunit 
à  cette  Eglise  celle  de  S.  Bonose  ,.  que  Be- 
noit XIII  accorda,  en  1729^  aux  Religieux  Mi- 
nimes de  S.  Fiançois.  de  Paule  .  L'apiiëe  suivan- 
te, elle  fut  rétablie  sur  le  dessin  de  Valvasori  •■ 
On  y  vénère  une  image  de  Ste.  Marie  délia  Lu^ 
ce  5  et  dans  le  maître  autel,  le  corps  de  S.Pyg- 
méniejMaïtre  de  julien  PApostat:  des  scènes  de* 
sa  vie  et  de  sa  m<.^rt  sont  représentées  dans  les- 
an  ienn  s  peintures  de  la  tribune  : 

En  revenant  par  la  rue  ,  on  rencontre  l'Egli- 
se de  Ste.  \gathe  de  la  Doctrine  Chrétienne  , 
érig^ée  dans  la  maison  maternelie  de.  cette  Sainte 
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à  qui  elle  fut  dédiée  ,.  par.  Grégoire  ïli    qui  y 

ajouta  un  monastère  .. 

Puis  vient  l'Eglise  de  Ste.  Maiie  et  S.  Galli- 
can 5  à  laqutlîe  est  joint  un  hospice  érigé  par 
Benoit  XIV  qui  consacra  l'Eglise  le  6.  Octobrc: 
1726. 

L'autre  Eglise  dédiée  à  Sainte  Marguerite  „ 
et  à  laquelle  était  anciennement  joint  un  mo- 
nastère ,  fut  fondée  en  1564,  et  refaite,  l'an- 
1680,  sur  le  dessin  daChev.  Charles  Fontana  , 

Vis-à-vis  autrefois  étaient  l'Eglise  et  le  Mo- 
nastère deSte.Apollonie.C'itait  l'habitation  de 
Fàluzza  Pierléoni  qui  ,  avant  l'année  igoo  5  y 
avait  réuni  quelques  femmes  pieuses^qui  devin- 
rent5dans  la  suitejReligieuses  du  Tiers  ordre  de 
S.  François  .  Mais  l'un  et  Tautre  de  ces  édifices 
ont  été  convertis  dernièrement  en  habitations 
séculières. 

Mr^ le  Chevalier  Wicar  ,  Peintre  Français, 
célèbre  dessinateur  de  la  galerie  de.  Floren- 
ce ,  a  placé 5  dans  cet  endroit,  son  atelier  ^ 
il  y  a  exposé  un  tableau  de  la  plus  gran- 
de dimension  connue  ,  rcpréstntaut  la  ré- 
surrection du  fils  de  la  V^euve  de  Naïm..  On 
remarque  une  foule  de  beautés  c'u  premier  or- 
dre dans  cette  composition  .  A.  coté  de  l'atelier 
on  voit  le  Cabinet  de  cet  artiste  rempli  de  plâ- 
tres de  statues  antiques ,  ^^^  vont  étudier  une 
multitude  d'élèves  de  ce  Maîcrec'istingué  . 

Maintenant ,  revenant  au  pont  Sixfe  ^  on  re- 
contre ,  en  dtrça  du  Tibre  ,  à  droite  de  la  rue 
Giulia  y  l'Eglise  paroissii'le  de  S.  Sauveur,  m 
Undâf  construite  en  1260  3  et  donnée  ensuite 
par  Eugène  LV  aux  Religieux  Conventuels  pouc 


la  résidence  de  leur  Procureur  Général .  Elle 
fut  rétablie  en  16S4  ,  et  les  douze  colonnes  ou* 
on  y  voyait,  furent  ri:nfermées  dans  des  pi- 
liers . 

Non  loin  de  là  ,  on  trouve  l'Eglîre  de  S.Jean 
Evangéliste  et  S.  Pétrone  des  Bolonais  auxquels 
Grégoire  XIII  l'accorda  ,  en  1575  .  Elle  avait 
été  dédiée  auparavant  à  l^Apôtre  S.Thomas  dît 
délia  Catena  (  de  la  chaîne  )  .  Le  tableau  du 
maître  autel  de  cette  Eglise  ,  représentant  la 
Vierge  ,  S.  Jean  et  S  Pétrone ,  était  un  bel  ou- 
vrage du  Dominiquin  ,  qui  a  été  transporté  à 
Milan  .  Les  autres  tableaux  sont  de  1  ëcole  du 
Guide  .  Vis-à-visj  s'élève  le  colossal  et  magni- 
fique 

PALAIS  FARNÈSE . 

Ce  palais  ,  qui  appartient  présentement  au 
Roi  de  Naples ,  est  considéré  ,  par  les  connais- 
seurs 5  comme  le  plus  beau  de  tous  les  palais 
de  Rome  .  Paul  III  le  fit  commencer  sur  les 
dessins  d'Antoine  de  Saiigallo ,  et  Alexandre 
FarnèseT  acheva  sous  la  direction  de  Michel- 
Ange  5  excepté  la  galerie  du  côté  de  la  rue 
Giulia  5  érigée  par  Jacques  de  la  Porta  qui  s'y 
immortalisa  ♦  On  y  employa  une  quantité  de 
travertins  ,  tirés  du  Coliiée  et  du  Théâtre  da 
Marcellus  .  Il  est  de  forme  carrée  ,  ayant  dans 
les  quatre  faces  troî>:  ordres  de  fenêtres  :  l'en- 
semble général  du  Palais  est  très  beau  5  son 
entabieineat  mnjcsrueux  et  de  bonne  forme:  les 
ornemens  sour  bien  disposés  p  mais  les  fenêtres 
paraissent  écroites  • 
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On  entre  dans  ce  magnifique  édifice  par  un 
vestibule  qui  a  12  colonnes  de  granit ,  d'ordre 
dorique  .  La  cour ,  qni  est  carrée  ,  semble 
étroite  en  proportion  de  la  hau^ieur  du  palais  . 
Elle  est  décorée  ,  dans  son  pourtour  ,  de  trois 
ordres,  l'un  sur  l'autre  ;  les  deux  premiers  qui 
sont  dorique  et  ionique  ,  ont  des  arcs  d'où  les 
portiques ,  qui  sont  autour ,  reçoivent  le  jour. 
Le  troisième  ordre  est  corinthien  avec  des  fe- 
nêtres entre  les  pilastres  ;  ils  sont  d'une  excel- 
lente proportion  . 

On  observe  dans  la  cour  ,  sous  une  arche  9 
une  grande  urne  de  marbre  qui  renferma  les 
cendres  de  Cecilia  Metella  ,  et  qui  fut  enlevée 
de  son  Mausolée  à  Capo  di  Bove  .  On  y  voyait 
autrefois  des  statues  antiques  qni  ont  été  trans- 
portées à  Naples . 

GALERIE  FARNÈSE. 

Cette  galerie  ,  de  62  pieds  de  long  sur  19 
de  large  ,  a  été  peinte  à  fresque  par  le  célèbre 
Annibal  Carache  qui  s'étant  servf  de  ses  pro- 
fondes connaissances  dans  l'antique  ,  est  parve- 
nu à  en  faire  1'  une  des  plus  belles  merveilles 
de  Rome  ,  qui  va  presque  de  pair  avec  les  ma- 
gnifiques ouvrages  de  Raphaël ,  Annibal  se  fit 
aider  5  dans  ce  travail ,  par  Augustin  son  frè- 
re 5  par  Louis  Carache  son  oncle  ,  par  le  Do- 
miniquin  ,  par  Lanfranc  et  le  Guide  ses  élèves  • 

La  voûte  est  divisée  en  7  grands  tableaux  , 
quatre  moyens  et  plusieurs  petits  5  tous  plac's 
dans  une  architecture  feinte  de  stuc,  souteîiue, 
de  distance  en  distance  par  des  Termes. Annibal 
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Carache  a  «présente  5  dans  îc  milieu  de  la 
voûte  ,  le  triomphe  de  Bacchus  qui  est  dans 
un  char  d'or  tiré  par  deux  tigres  :  Ariadne  y 
parait  aussi  dans  un  char  d'argent  tire  par  deux 
boucs  blancs .  ,/ 

Les  deux  tableaux  à  droite  et  à  gauche  repré- 
sentent ,  l'u.i  5  le  Dieu  Pau  qui  offi'e   le  poil 
de  ses  chèvres  à  Diane  ;   et  1*  autre  y  Mercure- 
portant  la  pommée  d'or  k  Paris  -  On  voit  deux 
autres  petits  tableaux  au  dessus  de  la  figure  de 
PolyphCme:   dans  l'^un  ,  Apollon  enlève  Hya- 
cinthe 5  et  dans  l'autre ,  Ganimède   est   ravi 
par  l  aigle  .  L'une  des  deux  fresquv?s  qui  sont 
aux  extrëmitës  de  la  galène  ,  représente  Poîy- 
phème  qui  joue  du    chalumeau   pour  amuser 
Galatëe  ;    1'^  autre  ,   ce  même  Polyphème  qui 
lance  un  rocher  contre  Acis  fuyant  pour  se  sau- 
ver avec  Galatée  .   Au  de^sou^  ,  Andromède 
attaché'.:  à  un  ro  her  ,   et  Persé.^   combattpnt 
le  monstre  mi-rin  :  ton*?  les  parens  ^-e  1^  "^^e  pa- 
raissent «^-^  --^  i'af"fli  "i  ^n  :  '^e^^'^  ?  ceUente  pein- 
ture-^  ''■'  t'ié    'èe  par  î?  Dominiquin  .  Ctl- 
:1e  qui  est  vi -à-'^iSireprésente  Persée  oui  chan- 
che  en  pierre  Phynéeet  ses  compagnons  ^  en 
leur  niiOntrant  la  tête  de  Méduse  .  On  voit  au 
dessous  de  chacun  de  ces  deux   tableaux  ^  de 
belles  études  académiques  j  peintes  en  couleur 
de  bronze,que  ^on  attribue  à  Lanfranc,  On  ob- 
serve 5  dans  les  tableaux  latéraux,  Jupiter  qui 
*reçoit  Juiion  dans  le  lit  nuptial;  Triton  parcou- 
rant les  mers  avec  Galathée  qui  est  placée  sur 
•un  monstre  marin  ,    et  soutenue  par  Triton  , 
.tandis    qu^   l'Amour  lui  décoche  une  flèche  ,. 
Diane   caressant  Endymion  :    et  deux  petits 
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Amours  dans  des  broussailles,  semblent  Indi- 
quer qu'elle  est  vain:ue  comme  les  autres. 
Vis-à-vis^est  lole  avec  Hercule  qui  bat  un  tam- 
bour pour  la  divertir  :  il  est  revêtu  des  habil- 
lemens  d' lole  ,  qui ,  couverte  de  la  peau  du 
lion  5  et  appuye'e  sur  la  massue  d'Hercule  ,  l'é- 
coute attentivement  .  L'Aurore  enlevant  Ce'- 
phale  au  commencement  de  sa  course  ,  pt-n- 
dant  que  Triton  dort  encore  ;  enfin  Anchise 
étant  les  brodequins  des  pieds  de  V^énus . 

Le  petit  tableau  au  dessus  de  [a  porte  5  vis- 
à-vis  la  fenêtre  ,  a  été  peint  par  le  Dominiquiii 
sur  le  carton  d'Annibal  Carache  :  le  sujet  QSt 
une  jeune  fille  qui  caresse  une  licorne  .  Ces 
deux  Artistes  exécutèrent  ensemble  des  médail- 
lons imitant  le  bronze  :  on  les  voit  dans  le  haut 
parmi  les  Term  s  . 

Les  huit  petits  tableaux  au  dessus  des  ni- 
ches ,  peints  par  le  Dominiquin  ,  représentent 
Arion  qui  passe  la  mer  .^ur  un  dauphin  ;  Pro- 
méthée  animant  une  statue;  Her:  ule  terras- 
sant le  dragon  des  H  spërides  ,  et  délivrant 
Prom:^thée  en:h-îr^  su:  l-"  mont  ^?.?T:a  O^- 
dale  dan«:  les  a-  s  avec  T  ?re  qnî  t^n-be  dans  la 
mer  Olis^'e  reconniie  enceinte  dans  le  bain  : 
la  même  Caliste  chang'e  en  ourse  ,  et  Apollon 
rec  vant  la  lyre  de  Mer  ure  .  Il  y  a  de  plus^ 
qur'tre  petits  tableaux  ovales  qui  représentent 
quatre  Vertus  . 

Cette  galerie  est  ornée  de  stucs  dor?s  ,  de 
pilastres  corinthiens  :  il  exr  te  entre  ceux  ci 
des  ii:h:s  qui  reçoivent  auelqu'S  statues 
et  des  bustes  antiq^ues  parmi  lesquels  il  y  en  a 
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deux  de  Paul  HT  ^  exécutés  î*un  ,  par  Micliel- 
Ange  ,   et  l'autre  ,  par  Guillaume  de  la  Porta  . 

En  traversant  l'anpartem^nt  ,  on  trouve  un 
petit  cabinet  p-^int  à  f»esque  par  Annibal  Cara- 
che  qui  a  représeité  ,  dans  le  tableau  du  milieu 
de  la  voûte  ,  Hercule  entre  1:^  Plaisir  et  la  Ver- 
tu :  il  a  peint  tout  autour  Ana^e  et  Anphy» 
nome  qui  sauvent  1  s  autmrs  de  leurs  jours  des 
flammes  du  mont  Etna  ;  Ulysse  évitant  les  piè- 
ges ce  Circë  et  des  Sy renés  ;  Persée  coupant 
la  tête  à  Mfduse  ,  et  Hercule  se  reposant  sur 
un  lion  .  Les  stucs  feints  en  peinture  ,  sont  du 
même  auteur  ,   et  d'une  grande  v^^rité  . 

On  passe  dans  une  autre  chambre  oii  l'on 
voit  diverses  hi  toires  de  la  Maison  Farnèse  , 
peintes  par  Cecchin  Salviati  ,  G  orge  Vasari  et 
Thadée  Zuccheri , 

Parmi  les  statues  médiocres  qui  font  l'orne- 
ment du  dernier  salon  ,  les  deux  statues  de  la 
justice  et  de  la  Prudence  ,  qui  sont  de  chaque 
côte  de  la  porte  ,  furent  exécutées  par  Guil- 
laume de  la  Porfa5pour  le  tombeau  de  Paul  HIj 
mais  Mi -bel- ^nge  ne  les  trouvant  pas  de  son 
goût  5  fit  faire  celles  qu'on  voit  à  S.  Piei're  au 
tombeau  de  ce  Pape . 

Près  de  ce  palais  ,  et  à  l'endroit  appelle  le 
"Maschérone  de  Farnèse  ,  est  la  demeure  du 
célèbre  et  infatigable  Littérateur  ,  M.  l'  Abbé 
CanceUi-^iijque  tous  les  savans  et  les  étrangers 
de  distinction  vont  visiter  avec  empresse- 
ment :  il  s'occupe  en  ce  moment  d'une  his- 
toire très  intéiessanic  de  la  première  Acadé- 
mie des  Lyï\x  . 
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PALAIS  DE  LA  CHANCELLERIE  . 

Ce  palais  ,  q«i  est  l'  habitation  du  Cardinal 
Vice-Chancelier  de  la  Sainte  Eglise,  fut  com- 
mence par  les  soins  du  Card.  Mezzarota  ,  et  a- 
chevé  pnr  le  Ccird.Riario  ,  sur  le  dessin  du  Bra- 
mante .  On  a  employé,  dans  là  constru^tiou 
de^cet  édifice  ,  dçs  matériaux  tirés  du  Coli.^ée; 
et  Toi  dit  que  Us  marores ,  dont  il  est  orné 3 
proviennent  d'un  arc  de  Gordien  . 

La  grande  porte  ,  toute  en  marbre,  feite  par 
ordre  du  Card.  Alexandre  Mon  alto  ,  est  d'a- 
près le  dessin  de  Domiiîi'^ue  Fontana  .  La  cour 
qui  est  carrée  ,  a  un  double  portique  avec  des 
arcs  soutenus  par  à^^s  colonnes  de  grmit .  Les 
appartemens  sont  enrichis  de  peintures  de 
George  V'asari  ,  de  Cecthin  Salviati  et  d'au- 
tres bons  maîtres  .  L'autre  petite  porte  éh'gan- 
te,  qui  est  également  dans  la  façade^  donne  en-» 
tréeà 

L'EGLISE  DE  S.  LAURENT 
m  DAMASO . 

C'  est  ici  qu'  existait  anciennement  une 
des  premières  Collégiales  et  Basiliques  de  Ro- 
me :  elle  fut  construite  ,  par  les  soins  du  Pa- 
pe S.  Damase  ,  après  l'an  370  ?  sur  l'emplace- 
ment d'une  autre  Eglise  qui  avait  été  érigée  en 
l'honneur  de  S.  Laurent ,  après  le  miartyre  qu' 
il  souffrit  l'an  260  .  Cette  Collégiale,  enrichie 
par  ce  Pontife,  de  donations  et  de  rentes,  était 
un  titre  de  Diaconat ,  très  ancien  ,  affecté  au 
Cardinal  Vice-Chancelier  ^ro  tcmpore  :  c'  était 
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^iissi  une  Eglise  paroissiale  de  premier  ordre  *, 

d'  ?.utres  paroisses  en  dépendaient  pour  ses 
fonts  baptismaux  ,  et  d'autres  simples  Eglises, 
dont  le  nombre  s'élevait  ,  en  1 186  5  sous  IJr- 
bail  m  ,  à  plus  de  66  ,  lui  étaient  également 
subnrûonii'espour  leur  administration .  Elle  fut 
restaurée  par  Adrien  1  vers  le  V 11 l. siècle.  Mais 
PFglise  actuelle  fut  commencée  en  143$  parle 
CarJinal  Mezzarotta,  et  reconstruire  de  nou- 
veau (  après  qu'on  eut  changé  un  peu  l'ancien 
site  )  par  le  Cardinal  Riario  de  Savone  5  Vice- 
Chancelier  ,  et  neveu  de  Sixte  iV  ,  qui  l'arhe- 
va  ea  1495  •  Ce  fut  à  cette  occasion  que  l'an- 
cienne façade  ,  qui  était  vers  le  janicule ,  et  au 
Septentrion  ,  fut  disposée  telle  qu'on  la  voit 
aujourd'huy  .  Elle  fut  consacrée  de  nouveail 
le  3  Septembre  j  577  ,  lorsque  le  Cardinal  Ale- 
xandre Farnèse  l'  orna  d'  un  lambris  doré  ^  de 
p  intures  sur  les  murailles  ,  et  du  grand  ta- 
bleau du  maître  autel  pjr  Frédéric  Zuchéri  . 
En  1645  ,  le  Card.  François  Barbérini  orna  de 
marbres  la  tribune  sur  le  dessin  du  Chev.  Ber- 
nin  5  et  en  Sa  le  Card^  Pierre  Ottoboni  consa- 
cra la  Confession  souterraine  en  1737  après 
l'avoir  éHgamment  construite  ;  puis  adapta 
la  façace  à  l'entrée  actuelle  ,  et  plaça  une  co- 
pie moderne  de  la  statue  assise  de  S«  Hypolite 
dont  une  partie  du  corps  fut  en  même  tems 
tran'^portée  ici  de  l'Eglise  de  S.  Jean  Calabite  3 
situé  f  dans  l'île  Tibérine  . 

Fermée  en  1798  ,  on  forma  deux  fois  le  pro- 
jet delà  faire  servir  a  un  usage  profane  ;  mais 
l'exécutioi  en  fut  toujours  différée  .  Enfin  sur 
les  instances  du  Cardinal  François  Carafa  ,  Vi- 
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ce-Chancelier ,  et  premier  Cardinal*de  l^ordre 

des  Prêtres  ,  le  Souverain  Pontife  Régnant  en 
a  ordonné  la  restauration  :  elle  a  été  embellie 
d?ns  cette  occasion  ;  on  a  enlevé  les  peintures 
déjà  détruites  sur  les  murailles ,  l'ancien  lam- 
bris et  la  Confession  ;  le  6  Août  1S20  elle  a  été 
reconsacrée  par  l'Eminentis^ime  Cardinal  délia 
Somaglia  ,  Doyen  du  Sacré  Collège  ,  et  Vice- 
Chancelier  .  Le  tout  a  été  ^  xë.uté  sur  le  des- 
sin et  sous  la  direction  du  Chev.  Joseph  Vala- 
dier  ,  Arch  tecte  . 

La  première  chapelle  à  droite  en  entrant , 
qui  est  incrustée  de  marbres  ,  a  été  construite 
sur  le  dessin  de  Nicolas  Salvi  :  le  tableau  qu'on 
voit  sur  l'outil  a  été  p^int  par  Sébastien  Con- 
ca  5  et  1  s  Fresque  de  la  voûte  sont  ^'e  Conrad 
Giaquinto.  Le  Card.  Vice-Chancelier  ,  Tho- 
mas RufTo  en  fit  les  frais . 

L'ancien  Cru  ifix  c'ans  la  chapelle  suivante  , 
servant  de  Chœur ,  est  un  de  c^ux  qui ,  dit- 
on  ,  ont  parlé  à  Ste.  Brigite  ,  la'^u.Ue  demeura 
près  de  cette  an'ieane  Basilique  .  Le  bas-relief 
de  l'autel  de  la  Piété  a  été  exécuté  p^r  Nico- 
las Menghini  ;  la  statue  de  S.  Charles  Borro- 
mëe,  (  ouvr?ge  d'Etienne  Madcrno  )  qui  était 
auparavant  à  cet  autel,^  été  transportée  dans  la 
Sacristie  avec  le  ba.'-rclief  de  S.  Ândr^  et  S.Mi- 
chel qu'on  voyait  sur  cet  autel  ^  o^  l'on  ob- 
serve les  mêmes  Saints  représenté  en  peinture. 

Près  du  m:ître  ?utel ,  sous  lequel  reposent 
les  cendres  de  S.  Damase  Pape  ,  et  de  S.  Futi- 
che  martyrs,  et  dans  l'autre  nef  3  est  la  hapel- 
k  de  la  Conception  où  Ton  vénère  u  le  image 
de  la  Vierge  qui  était  anciennement  dans  1  égli- 
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se  de  Ste.  Marie  in  grotta  pînta  •   Pîerfe   de 

Cortone  fut  1^  peintre  de  la  fresque  qui  exis- 
tait dans  la  voûte ,  et  qui  en  a  disparu  .  Le  se- 
cond autel  a  un  S.  Dominique  peint  par  le 
Ciampelli  ^  et  luv  le  troisième50Ù  est  aussi  une 
image  de  la  Vierge  peinte  sur  bois  ,  on  voit 
deux  anges  en  adoration  qui  ont  été  exécutés 
par  Dominique  Féti  . 

Suivent  les  fonts  baptismaux  près  desquels 
est  un':^  inscription  en  v<  rs  de  S»  Damase  ,  où 
il  est  dit  que  cette  Fglire  5'apprllait  aussi 
S.  Laurent  in  Prasino  .  Ces  fonts  furent  re- 
nouvelles par  le  C?rd,  Ottobohi  sur  le  dessin 
de  Louis  Rusconi .  On  y  observe  un  tableau 
représentant  le  bsptême  de  Notre  Seigneur 
dans  le  Jourdain  par  S^  ]esn  Baptiste  ,  et  au 
dessus  un  Fêre  Eternel  ^  de  Pierre  de  Cortone. 
Enfin  la  dernière  chapelle  ,  dédiée  au  S.  Sacre- 
ment y  a  un  tableau  moderne  qui  offre  la  Cène 
de  Notre  Seigneur  avec  ses  Apôtres  ,  peint  par 
Bérettiiii  ;  mais  les  peintures  à  fresque  de  la 
voûte  sont  du  Chev.  Casali . 

Parmi  les  tombeaux  de  cette  Eglise  on  doit 
donner  quelqu'attenti  n  à  celui  d'  Annibal  Ca- 
ro  5  célèbre  Poète  5  dont  la  tête  fut  sculptée 
par  Jean  Baptiste  Dasio  . 

Personne  n'ignore  que  ce  Poète  est  l'auteur 
de  la  traduction  de  l'Enéide  dont  S.  G,  Mad. 
la  Duchesse  de  Devonshire  vient  de  faire  pu- 
blier une  édition  magnifique  ,  ornée  de  plus 
de  30  planches  ^  gravées  par  Gmélin. 

Il  exi.-te  tncore  dans  cette  Eglise  un  autre 
tombeau  élevé  à  Alexandre  Valtrini, et  qui  a  été 
dessiné  par  k  Bernin  * 


THEATRE   DE  POMPÉE ,   MAINTENANT 
PALAIS  LU  PRINCE  PIO  . 

Le  Cardinal  François  Condolmero  fît  cons- 
truire ce  palais  sur  les  restes  du  théâtre  de 
Pompée  ,  qu"  fut  le  premier  théâtre  stable  que 
l'on  établit  à  Rome  :  il  était  si  vaste,  qu'il 
pouvait  contenir  trente  mille  spectateurs.  On 
observe  encore^dansles  écuries  de  ce  palais,plu.. 
sieurs  voûtes  en  pente  sur  lesquelles  étaient 
appuyés  les  gradins  qui  faisaient  partie  du 
Théâtre  .  Pompée  lui  même  5  craignant  que  les. 
Censeurs  ne  l'obligeassent  k  le  faire  dém^olir  , 
y  ajouta  ,  dans  le  haut,  au  milieu  de  Tescalicr, 
un  Temple  de  Vénus  ;  de  sorte  que  les  gra* 
dins  du  théâtre  formaient  l'escalier  du  Tem* 
pie  .  Il  fit  aussi  construire,  à  côté,  un  superbe 
portique  soutenu  par  cent  colonnes  ,  pour  la 
commodité  du  peuple  ,  et  ajouta ,  dans  le 
voisinage  ,  une  Curia  qui  porta  le  nom  de 

CURIJ  DE  POMPÉE. 

Pour  que  le  Sénat  pût  se  réunir  dans  les 
Jours  des  jeux  ,  et  assister  en  même  tems  aux 
spectacles  3  Pompée  lit  construire  une  magni- 
fique Curia  où  l'  on  avait  érigé  sa  statue  , 
aux  pieds  de  laquelle  César  tomba  percé  des 
coups  que  lui  portèrent  les  conjurés,  le  jour 
des  Ides  de  Mars ,  jour  où  le  Sénat  s'était  as- 
semblé pour  lui  remettre  le  commandement  de 
l'armée  destinée  contre  les  Parthes  • 
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PALAIS  SPADA. 

Le  Cardinal  Jérôme  Capo  dî  Ferro  fit  cons- 
truire ce  Palais  ,  du  tems  de  Paul  III  y  sur  le 
des- in  de  Jules  Mazzoni ,  élève  de  Daniel  de 
Volterre  . 

Un  bel  et  large  escalier  conduit  au  premier 
^tage  et  à  P  antichambre  des  domestiques  \ 
puis. à  une  seconde  oh  sont  8  tableaux  à  fres- 
que ^  peints  par  les  écoliers  de  Jules  Romain . 

Suit  une  première  pièce  ornée  de  tableaux  , 
parmi  lesquels  on  remarque  une  Charité  Ro- 
maine 3  d'Annibal  Carache  :  Caïn  qui  tue  Abel, 
figures  plus  grandes  que  nature  et  peintes  par 
Lanfranc  ;  un  Sacrifice^  de  Pierre  Testa  ^  Da- 
vid avec  la  tête  de  Goliath  :>  du  Guerchin; 
une  Vierge  et  l'Enfant-Jésus ,  de  Sassoferrato; 
deux  tableaux  où  sont  des  soldats ,  par  Mr. 
Léandre  ^  Marc  -  Antoine  et  Cléopâtre  5  de 
Chiarî  9  et  deux  perspectives  de  Viviani  . 

La  Visitation  de  la  Ste.Vierge  et  de  Ste.Eliza- 
beth^dans  la  seconde  chambre^  est  d'André  del 
Sarto:la  Révolution  de  Naples5du  tems  de  Ma- 
saniello  ,  chef  des  Lazzaroni  y   est  de  Michel- 
Ange  des  bambochades;  puis  on  voit  deux  por- 
traits par  le  Caravage  :  Judith   avec   la  tête 
d'Holopherne  ,  du  Guide  5  une  Lucrèce  5  du 
même  auteur  ;  Notre  Seigneur  disputant  au  mi- 
lieu des  Docteurs  3  de  Léonard  de  Vinci  ;  Ra- 
chel  et  plusieurs  figures ,  de  Técole  du  Pous- 
sin ;  un  tableau  avec  quelques  petits  amours  > 
del'Albane,  et  un  beau  portrait,  par  le  Titien  . 
Le  premier  tableau  à  droite  ,  dans  la  galerie, 
représente  Ste.Anne  et  la  Vierge  occupées  à  dit- 
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firens  ouvrages:  au  dessous,©!!  voit  une  Vierge 

de  Rubens  ;  plus  loin^le  Jugement  de  Pâris^de 
Pnul  Véronèse  ;  Jésus-Christ  arrêté  dans  le  Jar* 
din  des  oliviers  ,  de  Gh-^rardo  délie  notti  ;  une 
Magdeleine^de  Guide  Cagnacci^un  petit  S.Jeanj 
de  Jules  RomainjMarc-Aatciae  et  Cléopâtre  as- 
sis à  table  au  moment   où  elle  fait  fondre  la  fa- 
meuse perle  dans  la  tasse  qu'il  tient  en  main5ta- 
bleau  exécuté  par  le  Tréviran  ^  une  belle  Mag- 
deleine  ,  de  Luc  Cambiasi  ;  Oidon  sur  le  bû- 
cher ,  qui  s'^est  enfoncé    dans  le   sein  l'épëe 
quelle  a  reçue  d'Enée  :   la  Reine   de  Carthage 
semble  en  expirant ,  faire  ses  adieux  à  sa  sœur  ; 
c'est  dans  ce  moment  que  l'artiste  a  pris  le  su- 
jet du  tableau  dont  l'expression  est  forte  et  tou- 
chante :   à  côté  5  est  le  beau  groupe  d'une  fem- 
me désolée  ;  on  voit  dans  le  loiitaiii  le  port 
de  Carthag  '..et  les  vaisseaux  d'Enée  qui  s'éloi- 
gnent à  pleines  voiles ,   tandis   que   Cupidon  ^ 
avec  ses  a.  mes  ,  s'envole  de  T  appartement  de 
Didon.  Cette  magnfique  composition  du Guer- 
chin  5  est  extrêmement  animée  par  un  coloris 
vigoureux  .   ec   par  la  plus  giande  e> pression  : 
mais  elle  a  été  mal  restaurée.  Suit  une  Charité 
Romaine  peinte  d'  une  manière  neuvejpar  Louis 
Carache  •  Au  dessus  ,  est  une  Vierge  de  Simon 
de  Pésaro  ;  à  côté  deux  paysages  ,  de  S?lvator 
Rosa  ;   un  petit  tableau  représentant  la  Vierge 
et  divers  Saints  ,  du  Barocci  ;  plusieurs   Por- 
traits peints  par  le  Titien  ,  Vandyck  et  Lr  Tin- 
toret  ;   un  Christ  mort  et  deux  beaux  Anges  j 
du  Guerchin  ;  un  S.  Jérôme  ,  de  l'Espagnclet  ; 
un  Christ  debout  tenant  la  croix  5   avec  plu- 
sieurs Saints  j  du  Mantegna;  un  S.  Jérôme^ 
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'd'Albert  Durer  ;  et  l'Enlèvement  d'Hélène  par 
Pàrisj  au  moment  de  son  embarquement,  peint 
par  le  Guide  . 

Dans  la  chambre  suivante5on  voit  le  Rédemp- 
teur, en  racourcr,  ouvrage  fort  estimé,  du  Ca- 
ravage  ;  deux  têtes  de  petits  amours  riant  , 
du  Corrège  ;  le  Sacrifice  d'Iphigénie  5  de  Pier- 
re Testa  ;  le  portrait  du  Gard,  Bernardin  Spa- 
da  5  du  Guide  ;  un  beau  portrait  de  Paul  III  5 
du  Titien  ;  une  Magdeleine  du  Guerchin  \  qua- 
tre tableaux  de  Joseph  Chiari  représentant  des 
Métamorphoses  d'Ovide , 

On  observe  dans  le  rez  de  chaussée  la  célè- 
bre statue  colossale  de  Pompée  5  aux  pieds 
de  laquelle  on  croit  que  César  expira  le  15 
Mars  5  43  ans  avant  Jësus-Christ  .Cette  figu- 
re porte  le  globe  dans  la  main  gauche  5  et  sou- 
tient 5  du  même  bras  5  la  Chlamyde  qui  pend 
de  ses  épaules  ;  l'autre  main  ,  qui  est  une  res- 
tauration moderne  ,  est  étendue  comme  si  la 
figure  parlait  au  Peuple  ;  mais  elle  pouvait 
bien  être  appuyée  anciennement  sur  une  lance  . 
Pompée  est  armé  d'un  glaive  antiquej  attaché 
à  un  léger  ceinturon ,  et  qui  ne  descend  qu'  un 
peu  au  dessous  de  lapoitrine^du  côté  gauche . 
Le  globe  5  qu'il  tient  en  main  ,  est  le  symbo- 
le de  l'empire  du  monde  ;  ce  qui  a  fait  penser 
à  quelques  uns  que  cette  statue  représentait 
moins  un  Pompée  qu'un  /Auguste:  enefîèt, 
il  paraîtrait  étrange  qu'un  Républicain  eût  osé 
£é  faire  représenter  avec  l'  emblème  du  pou- 
voir absolu  ;  msis  ce  globe  pourrait  aussi  figu- 
rer l'univers ,  ou  si  Ton  veut  encore,  l'empire 
romain  dont  Pompée  av«iit  étendu  les  confins  ) 
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et  affermi  la  puissance  ;  ainsi  l'on  ne  peut  con- 
clure,de  ce  globe,  rien  qui  soit  contre  le  sujet 
de  la  statue  .  On  assure  qu'elle  a  été  trouvée 
dans  l'endroit  même  oh  e'tait  la  Curia  de  Pom» 
pée  3  sous  les  fondations  d'ua  mur  qui  séparait 
deux  caves;  de  sorte  que  la  tête  était  dans 
l'une,  et  le  reste  du  corps  dans  l'autre  .  Cette 
situation  de  la  statue  occasionna  un  procès  en- 
tre les  propriétaires ,  chacun  voulant  avoir 
cette  statue  ,  Le  juge,  se  croyant  un  nouveau 
vSalomon  ?  prononça  que  la  statue  serait  divi- 
sée 3  et  que  chacune  des  parties  aurait  la  por- 
tion qui  se  trouvait  sur  son  terrein  .  Le  Gard. 
Capo  di  Ferro  y  grand  amateur  des  beaux 
arts  5  informé  de  ce  jugement  bizarre ,  en  sus-» 
pendit  l'exécution  :  il  en  fit  le  rapport  au  Pa-i 
pe  Paul  III  qui  acheta  la  statue  entière  ,  et  en, 
fit  présent  au  Cardinal . 

Il  y  a  aussi  d'autres  statues  et  8  beaux  bas- 
reliefs  :  parmi  les  premières ,  il  en  est  une 
d'un  Philosophe  assis ,  qui  ressemble  à  un  An- 
tisthène  ^  et  qu'on  dit  communément  être  un 
Sénèque  . 

D'ici  on  entre  dans  un  petit  Jardin  où  l'on  voit 
une  perspective  représentant  une  colonnade 
qui  va  toujours  en  diminuant  :  la  voûte  ,  les 
corniches  et  les  autres  ornemens  sont  de  stuc, 
d'après  l'antique  :  on  rapporte  que  ce  petit 
travail  du  Borromino  a  fourni  au  Bernin  l'idée 
pour  l'escalier  royal  du  Vatican  . 

On  trouve  sur  le  chemin  un  autre  palais  plus 
p^ùt  ,  attenant  au  lardin ,  et  dont  l'agréable 
architecture  est  du  style  dit  ^  ddcinfuQ  cen- 


to  5    du  quinzième  siècle  ;    Puis    on  par- 
vient à 

V  EGLISE  DB  LA  TRINITÉ 
DES  PELERINS . 

Cette  Eglise  appartient  à  un  grand  Hospice 
où  l'on  reçoit  les  pélerias  de  toutes  les  nations^ 
il  fut  fondé  Tan  i  54S,  par  Its  soins  de  S.  Phi- 
lippe de  Néri .  Le  Pane  Paul  IV  ,  ayant  accor- 
dé ,  en  1 558  5  à  des  Frères  la  petite  Eglise  de 
S.  Benoit  in  Arénulu  ,  ils  l'agrandirent  sous 
une  forme  plus  belle  ,  et  elle  fut  achevée  l'an 
1614  ,  sur  les  dessins  de  Paul  Maggi  ;  mais  la~ 
façade  ,  qui  est  ornée  de  colonnes  corinthieu- 
fies  et  composites  ^  et  des  statues  des  quatre 
Evaagélistes  ,  a  été  construite  par  François  do 
Sanctis  . 

La  Trinité  placée  au  dessus  du  maître  auteî^ 
est  un  tableau  célèbre  du  Guide  qui  fit  aussi 
la  figure  du  Père  étemel  qu'on  voit  dans  la 
lanterne:  elle  est  bien  mise  en  perspective , 
et  d'un  beau  caractère.  Dans  la  chapelle  a 
gauche  en  entrant ,  le  tableau  de  l'autel  ^  qui 
représente  la  Vierge  5  S.  Augustin  5  et  S.  Fran- 
jois  3  est  du  Chev.  d'Arpin  . 

ÉGLISE  DES  SS.  VINCENT  ET  ANASTASE 
A  LA  REGOLA . 

On  trouve,près  du  Tibrejla  petite  Eglise  pa- 
roissiale, anciennement  apptUée  in  Piscinula  : 
elle  fut  accordée,  avant  le  XVLsiecle,  aux  cui- 
siniejrs  et  aux  pâtissiers^  et  dédiée  aux  SS.  Vin* 
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cent  et  Anastase  .  On  voit,  sur  le  maître  autel, 
un  bon  tableau  peint  par  M.  Errante  de  Trapa- 
ni  :,  dans  sa  jeunesse  • 

CHAPELLE  DU  MONT 
DE  PIÉTÉ . 

Cette  chapelle  fut  richement  ornée  de  beaux 
marbres  d'après  les  dessins  de  Mathias  deRos- 
SI ,  et  de  François  Bizzacchéri  :  il  y  a  trois 
superbes  bas-relief^,  l'un  représente  Joseph  en 
Egypte  ,  lorsqu*il  ordomie  qu'on  fournisse  du 
bled  à  ses  frères  qui  paraissent  coupables  d'à-» 
voir  caché  la  coupe  d'or  ;  travail  exécuté  par 
Jean  Théodon  •  Celui  qui  est  vis-à-vis  5  offre 
Tobie  qui  reçoit  son  argent  de  Gabel  ,  ouvra- 
ge de  Mr.  le  Gros  :  ils  sont  tous  les  deux 
bien  composés ,  et  de  beaucoup  d'expression  • 
Le  troisième  retrace  la  Piété  ,  c'est  à  dire  ,  la 
Vierge  évanouie,  tenant  entre  ses  bi'as  le  Christ 
mort  ;  la  Magdeleine  est  à  ses  pieds  ,  etk  Père 
Eternel  dans  le  haut  ,  est  environné  d'anges  : 
c'est  une  sculpture  ^  de  la  plus  grande  expres- 
sion 5  de  Dominique  Guidi . 

EGLISE   DE  S.  CHARLES 
AUX  CATINARl. 

En  1612,  on  commença  \  construire  cette 
Eglise  qui  fut  achevée  aux  frais  du  Gard.  Jean 
Baptiste  Léni,  sur  les  dessins  de  Rosat  Rosatî, 
excepté  la  façade  qui  est  du  dessin  du  Soria  ,■ 
Elle  est  ornée  d'un  ordre  composite  placé  sur 
un  ordre  corinthien.  Ce  local  ^  ayant  été  d*a- 
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bord  occupa  par  les  fabricans  de  vases  de  bDÎs^ 
appelles  Catînh  et  dont  les  habitations  furent 
incendiées  ,  il  était  de'nommé  comme  aujouid» 
huynde*Catinari  3  nom  qui  est  resté  pour  déJ- 
gner  la  contrée  et  l'Eglise  . 

L'intérieur  de  l'Eglise  est  orné  d'un  ordre 
Corinthien  et  de  peintures  de  bons  maîtres  . 
Celle  s  de  la  tribune  sont  de  Lanfranc  ,  et  cel- 
les qu'on  voit  dans  les  quatre  angles  de  la  cou- 
pole ^  réprésentant  les  quatre  Vertus  cardina- 
les 5  ont  été  exécutées  à  Fresque  par  le  Domi- 
niquin  ;  mais  la  Tempérance  fut  achevée  par 
Cozza .  Le  maître  autel  est  décoré  de  qua- 
tre colonnes  de  porphyre  ,  et  d'un  tableau  de 
Pierre  de  Cortone . 

L'Annonciation  ,  qu'on  volt  dans  la  chapel- 
le à  droite  ,  est  de  Lanfranc  :  le  Martyre  de 
S.  Biaise  dans  la  suivante  ,  a  été  peint  par  Hya- 
cinthe Brandi  :  k  Ste.  Cécile  ,  dans  la  troisiè- 
tne^est  d'Antoine  Ghéiardi  :  la  chapelle  vis-à- 
vîs  3  a  un  tableau  de  Romanelli ,  et  les  figures 
sont  du  Camasséi  .  La  mort  de  Ste.  Anne,  dans 
la  suivante  ,  est  un  superbe  ouvrage  d'André 
Sacchi  :  il  a  beaucoup  de  mérite  .  La  Conver- 
sion de  S«  Paul  ,  dans  la  dernière  ,  est  due  au 
pinceau  de  Joseph  Ranucci  :  les  autres  sont  de 
Philippe  Mondelli  :  enfin  l'un  des  deux  dessus 
Be  porté  3  représentant  S.  Charles  faisant  l'au- 
mône 5  est  de  Mathias  Préti ,  dit  le  Chev. 
Calabrais  :  l'autre  ^  est  de  Grégoire  son  frère. 
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PORTIQUE  DE  GNEUS  OCTAVIVS. 

11  ne  reste  aujourd'huy  de  cet  édifice  ,  que 
deux  colonnes  5  plusieurs  morceaux  qui  sou- 
tiennent une  architrave  ,  et  quelques  murs  la- 
téraux .  Les  Antiquaires  modernes  lui  donnent 
cett€  dénomination  ,  mais  elle  est  douteuse  ; 
Près  d'ici  est  le  palais  Santacroce  dans  lequel 
il  n'existe  plus  que  quelques  fiises  antiques  5 
s:ulptées  en  bas-relief;  elles  sont  très-esti« 
mées .  Dans  la  petite  place  voisine  est 

L'EGLISE  DE  Ste.  MARIE  IN  MOISTU 
CELLI 5  OU  MOJSTIS  COELï  . 

Elle  est  une  des  plus  anciennes  paroisses  de 
Rome  :  le  Pape  Pascal  II 3  la  lit  restaurer  en 
1101  5  et  Innocent  II  5  la  consacra  le  16  Mai 
1 143  5  la  XIV.  année  de  son  Pontificat  ,  Elle 
fut  mise  dans  son  état  actuel  par  Clément  XI  3 
sur  le  dessin  de  Mathieu  Sassi  5  et  Benoît  XIII 
la  céda  aux  Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne^ 
qui  co.'xtinuent  à  la  desservir  comme  paroi«;se  • 
On  prétend  que  la  mosaïque  de  la  Tribune  ^ 
représentant  le  Sauvem* ,  est  d'une  antiquité 
de  plus  de  treize  siècles . 

PALAIS  COSTAGUTI. 

La  voûte  de  la  première  chambre  de  ce  pa- 
lais représente  Hercule  qui  tue^  à  coups  de  flè- 
ches, le  Centaure  Nessus ,  ouvrage  de  l'Alba- 
ne  :  il  y  a  un  tableau  d'oiseaux  de  M.  Cristia- 
w  :  la  Vertu  s'allaitant  elle  même ,  est  d'uo 
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Flamand  ;  plus  loin  ,  on  voit  deux  Portraits  5 
V  un  peint  par  le  Bacîcdo  ,  et  l'autre  par  An- 
dré Sacchi:  Le  Jugement  de  Paris  ,  d'un  des 
Caraches  ;  et  une  Ste.  Famille ,  de  l'école  du 
Titien  • 

Le  Polyphème  et  la  Galatée^qui  ornent  l'au- 
tre chambre  y  sont  de  Lanfranc  7  H  y  a  ensuite 
huit  tableaux  du  Poussin  ;  deux  flamands ,  re- 
présentant des  chasses  ;  un  grand  tableau  of- 
frant un  concert  de  musique ,  de  Michel-Ange 
des  Bambochades  ;  une  Bohémienne  ,  du  Ca^ 
ravage  ;  une  Bataille^  du  Bourguignon  ;  l'Ado- 
jration  des  Mages  5  d'un  Allemand . 

Dans  la  troisième  ,  le  Dominiquîn  a  peint  la 
voûte  à  fresque  ;  il  a  représenté  Apollon ^  et  la 
Vérité  découverte  par  le  Tems  • 

Le  Guerchin  >  en  peignant  aussi  à  fresque, 
la  voûte  de  la  quatrième  pièce  3  y  a  figuré  Re- 
naud et  Armide  traînés  dans  un  char  par  des 
dragons  . 

La  voûte  de  la  galerie  a  été  peinte  par  le 
Chev.  d'Arpin  ,  qui  y  a  représenté  Jupiter  5  Ju- 
îion  et  d'autres  Dvinités  .  En  tableaux^  on 
trouve  une  Magdeleine  d'André  Sacchi  ;  deux 
vues  de  Viviani  ;  Ste.  Agathe  et  Ste.  Praxède  , 
de  Lanfranc  :  une  Ste,  Véronique  du  Guide  j 
deux  chasses  ^  de  M.  Orizonte  ;  un  grand  ta- 
bleau ,  du  Poussin  ;  une  marine  du  Bourgui- 
gnon ;  le  Gard.  Barbériri,  d'André  Sacchi; 
une  Judith  ,  du  Mola  ;  Orphée ,  de  Paul  Bril; 
la  Duchesse  de  Ferrare  ,  de  Dosso  de  Perrare^ 
et  deux  têtes  3  par  k  Dominiquîn  • 
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FONTAINE  DES  TORTUES. 

Cette  Fontaine  est  orne'e  avec  goût  de  quatre 
dauphins  de  marbre ,  et  de  quatre  petites  sta- 
tues tn  bronze5qui  soutiennent,  au  dessus  de  la 
tasse  supéneure,quatres  tortues  ;  le  tout  a  été 
exécuté  d'après  le  dessin  de  Thadée  Landinî  ^ 
Florentin . 

PALAIS  MATTEI . 

Ce  grand  palais  fut  construit ,  dans  l'enceîn* 
te  du  Cirque  Flaminien ,  par  Charles  Madenio, 
Sa  décoration  extérieure  consiste  en  fenêtres 
seulement  ,  mais  le  style  en  est  aussi  pur  que 
dans  toutes  les  autres  parties  .  l'édifice 
mérite  d'être  observé  pour  la  grande  quantité 
de  statues  5  de  bas-reliefs  et  de  belles  peintu- 
res qui  y  existent . 

On  voit^daas  la  partie  supérieure  des  murs 
de  la  cour  ,  les  bustes  d'Adrien,  d'Antonin  le 
Pieux  3  de  Marc-Aurèle  ,  de  Lucins  Vérus  ,  de 
Septime  Sévère  ,  de  Macrin  et  de  Géta  .  Il  y 
a,  au  dessus  des  bnstes^une  quantité  de  bas-re- 
li-fs  qui  représentent  la  chasse  de  Mék'agre  9 
l'Enlèvement  de  Proserpine  5  leTriomnhe  de 
Bacchus  5  le  Sacrifice  c'Fsculape  ,  et  les  trois 
Grâces  .  On  observe  dans  l'escalier  deux  chai- 
ses antiques  qui  ont  été  trouvées  près  de  l'E- 
glise éçs  SS.  Jean  et  Psul  :  un  b?s-relief  re- 
présentant une  chasse  de  l'Empereur  Commode 
contre  des  lions  ;  les  statues  de  Pallas ,  de  Ju*- 
piter  et  de  l'Abondance . 
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Dans  le  portique  du  premier  étcige^au  dessus 
de  la  cour,  on  voit  un  grand  bas-rdief  sur  le- 
quel est  un  Consul  punissant  un  coupable  ; 
un  autre  bas-relief  avec  les  quatre  Saisons  ^  et 
un  Sarcophage  qui  représente  le  sacrifice  d'une 
chèvre  à  Priape  . 

On  entre  dans  la  première  antichambre  ,  oh 
le  Pomarancio  a  peint  dans  la  voûte  >  le  triom- 
phe de  Joseph .  On  y  remarque  quatre  tableaux 
du  Passérotti  ;  c'est-à-dire  ,  une  chasse  ,  une 
pcche  y  des  animaux  et  des  fruits  ,  peintures 
estimées  ;  deux  portraits  à  la  manière  de  l'Es- 
pagnolet  ^  par  M.  David  ;  un  paysage  ,  de  Fa- 
bri,  et  une  Vierge  avec  les  yeux  élevés  vers  le 
ciel  3  du  Père  Piazza  ,  Capucin  • 

Il  y  a,  dans  la  seconde  pièce  ,  quatre  pay- 
sages ornés  de  faits  de  l' histoke  sainte  ,  de 
Paul  Bril  ;  la  Vierge  avec  l'Enfant-Jésus  ,  de 
Lanfranc  ;  k  Samaritaine  avec  N.  S.  ,  de  Pas- 
signanj  ;  un  paysage  y  de  Fabri  ^la  Vierge  avec 
l'Enfant  ,  peiius  sur  bois  ,  de  Scipion^  Gaéta- 
ai  ;  ua  S.  François  ,  de  Muziano  ;  Ste.  Mar- 
the et  Ste.  Mâgdekine  ^  de  Michel  -  Ange 
de  Caravage  ,  S.  Bonaventure  devant  Notre 
Seigneur ,  du  Tintoret  ^  un  Christ  portant  sa 
croix  5   d'un  des  Cara^hes . 

La  troisième  pièce  contient  des.  tableaux 
d'Animaux  ,  de  M.  David  :^  un  S.  lérôme  peint 
flu  naturel  par  le  Guide  ;  une  Crèche  y  du  Bas- 
San;  Lazare  avec  le  mauvais  F i:he  ,  par  le 
même  :  la  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus,  d'un,  des 
CaracKes  ;  un  S.  François  y  du  Muziano  ;  Dé- 
^ocrite  et  Heraclite  ,  de  Pierre  de  Cortone  ; 
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du  Corrège  ,  et  au  dessus  ,  ua  Jules  Romain  • 
La  quatrième  renferme  la  pùse  de  Notre  Sei- 
gn'.^ur  au  Jardin  dçs  olivier?^^  par  Ghérardo  Je/- 
lelSotù',  le  Sacrifice  d'Abraham  5  du  Guide, 
et  deux  tableaux  d'p.n'maux  ,  de  M.  David  \ 
despp.ysages  de  Both  ;  quatre  tableaux  de  dif- 
férents sujets  historiques  ,  de  Paul  Bril  ^  et 
deux  Bam.bochudes ,  de  Breughel  . 

On  trouve  ,  dans  la  cinquième  pièce^  la  Vier- 
ge avec  l'Enfant-Jé^us  ,  du  Parm?sr.n  ^  un  beau 
tableau  du  Barocci  représentant  Notre  Seigneur^ 
S.  Pierre  et  S.  André  . 

La  Galerie  est  ornée  ,  dans  la  voûte  ,  d'une 
fresque  de  Pierre  Paul  Rossa  ,  de  Cortone,  qui 
a  représenté  différents  sujets  de  l'Ecriture  Sain- 
te ;  d'un  tableau  dans  lequel  on  voit  des  Pha- 
risiens qui  montrent  une  monnaie  à  N  S.  ^  d'un 
S.  Louis  Gonzague  ^  de  Jean  de  Sieinie  ^  de  la 
Dispute  de  N.  Seigneur  avec  les  Docteurs  ,  du 
Ca lavage  ,  Vient  ensuite  la  Naissance  de  N.  S. 
de    Pierre   de  C^rcone  ;  la  Cène  de  J.  C.  ta- 
bleau commencé  par  Lanfranc^et  achevé  par  M. 
Valentin  .    On  observe  aussi  la  femme  Adultè- 
re conduite  en  présence   de  Notre  Seigneur  , 
ouvrage  de  Pierre  de  Cortone  ;  un  S.  MathirU:> 
de  Jean  de  Sienne  ;  S.  Pierre  et  S.  Paul   menés 
au  martyre  ,   de  Rubens  ;  la  superbe  tête  de 
Cicéron  en  marbre  avec   son  nom  antique  \  le 
Sacrifice  d'Isaac,  du  Lanfranc  ;  le  Massacre  des 
Egyptiens,  avec  Pharaon  submergé  dans  le  Niî> 
par  un  Flamand  ;  la  prise  de  possession  de  Clé- 
eient  VlU  à  Fenare  ^  et  l'entrée  de  Charles  V 
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à  Bologne  ^   par  le  Tempesta  ;  la  mort  et  le 
transport  d'un  Sultan  par  le  même  Artiste. . 

Dans  l'autre  appartement  est  une  chambre 
toute  ornée  de  clair-obscurs  ^  et  d'un  tableau 
peint  dans  la  voûte  par  le  Dominiquinjqui  a  re- 
présenté Jacob  et  Rachel . 

EGLISE  DE  Ste,  CATHERINE 
DE'FUNARI. 

En  1 544  5  le  Cardinal  Frédéric  Cesio  com- 
mença 5  au  milieu  des  ruines  du  Cirque  Fla- 
minien  ,  cette  Eglise  qui  fut  construite  d'après 
le  dessin  de  Jacques  de  la  Porta  ,  et  achevée 
sous  PielV,  l'an  1 564  ;  elle  a  une  façade  agréa- 
ble et  élégante  . 

En  entrant ,  on  voit ,  dans  la  première  cha- 
pelle à  droite  ,  une  S.  Marguerite  5  ouvrage 
d'Annibal  Carache  qui  se  servit  d'une  copii/ai- 
te  par  son  élève,  Lucius  Massari,  de  la  Ste.Ca- 
therine  du  même  Carache  ,  existant  dans  l'E- 
glise Cathédrale  de  Reggio .  Cette  copie  ayant 
été  portée  de  Bologne  à  Rome  ,  Annibal  Cara- 
che ,  après  l'avoir  retouchée  ,  et  avoir  fait  dis- 
paraître la  roue  et  la  couronne  peignit  le  Dra- 
gv:>n  sous  les  pieds  de  la  Ss intérêt  au  milieu  du 
J'rontispice  ,  le  couronnemeat  de  la  Vierge  , 

Les  peintures  de  la  chapelle  suivante  sont 
du  Muziano  ,  excepté  les  pilastres  qui  ont  été 
peints  à  l'huile  par  Frédéric  Zucch'ri. 

Le  tabkau  de  l'Assomption  ,  c'ans  la  troi- 
sième j  eiit  de  Sdpion  Gaétani  ;  la  Ste.  Cathe- 
n?  du  Maître  autel  ,  les  SS.  Apôtres  Pierre  et 
Paul  y  fct  l'Annonciation  3  au  dessus  5  ont  été 
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exécutés  par  Livîiis  Agrestî  j  de  Forll  ;  les  la- 
téraux et  les  petits  enfans ,  sont  de  Frédéric 
Zucchéri,  et  les  peintures  au  dessous  y  de  Raf- 
faelUno  de  Sienne  . 

Le  S.  Jean  Baptiste  prêchant ,  dans  la  cha- 
pelle suivante  ,  et  toutes  les  autres  peintures 
sont  de  Marcel  Vénusti .  Jérôme  Vénusti,  Ro- 
main, est  l'auteur  de  l'Annonciation  qui  décore 
la  dernière  chapelle , 

EGLISE  DE  Ste.  MARIE 
IJ}^  CJMPITELLI  . 

Cette  Eglise  très  magnifique  ,  qu'on  appel- 
le Sancfa  Maria  in  Porticu^  in  CampittlU^  fut 
construite  par  le  Chev-  Charles  Rainai di ,  Ar- 
chitecte ,  sur  la  place  de  Camp!telli  ,  à  la  sui- 
te d'un  vœu  que  le  Peuple  Romain  fit  le  8  Dé- 
cembre 16565  (  à  l'occasion  de  la  peste  qui 
eut  lieu  sous  Alexandre  Vlî  )  ,  de  placer  m3- 
gnifiqueraent,  dans  une  Eglise  ,  l'image  de  la 
Ste.  Vierge  ,  avec  l'Enfant  Jésus  ,  et  les  Apô- 
tres S.  Pierre  et  S.  Paul  :  travail  tout  couvert 
de  pierreries  montées  sur  or  . 

On  vénérait  auparavant  cette  image  à  Ste, 
Galîe  ,  première  habitation  de  cette  Patricien- 
ne Romaine  ,  fille  du  Consul  Symmaque  Ju- 
nior . 

La  façade  est  orn^'e  de  deux  ordres  de  co- 
lonnes 3  l'un  corinthien  et  l'autre  composite  , 

L'intérieur  est  également  décoré  de  grandes 
colonnes  cannelées  ,  partie  en  marbre  ,  partie 
en  stuc  5  et  de  belles  peintures  .  Le  St.  Mi- 
chel,qui  est  dans  la  première  chapelle  à  droite^ 


112 

en  entrants  est  une  peinture  du  Chey.  Sé-- 
basticn  Conca  .  Lucjordaris  a  exécuté  le  ta- 
bleau de  Ste.  Anne  ^  qu'on  voit  dans  la  seconde 
chapelle  .  La  troisième  présente  un  S.  Nico- 
las de  Bari  ;  celle  qui  est  vis-à-vîs,  la  chute  de 
S.  Paul  5  de  Louis  Gémignani .  La  magnifique 
chapiUe  suivante  a  un  beau  tableau  "de  Jean 
B?.ptiste  Gaulli  ,  dit  \t  Baciccio  .  Le  bas- re- 
lief ^  que  l'on  observe  à  l'autel  de  la  dernière^ 
est  un  travail  de  Laurent  Ottone  ;  la  voûte 
a  été  peinte  par  Passéri  .  Parmi  les  marbres 
dont  cette  chapelle  tst  ornée  ,  on  voit  quatre 
lions  de  rouge  antique  5  soutenant  les  pyrami- 
des des  deux  tombeaux  qui  y  existent . 

On  observe  dans  l' une  des  fenêtres  de 
la  coupole  ,  une  croix  transparente  5  formée 
d'un  morceau  de  colonne  d'albitre  trouvé  dans 
ies  ruines  du  portique  d''Ociavia  . 

TEMPLE  DE  jUNOxM  • 

On  remarque  ^  dans  la  petite  cour  d'une 
maison  ,  trois  colonnes  de  marbre  blanc  5  can- 
nelées ,  d'ordre  composite,  du  portique  d'Oc- 
tavia  3  et  qui  ont  appr^rtenu  au  temple  de  ]u- 
non, placé  à  côté  de  celui  de  Jupiter  :  ces  Tem- 
ples furent  les  premiers  monumens  en  marbre 
que  l'on  vit  à  F  orne  :  ils  ava'ent  été  construits 
par  Suwus  et  Butracus  architectes  Spartiates . 
La  situation  de  ces  colonnes  qu*on  peut  re- 
trou/er  sur  les  fragmens  du  plan  en  marbre  de 
Rome  5  existant  dans  le  Mus-^e  Capitolin  5  n-0 
hisse  aucun  doute  sur  leur  dénomination  5  et 
ces  mêmes  colonnes  démontrent  que  ceux  qui 
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ont  rapporté  que  l'Ordre  Composite  fut  em- 
ployé pour  la  premicre  fois  à  l'Arc  de  Tite ,  se 
sont  trompas  :  car  ils  contredisent  ainsi  \itru- 
ve  qui  en  parle  de  son  tems  . 

TEMPLE  DE  BELLONE . 

Près  de  ce  site  ,  était ,  suivant  le  sentiment 
de  Nardiui  5  le  Temple  de  Bellone  dans  lequel 
le  Sénat  se  réunissait  pour  recevoir  les  Ambas- 
sadeurs des  ennemis  ,  et  les  Commandans  des 
armées  romaines  ,  quand  ils  demandaient  le 
triomphe  .  Ce  Temple  fut  const-uit  à  l'occa- 
siou  de  la  guerre  contre  les  Toscans  3  et  les 
Samnîtes  ,  vers  Tan  457  5  de  la  fondation  de 
Rome  .  C'est  au  devant  de  ce  Temple  qu'était 
la  colonn:  bdllca  ,  de  laquelle  on  décochait 
vme  flèche  quand  on  voulait  déclarer  la  guer- 
re .  Voici  la  manière  de  procéder  au  triomphe. 

Pour  mériter  cet  honneur ,  il  fallait  avoir 
tué  au  moins  cinq  mille  hommes  à  l'ennemi , 
dans  une  seule  bataille  .  Les  Commandans  ren- 
daient d'abord  compte  de  la  victoire  dans  une 
lettre  couronnée  de  laurier  ,  et  demandaient 
qu'on  leur  accordât  cet  honneur  extraordinai- 
re .  Ensuite  le  Vainqueur  partait  à  la  tête  de 
son  armée  5  et  s'  approchait  ainsi  de  Rome  ^ 
ou  par  la  voie  Flaminienne ,  ou  par  la  voie 
Cassienne  :  il  s' arrêtait  d' abord  dans  le 
Champ  de  Mars  ^  et  postérieurement  à  Ca- 
Hgula  5  dans  le  Vatican  près  du  pont  appelle 
Triomphal .  De  là  •>  il  renouvellait ,  ses  ins- 
tances 5  pour  le  triomphe  ,  dans  le  Temple  de 
Bellone  ^    situé  hors  de  la  porte  CarmvntalU  - 
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Le  Sénat  s'assemblait  d^ns  ce  même  Temple  , 
et  examinait  les  demandes  du  Vainqueur ,  d'a- 
près lesquelles  on  lui  accordait ,  ou  on  lui  re- 
fusait unanimement  le  triomphe  ,  Quand  il 
l'obtenait  5  on  fixait  aussitôt  le  jour  de  la  cé- 
rémonie :  le  triomphateur  était  revêtu  d'une 
toge  de  pourpre  brodée  ,  toga  picta  ,  et  por- 
tait une  palme  à  la  main  •  Avant  tout  ,  il  ho- 
norait les  Dieux  par  un  sacrifice  qu'il  offrait 
dans  le  Temple  de  Bellone:  puis  il  sortait  du 
Temple  ,  montait  sur  un  char  magnifique  : 
son  armée  quittait  le  Champ  de  Mars  ou  le 
Vatican  5  et  se  mettait  en  marche  y  passant 
sur  le  pont  triomphal  5  en  s'avançant  vers  le 
Théâtre  de  Pompée  ,  le  Cirque  PÏaminien  ^  le 
Portique  d^Octavia  5  et  le  Théâtre  de  Mar- 
cellus  ;  enfin  5  arrivée  à  la  porte  triompha- 
le 3  elle  se  rendait  vers  le  Cirque  Maximus  ; 
et  après  l'avoir  traversé  ,  elle  entrait ,  près  de 
l'Amphith'àtre  de  Flavius  ,  dans  la  voie  sa- 
crée, là  où  est  maintenant  l'Arc  de  Constantin  : 
le  Tiiomphateuf  passait  ensuite  sous  les  Arcs 
magnifiques  de  Tite  et  de  Fabien  ,  et  sui- 
vant toujours  cette  même  voie  sacrée  ,  il  ar- 
riv^ait  à  l'Arc  de  Septimc  Sévère  ,  et  montait 
enfin  ,  par  le  CUvus  Capitolinus^  au  Capitole  , 
où  il  faisait  un  nouveau  sacrifice  solennel  à 
Jupiter  Optimus  Maximus  3  en  suspendant , 
dans  le  Temple  de  cette  Divinité  ,  les  dépouil" 
les  de  l'ennemi  . 

Dans  des  tems  plus  reculés ,  lorsque  les 
Romains  faisaient  la  guerre  au  peuples  du  La- 
tium  5  et  du  Royaume  de  Naples ,  les  Triom- 
phateurs arrivaient   par  la  voie  Appienne  ,  et 
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s'arrêtràent  au  Temple  de  Mars  extramuraneum 

hors  la  porte  Capena  ,  On  compte  322  triom- 
phes depuis  Romulus  qui  fut  le  premier  à 
qui  Rome  accorda  le  triomphe  3  jusqu'à  l'Em- 
pereur Probus  . 

Dans  le  même  tems  5  le  Sénat  se  réunissait 
pour  donner  audience  aux  Amb?ss?deurs  que 
l'on  n'introduisait  point  dans  la  Ville,  ainsi  que 
les  Commandans,  qui  ne  devaient  pas  y  entrer 
quand  ils  demandaient  le  triomphe  . 

PORTIQUE  D'OCTAVÎA  . 

C'est  dans  le  site  du  Portique  de  Métellus 
qu'Auguste  construisit  celui-ci  pour  sa  soeiu: 
Octavia  .  Ce  portique  était  remarquable ,  tant 
pour  la  beauté  de  son  architecture^que  pour  les 
ornemens  dont  il  était  décoré  .  Il  consistait  en 
quatre  galeries  couvertes  formant  un  carré  ,  et 
soutenues  chacune  de  deux  rangs  de  colonnes. 
Le  morceau  5  qui  reste  de  cet  édifice  ,  formait 
P  entrée  du  portique  ,  qui  avait  deux  façades 
égales  5  l'une  en  dedans  ,  et  l'autre  en  dehors  : 
elles  existent  encore  toutes  lesdeux^  ?lles  sont 
ornées  de  quatre  colonnes  chacune,  et  de  deux 
pilastres  d'ordre  corinthien  5  couronnés  d'un 
entabkment  régulier  ,  et  d'un  fronton  :  le  tout 
est  exécuté  avec  élégance  • 

Il  est  fait  mention  3  dans  l'inscription,  d'une 
restauration  faite  ,  par  les  Empereurs  Septime 
Sévère  ,  et  Caracalla  ,  à  la  suite  d'un  incendie; 
ce  qui  fait  qu'on  l'appelle  aussi  Portique  de 
Sévère  .  On  a  suppléé  à  deux  colonnes  qui 
manquaient  3  par  un  arc  construit  en  mur'. 
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Les  colonnes  ont  3  2  pieds  et  demi  de  haut  , 
et  3  pieds  4 -pouces  de  diamètre  •  Ce  portique 
renfermait  les  deux  Temples  de  Jupiter  et  de 
Junon  5  doat  parle  Pli.  e  ,  à  1'  occasion  de  la 
méprise  que  firent  les  hommes  de  peine  en 
transportant  la  statue  de  Jupiter  dans  le  Tem- 
ple de  lunon,  et  la  statue  de  Junon  dans  le 
Temple  de  Jupitrr . 

THÉÂTRE  DE  MARCELLUS. 

Auguste  fit  construire  ce  Théâtre  pour  per- 
pétuer la  mémoire  de  Marrellus^  fils  d'^Octavia^ 
sa  soeur  5  et  le  dédia  l^^n  de  Rome  «741  ,  dix 
années  après  la  mort  ce  Marcellus  •  Six  cent 
bêtes  firoces  y  fur.nt  immolées  dans  cette  cir- 
constance 3  où  1'  >n  remarqua  que  le  siège 
d'Auguste,  s'étant  dérangé  ,  l'Empereur  tomba 
à  la  renverse  . 

Le  diamètre  de  ce  Tbëitre  était  de  396 
pieds  5  et  l'édifice  pouvait  de  contenir  3O5OOO 
spectateurs .  Ce  qui  en  reste  aujourd'huy>con- 
siste  en  deux  ordres  d'ar.hes  élégantes  qui 
formaient  les  portiiuos  tout-au-tour  au  des- 
sous des  gradins  :  les  arches  du  premier  ordre 
ont  des  colonnes  doriques  5  et  les  ar.  hes  su- 
périeures 5  des  colonnes  ioniques  ^  enchâssées 
dans  le  mur  à  un  peu  moins  de  la  moitié  de 
leur  grosseur ,  Ces  ordres  sont  d^une  propor- 
portion  élégante  ^  et  agréable  :  les  chapiteaux 
ioniques  ont  une  volute  élégante  ,  et  les  enta- 
blemens  sont  d'un  beau  profil .  C'est  un  reste 
précieux  de  l'antique  architecture  romaine , 
que  les  Artistes  modernes  choisissent   pour 
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modèle  des  ordres  dorique  et  ionique,  et  dont 
ils  se  sont  serv's  pour  déterminer  la  proportion 
de  ces  deux  ordres  placés  l'un  sur  l'autre . 

EGLISE  DE  S.  NICOLAS  IN  CJRCERE  ^ 
TEMPLE  ANTIQUE  DE  LA  PIÉTÉ. 

On  croit  que  cette  Fglire^  appelléede  S.  Ni- 
colas in  Carcere  5  nommé  par  ignorance  CaV'^ 
cer  Tulliamis  ,  est  une  des  18  Eglises  qui  ont 
le  titre  de  Diaconat  institué  avant  S.,  Grégoi- 
re .  11  est  certaiii  qu'on  trouve^dès  l'an  i  lOOj, 
sous  Paschal  II ,  un  Crysogone  indiqué  com- 
me Diacre  ,  Cardinal  de  S.  Nicolas  in  Carce- 
re ;  et  on.  observe  encore  dans  cette  Eglise  une 
inscription  concernant  la  dédicace  ,  faite  à 
So  Nicolas  5  de  celte  même  Eglise  sous  Hono- 
rius  II 5  en  1128  ,  le  12  Mai;  et  une  autre 
inscription  relative  à  un  Romain  prctre  ,  Pro- 
cureur 5  et  Recteur  ce  1  Eglise  de  S.  Nicolas 
in  Carcere  .  C'est  de  ce  Diaconat  que  Nico- 
las lli  j,  de  la  Maison  Orsiai  .  monta  sur  la 
chaire  de  Saint  Pierre  ,  1'  an  1 277  .  En  1492  , 
Alexandre  VI ,  de  la  Maison  Borgia  ,  restaura 
l'Eglise  3  comme  le  fit  le  Cardinal  François 
Sforza  ,  sous  Sixte  V  ;  et  enfin  le  Cardinal 
Pierre  Aldobrandini  l'orna  ,  sur  le  dessin  de 
Jacques  de  la  Porta  5  en  1 599  ,  en  dedans  5  et 
en  dehors  5  d'une  belle  façade  dans  laquelle 
on  remarque  encore  les  -restes  de  trois  colon- 
nes antiques  .  Cette  Eglise  fut  aussi  appellée 
dts  Pierîéoni  5  parceque  cette  famille  avait  sa 
demeure  dans  le  voisiiiage  ,  et  son  tombeau 
dans  l'Eglise , 


L'intérieur  est  à  trois  nefs  avec  7  colonnes 
de  chaque  côté  :  on  monte  par  7  marches  à  la 
Coiife'^^ion  5  dont  l'autel  est  isolé  sous  un  bal- 
daquin soutenu  par  quatre  colonnes  de  marbre 
jaune  africain  :  l'autel  consiste  en  une  gran- 
de conque  ce  porphyre  . 

La  ^■r'bune  a  été  peinte  par  Horace  Gentîles- 
chi  ;  Tautel  du  S.  Sacrement,  par  le  Baglioni , 
et  l'histoire  du  Saint,  par  M.Tullius  Montagna. 
On  y  observe  le  beau  tombeau  du  Cardinal 
Jean  Baptiste  Rezzonico.neveu  de  Clément  XIII, 
et  décédé  en  1785  ,  Cette  Eglise  vient  d'être 
de  nouveau  restaurée  ,  et  em'  ellie  en  1808  , 
ainsi  que  le  rapporte  une  grande  inscription 
qui  y  est  placée  ,  et  dans  laquelle  on  a  répété 
improprement  le  titre  de  Tulliano  . 

Sous  la  République  ,  il  y  avait  dans  cet  en- 
droit une  des  prisons  de  la  Ville  5  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de,  in  Carcere  .  Une  vieille 
personne  (  on  ignore  si  c'était  un  homme  ou 
une  femme)  condamnée  à  mourir  de  faim  5 
fut  renfermée  dans  cette  prison  .  Sa  fille  ,  qui 
la  visitait  ,  lui  conserva  la  vie  en  la  nourissant 
de  son  propre  lait .  Ce  fait  mémorable  de  la 
tendresse  filiale  ,  connu  sous  le  nom  de  Cha- 
rité Romaine,  fit  rendre  la  liberté  a  la  personne 
prisonnière  ,  et  le  trésor  public  assigna  à  l'une 
et  à  l'autre  des  alimens  pour  îe  reste  de  leur 
vie  .  Afin  d'en  transmettre  la  mémoire  à  la  pos- 
tétité  5  les  Consuls  C»  Quintius  et  M.Attilius, 
l'an  de  Rome  604 ,  firent  élever  ,  sur  l'em- 
plaèement  même  de  la  prison  ,  un  Temple  qui 
fut  dédié  à  la  Piété  y  et  dont  on  voit  encore 
les  restes  .  Bien  plus  5  on  a  relevé  des  demie- 


res  restaurations  ,  qu'il  y  a  existé  non  pas  lui 
seul  5  n^.ais  trois  Temples  antiques  qui  se  trcu- 
vent  d.^signés  par  Labacco  dans  son  ouvrage  du 
XVI.  siècle  .  Ainsi  ,  il  est  évident  qu'outre  le 
Temple  de  la  prison  ,  qui  fut  le  plus  près  du 
Théâtre  de  Marcellus  ^  il  y  eut  aussi  celui  de 
M.  Acilius  Glabrion  ,  également  dédié  à  la 
Piété  5  l'an  de  Rome  573  ^  et  décoré  de  la 
statue  équestre  dorée  de  Glabrion  père  ;  et  que 
ces  Temples  étaient  ioniques  5  txastiles  ,  pé- 
riptcres  5  tous  h  s  deux  d'une  construction 
semblable  et  de  pépain  ,  recouverts  de  stuc 
sur  un  soubassemicnt  de  travertin  ;  mais  le  troi- 
sième Temple  ,  beaucoup  plus  petit  ,  fut  ce- 
lui de  Matuta^  construit  en  561  ,  d'ordre  do- 
rique 5  avec  des  colonnes  sans  base  5  tout  de 
travertin  5  également  cxastile  ,  peryptère  : 
les  anciens  auteurs  l'ont  indiqué  dans  le  Fo- 
nun  Olitorium  ,  aux  herbages  ,  avec  l'autre 
Temple  de  la  Piété  de  Glabrion .  Dans  les  der- 
nières excavations  ,  on  a  trouvé  des  traces  non 
équivoques  de  ce  même  ForwA725lesquelles  con- 
sistent en  pavés  de  gros  travertins  .  Et  comme 
le  Forum  Olitorium  5  ou  potager  ,  est  placé  , 
par  les  anciens  ,  hors  de  la  porte  Carmentale  , 
il  est  évident  que  cette  même  porte  ,  très  an- 
cienne 5  était  dans  l'angle  du  mont  Capitolin  , 
vis-à-vis  Ste.  Galle  3  là  oh  1'  on  voit  encore  3 
dans  des  cours  ce  maisons  voisines  ,  des  restes 
de  constructions  très-anciennes  . 

La  porte  triomphale  des  murs  de  Servius  5 
dont  parle  Joseph  Flaviusyk  l'occasion  du  triom- 
phe de  Vespasien  ,  dut  aussi  être  très-vcidne, 
et  presqu'  à  coté  de  la  Carmentale  ,  et  consé- 
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quemment  sur  h  rue  qui  passe  devant  Ste.  Gal- 
le ,  appcllée  aacieiiaement  Suncta  Maria  in 
Ponicu . 

MAISON  DE  COLJ  DT  RJElSZOy. 

VULGMREMSNT   \PPELLÉE 
PALAIS  DE  PILATE  . 

On  voit  uae  vieille  maisDn  qui  a  des  fragmens 
de  quelqu'ancien  monument  ^  enchâssés ,  sans 
goût  5  dans  ses  murailles  ^  et  que  le  vulgaire 
appelle  Palais  de  Pilate  5  sans  en  savoir  la  rai- 
son .  Divers  Auteurs  l'ont  pris  pour  la  maison 
de  Cola  di  Rienzo  y  Tribun  du  peuple  ,  et  pe- 
tit tyran  de  Rome^pendant  que  les  Papes  avaient 
leur  résidence  à  Avignon  ,  vers  le  milieu  du 
XIV.  siècle  ;  mais  il  n'  est  fait  mention  ,  daas 
l'inscription  qui  est  placée  sur  l'architrave  cour- 
be d'une  porte  3  que  de  la  maison  d'  un  Nico- 
las 5  fils  de  Cresceiice  et  de  Théodore  ,  lequel 
la  construirait  comme  un  témoignage  de  la  gloi- 
re des  Romains  dans  ce  siècle  5  malheureux 
pour  les  arts . 

PONT  MMILIUS  ET  PALATIN 
AUJOURD'  HUI  PO]\TE  ROTTO  . 

Ce  Pont  était  le  second  qui  se  trouvait  dans 
l'enceinte  de  Scrvius ,  et  le  premier  construit 
en  pierres  à  Rome  .  Marcus  Fulvius  ,  Cen-^eur 
le  commença  l'an  57$  5  et  Scipion  l'Africain  Pa- 
cheva  en  61  2  de  l'ère  romaine  .  On  1'  appella 
•Mmilius  5  de  QttMniiUus  Lépldus  ^  Grand  Pon- 
tife 3  Prince   du  Sénat  5  et  Censeur  dans  la 
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même  année  675  5  avec  M.  Tulvîus  TSohiUor  , 
Toutefois  ,  on  Lifere  d'un  pa^jage  de  Tke  li- 
ve  que  même  avant  lEmilius,  il  y  eut,    dans  ce 
même  endroit,  un  pont  détiuît  par  une  inonda- 
tion survenue  l'an  de  Rome  559  ;  ce  que  les 
auteurs  modernes  n'avaient   pas  fait   observer 
jusqu'à  présent ,   Victor  lui  donna   \t  nom  dé 
Palatinus  ,  parce  qu'il  était  situé  près  du  mont 
Palatin  ,   et  Ton  prétend  qu'il  a  aussi  porté  le 
nom  de  Senatonus  ^   parce  qu'on  rapporte  que 
les  Sénateurs  le  passaient,  lorsqu'ils  allaient  con» 
sulter  les  livres  sibylliens  3  que  1'  an  conser- 
vait sur  le  mont  Janiculus  ,    On  trouve   dans 
la  Notice  qu'il  eut  la  dénomination  de  Prohus^ 
les  modernes  lui  ont  donné  celle   de  Pont  d& 
Ste.Marie^  soit  a  cause  de  la  proximité  de  l'E- 
glise de  Ste. Marie  Egyptienne  ,  soit  à  cause  de 
l'Image  de  la  Vierge  ,  qui  fiit   transportée  à  S. 
CVimate  .  ]uhs  lil  le  fit  restaurer^  mais  ayant 
été  rompu  de  nouveau  en  1  564  ^  il  fut  recons* 
truit  en  1575  .   Enfin  une  forte  inondation  da 
Tibre^  qui  eut  lieu  en  I5983en  emporta  la  moi* 
tié  5  et  depuis  5  il  n'a  plus  été  réparé .  Main* 
tenant  il  ne  consiste   qu'en  deux  arches  prè$ 
desquelles  est 

l' ISLE  TIBERINE  3  ET  LE  TEMPLE 
D'ESCULAPE . 

Cette  îsle  a  la  forme  d'  un  navire  ï  elle  st 

forma  5  ou  au  moins  s'  agrandit  de  manière  à 

devenir  habitable  5  après  l'expulsion  des  Tat- 

quins  .  On  l'appella  Tibérine^  et  même  Lycao'* 

Tom,  IJh  E 


122 

nia  9  d'uii  Ttmpîe  que  Jupiter  Lycaonius  y 
avait  autrefois . 

Cette  Isle  doit  son  origine  à  àts>  tas  d^'avoîne 
enlevés  du  camp  de  Tarquin  le  Superbe,  quand 
il  fut  chassé  de  Rome  .   la  haine  des  Romains 
contre  ce  nom?  leur  fît  jetter  dans  le  Tibre  cet- 
te avoine  :  elle  y  forma  insensiblement ,  avec 
les  sables  que  le  fleuve  y  déposait ,   cette  mê- 
me isle  qui  fut  ensuite  consolidée  par  des  pa- 
lissades et  des  digues  •  Il  arriva  qu'en  461  ,  la 
peste  ayant  commencé  de  grands  ravages  dans  k 
Villejle  Sénat  envoya  des  Ambassadeurs  auTem- 
pie  d'Esculape  à  Epidaure^ouRaguse  l'ancienne, 
d'où  ils  rapportèrent  un  serpent  qu'  il  prirent 
pour  le  Dieu  Esculape  transformé  en  ce  repti- 
le .  Cet  animal  s'étant  réfugié  et  caché  dans 
cette  isle  3  on  conçut  immédiatement  le  projet 
de  lui  ériger  un  Temple  avec  un  hospice  pour 
les  malades.  En  même  tems,  on  fortifia  l'isle  avec 
des  pierres  carrées ,  et  on  lui  donna  la  forme 
d'un  vaisseau  pour  indiquer  le  moyen   par  le- 
quel cette  Divinité  avait  été  transportée  à  Ro- 
me .   Sur  les  ruines  du  Temple  d'Esculape  l'on 
construisit 

L'EGLISE  DE  S.  BARTHELEMY  A  L'ISLE . 

C'est  dans  cette  Eglise  ,  qui  5  dit-on  3  fut 
dédié  anciennement  à  S.  Adalbert  Martyr  ^  que 
l'Empereur  Othon  III  fît  transporter ,  en  973  , 
le  corps  de  S.  Barthélémy  qui  repose  5  dans 
une  urne  de  porphyre  ,  au  dessous  du  maître 
autel .  L'an  1 1 1 3,  Pascal  II  fit  restaurer  cette 
•Eglise  ,  et  graver 5  sur  l'architrave  de  la  gran- 
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ât  porte  3  les  4  vers  qu'  on  y  lit  »  pour  con* 
server  la  mémoire  d'Othon  IIÎ  ;  son  succes- 
seur^Gélase  ll^l'acheva  en  1 118,  Alexandre  III 
la  consacra  de  nouveau  en  1 170  ,  et  Léon  X 
lui  accorda  le  titre  de  Cardinal  Prêtre  . 

La  façade  fut  érigée  sur  le  dessin  de  Martîiî 
Longhi^avec  le  Lambrisjen  1624  :  cette  façade 
est  ornée  de  4  colonnes  de  granit , 

L'intérieur  de  l'Eglise  est  divise  par  24  CO 
lonnes  aussi  de  granit  :  On  y  voyc.it  autrefois 
de  bonnes  peintures  d'Antoine  Carache  :  elles 
sont  aujourd'huy  toutes  retouchées  .  Vis-à-vis 
se  trouve 

L'EGLISE  DE  S.  JEAN  CALABITE  • 

On  croit  q\ie  les  Temples  de  Faune  et  dt. 
Jupiter  5  que  l'on  sait  avoir  été  érigés  dans  cet- 
te isle  par  les  anciens  ,  étaient  près  de  cette  E- 
glise  qui  est  dédiée  à  S.  Jean  Calabite  .  Elle  fut 
restaurée,  en  1640  5  parles  Religieux  Hospita- 
liers de  la  Charité  ,  qui  y  ont  un  hospice  pour 
les  personnes  bien  nies  :  il  est  pourvu  d'une 
pharmacie  ,  et  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à 
son  objet. 

L'Eglise  a  été  aussi  embellie,  en  1741  5  avec 
des  marbres  fins  5  des  stucs  dorés  et  des  p^in* 
tures  agréables  ^  de  Conrad  Giaquinto  •  ^ 

PONT  FABRICIUS,  AUJOURD'HUI 
PONTE  QUATTRO  CJPI. 

Le  pont,  qui  de  la  Ville  conduit  à  cette  Isle, 
a  pris  le  nom  de  Pgnte  quàttro  Capi  ^  des  pc- 

F2 


124 

tits  hermês  à  quatre  faces  qu'on  voit  à  ses  ex- 
trémités .  Anciennement  on  P  appellait  Pont 
FaBricius  5  parce  qu'il  fut  refait  en  pierre  par 
£•  Fahriciusr,  Intendant  des  rues  ,  l'an  de  Ro- 
me 692  3  suivant  l'inscription  qu'on  y  litj 
conçue  en  ces  termes  : 

L.  FABRICIUS  G.  F.  CUR.  VIAR.    FAC1E|1DU3I 
CURAVIT  ,   IDEMQUE  PROBATIT  ; 

et  confirmée  par  Dion  dans  cette  année  ;  maïs 
peut-être  le  Pont  fut-il  restauré^en  7333suivant 
l'autre  inscription  : 

Q.  LEPIDUS    >rAy.   F.  M.  LOLLIVS  3ï.  F.  COS. 
«X  S,  C.  PRÛBAVERUNT  \ 

Cette  autre  inscription  est  rapportée   par 
Panvini  et  Nardinî . 

PONT  CESTIUS  5  MAIiNTENAMT    . 
DE  S.  BARTHELEMY  . 

L'autre  Pont  5  qui  de  l'isle  conduit  à  Tras" 
ievere  ,  est  appelle  maintenant  Pont  de  S.  Bar- 
thélémy 5  de  l'Eglise  de  ce  nom  ^  mais  les 
anciens  le  nommaient  Cestius  ,  peut-être  parce 
qu'il  fut  construîtjvers  la  fin  de  la  Republique, 
pzv  Cestius  donton  alaPyram'de,  ou  par  un 
autre  Cestius  3  Consul  Pan  de  Rome  788  •  On 
voit  5  d'après  l'inscription  qu'on  y  lit ,  que  le 
pont  fut  réta'lî ,  et  dédié  en  368  de  Père  vul- 
gaire ,  par  les  Empereurs  Valentinien  ^  Valent 
rt  Gratien  ^     qu'  il   porta  le  ncm    dç  Pont 


de  Gratietiy  quoique  Victor,  et  la  Notice  après 
lui  5  le  nomment  Cestius  . 

TEMPLE  DE  LA  FORTUNE  VIRILE, 
ET  EGLISE  DE  Ste.  MARIE  EGYPTIENNE  ; 

On  trouve  cette  Eglise  près  du  Pont  rompu. 
C'est  un  petit  Temple  gracieux  ;  la  plupart  des 
Antiquaires  modernes  prétendent  qu'il  a  été 
érigé,  par  Servius  TuUius:,  à  la  Fortune  virile  , 
Il  est  probable  qu'il  est  de  Servius  ;  mais  il 
e-t  impossible  qu'il  aie  apparteau  à  la  Fortune 
Virile  5  puisque  Servius  construisit  le  Temple 
de  cette  divinité  à  Trastévère  .  Parmi  touf 
les  noms  qu'on  peut  lui  donner ,  aucun  ne  liJ 
conviendra  autant  que  celui  de  Matuta^qm  fut 
élevé  par  Servius  dans  le  Forum  Boarium  ,  et 
ensuite  restauré  et  dédié  par  Camille  . 

Sa  construction  est  têtrastyla  et  clmphipros* 
tyla  ,  c'est-à-dire  y  de  quatre  colonnes  de 
front  et  à  double  façade  .^  Il  a  7  coloanes  daar 
les  côtés  :  ainsi  il  est  entouré  de  18  colonnet 
dont  six  sont  isolées,  et  ks  autres  enchâssées  k 
moitié  dans  le  mur  :  elles  sont  de  26  pieds  de 
haut  5  d' ordre  ionique  y  cannelées  et  cens* 
truites  partie  en  travertin  ,  partie  en  tuf,  ain- 
si que  le  mur  de  la  cellule  .  Le  Temole  pose 
sur  un  soubassement  continu ,  assez  élevé  ,  et 
tout  en  travertin  :  il  fut  enduit  de  stuc  ,  ainsi 
que  tous  les  ornemens  et  les  colo^mes  du  Tem- 
ple ;  même  la  frise  qui  est  ornée  de  festons 
(  ou  encarpi  ) ,  soutenus  par  de  petits  :afans  9 
avec  dés  crânes  de  bœuf  et  des  candélabres  ♦ 
Il  y  a  des  traces  d'uae  ancienoe  festauraùoa  | 
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qui ,  sans  marquer  de  magnificence  ,  n*  altère 
point  l'ensemble  . 

Cette  Eglise  fut  dédiée^en  8725SOUS  ]ean  VIll, 
à  la Ste.  Vierge  5  accordée  aux  Arménens  par 
S.  Pie  V,  et  restaurée  par  Grégoire  XIII  et 
Clément  XI .  La  Ste,  Marie  Egyptienne  ,  qui 
est  sur  le  maître  autel  ,  a  été  peinte  par  Fré- 
déric Zucchéri  :  à  côté  de  l'entrée^  à  main 
gauche  ,  on  conserve  un  modèle  remarquable 
du  S.  Sépulcre . 

TEMPLE  DE  VBSTA: 

EGLISE  DE  S.ETIENNE  VBLLE  CAR- 

KOZZB ,  ET  DE  Ste.  MARIE 

DBL  SOLE  . 

Xe  Vulgaîre  suppose  que  ce  petit  Temple 
fond  est  le  Temple  de  Vesta  j  construit  par 
Tfumû  Pompilius  9  et  qu'ayant   souffert  dans 
i'in  .-endîe  cfe  Néron  ,  îl  fut  refait  par  Vespa- 
sxcn.  ou  Domitien  ;  mais  outre  que  du  tems  de 
Numa  5  il  y  avait  dans  ce  site  un  marais ,  on 
sait  positivement  que  le  Temple  de  Festa  fut 
construit  ,  par  ce  second  Roi  de  Rome ,  dans 
leForum^  afin  que  les  Vestales  y  entretinssent 
perpétuellement  le  feu  sacré  5  et  y  conservas- 
sent 5  dans  l'endroit  le  plus  secret  ,  le  Palla- 
dium  ,  ou  le  simulacre  de  Pallas ,  apporté  de 
Troye  en  Italie  par  Enée  .  Pour  couvrir  cette 
erreur  5  on  a  imaginé  j  pour  ce  petit  Temple , 
ViXi^  Vesta  mère  ,  Déesse  de  la  terre  ;  mais  les 
anciens  Romains  ne  connurent  qu'une  seule 
Vesta  3  Déesse  à  la  fois  du  feu  et  de  la  terre  ; 
fille  d'Opis  et  de  Saturne  5  et  tous  les  auteurs 
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ne  font  mention  que  d'une  seule  Vesta  3  hono- 
rée par  les  Romains  dans  le  Forum  5  et  sur  le 
Palatin  ,  dans  le  palais  d'^  Auguste  ;  aucun 
des  historiens  et  des  Régionnaires  ne  parle 
ni  d'une  seconde  Festa  ,  ni  de  son  Temple  .  ^ 

Parmi  toutes  les  dénominations  qu'on  lui    . 
donne  ,  la  seule  qui  puisse  convenir  à  ce  petit 
Temple  3  est  celle  d'Hercule  Vainqueur  .  Vic- 
tor dit  que- le  Temple  y  dédié  à  ce  héros  ,  était 
rond  et  petit . 

Celui-ci  fut  dédié  à  S.Etienne  ;  (  on  ne  sait  à 
quelle  époque)  mai?  ce  sentiment  est  confir- 
mé par  un  fragment  d^nscription  qu'on  a  trou- 
vé dans  les  fouilles  .  Puis  il  resta  long-tems 
abandonné  ;  mais  Sixte  IV  le  fît  restaurer  en 
1475  5  et  le  dédia  au  même  Saint ,  comme 
l'indique  l'inscription  qu'on  voit  au  milieu  du 
pavé  .  L'Eglise  prit  dans  la  suite  le  nom  de 
Ste.  Marie  del  Sole  ,  de  Timage  de  la  Vierge 
qui  y  fut  transportée  ;  mais  elle  conserve  en- 
core celui  de  S.  Etienne  <ie//e  Carrozae  •  En 
18 10  5  Oïl  la.  mit  dans  l'état  où  elle  est  att- 
jourd'huy  . 

Elle  est  entourée  d'un  portique  circulaire  de 
20  colonnes  cannelées ,  d'ordre  corinthien,  et 
de  marbre  grec  ,  manquant  de  l'architrave  et 
fie  tout  ce  qui  était  au  dessus  ,  Ce  portique 
était  couvert  d^un  lacunare^  ou  plafond,  uni  en 
marbre ,  orné  de  caissons  et  de  rosaces  ,  et 
semblable  à  ce  portique  rond  qui  est  à  Tivoli , 
ainsi  qu'on  l'a  inféré  des  fragmens  trouvés  dans 
les  dernières  fouilles .  La  cellule  ronde  était 
toute  construite  en  marbres  ;  elle  ^ ,  dans  les 
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Jointures  de  ses  pîérres  ^  une  cavité  qui  forme 
un  élégant  bugnato  , 

J.GLISE  DE  Ste.  MARIE  IN  COSMÉDIN  , 

RÉPUTÉE  TEMPLE  DE  LA  PUDICITÉ 

PATRICIENNE. 

On  a  cru  que  cette  Eglise  collëgiale  et  pa- 
roissiale fut  construite  5  par  les  premiers  Chré- 
tknsy  sur  le  Temple  de  la  Pudicité  Patricienne 
dans  lequel  les  seules  Dames  5  appartenant  à 
jc.ette  classe  9  avaient   le  droit  d^entrer  .   On 
rapporte ,  au  sujet  de  ce  Temple ,  que  Virgi- 
nie 3   fille  à^Aulus  y  patricien ,  qui  avait  épou- 
sé le  Consul  Volumniusj  plébéien^  s'étant  pré- 
sentée pour  y  sacrifier  avec  les  autres  Dames 
romaines  5  elle  en  fut   exclue  sous  prétexte 
qu*elle  s'ëtaît  dégradée  ,  en  épousant  un  plé- 
béien 5  mais  elle  soutint  sts  droits  avec  autant 
de  force,  que  de  talent  :  elle  représenta  qu'el- 
le était  Virginie  >    née  Patricienne  ,  femme 
d*un  seul  mari ,  qu'  elk  avait  épouse  étant 
Wrge  :  qu'elle  n'avait  à  rougir  ^  ni  de  sa  pro- 
pre conduite  5  ni  àçs  actions  de  son  mari  ;  et 
«lie  soutint  cttt^  réponse  avec  une  action  aussi 
«oble,  que  modeste . 

Après  avoir  convoqué  toutes  les  Dames  de 
son  rang  ,  elle  Jeur  fit  part  de  l'injure  qu'elle 
avait  reçue  des  Patriciennes  ,  et  leur  dît  que  y 
pour  n'avoir  plus  rien  -^  démêler  avec  ces  der- 
nières 3  et  pour  sacrifier  librement  à  la  pudeur 
conjugale  ,  elle  avait  fait  ériger  un  petit  Tem- 
ple et  un  autel  à  la  Pudicité  Plébéienne ,  dam. 


nue  partie  de  sa  màîsoft  située  sur  la  ïue  Ion?* 
gue  ;    F'icus  longus  . 

Mais  comme  il  existe  encore  dans  le  portî» 
que  et  dans  l'Eglise  dix  colonnes  antiques,  dis- 
posées sur  deux  rangs  et  dans  le  coin  ,  de  ma* 
nière  qu'elles  ne  peuvent  convenir  à  un  temple^ 
on  ne  saurait  y  supposer  ni  celui  de  la  Pudicité^ 
ni  tout  autre  ;  et  comme  aussi  la  dénomin^ 
tion  la  plus  ancienne  de  ctt  édifice  est  celle  de 
Schola  Grœcorum  y  où  l'on  prétend  que  S.Au* 
gustin  aurait  enseigné  la  Rhétorique  y  ainsi  ca' 
y  combinant  la  forme  de  ce  Temple  ,  on  peut 
supposer  que  ce  fut  l'ancienne  Schola  Cassiit 
que  Rufus  place  dans  la  Région  Aventincj  et 
qui  put  fort  bien  devenir  ensuite  l'école  dej. 
Gr;  Qs  ^ 

Adrien  I  ayant  de  nouveau  construit  cette* 
Eglise  3  qui" est  ornée  avec  magnificence  ,  elle 
prit  le  nom  de  Ste.  Marie  in  Cosmédin  y   mot 
grec  qui  signifie  ornement  •  On  trouve  sous  Ic 
portique^dont  l'entrée  est  décorée  de  4  colon* 
ncs  nntiques  de  granit  ,  un  grand  mascaron  de 
marbre  ,   qui  parait  avoir  servi  pour  bouche  de 
cloaque  ,•  (  et  peut-être  ce  fut  celle  nui  était 
placée  au  milieu  de  l'égoût  delà  cour  del'éco 
le  de  Ca^sius  )  ;  le  vulgaire  rapporte  qu'elle 
était  destinée    i   rendre  les   oracles  y    et  il 
l'appelle  Bocca  délia  Verita  5  parce  qu'  il  a 
supposé  qu'on  y  faisait  introduire  la  main/de^ 
celui  qu'on  voulait  faire  Jurer  ,  avec  la  rper- 
suasion  que  la  bouche  se  fermerait  pour  i-ete- 
nir  la  main  de  la  personne  qui  oserait  faire,  un 
feux  serments  '•- 


Il  y  a  dans  l*intérîeur  y  au  dessous  du  maî- 
tre autel  qui  a  un  baldaquin,  soutenu  par  4  co- 
lonnes de  granit ,  une  urne  de  granit  rouge  oii 
Pon  conserve  plusieurs  reliques  de  Martyrs . 
L'image  de  la  Vierge,  qu'ion  y  vénère  ,  est  une 
de  celles  qui  ont  été  transportées  de  la  Grèce,. 
à  Romcj,  dans  le  VIII.  siècle  .  Le  pavé  de  toute 
l'Bglise  est  en  marqueterie  de  porphyre ,  de 
serpentin  et  d'autres  beaux  marbres  •  On  y 
conserve  aussi  les  deux  pupitres  en  marbre,  oii; 
Ambons  5  suivant  l'ancien  rit . 

On  voit  3  sous  cette  tribune  5  la  Confession 
en  forme  de  petite  basilique  ,  qui  a  été  incon- 
nue pendant  plus  de  20©  ans  :  elle  fut  ouver- 
te de  nouveau  ^  en  1717  :  on.y  descend  par  im^ 
double  escalier  ,. 

EGLISE  DE  SAINTE  SABINE , 

TEMPLE  DE  DIANE  ET  DE  LA  REINE 

JUNON . 

Cette  Eglise  fut  construite  dans  la  maîsoit 
paternelle  de  cette  Sainte  Martyre  5  près  des 
Temples  de  Diane  et  de  la  Reine  Junon  ,  sous 
Célestin  I ,  l'an  425  5  par  Pierre  d'Esclavonie  y 
ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  mosaïque  qui  est 
au  dessus  de  la  grande  portetelle  fut  consacrée- 
par  Sixte  III^  restaurée  par  Eugène  II  l'an  824, 
«t  de  nouveau  consacrée  par  Grégoire  IX5pan 
Î23S  .  Le  Cardinal  Jules  Césarini  y  fît  d'autres 
restaurations  en  1541  ;  mais  les  plus  considé» 
râbles  sont  dues  à  Sixte  V  >qui  les  fit  exécuter 
^QiS87^ 
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On  voyait  dans  k  portique  deux  colonnes 

d^un  granit  particulier  ;  files  avaient  22  pieds 
de  hauteur  :  on  les  a  ôtées  pour  les  employer 
au  Musée  Chiaramonti  .  L'intéri  ur  est  éi  isé 
en  5.  n  fs  ,  par  24  olonnes  de  marbre  de  Pa« 
l'os  3  et  cannelées  y  ayant  encore  les  b?ses  an» 
tiques  3  et  les  chapiteaux  corinthiens,  tirl^  du 
Temple  de  Diane  .  La  d  rnièrc  ch -p  'lle,à  droi- 
te, contient  un  superbe  tabl^.au  reorésentant  la 
Vierge  ,  S.  Dominique,  et  Ste  Catherine  a/ec 
quelques  anges  ,  Pun  des  ouvrages  ks  plu* 
agréables  de  Sassoferrato  . 

Le  Couvent  voisin  était  un  palais  qui  servft 
aut''efois  à  des  Conclaves  après  la  mort  d'Ho- 
norius  IV.  Nicolas  IV,  qui  l' ha  itait  3  y 
fut  élu  Pape  3  et  y  mourut ..  Honorius  III 
avait  donné  une  portion  de  ce  Palais  à  S.  Do* 
minique  qui  le  convertit  en  Couvent  5  et  y 
demeura  • 

EGLISE  DE  SAINT  ALEXIS. 

Suivant  les  modernes  ,  c*  est  là,  dans  ce 
même  endroit  qu'Aglsié  ,  noble  Dame  Romai- 
ne 5  fille  du  Proconsul  Acacias  ,  érigea  5  près 
du  Temple  d'Hercule  ,  et  de  l'Armilustre , 
cette  Eglise  où  elle  fit  ensevelir  le  Corps  do 
Saint  Boniface,  Martyr,  vers  Tan  305  de  Përe 
Chrétienne  .  Cette  Eglise  était  très  près  de  la 
maison  d'Euphémien  ,  Sénateur  Romain  ,  où 
mourut  son  fils  Alexis  qui  fut  enterre  ki  par 
orc  re  d'Innocent  I  3  et  d'Honorius  Empereur  , 
l'an  408  ^  c'est  alors  ,  que  l'Eglise  prit  le  nom 
des  SS.Boniface,  et  Alexis.  Elk  jouissait  du  ti- 


tre  d^  Cardinal' Diacre  sous  lébn  lîî  ;  mais 
en  975  5  outre  qu'on  trouve  qu'elle  était  liom- 
çiée  Basilique  ,  elle  devint  abbaye  de  KomC: 
sous  Benoît  VU  .  Elle  ftit  de  nouveau  consa- 
crée par  Honorius  III  l'an  1217;.  Martin  V  la 
donna  ,  en  1429  5  aux  moines  de  S.Jérôme  de- 
h  Lombardie .  Sixte  V  lui  accorda  le   titre 
Cardinalice  5  et  enfin  elle  fut  mise  dans  l'état 
*ctuel  5  l'an  1744  ,  par  le  Cardinal  Ange  Ma-. 
rie  Quirini  .  Dans  ces  dernières  années  5  le  feu 
RoijCharles  IV  d'E^pagne,y  avait  aussi  fait  des 
embellis  s  eniens .. 

TEMPLE  DE  LA  BONNE  DEESSE , 

ET  EGLISE  DE  STE.  MARIE 

DU  PRIEURÉ. 

G»  rapporte  que  lè  Temple  de  lâr  bonne- 
î)éesse  dans  lequel  les  femmes  seules  sacri- 
fiaient 5  avait  été  érigé  dans  le  site  sur  lequel 
on  prétend  que  Rémus  se  rendit  pour  consul- 
ter les  oiseauX;>  lors  de  la  fondation  de  Rome  . 

C^est  sur  ce  Temple  ,  que  fût  construite 
l!Eglise  appellée  Sainte  Marie  du  Mont  Aven-- 
tin  5  l'une  des  vingt  Abbayes  de  Rome  ,  et- 
qu^on  nomme    aujourd' huy    du  Prieuré  ,. 
parceque  l'on  y  a  fondé  une  Commanderie  de 
l'Ordre  de  S.  Jean-  de  Jérusalem  .  S*  Pie  V  fît 
restaurer  cette  Eglise ,,   et  le  Cardinal  Jean 
Baptiste  Rezzonico  la  fit  embellir  en  1765  5  et. 
lui  donna  sa  forme  présente  ,  sur  les  dessins 
4»  Chev.  Jean  Baptiste  Piranési .. 


ARC  DE  s.  LAZTARB . 

On  trouve  sur  le  chemin  qui  est  au  pied  du 
mont  5  et  qui  conc/uit  à  la  perte  S.  ï^aul  5  un 
Arc  construit  en  briques ,  reste  de  ruines  an- 
tiques 5  qui  a  pris  le  nom  de  S.  Lazare,  de  la 
chapelle  voisint  ainsi  dénommée  .  Autant  Pc 
est  incertain  sur  son  ancienne  destination  5  au* 
tant  il  est  assuré  que  ce  ne  fut  point  la  porte 
Trigemîna  ,  qui  était  beaucoup  plus  près  du 
pont  Sublïcius  ,  et  à  côté  de  la  Porte  Minw 
cia  5  ni  un  Arc  élevé  en  honneur  d'  Uomtius 
Goclèsrc.lui-cipar  sa  résistance  héroïque  à  l'ar- 
mée de  Porsena  sur  le  pont  Sublicius  ^  mérita 
bien  l'honneur  d^une  statue  ^  qui  lui  fut  érigée 
dans  le  Comice  mais  Jamais  il  n'eut  d'arc  ni 
ki  5  ni  ailleurs  ,  Cette  construction  en  bri- 
ques conviendrait  à  c^lle  des  Thermes  5  éle- 
vis  à  une  époque  de  la  décadence  des  arts  * 

MONT  TBSTACCIO. 

On  voit  a  la  descente  du  mont  Aventin  3 
vers  la  porte  S.  Paul ,  et  àla  droite  ,  un  bou- 
levard érigé  par  Paulllf  ^  sur  1'  haut  duquel 
on  doit  placer  la  porte  Lavemaîe  d-es  murs 
de  Servius  5  ainsi  appellée  de  l'autel,  et  du 
bois  de  la  Déesse  Lavema  ,  fréquen  é  par  les 
voleurs  .  La  vallée  ,  qui  vst  entie  le  mont 
Aventin  et  la  Tibre  ,  é^ait  an dennemcnt  le 
Heu  de  débarquement  des  vaisseaux  qui  d'Os- 
tie  venaient  à  Rome  en  remontant  i a iîeuve  «. 
C'était  là  oii'exitGi.nt  la  cal>:  5  le  marché 
{Emporium  )  p  les  bouchers  3  et  Ub  niagaiins:; 


des  grains  qui  arrîvraient ,  par 'mer  ,  de  la  Sici- 
le, de  la  Sardaigne^  de  l'Afriqtie,  et  de  l'Bgyp* 
te  .  On  y  a  trouvé  des  mémoires  sur  les 
greniers  Galbiens  5  et  sur  ceux  qui  sont  indi- 
qués par  les  Régionnaires^  d'Ani  xtus,  de  Do- 
mitien  et  de  Varguntems .  C'est  ici  encore  que 
les  Boulangers  eurent  leur  marché  'y  forum  Fis- 
toriiim  .  On  était  aussi  dans  l'usage  de  déchar- 
ger les  marbres  sur  ^_ette  rive  qui  ^  pour  cette 
raison  ,  continue  it  porter  le  nom  de  Mar^ 
morata  ^ 

Au  milieu  de  cette  plaine  ,  à  quelque  dis- 
tance  du  bord  du  Tibre  3  on  voit  un  petit  mont 
tout  formé  de  débris  de- vases  et  d^auties  ou- 
vrages en  terre  cuite  5  qui  le  firent  appel- 
le r  Testaceiis  3  et  aujourd'  huy  Testaccio  . 
Par  la  même  raison  Victor  le  nomme  Dolio' 
htm  5  des  vases  de  terre  cuite,  appelles  Dolia, 
Ce  petit  mont  a  un  peu  moins  de  500  pas  de 
tour  5  et  sa  hauteur  passe  1 60  pas  .  Si  l'on  fait 
j?éflexion  au  grand  usage  que  faisaient  les  anciens 
des  vases  de  craie  pour  l'eau,  pour  le  vin,  pour 
l'huile  5  pour  les  légumes  ;  et  en  outre  ,  à  la 
consommation  des  vases  d'  argile  dont  on  se 
servaic  pour  conserver  les  cendres  des  morts  5 
on  ne  sera  pas  étonné  de  la  grandeur  de  ce 
mont .  Il  y  a  au  dessous  une  grande  quantité 
^e  grottes  dans  lesquelles  on  d 'pose  les  vins  ^ 
pour  les  conserver  pendant  Pété  . 

Dans  le  mois  d'Octobre  le  peuple  de  Rome 
^''y  réunit  pour  se  divertir,  et  danser  iiSdla- 
rello  au-  son  de  la  guitarre  ^ 


*3î 
TOMBEAU  DE  CÂÎVS  €ESTIUS . 

Ce  tombeau  célèbre  ,  construit  en  forme  de 
pyramide  ,  est  un  monument  remarquable  dfr 
la  magnificence  des  anciens  Romains  ;  car  un 
édifice  si  grand  n'était  élevé  que  pour  un  seul  Ci- 
toyen qui  vivait  àla  fin  de  laRépublique^ou  dans 
les  premières  années  de  1'  Empire  d'Auguste  . 
Les  deux  inscriptions  égales  ,  placées  sur  deux 
des  quatre  côtés  de  cette  pyramide  ,  nous  at- 
testent qu'elle  fut  élevée  librement  parL.  Pon'-^ 
tius  Mêla  et  par  Pothus  5  (  le  premier,  héritier,, 
et  le  second.  Affranchi  du  Défunt  )  pour  con- 
server les  cendres  de  Càius  Cestias  3  l'un,  des 
Septemvirs  épulons  5  c'est  à  dire  ,.des  sept  per- 
sonnages qui  avaient  la  direction  des  festins  sa- 
crés •  Les  Romains  appellaient  Lectisternia  ces 
festins  qu'on  faisait  publiquement  près  dts 
Temples  .  Il  y  avait  un  Collège  destiné  pour 
les  diriger  ,  et  qui  était  composé  de  sept  hom- 
mes des  plus  respectables  de  la  Ville.  L'inscrip- 
tion 5  qu'on  y  lit  ,  répétée  sur  deux  côtés ,  est 
ainsi  conçue  : 

C.  CESTIUS  •   t.  F.  POS.  EPULO  .  PR,  TR.  PL« 
TH.  YIR.  EPIJLOMM. 

et  sur  le  côté  oriental ,  on  lit  plus  bas- 

OPUS   ABSOLUTUM  EX  TESTA.MENTO  HIEBU^ 
CCCXXX.  ARBITRATU 

POÎîTI  .P.  F,  CLA.  MEL^  .     HiEREDIS  *.  ETB 
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Revenons  à  la'  pyramide  .  O  est  un  massif 
d'une  proportion  élégante  qui  produit  Uii  bel 
effet  dans  la  peinture  des  paysages  :  L'édifice 
fu  t  construit  en  ^30  jours ,  et  revêtu  en;  dehors 
de  grande  nvorceaux  de  pierre  :  il  a  environ 
113  pieds  5  de  haut ,  sans  y  comprendre  la  ba- 
se qui  a  89  pieds  de  long  dans  tous  les  côtés  , 
Le  Pape  Ale^^andre  V^Il  ayant  fait  creuser  tout 
au  tour  delà  base  qui  est  encore  en  partie  en- 
terrée 5  on  trouva,  épars  çà  et  là,  les  morceaux 
des  colonnes  de  m^arbre  cannelles  qui:  ont  été 
•restaurées, et  que  l'on  voit  élevées  au  côté  occi- 
dental de  la  pyramide  ,.  leurs  bases,  leurs  cha- 
piteaux 5  les  deux  bases  carrées  avec  la  même- 
inscription,  et  le  pied  de  bronze  appartenant  à- 
k  statue  de  Ca'ius  Cestius,et  tous  les  objets  qui 
y  furent  découverts  enmêmetems,  sont  main- 
tenant au  musk  du  Capitole  .  Alexandre  VII 
fit  ouvrir  la  petite  porte  qui  conduit  à  la  cham- 
bre sépulcrale  pratiquée  au  centre  de. la  pyr^ 
mide  ,  et  qui  a  18  pieds  de  long  ,  12  de  large 
et  1 3  de  haut  :  la  voûte  y  en  forme  de  ton- 
neau 5  est  revêtue  de  s^uc  très-dur  ,-  or- 
née de  quatre  peintur  s  représentant  d(  s  figures 
de  femmes  entourées  de  ciff-érent^  arabesques  3 
de  candélabres  et  de  vasi^s  :  on  vrMt,au  dessous^ 
de  la  voûte  ,  quatre  victoires  peintes  de  h 
même  manière  ;  elles  sont  relatives  aux  funé- 
railles ,  et  font  allusion àla  charge  d'Epulon  de 
C  Cestius^ . 

Le  champ  ,  qui  se  trouve  près  de  la  pyrami- 
de, est  destiné  à  k  sépulture  des  Acatholiques^j 
<[ui  mewentiRome.. 


On  y  remarque  une  assez  grande  quantité  de 
monumens  faits  pour  exciter  l'intérêt  • 

PORTE  S.  PAUL . 

L'Empereur  Aurélien  ,  en  étendant ,  par  de 
nouveaux  murs  ^  l'enceinte  de  Rome  ,  rcnfer- 
rrï^jdans  la  ville  le  mont  Tcstaceus  et  sa  prairie; 
ce  qui  rendit  inutiles  la  pjjite  Trigemina  ^t 
celles  de  P Avcatin  ,  c'est-à-dire  ^  ia  Laverna- 
Hs  ,13  Rauduscuîanu  et  la  Nevia  .  Celle  dont 
nous  parlons  ,  ayant  été  ouverte  sur  la  voie 
qui  condmszitk  Laurent um  ^  porta  le  nom  de 
Laurentina  ;  mais  elle  fut  ensuite  dénommée 
Ostiensis  par  Aurélien  ,  parce  qu'elle  rempla- 
ça celle  qui ,  passaat  le  long  du  TiSre  ^  con- 
duisait àOstieJe  plus  ancien  port  des  Romains; 
ce  qui  dans  la  suite  fit  appliquer  le  nom  d'  Os^ 
tiensii  non  seulement  au  chemin  ,  mais  encore 
à  la  porte  appellée  aujourd'huy  Porte  S.  Paul> 
parce  qu'elle  est  sur  la  voie  qui  mène  à 

LA  BASILIQUE  DE  S.  PAUL . 

Sur  les  instances  du  Pape  S.  Silvestre  ^  Cons- 
tantin le  Grand  fonda  ,  en  524  ,  cette  Basili- 
que sur  une  propriété  de  Lucina  ,  noble  Dame 
Romaine  ,  et  dans  le  lieu  même  ob.  S.  Paul  re- 
çut la  sépulture,  de  Timothée,  son  disciple  ^  à 
un  mille  environ  de  la  porte  S.  Paul  ,  et  à  deux 
milles  dç.s  anciennes  portes  de  Servîus  .  L*^ Em- 
pereur Théodose  commença  à  agrandir  la  Basi- 
lique l'an  gSSjCt  Honorius  la  finît  enj|05 ,  tel- 
le qu'on  la  voit  pi^ésentenimt  ^  Eudoxie ,  fille 


de  Théodose  ,  et  épouse  de  Valentinien  III ,  k 
fit  au>si  restaurer  vers  l'an  44.0,  à  la  suite  d'un 
tremblement  de  terre,qui  la  détruisit  en  partie. 
S.  Léon  m  y  fit  aussi  faire  des  réparations  après 
l'année  795  ;  ainsi  qu'Eugène  IV  en  1425  ;  il 
était  alors  Cardinal^  sous  le  Pontificat  de} Mar- 
tin V .  EnRa  Clément  VIII  fit  renouveller  le 
lambris  de  la  nef  transversale  . 

Cette  célèbre  Basilique  est  l'une  des  sept 
Eglises  que  l'on  visite  dans  un  jour^pour  gagner 
les  indulgences  ^  Tune  des  quatre  qui  ont  la 
porte  sainte  y  et  enfin  1'  une  des  cinq  Patriar- 
cales de  Rome  • 

On  parle  souvent  de  la  visite  des  sept  Egli- 
ses :  il  n'est  pas  inutile  de  dire  ici  dans  quel 
ordre  on  les  visite  .  On  va  d'abord  à  S.  Pierre, 
puis  à  S  Paul  5  à  S,  Sébastien,  à  S.  Jean  de  La- 
tran  ,  k  Ste.  Croix  en  Jérusalem^  à  S.  Laurent  5 
et  enfin  à  Ste.  Marie  Majeure  . 

L'Eglise  de  S.  Paul  est  confiée  aux  soins  des^ 
Religieux  Bénédictins  du  Mont  Cassin  ^  aux- 
quels Martin  V  la  concéda  en  1425  . 

La  partie  supérieure  de  la  façade  est  ornée 
demos'jinnes,  exé rusées  par  Pierre Cavallini^ 
mais  le  portique  fut  construit  par  Benoit  XIII5 
tn  1725  .  Les  portes  en  bronze,  ornées  de  figu- 
res 3  furent  }ettées  à  Constantinople  l'an  1070^ 
aux  frais  de  Pantaléon  Castelîi  ,  Consul  Ro- 
main 5  qui  les  fit  transporter  comme  on  le  lit 
sur  les  portes  mêmes .  On  y  observe  aussi  un 
Château  qui  est  l'armoirie  du  donateur,  et 
lui  même  à  genoux  devant  une  image  .  Alexan- 
dre IV  les  fit  restaurer ,  et  ne  manqua  pas  d' y^ 


faire  placev  aussi  ses  armes  repiesente'es  par  un 
aigle  échiqueté  . 

L^iutéiieur  de  la  Basilique  respire  un  air  de 
ma/esté  et  de  noblesse  solide  >  quoique  la  voû- 
te ne  soit  que  la  charpente  nue  :,  et  que  lo 
pavé  ne  soit  composé  que  de  fragmeus  d'inscrip- 
tions antiques  en  marbre  ,  tirés  des  cimetières 
voisins . 

La  plus  grande  richesse  de  cette  Eglise  con- 
siste en  120  colonnts  dont  80  la  séparent  en  ç 
nefs  .  Parmi  les  4a  colonnes  de  la  nef  du  milieu^ 
il  y  en  a  24  du  plus  beau  marbre  violet ,  d'or- 
dre corinthien  ,  cannelées  ,  de  36  pieds  de 
haut ,  et  de  1 1  de  circonférence  ;  on  prétend 
qu'elles  proviennent  duMausolée  d'Adrien:  vo- 
yez Tom.ï.  pag.  5.  ;  les  autres  sont  de  marbre 
blanc  comme  les  40  des  nefs  latérales.  Les 
deux  colonnes  ,  qui  soutiennent  le  grand  arc 
sont  de  marbre  salin^  et  ont  48  pieds  de  haut , 
Il  y  a  huit  autres  colonnes  dans  la  nef  trans- 
versale qui  la  divisent  dans  le  milieu  5  et  dont' 
7  sont  de  granit  :  la  huitiènK  est  d'un  superbe 
marbre  cipolin  . 

La  mosaïque  du  grand  arc  fut  exécutée  l'an 
4405par  ordre  de  S. Léon  le  Grand,  aux  frais  de 
Placide  ,  sœur  des  Empereurs  Arcadius  et  Ho- 
norius  :  elle  représente  le  Sauveur  avec  les  24 
vieillards  de  l'Apocalypse  :  ce  travail  est  fort 
estimé  • 

La  longueur  de  la  Basilique  est  de  ajS  pieds^ 
non  compris  la  Tribune  5  et  sa  largeur  est  de 
1 38  .  On  a  peintjsur  les  murs  de  la  grande  nef, 
les  portraits  des  Papes  ,  distribués  par  ordre 
chronologique  :  on  les  a  commencés  sous  le 
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Grand  S»  Léon  5  et  l'  on  a  continué  jusqu'à 
nos  jours  .  Pierre  Cavallinî  a  représenté  ,  au 
dessous  de  ces  portraits  ,  quelques  faits  histo- 
riques de  l'ancien  Testament .  Les  poutres  5 
qui  soutiennent  la  toiture^  s^nt  ingénieuse  ment 
assemblées  . 

On  monte  5  par  quelques  marches ,  au  plan 
de  la  nef  transversale ,  dont  le  pavé  est  un 
peu  plus  élevé  •  On  y  observe  P  autel  patriar- 
cal 5  décoré  d'un  baldaquin  qui  finit  en  un 
ornement  gothique  sous  la  forme  de  pyramide^ 
soutenu  par  4  colonnes  de  porphyre  ,  et  au  des- 
sous duquel  repose  le  corps  de  S  Paul ,  avec 
quelques  autres  reliques  .  Les  autels  sont  or- 
nés de  quatre  colonnes  aussi  de  porphyre  :  on 
compte  dans  toute  l'Eglise  30  colonnes  de  ce 
marbre . 

La  chapelle  de  la  nef  transversale,  k  la  droi- 
te du  maître  autel  ^  est  décorée  de  marbre  ,  et 
nous  offre  un  Crucifix  très  vénéré  5  ouvrage  de 
Pierre  Cavallini ,  et  qu*  on  dit  avoir  parlé  à 
Ste.  Brigite .  L'humidité  ,  qui  règne  dans  cet- 
te Eglise^empêche  qu'elle  ne  possède  des  orne- 
msns  en  peintures  •  Toutefois  il  y  a  des  ta- 
bleaux médiocres  sur  les  autels  . 

La  chapelle  du  S,  Sacrement  5  construite  par 
Charles  Maderno  5  a  quelques  fresques  du 
Lanfranc  ;  mais  les  peintures  a  huile  de  ce  maî- 
tre ont  été  transportées  à  S.  Calixte  y  et  l'  on 
à  mis  à  leur  place  des  copies  faites  par  Joseph 
Ghezzi . 

Le  cloitre  ,  construit  gothiquement  dans  le 
Couvent,  est  entouré  de  petite  colonnes  ornées 
de  mosaïques  des  bas  siècles  >  et  l'on  observe^ 
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tout-au-tour  du  portique  Intérieur,  àts  inscrip- 
tions fort  estimées  5  réunies  et  déposées  id 
par  le  savant  Abbé  Galletti .  Le  Père  Cornélius 
Margarini ,  Moine  Bénédictin  ,  en  avait  publié 
une  collection  entière  en  1654,  avec  toutes 
celles  qui  sont  dans  1* Eglise  , 

En  rentrant  dans  la  Ville  par  là  même  porte 
S.  Paul  5  nous  devons  observer  ,  sur  le  mont 
Aventinjquelques  anciennes  Eglises  ;  et  d'aborçl 
sur  le  chemin  qui,de  la  porte,  conduit  directe- 
ment 5  en  traversant  le  mont ,  à  la  partie  for« 
mée  en  croissant  du  grand  Cirque  ,  on  doit  re- 
marquer^sur  lahauteur^le  site  de  la  porte  Raw 
dusculana  des  murailles  de  Servius  ,  d'où  en 
tournant  à  droite  ,  on  monte  à 

V  EGLISE  DE  Ste.  SABA . 

Les  moines  Grecs  de  l'Ordre  de  S.Basile  ont 
possédé  cette  Eglise  qui  devint  ensuite  une 
Commandericjjusqu'à  cequeGrégoireXIII  Teut 
réunie  à  l'Eglise  de  S.Apollinaire  pour  le  Col- 
lège Germanique  . 

Cette  Eglise  est  orn'e  de  25  colonnes  dont 
deux  sont  de  porphyre  noir  .  On  voit,  sous 
le  portique  ,  un  grand  sarcophage  sur  lequel 
Qst  un  bas-relief  représentant  un  mariage  . 

En  revenant  sur  ses  pas ,  et  en  traversant  k 
premier  chemin  5  on  trouve 

L' EGLISE  DE  Ste.  PRISQUE  . 

Cette  Eglise  fut  anciennement  l'  habitation 
de  S.  Aquila  et  de  sa  .femme  Prisciiia  ,   qui  y 
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furent  convertis  et  baptisés  par  S.  Pierre  avec 
plusieurs  autres  gentils. Le  Martyre  de  Ste.Pris- 
qu--  ayaat  eu  lieu  sous  Claude  11,  et  son  corps 
ayant  été  trouvé^dix  ans  après,par  S«  Eutichien, 
vers  l'année  280  y  il  fut  placé  dans  cette  Egli- 
se à  cause  de  la  ressemblance  de  son  nom  :  c'est 
PEgli^e  qu'on  trouve  énoncée  sous  ladénomina- 
tâoii  d^sSS.Aquila  ctPriscillajdès  l'an449,dans 
le  deuxième  Concile  Romain  de  S.  Symmaque . 

L'  Eglise  fut  restaurfe  en  772  par  le  Pape 
Adrien  l  et  par  Calixte  III,  l'an  1185^  mais  le 
Cardinal  Benoit  Giustiniani50utre  les  nouvelles 
restaurations,  fit  aussi ,  vers  l'an  1600  ,  cons- 
truire la  façade  sur  le  dessin  de  Charles  Lom- 
bardo  ,  et  renouveller  la  Confession  et  l'autel 
souterrain  .  Les  m.urs  furent  peints  à  fresque 
par  Anastase  Fontebuoni  :  le  Passignani  peignit 
le  tableau  principal  et  le  Baptême  de  la  Sainte. 

Il  y  a  24  colonnes  antiques  5  et  un  vase  qui 
l'assemble  à  un  chapiteau  antique  de  colonne  ; 
mais  oji  vient  d'abandonner  cette  Eglise  . 

On  voit  3  dans  l'  angle  le  plus  oriental  da 
mont  Aventin  , 

L'EGLISE  DE  Ste.  BALBINE . 

Le  Pape  S.  Marc  consacra  cette  Eglise  en 
336  ,  et  lui  accorda  le  titre  de  S.  Sauveur  . 
S.Grégoire  le  Grand  la  dédia^en  6oo,ï  Ste.BaU 
^iae  ,  et  y  établit  le  titre  de  Cardinal  Prêtre  . 
Dans  la  suite,  les  Papes  SS.Grégoire  n5Grëgoi- 
re  Ht  en  73  I  ,  et  Paul  II  en  1464  ,  la  firent 
restaurer  •  Le  Cardinal  Pompée  Avignoni  3  Ti- 
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tulaire.  y  fît;,  en  1600,  diverses  améliorations . 
Enfin  Pie  IV  la  réunit  au  Chapitre  Vatican  . 

Les  peintures  k  fresque  de  la  tribune  sont  de 
Fontebuoni  :  les  corps  de  la  Sainte,  de  S.Qui- 
rinus  son  père  et  de  cinq  autres  martyrs  ^  re- 
posent sous  le  giand  autel  qui  est  orné  de  mar- 
tres . 

L'ARC  DE  JJISVS  QLTADKIFONS .  , 

Autant  l'époque  de  la  construction  de  cet 
Arc  est  douteuse  ,  autant  il  est  certain  qu'  ii 
ne  peut  être  aucun  des  deux  Arcs  de  Stert'mius 
comme  l'a-f-ensé  Kardiai  ;  car  on  voit  que  l'in- 
térieur dé  celui-ci  est  tout  construit  de  mor- 
ceaux de  marbre  grec  travaillés ,  et  qui  avaient 
dé)?,  servi  à  un  autre  édifice  9  ce  qui  est  inad- 
missible pour  l'époque  de  Stertinins  ,  l'an  de 
Rome  554  .  D'ailleurs  les  arcs  de  Siertinius  5 
quoique  très-près  d'ici  3  étaient  placés  l'un  de- 
vant le  Templt;  de  Matuta  ,  l'autrejdevant  ce- 
lui de  k  Fortune  de  Servius^  et  le  présent  Arc 
est  évidemment  situé  sur  un  carrefour  de  deux 
principales  i*ues  . 

Ne  pouvant  nier  que  le  Velabrum  ,  surnom 
qu'on  a  appliqué  à  l'Eglise  de  S.  George  ,  ne 
fût  ici  -  ainsi  que  le  Forum  Boarium  ,  comme 
on  l'infère  de  l'inscription  qu'on  lit  sur  le  petit 
arc  voisin  y  on  doit  reconnaître  ici  la  fin  de  la 
voie  5  appellée  via  nova  ,  qui  allait  au  Vela- 
brum ,  et  la  voie  de  ce  même  Felabrum  qui 
aboutissait  au  Forum  Boarium  dans  lequel  s'ar- 
rêtaient ,  pour  affaires  de  commerce ,  les  mar- 
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chands  qui  étaieat  dans  l'usage  de  se  réunîv 

près  des  Jani-^  ou  arcs  publics  , 

Dans  tous  l^s  tems,  il  y  eut  plusieurs  de  ces 
Jani  5  mais  tous  ont  disparu  :  il  ne  reste  que 
celui-ci  qui  est  remarquable  et  passablement 
con  ervé  .  Il  est  i:olé  de  tous  les  côtés ,  cons- 
truit avec  de  gros  blocs  de  marbre  :  ses  qua- 
tre façades  sont  ornées  chacune  d'un  arc  dans 
le  milieu  ^  flaiiqui  de  deux  gros  piliers  qui  ont 
six  niches  de  chaque  côté  (  dans  lesquelles  il 
y  eut  peut-être  des  statues  )  disposées  en  deux 
orûres  décorés  de  colonnes  de  petites  dimen- 
sions •  Mais  quoique  l'ensemble  de  ce  monu- 
ment soit  bon  5  relativement  à  la  proportion 
du  plein  avec  le  vuide  ,  et  de  sa  hauteur  avec 
sa  largeur  ,  on  y  découvre  néanmoins  la  déca- 
dence de  l'art  ,  et  aucun  connaisseur  ne  pour- 
rait lui  donner  une  date  ont hieure  au  tenis  de 
Septime  ,  Et  pourquoi  don:  quand  on  sait  que 
cet  Empereur  fit  des  Jani  jusques  dans  Trus- 
îévère ,  et  qu'il  orna  la  façade  du  Palatin  op- 
posée à  celui-ci  5  avec  le  Septizone ,  n'aurait-il 
pas  pu  également  ériger  cet  ornement  sur  une 
voie  aussi  célèbre  que  l'était  celle  an  Vêla- 
hrum"^  Cette  opinion  est  encore  appuyée  de 
-cette  circonstance  que  les  négocians  et  les  ban- 
quiers du  Forum  Boarium  ,  voulant  faire  un 
pendant  à  l'arc  de  cet  Empereur ,  firent  éle« 
ver  5  dans  cet  emplacement^  le  petit 


ARC  DE   ^EPT^ME  SEVERE 
AU  VELABRVM. 

L'an  206  de  l'ère  vulgaire  ,   un  an  après  que 
le  Sénat  et  le  Peuple  Romain  eurent  fait  cons- 
truire le  magnifique  arc  de  triomphe  dédié    à 
Septîme  Se'vère  et  à  ses  enfans  ,  dans  le  Forum, 
Romain  ^  les  Banquiers   et  les  Marchands   des 
bœufs  5  que  l'on  conduisait  au  Forum  Boarium 
pour  y  être  vendus  ,  élevèrent ,  dans  ce  der- 
nier ForumyCQ  monument  (  qui  est  petit  et  sans 
goût  ,  malgré  qu'il  5oit  rempli  d'ornemens  ) 
à  Septime  Sévère  5   à  Julie  sa  femme  5  à  Cara- 
calla  et  à  Géta   leurs  enfans  ,   comme  on  le 
voit  dans  l'inscription  de  la  corniche  .  Ce  mo- 
num^ent  offre  d'un  côté  im  Herrule  en  bas-re- 
lief:  de  l'autre^devait  être  un  Bacchus  qui  au- 
ra été  muré  ensuîre   dans  le  coin  de  l'Eglise; 
car  ces  de-ux  Divinités    furent  les  protectrices 
de  la  maison  de  Septime  ,  ainsi  qu'on  le  remar- 
que dans  ses  médailles  , 

On  a  sculpté,  dans  les  côtés  intérieurs ,  sous 
l'architrave  ,  entre  les  pilastres  ,  deux  figu- 
res sacrifiant ,  et  reprérentant  ;>eptime  et  Ju- 
lie qui  tient  un  caducée  ,  symbole  de  la  paix  ; 
et  dans  les  deux  autres  vis-à-vis,  on  voyait  les 
figures  de  Caracalla  et  de  Géta  qui  sacrifiaient 
également  ,  mais  celle  de  Géta  est  effacée  non 
seulement  ici ,  mais  encore  dans  les  enseignes 
militaires  dont  les  pilastres  sont  ornés ,  et  mê- 
me son  nom  ,  qui  était  dans  l'inscription  ,  fut 
enlevé  par  ordre  de  Caracalla  qui  le  fit  pé- 
rir 5  ainsi  qu'on  le  lit  dans  l'histoire  de  sa  vie 
écrite  par  Spartianus . 

Tom.  UL  G 
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On  remarque  sur  le  bas-relief  supérieur,  du 
côté  extérieur;,  un  barbare  emmeni  prisonnier 
par  deux  soldats  ^  et  sur  le  bas-relief  inférieur, 
de  moindre  dimension  et  mutilé  5  un  villageois 
barbu  qui  conduit  des  bœufs  ;  mais  comme  on 
ne  voit  qu'une  portion  des  deux  animaux  ,  on 
les  a  pris  pour  un  bœuf  ^  et  une  vache  qui  fe- 
raient allusion  à  la  charrue  de  Romulus  .  Tous 
les  antres  bas-reliefs,  semblables  à  celui-ci  5 
représentent  des  bœufs  que  l'on  conduit  au  sa- 
crilîce  . 

Cet  endroit  est  célèbre   non  seulement  par 
le    Forum  Boariwn^  mais    encore  par  Y^Ara 
Maxima  qui  était  l'autel  le  plus  antique   et  le 
plus  vénéré  àts  Romains  .  On  disait  qu'il  aVai»: 
été  érigé  par  Hercule  ,   quand,  après  avoir  tué 
Cacus  5  son  apothéose  lui  fut  prédite  par  Ca- 
merta  •  Le  sillon  que  Romulus  traça,  lors  de  la 
fondation  de  Rome  ,  avec  la  charrue  tirée  par 
un  bœuf  et  une  vache  ,  commença  à  ce  Forum 
et  renferma  l' Ara  Maxima .  Afin  d'en  con- 
server la  mémoire ,  on  érigea  dans  le  Forum 
un  bœuf  en  bronze  ^   ce  qui  fît  donner  au  Fo- 
rum le  nom  de  Boarium  . 

C'est  près   de  ce  petit  arc  que  fut  placée  la 
porte  très-ancienne  de  Romulus  ,  appellée  Ro- 
mana  ,  Romanula  et  Romula  .  Au  moyen  de 
gradins  5  elle  donnait  accès  depuis  le  Tibre  à 
la  première  Rome  carrée  ,    renfermée  dans  le 
seul  mont  Palatin  ,  lorsque  les  eaux  du  fleuve, 
qui  s'étendaient  jusqu'ici,  croupissaient  en- 
core dans  le  Felahrum  y   et  peut-être  la  voie  , 
qui  passait  sous  le  petit  arc  ,  était-elle  la  mê- 
me qui  conduisait  à  cette  porte  . 
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Une  portion  dtcc  dernier  arc  s'avance  dari^ 
le  mur  de 

V  EGLISE  DE  S.  GEORGE 
JiV  VELABRO. 

On  pre'tend  que  cette  Eglise  fut  construite 
quelques  siècles  avant  S.Giégoire^qui  la  mit  au 
nombre  des.Eglises^ayaat  le  titre  de  D-aconat . 
Elle  fut  restaurée  par  Léon  lî  ,  et  ensuite  léé- 
difiëe  par  S.  Zacbarie  .  Grégoire  IV  orna  la  tri- 
bune :  le  Cardinal  Jacques  Serra  la  fit  embel- 
lir après  l'an  16113  et  enfin  le  Cardinal  René 
Impériali  y  ajouta  des  ornemens  en  1705  ^  on 
y  fait  présentement  de  nouvelles  réparations  . 

On  peut  croire  que  le  portique  a  été  fait 
dans  le  XIII  siècle  ;  mais  on  n'a  pas  connais- 
sa;ice  de  ce  Stephanus  ex  Stella  dont  parle  l'in- 
scription qui  est  dans  l'architrave  :  il  fut  res- 
tauré par  Clément  IX ,  et  les  grilles  furent  fai- 
tes par  ordre  du  même  Cardin?!  Impériali  :  les 
quatre  colonnes  5  qui  ornent  et;  portique,  sont 
de  gramtello  . 

Les  colonnes^qui  sont  au  nombre  de  15,  di- 
visent l'Eglise  en  trois  nefs  :  les  7  colonnes  à 
gaiiclie  sont  de  granit  ;  et  des  8  colonnes  qui 
sont  à  droite  ,  4  sont  de  granit  ,  2  de  marbre 
blanc,  cannelées,  et  2  d'un  beau  marbre  violet  5 
elles  sont  égales  5  et  de  la  meilleure  forme  , 

11  y  a  quatre  autres  colonnes  au  baldaquin 
de  la  Confession  .  Les  Peintures  de  la  Tribune 
furent  exécutées  psr  Giotto  ,  vers  l'an  i  300  , 
sous  les  ordres  du  Cardinal  Jacques  sicfa- 
neschi  • 
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CLOJCA  MAXIM  A  . 

Pour  recevoir  et  conduire  au  Tibre  le?  im- 
mondices et  les  egoûts  de  la  Ville  ,  Tarquin  le 
Superle  fit  construire  cette  grande  Cloaque 
dont  le  travail  est  admirable  :  on  le  plaçait  au 
nombre  des  merveilles  de  l'ancienne  Rome  ,  Sa 
voûte  est  formée  de  trois  ordres  de  grands 
blocs  de  pierre  5  unis  entr'  eux  ,  sans  aucune 
sorte  de  ciment  :  elle  est  si  haute  et  si  large  , 
qu'une  charrette  ,  chargée  de  foin,  peut  y  pas- 
ser .  L' embouchure  de  cette  cloaque  donne 
dans  le  Tibre  près  du  petit  Temple  de  Vesta  . 
Près  des  arcs  dont  nous  venons  de  parler  5  la 
cloaque  reçoit  les  eaux  d'une  source  du  mont 
Palatin  :  les  m  odernes  l'ont  prise  pour  celle  de 
la  célèbre  fontaine  de  juturne,  qui  était  cepen- 
dant assez  loin  d'ici  .  Cette  eau  excellente  est 
appellée  de  S.  George,  parce  qu'elle  passe  près 
de  l'Eglise  de  ce  nom  . 

LE  FELABRUM  . 

On  a  dit  plus  haut  y  que  ,  dans  les  tems 
les  plus  reculés ,  les  eaux  du  Tibre  s'éten- 
daient tellement  de  ce  côté,  qu'elles  formaient 
un  étang ,  qu'on  ne  pouvait  traverser  qu'en 
bateau,  pour  communiquer  avec  l'Aventin  .  De 
la  nécessité  absolue  de  le  traverser  (  ce  qu'on 
appellait  vehendo  ) ,  cet  étang  prit  le  nom 
de  Velahrum  .  C'est  sur  son  bord  septentrio- 
nal^ que  Rémus  et  Romulus  furent  exposés  ; 
et  c*est  là  que  Fau^tulus  les  trouva  allaités 
par  une  louve.  Tarquin  l'ancien  fit  dessécher 
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cette  espèce  de  marais  ^  et  le  rendit  un  des 
plus  beaux  sites  de  Rome  , 

CIRQUE  MAXIMUS . 

Celui  ci  fut  le  plus  grand  de  tous  les  Cir- 
ques de  Rome  :  il  servait  à  la  course  des 
chars  et  des  chevaux  :  on  y  célébrait  d'au» 
très  fêtes  superbes  instituées  5  la  première 
fois  ,  par  Romulus ,  pour  y  attirer  les  Sabins  , 
et  enlever  leurs  filles  .  Tarquin  l'ancien  le  fît 
d'abord  entourer  de  loges  en  bois ,  à  la  hauteur 
de  12  pieds.  Dans  la  suite  ces  loges  furent 
construites  en  architecture  de  pierre  à  demeu- 
re . 

La  forme  de  ce  Cirque  était  un  carré-long  , 
rond  à  l'une  des  extrémités  :  il  était  entouré 
de  pDrtiqucs  qui  soutenaient  deux  ordres  de 
gradins  pour  les  sièges  .  Sa  longeur  était  d-en- 
viron  1  875  pieds  et  de  251S7  et  demi,  y  com- 
pris les  subscructions  des  gradins    et  dts  porti- 
ques :  sa  largeur  était  de  625  pieds  5  et  de  960 
en  y  ajoutant  ses  fondations. Du  tems  de  Pline, 
il  pouvait  contenir  260  mille  spectateurs .  Jules 
César  l'avait  fait  agrandir  ,  et  iugus^e  l'orni 
en  y  plaçant-  entre  autres  monumens,  l'Obélis- 
que qui  est  aujourd'huy  sur  la  place  du  Peu- 
ple :  Domitien  le  fit  restaurer  ,  et  enfin  il  fut 
aussi  agrandi  sous  Traj^.n  ,  qui  y  ajouta  un  por- 
tique disposé  de  manière  que  le  cirque  pouvait 
contenir  385  mille  spectateurs .   Ce  Prince  et 
d'autres  Empereurs  le  firent  décorer  de  statues, 
de  colonnes  et  de  plusieurs  ornemens  préci^^ux, 
et  enfin  Constance^  fils  de  Çon:>taulin3  y  fit  ap- 


porter  un  second  Obélisque  plus  grand  que  le 
premier;c'est  celui  qu'on  voit  présentement  sur 
la  place  de  S.Jean  de  Latran  .  Voyez  tom.   2. 

Il  ne  reste  de  visible  aujourd'  huy  de  cette 
immense  construction  y  que  quelques  arches  au 
pied  du  Palatin  5  le  long  de  la  rue  ,  et  quel- 
ques unes  au  commencement  de  la  partie  cour- 
be sur  la  même  voie  ,  vis-à-vis  la  Moletta  ,  ou 
petit  moulin^  que  fait  tourner  la  Marrana^  pe- 
tit ruisseau  qui ,  après  avoir  traversé  la  Ion* 
gem-  du  cirque  3  se  jette  dans  le  Tibre . 

TEMPLE  D'APOLLON . 

Dans  la  rue  qui  passe  le  long  du  cirque ,  et 
qui  pose  sur  ses  fondâtions,on  voit  un  jardin  an- 
glfis  d'où  l'on  roonte  au  Palatin  de  ce  même 
coté,  pour  observer  des  restes  qu'on  prend  pour 
ceux  du  Temple  d'Apollon  ^  érigé  par  Auguste 
sur  un  lieu  qui  avait  été  frappé  de  la  foudre,  et' 
que^selon  lesAru^pices^cette  Divinité  avait  dé- 
siré .  Templum  Apollinis  in  eâ  parte  paîalince 
domûs  excitavit  ,  quam  fulmine  ictam^  desidc" 
Tari  h  Deo  Haruspices  pronunciarunt  .  Addidit 
porticus  cum  bibiiolhecàlatinâ^^GrœcAque^  quo 
locojam  senior  sœpe  etiam  Senatum  hahuityde^ 
curias  que  Judicum  reco^rtor/f.(Sveton.LT  Aug. 
29.  )  A  ne  Temple  étaient  unis  des  portiques 
dont  on  voit  encore  les  vestiges  :  il  y  avait  une 
bibliothèque  grecque  et  Latine  dans  laquelle 
Auguste  3  déjà  avancé  en  âge^assembla  souvent 
le  Sénat  :  il  y  reconnut  aussi  les  décuries  des 
juges  .  Froperce  (  Lib,  Il  eleg:  Z%  )  rapporte 


que  ce  Temple  était  orné  de  cobnnes  de  mar- 
bre africain  ;  que  sur  le  milieu  du  fronton  était 
le  char  du  soleil  ea  bronze  doré  ;  et  que  les 
portes  décorées  de  sculptures  d'ivoire  ,  repré- 
sentaient 5  l'une,  les  Gaulois  précipités  du  Par- 
n:Lsse  5  Tautre,  la  mort  des  eafans  de  Niobé  :  il 
ajoute  qu  :  la  statue  d'Apolbnjvêtue  en  joueur 
de  cithare  ,  était  placée  entre  celle  de  Latone 
et  celle  de  Diane  ,  et  que  les  Muses ,  assises 
sur  une  pierre  ,  chantaient  les  aventures  amou- 
reuses de  Jupiter .  On  voyait  les  Danaïdes  en- 
tre les  colonnes . 

On  y  observe  aussi  un  double  plan  de  fonda- 
tions où  sont  des  magazins  :  il  faut  monter 
jusqu'au  sommet  p3ur  jouir  de  l'une  des  plus 
belles  vues  de  la  campagne  ,  et  de  tous  les  an- 
ciens monuaiens  répandus  dans  ces  environs  . 

PISCINE  PUBirQUE . 

Avant  d'arriver  aux  Tliermes  de  Caracalla , 
on  découvre  ,  sur  la  droite  ,  un  site  spacieux 
où  était  une  grande  quantité  d'eau  qui  servait, 
dans  les  premiers  tems  ,  à  l' exercice  public  de 
natation  y  et  qui  avait  donné  le  nom  de  Piscina 
Publica  k  la  XII  Région  de  Rome  ,  dans  la  di- 
vision que  fit  Auguste  de  la  Ville  en  14  Quar- 
tiers :  on  y  voit  couler  maintenant  hmarrana 
(ruisseau  )  ou  l'ancienne  eau  Crahra^  appellée 
aussi  Dawwafrt^parce  qu'Agrippa  l'avait  exclue 
du  conduit  de  l'eau  Julia  . 
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THERMES  DE  CARAC\LLA  . 

Ces  Thermes  5  connus  sous  le  nom  d'  JntO" 
nîens  ^  furent  construits  par  l'Empereur  Aiito- 
nin  Caracalla  :  ils  étaient  moins  vastes  que  ceux 
que  Dioclétien  fit  ensuite  :  mais  ils  ne  furent 
pas  moins  ornés  ,  et  les  surpassaient  même  sous 
le  rapport  à't  l'architecture  5  qui  était  d'  un 
goût  exquis  ;  ceux  de  Tite  et  de  Néroa 
étaient  encore  plus  beaux  . 

Tout  ce  qu'on  voyait  dans  l'intérieur   était 
surprenant  ^  et  sur-tout  la  grande  voûte  qui  ap- 
puyait à  une  balustrade  de  bronze,  mais  dont  il 
ne  reste  aucune  trace  :    elle  passait ,  suivant  le 
sentiment  des  plus  habiles  mécaniciens,  pour  un 
miracle  de  Part ,  Reliquit  Thermas  nominis  sui 
tximias  ^   quarum  cellam   suharem  jirchitecti 
ne^ûnt  posse  ullâ  imitatione  ,   quàfacta  est  9 
fier  il  Tfam  et  éx  œre  vel  cupro  cancelU  super' 
positi  esse  dicuntur  ^  quibus    cameratio  tota 
concredita  est  ;  et  tantum  est  spatii ,  ut  id  ip- 
sumjîeri  negent  potuisse  docd  mechanici  (  Oe- 
lio  Spartian  :  iu  Antonln",  Caracalla  )  .  On  y 
complaît  î,6oo  sièges  de  marbre-,  et  2,300  per- 
sonnes pouvaient  y  prendre  les  bains  en  même 
tems  ,  sans  se  voir  •  11  y  avait  plusieurs  cham- 
bres revêtues  de  mar  bres  précieux  et  ornées  de 
bronzes  dorés ,  On   en  voit  encore  de  beaux 
restes  dans  les  ruines  d'une  partie  de  la  premiè- 
re enceinte  de  ces  Thermes ,  qui  offrent  un 
gros  mur   d'une  extension  considérable .  On 
voit  aussi  quatre  salles  qui  conservent ,  dans 
quelque  partie  ,  des  niches  où  étaient  des  sta- 
tues .  Après  être  sorti  du  Salon  ,  on  remarque 
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une  grande  étendue  de  terrain  qui  servait  de 

promenade  publique  et  de  lieu  d'amusemens 
pour  la  )eunesfe  romaine  .  On  observe  ,  dans 
le  milieu  3  des  arcs  doubles  qui  communi- 
quaient à  un  autre  grand  emplacement  destiné 
à  la  lutte  et  à  d'autres  exercices  du  corps  .  La 
partie  opposée  présente  la  même  symétrie  :  il 
y  a  aussi  quatre  grandes  étuves  servant  ii 
Ceux  qui  voulaient  prendre  les  bains  chauds  , 
et  dont  il  ne  reste  que  quelques  vestiges  de 
muraille  •  On  y  voit  également  quatre  grandes 
chambres5oih  Ton  se  déshabillait  avant  d'entrer 
aux  exercices  gymniques .  Pour  avoir  une  idée 
de  ces  grands  Th:rmes  .  il  faut  monter  par  un 
escalier  à  limaçon  pre^ qu'impraticable  ,  où  l'on 
voit  encore  quelques  restes  d'un  pavé  en  mo* 
saïque  de  ^ros  morceaux  :  au  dessus,  on  jouit 
d'un  superbe  coup  d'  œil  .  On  reconnait  la 
magnifi:ence  de  ce  vaste  édifî  'e  au  grand  nom- 
bre de  chan:bres  qui  existent  encore  ^  et  par- 
ticulièrement 5  aux  quatre  grands  salons  en- 
tourés de  murs  élevés  ?  et  parmi  lesquels  on 
peut  considérer  le  plus  long  comme  ayan^,  été 
la  cellule  solaire  qui  rendait  cet  édifice  aussi 
bri  liant  que  remarquable  ,  ainsi  que  le  fait  ob- 
server l'anûquaire  Guattani  dans  la  savante  dis- 
sertation qu'il  a  publiée  dans  se<;  monuments 
inédits,  au  mois  d'0:tobre  17S8  ,  page  78. 
Enfin  5  on  remarque  qu^l-'îues  voûtes  uni^s  aux 
muraillts  ;  on  reconnait  quelles  ont  servi  de 
«ubstructioiî  • 

En  suivant  le  chemin  qui  conduit  à  la  'pdrte 
S.  Sébastien  ^  on  trouve  ^  à  la  droite  ^ 
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V  EGLISE  DES  SS.  NEREE 
ET  ACHILLÉE  . 

On  croît  que  cette  Eglise  a  été  fomiée  5  par 
ie  Pape  Jean  1 5  après  l'an  525,  parce  qu'  on 
sait  qu'il  forma  un  cimetière  ,  pour  ces  Saints  > 
sur  la  voie  Ardeatina^  quelque  petite  distance 
de  la  partie  postérieure  de  cette  EgHse  •  On 
prétend  aussi  qu'elle  aété  construite  sur  la  pro- 
priété de  Ste.  Lucina  ^  Dame  Romaine  ^  et  el- 
k  jouit  du  titre  de  Card.  Prêtre  ,  appelle  in 
Fasciola  »  Elle  fut  réédifiée  en  entier  par  le 
Card.  Baromus  5  Titulaire  j  qui  la  ftt  peindre 
par  le  Chev.  Christophe  Roncalli  ,  ainsi  que 
k  tableau  de  Ste.  E>omitille  placé  sur  l'autel  î 
gauche  .  Le  même  Cardinal  obtint  de  Clé- 
ment VIII  la  faculté' d'y  faire  transporter  5  de 
FEglise  de  S.  Adrien  à  Campo  Faccino  ^  its 
corps  des  susdits  Martyrs. 

On  y  remarque  deux  pupitres  appelles  Jm^ 
hons  5  suivant  le  plus  ancien  rite  ;  et  dans  le 
milieu  de  la  trilxinej  le  sî^ge  épiscopal  en  mar- 
bre, qui  servit  à  S.  Grégoire  quand  il  récita  ati 
peuple  sa  28.  homélie  dont  une  |>artie  y  est 
gravée  .  Les  peintures,  à  chir-obscur,  de  la  fa- 
çade sont  de  Jérôme  Ma  s-^i  . 

On  vait  à  côté  vis-à.-vis^et  à  gauche  du  ct^ 

L'EGLISE  De  S.  SIXTE,  PAPE  . 

Les  Modernes  disent  oue  cette  Eglise  a  été 
fond^e,par  Constant! i^sur  les  ruines  du  Temple 
de  Mars:  mais  comme  il  existait  encore  du  tems 


dcRufûs  et  de  Victor,  vers  la  fin  du  quatrième 
siècle,  on  ne  saurait  supposer  qu'il  a  été  démo- 
li pour  faire  pla:e  à  l'Eglise,  si  elle  eut  été  cons- 
truite par  ordre  de  Constantin  ;  enfin  5  passant, 
sous  silence  Tépoque  de  sa  fondation  incertaine, 
et  la  prétendue  localité  évidemment  fausse  ,  il 
est  certain  qu'ile  fut  restaurée  par  Innocent  lll 
en  1200  ,  et  qu'Honorius  lll  l'accorda  à  S.  Do- 
minique ,  qui  l'habita  quelques  années  ..Elle 
fut  restaurée  de  nouveau  ,  sous  Sixte  IV  5  par  le 
Cardinal  Pierre  Ferri ,  et  ornée  ensuite  d'un  pla- 
fond 5  et  de  la  façade  d'après  le  dessin  de  Bac- 
cio  Pintelli^par  les  soins  du  Card. Philippe  Bon. 
eompagni .  Le  Père  Séraphin  Sicco^  Général  des 
Dominicains,  refît  le  couvent  sous  Paul  V  ^  et 
décora  l'Eglise  qui  fut  enfin  restaurée  et  embel- 
lie, par  Benoit  Xlll,sur  le  dessin  du  Chev.Rauz- 
zini  .  Maintenant  elle  est  aband-onnée  ,  et  seit  à 
une  manufacture  de  fabrication  de  papier . 

En  continuant  a  suivre  la  voie  Jppia^on  trou- 
ve à  la  droite  y 

V  EGLISE  DE  S.  CÉSAIRE  • 

On  remarque  que  S.  Grégoire  îe  Grand  fait 

mention  ,  dans  le  V[.  siècle  ,  de  cette  Eglisç 
très  ancienne  ,  qui  fut  didiêe  au  Diacre  S.  Cë- 
saire  ;  il  y  avait  donné  la  sépulture  à  Stc.  Domi- 
till  ■  et  à  ses  Eunuques  ,  SS.  N^rée  et  Achillée  , 
Martyrs  .  Plu.<^ieurs  Antiquair  s  ont  confondu 
cette  Eglise  avec  l'Oratoire  de  ce  Saint^quî  était 
dans  le  Patriarcat  de  S^Jean  deLatran  ,  appel- 
lé  par  cette  raison  ,  in  Palatio  ,  et  où  S.  Ser- 
ge fut  éU  Papç .  Cléiîiiut  VU][  \\^l  domi^^  sa 


founc  âctuèlîç  3  et  la  dësîf^na  pour  titre  de  Dia- 
conat du  Card.  Sîlv^-strt:  Al  obraadini . 

On  voit  sur  v':erte  place  que  la  voie  lat'ne  se 
déta-  he  de  la  voie  Appie  ne  ui  se  prolonge  d£- 
rectemçnt  :  la  preniîère  s*étendait  à  gau.he  ,  et 
conduisait  à  la  porte  laîiae  d'Auréliea  ,  qui  est 
fermée  maintenant  :  elle  commençait  près  de 
Rome  en  partant  de  la  voie  Appienne  à  laquelle 
elle  se  réunissait  à  deux  ou  trois  milles  de  Ca« 
poue  y  selon  Straboa  qui  dit  :  Inter  has  (  via^ 
j4ppiafn  et  Vahriam  )  média  Latina  est  quœ  ad 
Casinum  oppidum  conjungitiir  Appiœ  ab  Capuà 
XIX distans  stad.  Ex  Appià  vero  Latinœ  vice 
principium  ex  ipsâ  sinistrorsum  est  3  prope  Ro» 
mam  dejlectens . 

Vers  la  porte  S.  Sébastien  ^^on  trouve  5  à  gau- 
che 5 

LE  TOMBEAU  DES  SCIPIONS . 

En  lySo,  on  découvrit,  dans  une  Vigneà 
quelque  distanre^et  en  dedans  de  la  Porte  ,  le 
tombeau  des  Se  pions  ,  ces  illustres  descen- 
dants de  l'ancienne  famille  Comdia  ,  célèbres 
conquérans  Romains  sous  îa  République  .  En 
entrant  dans  ce  souterrain  ,  on  doit  se  dé- 
pouiller de  tous  les  souv^^nirs  de  la  magnificen- 
ce et  du  luxe  qui  exiscaient  à  Rome  du  tems 
des  Empereurs  ,  parce  que  rien  n'est  plus  sim- 
ple que  la  construction  de  ce  tomb  au  ,  et  par^ 
ce  que  les  monumens  qu'ony  atrouvés>ne  con- 
sis tai:^n(;  qu'en  un  Si-rcophage  et  en  diverses  ins- 
criptions 5  qui  ont  été  app'ortés  au  Musée  Va- 
4icau  où  Pon  peut  les  voir^et  les  examiner,  mais 
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on  doit  visiter  cette  tombe  par  respect  pour  ces 
h^ros  Romains  ;  il  faut  se  rappdler  ,  à-la-fois, 
le  ::oiquérant  de  l'Afrique  ,  celui  de  l'As  iejde 
l'Espagne  ,  de  la  Lu:ani>" ,  de  la  Corse,  et  en- 
fin cette  famille  qui  se  distingua  de  toutes  le$ 
familles  romaines ,  en  ne  voulant  Jamais  adop- 
ter l'usage  de  biûl  r  les  corps  des  siensjju^qu'à 
Sylla  qui  fut  le  premier  à  l'ordonner  pour  lui , 
de  crainte  qu'on  ne  lui  fît  subir  le  traitement 
qu'il  avait  lui  memt  fait  su^ir  au  cadavre  de 
Madus.  Car  labran:he  de  la  famille  Cor^^e/Za 
de  Sylla  ne  se  servit  jamais  du  célèbre  tom- 
beau desScîpions:  et  les  cendres  de  Sylla  fu- 
rent déposées  au  champ  de  Mars  .  On  prétend 
que  latéralement,  et  près  de  ce  beau  Tombrau, 
était  le  chemin  par  lequel  on  montait  au  fa- 
meux 

TEMPLE  DE    MARS   EXTRA   MUROS . 

Ce  Temple  fut  il  est  vrai ,  hors  des  murs  ^ 
mais  près  de  la  Porte  Capena  :  t^xtra  Vrbem 
prope  Poriam ,  dit  Servius  ,  porte  qui  fut  à 
environ  un  mille  en  dedans  de  la  porte  actuelle, 
ainsi  que  l'a  démontré  la  colonne  milliaire^por- 
tant  le  N.*  I .  trouvée  dans  la  Vigne  Naro  .  Le 
Temple  n'était  point  sur  la  voie  Appienne,mais 
sur  la  hauteur  oh  l'on  montai*-  par  le  Clivns  ap- 
pelle Clivus  Martis.  On  trouva  que  ce  Clivus^ 
ou  pente  ,  réduite  près  qu'en  plaine ,  et  rendue 
praticable  pour  les  voitures,  effleurait  le  tom- 
.beau  des  Scipions  :  ninsi  que  le  confirme  l'an- 
cienne inscription   suivante  : 
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clivitîtf  martis  pec.  ppblica  .  .  in  plani- 
ciem:  redigerunt  $•  p.  q.  r. 

et  l'on  trouvcjdans  les  actes  de  S.Sixteetde  ses 
compagnons  décollés,  ces  mots  :  et  ante  Tem* 
plum  in  Clivo  Martes  .  Ovide  le  place  aussi 
dans  le  haut^en  face,  et  hors  de  la  porte  Cape- 
na  ,  ,  ,  ,  quem  prospicit  extra  Adpositum  rec" 
tœ  Porta  Capena  vice  .  Certes  ,  le  Poète  dut 
appeller  droite  ,  la  voie  Appienne  ,  puisque  la 
voie  latine  était  également  près  de  Rome  ,  et 
hors  de  la  même  porte;  cette  dernière  commen- 
çant à  la  voie  Appienne ,  se  repliait  à  gauche  y 
Latina  .  .  ,  Sinistrorsum  est  prope  Romam  de- 
fiectens  y  ainsi  que  le  dit  ^trabon  ,  comme  on 
le  voit  encore  au}ourd'huy  près  de  l'  Eglise  d  e 
S.  Césarée  ,  et  comme  nous  l'avons  déjà  fait 
observer  à  la  page  1 56. 

Alors ,  ce  que  Nardim  considéra  comme 
douteux  5  est  devenu  évident  pour  nous .  Qui 
saitjdit  il  .,  si  ce  Temple  n'a  pas  existé  sur  cet- 
X  te  hauteur  où  Poa  découvre  de  si  grandes 
55  fondations  d'an tiquités^et  si  \u rélien  n'a  pas 
>,  étendu  ensuite  jusques  là  srs  murailles^pour 
5>  y  renfermer  cette  colline  ,  et  pour  ne  pas 
yy  laisser  le  superbe  édifice  du  Temple  de  Mars 
55  exposé  aux  attaques  des  ennemis?550n  troik* 
ve  ainsi  la  localité  de  cette  voie  différente  de 
celle  delà  voie  \ppienne,qui  fut  pavée,  15  ans 
après  celle-ci,  par  les  Ediles  Gm^us  et  Quintus 
Vguînii ^cotmne.l'i  rapporte  T.Live  ;  Semitam 
Saxo  quadvato  a  Capena  Porta  ad  Mariis  œ^ 
dem  ,   straverunt  •  Cette  voie  ensuite  afaï- 


mé  la  voie  Latine,  qui  de  la  voîe  Capena,  con- 
duisait précisément  deiii<!re  ce  Tf  mple  , 

Ainsi  5  prétendre  placer  le  Temple  de  Mars 
Va  où  est  la  petite  Eglise  du  Domine  quo  va- 
dis  5  ou  dans  h  vigne  Naro  ,  située  à  un 
mille  de  i'ancieime  Porte  Captna ,  et  vouloir 
changer ,  dans  le  passage  d'Ovide  ,  le  mot 
rectae  eii  dextrae;  (  ce  qui  oteiait  à  la  voie  Ap- 
pienne  sa  direction  en  ligr>e  droite  de  la  por- 
te ,  et  ne  la  distinguerait  pas  de  la  voie  Lati- 
ne à  laquelle  convient  le  de/lectens  )  ce  sont 
là  des  opinions  au  moins  bazardées  .  En  avan^ 
çant  on  rencontre 

L»ARC  DE  CLAUDE  DRU  S  US . 

On  observe  ,  près  de  la  Porte  St.  Sébas- 
tien 5  les  restes  de  l'Arc  de  triomphe  ^  qui  fut 
érigé  5  sur  la  voie  Appienne  ,  par  ordre  du 
Sénat  3  l'an  de  Rome  745  ,  en  honneur  de 
Claude  Drusus  ^  et  orné  des  trophées  qu'3 
remporta  sur  les  Germains,  d'où  lui  et  ses  de- 
scendans  obtinrent  le  nom  de  Gerraanicus  . 
On  observe  aussi  qu'on  a  fait  passer  y  posté- 
rieurement ,  au  dessus  de  cet  Arc  ^  l'aqueduc 
de  l'eau  Algentiana  provenant  du  mont  Algi- 
das  ^  que  CaracaUa  fît  conduire  à  ses  Thermes 
Antoniens  vers  l'an  959  ,  aussi  ^  cett©  eau  &t 
appeilée  aqua  Antçniuna . 
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PORTE  APPIENNE ,  AUjOURD'HUY 
DE  S.  SEBASTIEN  . 

Cette  porte  prit  la  dénomination  de  Porte 
Appienne  ,  de  la  voie  de  ce  nom  ,  construite 
par  le  Censeur  Appius  Clauciius  Crassus  ,  l'an 
de  Kome  441  ,  et  qui  se  prolongeait  depuis 
la  Porte  Capena  jusqu'à  Capou  .  La  Porte 
Appienne  fut  ouverte  nar  Aurélien  ,  Cet  Em- 
pereur 5  voulant  étendre  considéra  lement  l'en- 
ceinte de  Rome  ,  forma  de  nouveaux  murs  , 
et  consé.ijuemment  de  nouvelles  portes ,  don- 
nant à  chacune  le  nom  de  la  voie  sur  laquelle 
elle  était  construite . 

Cette  même  porte  prit  ensuite  le  nom  de 
St.  Sébastien  ,  de  l'Eglise  de  ce  Saint  5  qui  est 
est  en  dehors  •  Les  modernes  ont  fait  des 
méprises  à  Pinfini  relativement  à  cette  porte  , 
parce  qu'ils  n'ont  oas  considéré  la  distance  de 
près  d'un  mille  qui  existe  entre  la  Porte  Cw 
pena  de  Servius^  et  la  Porte  Jppia  d' Aurélien. 

TOMBEAU  PRÉTENDU  DE  LA  SOEUR 
DES  HORACES  • 

Les  modernes  9  sachant  que  la  soeur  des 
Horaces  ,  qui  combattirent  contre  les  Curia- 
ces  5  fut  tuée  par  son  frère  5  hors  de  la  Porte 
Capena  ,  et  qu-  les  Romains  lui  érigèrent 
un  tombeau  ,  en  pierres  cairées ,  dans  le  lieu 
même  ou  elle  tomba  sous  le  glaive  5  se  sont 
déterminés  à  donner  ce  nom  à  un  monument 
inconnu  qui  certainement  n'y  a  aucun  rapport 
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ni  par  sa  grande  distance  de  Rome  ,  ni  par  les 
matériaux  avec  lesquels  il  est  construit . 

EGLISE  DE  SAINTE  MARIE 
DELLE  PALME  . 

Cette  petite  Eglise  ,  que  l'on  voit  a  gauche 
de  la  voie  Appienne  ;,  porte  trois  noms  5  c'est- 
k  dire  ,  de  Sainte  Marie  délie  Palme  j  de 
Sainte  Marie  délie  Plante  ,  et  de  Domine  quo 
vadis  ?  Comine  on  dit  qu'elle  fut  établie  sur 
le  fameux  Temple  de  Mars  qui  était  environné 
de  palmiers  ,  on  veut  qu'elle  ait  tiré  son  nom 
de  ces  mêmes  arbres.  La  dernière  dénomination 
lui  vient  de  ce  que  ce  fut  ici ,  dit-on  ,  que  le 
Sauveur  ayant  apparu  à  Saint  Pierre  ,  avec  la 
croix  sur  les  épaules  3  l'Apôtre  s'était  écrié  en 
le  voyant  :  Domine  9  quo  vadis  ?  Seigneur  , 
ofi  allez  vous  ? 

Cette  Eglise   fut  construite  sous  Clément 
VIII ,  améliorée  par  un  prêtre  auquel  Paul  X 
la  donna    en  16 10  ;   et  le  Card.  François  Bar- 
berini  en  renouvella  la  façade  en  1737  . 

Les  ruines  que  l'on  rencontre  à  droite ,  sont 
les  restes  délabrés  du  tombeau  des  Affranchis 
et  des  esclaves  de  Livia  Augusia  .  A  peine  fut- 
il  trouvé  3  dan?  le  siècle  dernier ,  qu'on  le 
détruisit  ,  et  ses  inscriptions  furent  transpoi- 
tées  au  Musée  Capitolin  . 

L'Administration  d'au/ourd'huy  ,  sans  né- 
gliger d'enrichir  les  Musées  ,  est  plus  sage  , 
et  conservatrice  plus  prévoyante  ,  de  tous  les 
monumens  qui  nous  ont  été  laissés  par  nos 
père5  . 


BASILIQUE  DE  S.  SEBASTIEN . 

Plusieurs  personnes  ont  cm^sans  fondement, 
qu'il  y  avait  ici  un  ancien  Temple  d'Apollon  5 
et  que  Constantin  y  avait  fondé  cette  Eglise  : 
il  est  seulement  certain  qu'  après  l'an  367  ,  le 
Pontife  S.  Damase  l'érigea  sur  le  lieu  même  oi^i 
les  corps  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul  furent  ca- 
chés 5  c'est-à-dire  5  sur  le  cimetière  de  S.  Ca- 
liste,  entre  la  voie  Jppia  5  et  la  voie  Ardeati- 
na  ^  et  où  Lucine  ,  Dame  Romaine  5  avait 
enterré  le  Coips  de  S.  Sébastien  •  Adrien  I  et 
Eugène  IV  la  firent  restaurer  ;  et  en  fin, en  1611, 
k  Gard.  Scipion  Borghcse  la  renouvella  entiè- 
tement  en  y  faisant  ajouter  la  façade  et  le  por-' 
tique  si>r  les  dessins  de  Flaminius  Pontius  ^ 
continués  par  J  ^an  Vasansius^  Flamand  . 

Le  maître  atUel^  qui  fut  décoré  sur  les  des- 
sins de  ces  deux  artistes ,  a  quatre  colonnes  de 
verd  a^ntîque  5  et  un  tableau  d'Innocent  Tac- 
eoni  5  élève  d'Annibal  Carache  .  La  façade  est 
feelle  3  et  le  portique  soutenu  par  6  colonnes 
de  granit  , 

Parmi  les  chapelles  les  plus  remarquables  , 
ûy  a  celle  de  S.  Fabien,  construite  sur  le  des- 
sin de  Charles  Maratte  ,  décorée  d'une  statue 
de  ce  Saint ,  exécutée  par  Pierre  Papaleo ,  et 
celle  de  S.  Sébastien  ,  oh,  est  sa  statue  remar- 
quable ,  couchée  et  percée  de  flèches  ,  faite 
par  Antoine  Giorgetti  sous  la  direction  du 
Ghev.  Bernin .  Sous  cet  autel  repose  le  corps 
et  S.  Sébastien  dans  une  urne  de  marbre  où 
Woiwrittg  III  le  plaea  lorsqu-'en-  vi  1-8  ^  il  k  fit 


transférer  ici  de  la  Basilique  Vaticane ,    dans 
laquelle  Grégoire  IV  l'avait  fait  apporter  . 

Cette  Eglise  est  une  des  sept  Basiliques  prî» 
vilégiées  que  l'on  visite  ,  comme  il  a  été  dit 
plus  haut  y  pour  gagner  les  indulgences  .  On 
cntre5par  une  porte  qui  est  à  côté  de  la  chapel- 
le de  Ste.  Fiançoise  ,  dans  les 

CATACOMBES  DE  S.  SEBASTIEN  .    - 

Ceâ  cimetières  eurent  différens  noms  ,  c'est» 
à-dire, ceux  de  VombsSfdQ  Catatombes^dt  Ca* 
tacombcs  5  d^Ares  3  de  Grottes  5  d'^Arenarii  et 
enfin  de  Cimetières  du  mot  grec  Kimao  3  je 
dors .  En  descendant  un  escalier  ,  on  trouve 
une  chapelle  soute iraine  où  est  un  buste  de 
S.  Sébastien  5  de  la  plus  grande  expression  5 
exécuté  par  le  Chev*  Bernin  .  On  voit  dans  la 
même  chapelle  le  tombeau  où  fut  placé  le 
corps  de  Ste.  Lucine  •  Ici  l'on  entre  dans  les 
catacombes  qui  sont  composées  d'un  grand 
nombre  de  sentiers  souterrains  5  longs  et  é- 
troits  formés  dans  la  terre  et  dans  Te  tuf. 
C'est  là  que  se  retiraient  les  premiers  Chrétiens 
dans  les  tems  de  persécution  :  c'est  là  qu'ils 
faisaient  les  exercices  de  piété  ,  et  c'est  là  eip 
fin  qu'ails  enterraient  leurs  morts  .  On  y  ob- 
serve 5  de  droite  et  de  gauche  5  des  niches 
€reusé:s  dans  la  pouzzolane  :  quelques  unes 
sont  fermées  avec  d^s  briques  posées  de  champ^ 
d'  autres  avec  des  plaques  en  marbre  :  les 
fidèles  y  plaçaient  les  corps  des  martyrs , 
avec  le:  instrumens  de  leurs  souffrances  et  au*- 
tres  indices  qui  les  faisaient  reconnaître  .  L^ 
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Ecrv'2.im  eccMsinstiofues  disent  que  14  Papes  5 
et  en/iron  i»74>ooo  martyrs  y  ont  été  enseve- 
lis .  De  toutes  les  catacombes  que  l'on  trouve 
dans  plusieurs  endroits  de  Rome  ,  celles-ci 
sont  les  plus  vastes  :  on  p-ut  y  faire  1 5  mil- 
les de  chemin  -  et  on  les  distingue  des  autres 
par  le  nom  de  Cimetière  de  S.Calixte. 

SFOLIARWM  OU  MUTATORIUM. 

On  voitj  près  de  c  tte  Basilique  ,  un  ëdifice 
antique  ,  rond  ,  au  milieu  d'une  enceinte  car- 
ré-longue ^  on  croit  ou-  c'était  le  lieu  où  les 
cochers  se  déshabillai  nt  avant  d'entrer  dans 
le  cirque  voida  ,  et  qui  pour  cela  ,  fut  appelle 
Spoliât  iutn  ,  Quelqii  s  auteurs  ont  dit ,  mais 
sans  foncem°nt ,  qu'il  était  destiaé  à  l'habita- 
tion des  factions -a  V!  es ,  et  à  recevoir  le:-  chars 
et  les  chevaux  q.i  devaient  servir  au  Cirque  , 
et  ils  lui  ont  donné  le  nom  d'Ecurie  du  Cirque 
de  Caracalla  ;  d'autres  ont  rapporté  que  là^- 
taieiit  les  écuries  Prétoriennes  qui  servaient  de 
remises  lorsque  l'Emp.  reur  allait  voir  les  jeux, 
mais  toutes  ces  dénominations  sont  impropres. 

On  sait  que  dans  les  jeux  Circenses  j  la 
grande  cérémonie  commençait  par  une  marche 
solemnelle  de  militaires  ,  de  joueurs  de  flûte 
et  de  prêtres  qui  portaient  ,  comme  en 
triomphe  ,  les  images  des  Divinités  et  dts  Di- 
vinisés y  formées  des  matières  les  plus  précieu- 
ses 5  et  qui,  sprès  aivoir  été  promenées  autour 
du  Cirque  ,  étaient  placées  sur  la  Spina  5  ou 
épin^  3  et  exposées  au  public  ;  puis  on  com* 
mençait  les  courses  .  Cette  cérémonie  se  fai- 
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sait  avec  tant  de  solemiiité  ,  qu'on  la  distin- 
guait par  le  nom  de  pompa  . 

On  doit  don  ^  reconnaître  ,  dans  le  portique 
carré-long,  le  site  où  l'on  réunissaitjCt  où  Ton 
disposait  cette  pompe  ,  ainsi  qu'on  doit  voir 
dans  le  temple  rond  ,  qui  est  au  milieu  ,  le 
Sacrarium  ,  où  l'on  conservait  les  images  des 
Divinités  .  Comme  il  s'agissait  d'un  Cirque 
dans  la  campagne  9  cet  éc.ifice  lu"  fut  indispen- 
sable ;  et  SI  sa  directio.i  n'est  pas  en  ligne  avec 
le  Cirque  5  c'est  la  voie  Appienne  ,  vers  la- 
quelle est  la  façade  5  oui  en  est  la  cause  ;  mais 
le  voisinage  et  la  localité  sont  les  plus  conve- 
nables pour  le  Cirque  , 

Cet  édifice  rond  portait  ^' avant  d'être  dé- 
truit ,  le  nom  de  Tour  dté  Bcrgianî  ;  et  on  le 
démolit ,  parce  qu^il  avait  servi  de  forteresse  à 
la  famille  Borgia  ^  comme  c'  était  alors  l'u- 
sage . 

TOMBEAU  PRETENDU  DE  LA  FAMILLE 
SERVI  LIA. 

Par  cela  même  qu'un  passage  de  Cicéron 
place  5  hors  de  la  porte  Capena  5  les  tombeaux 
des  Calatini ,  des  Scipions  ,  des  Servilius  et 
des  Mttellus  5  en  appella  ce  monument  le 
tombeau  des  Servilius  :  on  ne  peut  nier  qu'il 
n'ait  été  une  tombe  antique  ,  ornée  de  stucs 
délicats  et  légers ,  dans  laquelle  on  voit  un 
vuide  propre  à  recevoir  une  urne  ;  il  y  a  aussi 
plusieurs  séparations  pour  les  vases  cinéraires 
avec  un  petit  conidor  circulaire  tout  autour  : 
elle  ne  dut  point  appartenir  à  des  personnes  ùq 
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basse  eiitractîon  ,  car  on  voit  qu'elle  fut  res- 
p^  ctée  ,  quand  on  construisit  l'édifice  qui  y 
est  attaché  .  Mais  le  vrai  tombeau  de  la  famil- 
le Servilia  ayant  été  découvert  en  1808  dan^ 
le  Morrone  de  la  voie  Appienne  ^  à  un  mille  au 
de  là  du  Mausolée  de  Metella  5  qui  est  du 
même  côté  5  celui  dont  nous  parlons  est  reste 
entièrement  inconnu  ,  ainsi  qu'un  grand  nom- 
bre d'autres  monumens  semblables  # 

CIRQUE  DE  CARACALLA . 

Ce  Grque  est  suffisamment  conservé  pour 
que  l'on  puisse  se  former  une  idée  de  ces  sor- 
tes d'édifices  ?  et  pour  connaître  sa  forme  et 
les  parties  dont  il  était  composé .  On  l'a  appel- 
le Cirque  de  Caracalla  à  cause  de  quelque  res- 
semblance qu'il  a  avec  celui  que  l'on  voit  sur 
les  médailles  de  cet  Empereur  ,  et  parce  que 
la  forme  dans  laquelle  il  est  construit ,  semble 
appartenir  à  cette  époque  . 

Ce  Cirque  consistait  en  un  espace  carré-long 
<ie  Ï5492  pieds  sur  238  de  large  :  il  était  cir- 
culaire à  l'une  des  extrémités,  et  presque  droit 
de  l'autre  :  il  était  entouré  sur  trois  côtés 
par  un  portique  qui  avait  14  pieds  de  large  , 
formé  de  deux  murs  de  4  pieds  d'épaisseur 
chacun  ,  et  couvert  d'une  voûte  rampante  en 
forme  d'un  quart  de  cercle  .  Cette  voûte  sou- 
tenait dix  rangs  de  gradins  qui  faisaient  le 
tour  du  cirque  ,  et  qui  pouvaient  contenir 
30,000  spectateurs  .  On  entrait  dans  ce  por- 
tique par  plusieurs  portes  ouvertes  dans  le 
mur  extérieur ,  où  étaient  aussi  plusieu-rs  fenè- 
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très  .  De  ce  portique  ^  on  montait  aux  gra- 
dins ,  ou  sièges  ^  par  autant  d'escaliers  qu'il  y 
avait  de  portes .  Ces  escaliers  étaient  ingénieu- 
sement formés  dans  le  mur  antérieur  sur  le- 
quel appuyai^  la  balustrade  .  On  doit  faire  ob- 
server que  la  voûte  ,  dans  sa  plus  forte  épais- 
seur, était  construite  de  vases  d'argille,  vuides 
qui  la  rendai  nt  plus  légère  .  Les  portiques  et 
les  murailles  extérieures  étaient  interrompus 
vers  la  partie  sémi' irculaire  ,  où  le  terrein  fer- 
mait 5  il  l'extérieur  une  hauteur  ,  de  sorte  que 
de  ce  même  endroit ,  nu  lieu  de  nr.onter  ,  on 
descenc'ait  5ur  les  gradins  j  quoiqu'ils  fussent 
tous  au  mcme  niveau  . 

Douze  Carceres  ,  ou  barrières ,  et  une  por- 
te dans  le  milieu  3  fermaient  le  quatrième  co- 
té eu  Cirque  :  chacune  de  ces  barrières  for- 
mait un  vuide  carré  d'environ  1 5  pieds  5  sépa- 
ré par  des  murs  de  3  pieds  3  pouces  de  gros- 
seur .  Elles  étaient  entièrement  ouvertes  à  la 
partie  postérieure  du  Cirque  ,  et  feimées  sur 
le  devant  par  une  grille  ,  lorsque  le  (  har  at- 
tendait 5  dans  le  vuide  ,  le  moment  du*déoart 
pour  la  course  .  La  porte  du  milieu  était  à 
l'usage  de  ceux  qui  servaient  les  barrières  .  Ce 
côté  finissait  par  deux  tours  placées  à  ses  ex- 
trémités ;  et  de  ces  mêmes  tours ,  il  prenait  le 
nom  à^Oppidum  .  U  n'y  avait  point  de  sièges 
pour  le  public  dans  VOppidum  parce  qu'il  était 
réservé  aux  magistrats ,  et  à  tous  ceux  qui 
pouvaient  avoir  dus  rapports  avec  la  direction 
des  jeux  et  avec  les  factioas  <Hi  ligues  des  co- 
chers .  ' 
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Deux  portes  late'rales,  ouvertes  ï  droite  et  ï 
gauche  près  des  tours,  ayant  chacune  i8  pieds 
6  pouces  de  large ,  terminaient  les  côtis  du 
cirque  :  la  pompe  entrait  par  la  porte  à  droite, 
et  sortait  par  celle  qui  était  à  gauche  .  Une 
autre  porte,  plus  grande  que  toutes  les  autres, 
était  dans  le  milieu  du  demi-cercle  :  c'  était 
par  cette  ouverture  que  sortait  le  char  victo- 
rieux .  Les  peintures ,  les  marbres  qui  la  dé- 
corai'^nt ,  démo  itrent  qu'elle  était  la  porte 
triomphale  :  elle  correspondait  à  la  voie  lati- 
ne.  Il  y  avait  en  ligne  directe  avec  les  seconds 
Metœy  ou  buts  ,  une  cinquième  porte  plus  pe- 
tite 5  ouverte  dans  le  côté  droit,  sous  les  gra- 
dins .  Elle  servait  pour  sortir  du  Cirque  les 
cadavres  de  ceux  qui  y  étaient  tués  ,  et  pour 
cette  raison  elle  s'appellait  lÀbitina^  et  sandor 
pilariay  de  la  bière  qu'on  nommait  Sandapila  . 

Un  soubassement  qu'  on  appellait  Spina  y 
placé  à  528  pieds  de  distance  dtVOppidum  , 
finissait  à  172  pieds  de  la  porte  triomphale  : 
cette  spina  n'était  point  dans  le  milieu  ;  mais 
elle  laissait  a  droite  un  espace  plus  grand  de 
Il  pieds  ,  que  de  l'autre  côté  ,  pour  fournir 
aux  chars  une  entrée  plus  spacieuse  dans  cet 
endroit  qu'on  appellait  la  linea  d'où  il  était 
permis  aux  chars  de  commencer  à  agir  afin  de 
se  mettre  en  possession  des  premiers  termes 
placés  à  la  fin  de  h  Spina  vers  la  partie  semi- 
circulaire  . 

Les  deux  extrémités  de  ce  soubassement 
ou  ^pina  étaient  ornées  de  ti'ois  colonnes 
coniques  qu'on  appellait  met^j?  ou  buts  :  les 
premières  étaient  vers  la  porte  triomphale ,  là 
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oh  les  cochers  commençaient  le  premier  tour  ; 

les  secondes  ou  dernières  étaient  vers  VoppLÎ-' 
dum  là  011  finissaient  les  courses  ,  et  celui  qui 
y  arrivait  le  pr<;mier  ,  après  le  cinquième  ou  le 
septième  tour ,  était  reconnu  et  déclai'é  vain- 
queur .  Lqs  gradins  latéraux  à  droite  avaient 
vis-à-vis  les  premiers  buts,  un  pulvinarium^  es- 
pèce de  loge  magnifique  ;  et  les  gradins  à  gau- 
che en  avaient  un  en  face  des  seconds  j  encore 
plus  magnîFque  ;  on  voit,  derrière  celui-ci,  lej 
restes  d'autres  édifices  contigus  , 

Deux  colonne  jliées  par  une  corniche,étaient 
éltvées  à  chacune  des  extrémités  du  soubasse- 
ment ou  Spina  .  On  plsçait  ,  sur  deux  de  ces 
colonnes,sept  dauphiis,  et  sur  les  deux  autres, 
sept  boules,  en  fouTiC  de  gros  œufs  dores  :  ces 
objets  servaient  à  indiquer  le  nombre  de  tours 
parcourus,  qu'une  personne- montée  sur  une  é- 
chelle  à  main^était  chargée  de  ccmpter,en  ôtant 
un  des  susdits  objets  à  chaque  tour  que  termi- 
nait le  char  ,  Les  dauphins  faisaient  allusion  à 
Neptune  ,  Créateur  du  cheval ,  et  les  œufs ,  à 
Castor  premier  instituteur  des  courses  . 

L'Obélisque,  qui  décore  aujourd'huy  la 
place  Navone  ,  avait  été  érigé  au  milieu  de 
ce  soubassement ,  comme  symbole  du  solçil 
auquel  chaque  Cirque  était  dédié.  Les  cirques 
privés  d'Obélisque  avaient  à  leur  place  ,  un 
petit  Temple  avec  l'effigie  du  soleil  sur  le  fron- 
ton ,  et  peut-être  on  vit  l' un  et  l'autre  sur 
quelques  uns . 

On  prétend  qu'entre  les  termes ,  metœ  5  et 
le  soubassement ,  il  y  avait,  sous  terre,  un  pe- 
tit sanctuaire  où  Ton  disait  que  le  Dieu  Consus 
Tûm,IIL  H 
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était  caclié,  et  l'on  ne  peut  douter  qu'  il  n'  ait 
existé  dans  le  Grand  Cirque, C/rcw 5  Maximus» 
Peut-être  y  conservait*on  le  trépied  ,  et  tout 
ce  qui  ëtait  nécessaire  aux  sacrifices  qui  pré- 
cédaient les  courses  ? 

Les  cochers  se  divisaient  en  quatre  factions 
par  la  couleur  de  leurs  ornemens  ,  c'est  à  dire 
par  le  verd  ,  le  bleu  de  ciel  ^  le  rouge  et  le. 
blanc  5  d'où  les  factions  prirent  les  dénomina- 
tions de  Pr usina  ,  Veneta  5  Russata  et  JI-. 
hâta  :  chacune  avait  ses  partisans  .  Suétone 
dit  que  l'  Empereur  Caligula  était  si  passio- 
né  pour  la  faction  Prasina  ,  qu'il  demeurait , 
et  dinait  souvent  dans  son  hôtellerie  .  Pra- 
sinae  factioni  ita  addictus  et  deditus  >  ut  cœ- 
naret  in  stabulo  assidue  y  et  maneret  . 

H  y  a  sur  les  cirques  5  €t  particulièrement 
sur  celui-cijunbel  ouvrage  posthume  du  Con- 
seiller Jean  Louis  Bianconi ,  imprimé  à  Rome 
en  17S9  3  où  l'on  pourrait  toutefois  reprendre 
quelques  assertions ,  d'après  les  récentes  exca- 
vations faites  sur  place . 

TOMBEAU  DE  LA  FAMILLE 
ME  TE  IL  A  . 

La  femme  de  Crassus  ,  fille  de  Çuintus  Me- 
teîlus  Creticus  ,  fut  placée  dans  ce  monument, 
le  plus  superbe  qu'on  eût  construit  jusqu'  alors 
dans  ce  genre  ,  et  qui  semble  avoir  servi  de 
modèle  à  ceux  que  les  Empereurs  se  firent  éri- 
ger dans  la  suite  .  Au  dessus  d'un  grand  sté  > 
réobate  carré  ,  à  demi-ruiné  ,  en  grande  partie 
sous  terre,  et  tout  revêtu  de  travertin  ,  s'élève 
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une  tour  de  90  pixels  de  diamètre^recou verte  de 

îa  même  pierre  ,  et  couronnée  d'une  corniche 
en  saillie  sur  une  fiise  ornée  de  crânes  de  bœuf 
et  de  festons  jorncmens  qui  ont  fait  ensuite  don- 
ner à  ce  monument  le  nom  de  Capo  di  bove  . 

On  croit  qu'il  y  a  eu^au  dessus^une  colonna- 
de au  milieu  de  laquelle  s'élevait  une  coupole 
qui  terminait  IVcifice  .  La  tour^,  la  corniche  et 
la  friiC  se  voient  en  entier ,  et  il  ne  reste 
rien  de  son  couronnement  qui  certes  ne  fut 
icijni  colonnade^ni  coupole  ♦  mais  suivant  Tu- 
sage,  un  escalier  qui  s^élevait  ai  forme  de  py- 
ramide conique,  et  finissait  au  sommet  avec  la 
statue  de  la  personne  ensevelie  .  On  lit  encore 
au  milieu  de  la  frise  ^  l'inscription  suivante  . 

C^CILIA  Ç.    CRETICI   F.   3IETËLJ.A 
>CRASS1  . 

On  doit  obseiTerla  solidité  delà  construc- 
tion :  les  murs  ont  30  pieds  o'épaîsseur  ,  et 
on  n'y  a  laissé  qu^un  vuide  suffisant  à  peu  prè5 
pour  contenir  l'urne  ,  Ce  vuide  avait  la  forme 
d'un  cône;  on  y  fit  une  fouille  du  tems  de  Paul 
III,  et  l'on  en  tira  le  gi-and  sarcophage  cannelé, 
de  marbre  grec  ,  que  l'on  voit  encore  dans  la 
cour  du  palais  Farnèse  . 

Lors  de  la  guerre  civile  d&s  petits  tyrans  de 
Rome  ,  la  famille  Gaétani  y  avait  fabriqué  un 
château  fort  qui  dominait  toute  la  campagne  ^ 
et  qui  communiquait ,  par  un  ravelin  ,  avec  le 
tombeau  de  Metella  qu'  on  avait  disposé  en 
forteresse  .  Sixte  V  ordonna  qu'on  le  détrui- 
sît,parce  qu'il  était  l'asyle  de  la  vioknce  et  du 
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brigandage    qu'  on    y    exerçait  impunément 

jusqu'à  son  règne  . 

On  voit  y   au  nord  du  cirque  de  Carâcalla  , 
quelques  vestiges  qu'on  prend  pour  les 

TEMPLES  DE  L'HONNEUR  ET  DE  LA 
VERTU . 

L'an  de  Rome  554  ,   le  Consul  M.  Marcel- 
lus  après  avoir  subjugué  la  Sicile^  et  pris  Syra- 
cuse 5  voulut  élever  un  seul  Temple  à  ces 
Divinités  ,  protectrices  de  ses  armes^  pour  ac- 
complir le  vœu  qu'il  en  avait  fait  :  mais  la  reli- 
gion romaine  l'en  empêcîiait ,  et  les  Pontifes 
s'opposaient  à  sa  dédicace  5   prétendant  qu'un 
temple  ne  pouvait  être  dédié  qu'à  une  seule 
Divinité  3  par  la  raison  que  s' il  était  frappé 
de  la  foudre  ,  ou  qu'il  y  arrivât  quelque  pro- 
dige 5  on  ne   saurait  comment  expliquer  les 
moyens  d'en  faire  l'expiation^  ni  à  laquelle  des 
deux  Divinités  il  faudrait  s'adresser  (  Tit:  Liv. 
L.  27.  C.25.)  Cependant  cette  difficulté  ne  dé- 
tourna pas  le  Consul  de  son  projet:  il  avait  ap- 
porté? de  son  expédition  ,  de  riches  dépouilles 
d'o-ie  valeur  sufnsante^pour  fournir  aux  dépen- 
ses de  deuxTcmples;  ainsi  il  les  disposa  de  ma- 
nière qu'on  ne  pouvait  entrer  dans  leTemple  de 
l'Honneur  que  par  celui  de  la  V^crtu;  idée  aus- 
û  sage  que  noble  ,  et  vraiment  digne  des  plus 
beaux  tems  de  Rome .  On  ne  doit  pas  être  sur- 
pris qu'un  peuple  de  soldats ,  conduits  par  des 
héros  animés  de  tels  sentimens  ,  ait  fait  lîi  con- 
quête du  monde . 
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A  côté  de  ces  Temples  ^  et  à  peu  de  distan- 
ce 5  on  voit  les  restes  de  celui  que  le  vulgaire 
appelle 

TEMPLE  DIT  DU  DIEU  RIDICULE. 

Ce  Temple  fut  construit,  lors  de  la  seconde 
guerre  punique  ,  quand  Annibal  5  ayant  conçu 
le  dessin  d'assiéger  Rome  ,  campa  à  trois  mil- 
les de  la  ville  ,  paraissant  avoir  l'idée  de  l'  at* 
taquer  entre  le  Tibre  et  le  Tévérone  .  Il  exa- 
mina long  tems  cette  partie  k  la  tête  d'un  déta- 
chement de  cavalerie  ;  mais  enfin  il  se  retira 
sans  entreprendre  rien  au  de-là  ;  a  Diis  injectu 
metu^  recessit  5  dit  Festus  Pompée  .  On  peut 
voir  l'ordre  de  sa  marche  et  de  ses  approches 
dans  T.  Liv^:  (  Lib.  26.  G.  7.  ) .  Cest  donc  à  la 
Divinité  qui  procura  la  retraite  d' Annibal  3  qu' 
on  dédia  ce  Temple  qui  fut  appelle  Redicolo^a 
redeundo^  c'est  à  dire  en  retournant.  Dans  cet- 
te circonstance,  le  Consul  Flavius  Flaccus  fit 
entrer  son  armée  à  Rome  par  la  porte  Capena; 
et  passant  au  milieu  de  la  Ville  par  les  carinœ  , 
il  se  dirigea  vers  l'Esquilin, d'où  étant  sorti  il 
établit  son  camp  entre  les  portes  Esquilina  et 
ColUna:>z^n  d'observer  les  mouvemcns  oel'en- 
nemL,et  de  Tempêcher  de  se  rendre  m.  ître  des 
postes  avantageux  qui  touchaient  les  murs  « 

D'ici  l'on  passe  à  l'ancien 
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TEMPLE  DE  BACCHUS ,  AUJOURD^HUY 
EGLISE  DE  S.  URMIN  . 

Un  ancien  autel  existant  dans  le  portique 
sur  lequel  était  sculpté  un  serpent  Dionysia- 
que, fait  supposer  que  ce  Temple  fut  dédié  k. 
Bacchus:  c'est  un  Temple  que  d'autres  ont  dé- 
signé pour  celui  de  l'Honneur  et  de  la  Vertu  ; 
mais  ces  Divinités  eurent  deux  Temples  réunis, 
distincts  et  assez  près  de  la  Porte  GapenaM^st 
plus  à  propos  de  reconnaître  dans  ceTemplejque 
l'on  voit  élevé  à  côté,  et  au  dessus  de  la  grotte 
de  la  Nymphe  Egérie  y  celui  des  Camenœ  5  ou 
Muses  ;  mais  il  n'en  reste  que  les  murs  5  car  le 
portique  de  colonnes  ,  qui  l'entourait  y  a  été 
détruit  3  pour  être  mis  dans  l'état  actuel  ;itnY 
ajoutant  la  corniche  en  briques  qui  se  ressent 
d'une  époque  postérieure  et  des  tems  de  déca- 
Jeace  .  Urbain  VIII  le  fît  restaurer  en  1  6^4  5. 
présentement  il  est  abandonné  ^ 

FONTAINE  DE  LA  NYMPHE  EGÉRIE . 

On  croit  que  c'est  le  même  lieu^si  antique  et 
*i  célèbre  que  Tourna  Tompilius-,  second  Roi  des 
-Komains  ,  .:urait  consacré  aux  Muses -^  le  lieu 
où  il  s'entretenait  seul  avec  la  Nymple  Egérie 
son  épouse  :  on  le  croit^tant  k  cause  de  l'antre 
qu'  on  y  voit  5  que  pour  l'aménité  de  ses  bos^ 
quetS5de  sa  source  d'eau  limpide,  et  surtout  y 
parce  qu'  il  n'  y  a  pas  ici  d'autre  lieu  qui  puis- 
se recevoir  le  nom  de  vallée  à  laquelle  on 
ne  saurait  arriver  qu'  en  descendant  du  che- 
min ;   in   Valu  Egeriœ   descendimus  ^t    spe^ 
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l'incas  )  comme  dit  Juvenal  en  parlant 
cfUnihricius  et  de  lui  même  ,  lorsque  feignant 
que  son  ami  était  parti  pour  Cames,  en  sortant 
de  Rome  par  la  Porte  Capena  ,  il  n'  indique 
point  s'il  passa  par  la  voie  Latine  ou  par  la  voie 
Appienne,  toutes  les  deux  étant  hors  de  la  mê- 
me Porte  ,  qui  conduit  également  à  Cumes .' 
Martinelli  a  vu  des  actes  qui  prouvent  que  cet- 
te vallée,  qu'on  nomme  aujourd'huy  la  Caffa* 
relia  ,  s'appellait  ,  en  1390  ,  Vallée  Appienne  . 
Elle  ne  fut  d'abord  qu'une  source  dans  une 
espèce  de  grotte,  au  bas  du  petit  mont  qui  do- 
minait ,  mais  1'  agrément  de  sa  situation  ,  la 
fiaîcheur  et  l'abondance  de  ses  eaux^le  bosquet 
toujours  verd,  qui  ombrageait  cette  source  et 
une  partie  de  son  cours ,  enfin  la  retraite  qu'el- 
le avait  donnée  à  Numa  Pompilius  9  la  firent 
regarder^par  les  payens,  comme  une  source  sa- 
crée ,  On  y  construisit  ensuite  une  voûte  et 
une  espèce  de  fontaine  décorée  de  marbres  ^  de 
niches  avec  des  statues  5  et  de  cette  fontaine 
couchée  9  que  l'on  voit  encore  dans  le  fond  , 
et  sous  laquelle  l'eau  continue  toujours  de  jail- 
lir avec  abondance  . 

TExMPLE  DE  LA  TEMPETE. 

La  petit  Temple,  que  l'on  voit  en  revenant, 
est  appelle  Temple  de  la  Tempête  :  on  croit  , 
mais  sans  aucun  fondement ,  qu'  il  fut  cons- 
truit par  Métellus.  Aujourd'huy,  il  est  certain 
que  le  Temple  de  la  Tempête  fut  érigé  par  L, 
Cornélius  Scipion  ,  conquérant  de  la  Corse  , 
en  actions  de  grâces  de  ce  qu'il  avait  échappé^ 


avec  sa  ûottç  5  à  une  tempête  dans  les  eaux  de 
♦ette  isle  5  mais  la  construction  de  ce  mona- 
ment  ne  répond  pas  assez  à  celle  d'un  Temple. 
On  voit  dans  un  jardin  ,  à  coté  de  la  porte 
latine ,  quelques  ruines  qui  ont  pu  appartenir 
5  un  Temple  de  Minerve  5  que  d'autres  auteurs 
ont  dit  être  lui  Temple  de  Diane  Ephésienne . 


ENVIRONS  DE  ROMeJ'^ 


VOYAGE  DE  ROME  A'  TIVOLI. 

J_j  endroit  le  plus  'ntéressant  après  Rome  tst 
la  Ville  de  Tivoli .  Pour  s'y  rendre  ^  on  sort 
par  la  porte  S.  Laurent  dont  on  à  parlé  à  la  pa- 
ge 745T.Il.et  par  l'ancienne  voie  Prénestine  sur 
laquelle  cette  porte  est  située  .  On  va  par  un 
chemin  de  traverse  à  gauche  ^  à  l'ancienne  voie 
Tiburtine  à  laquelle  elle  s'unit  un  peu ,  au  des- 
sus de  l'Eglise  de  S.  Laurent . 

Après  avoir  fait  environ  trois  milles  y  on  tra- 
verse le  Tévérone  (  ou  la  petite  rivière  Aniène 
sur  le  Pont  Mammolo  ,  nom  qu'il  a  pris,  à  ce 
qu'on  prétend ,  de  Julie  Mammcea ^  mère  d'A- 
lexandre Sévère ,  qui  le  restaura  :  quelques 
uns  ont  cru  (  parce  qu'il  est  un  à^s  plus  an- 
ciens ponts  )  qu'  il  avait  pris  cette  dénomina- 
tion d'un  Aulus  Cornélius  Mamtnulay  qui  exis- 
tait du  tems  de  la  République  . 

Le  chemin  de  Rome  à  Tivoli  n'a  rien  qui  in- 
téresse jusqu'à  la  distance  de  douz-  milles .  A- 
lors  on  trouve  à  quelques  pas  3  et  sur  la  gau- 
che 5  le  petit 

LAC  DES  TJRTJRI ,  OU  TARTRES  . 

Les  eaux  de  ce  Lac  pétiifient  les  roseaux  et 
autres  plantes  qui  croissent  sur  ses  bords .  Cet- 
te pétrification  ^  qui  est  l'effet  d'une  fermenta- 
tion très  active;  pénétrant  les  pores  des  plaintes 
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avec  des  particules  sulphiireuses  et  pierreuses> 
est  l'une  des  opérations  les  plus  curieuses  de  la 
nature,  que  l'on  puisse  voir,  et  elle  est  d'autant 
plus  intéressante  5  que  quelquefois  on  est  té- 
moin de  la  manière  dont  elle  sj  forme  ,  En  la 
considérant  avec  attention  ,  surtout  dans  les^ 
parties  qui  sont  k  l'abri  de  l'  air  extérieur  5.  on 
reconnait  que  cette  pétrification ,  alors  peu  so- 
Hde  par  elle  même  y  ne  peut  résulter  que  d' un 
très  grand  mouvement  qui  se  forme  sous  le  roc 
eon  re  les  racines  des  Joncs  et  d^s  autres  plan- 
tes de  cette  espèce ,  qui  élève  te  soufre ,  la  ter- 
re et  le  nitre  au  point  de  les  rendre  assez  sub- 
tils pour  pénétrer  non  seulement  la  lacinc, 
mais  le  corps  même  du  roseau  :  et  enfin 
da:is  son  état  de  pétrification  ,  iî  reste  plus  ou 
moins  solide  à  proportion  de  la  qualité  qu'il 
avait5avant  d'avoir  éprouvé  aucun  changement. 

Ce  lac  continue  d'agir  de  la  même  manière 
6ur  les  racines  et  les  roseaux  qui  croissent  k. 
quelque  distance  de  ses  bords  ^  et  l'on  s'appar- 
^oit  que  c'est  l'air  qui  donne  à  cette  opération 
ia  solidité  de  la  pierre, après  que  l'eau  s'est  reti- 
'îée ,  en  laissant  ces  plantes  à  sec  ^ 

Tout  le  lac  a  peu  de  fond ,  et  se  trouve  dans 
wi  bassin  de  tuf  léger  et  poreux  sous  lequel  est 
une  mine  de  soufre,  communiquant  le  mouve- 
ment à  l'eau  y  qui  détache  les  parties  du  tuf, 
et  c'est  le  ressort  caché  qui  explique  cette  opé- 
ration surprenante  •  La  superficie  du  sol  des 
environs  en  est  la  preuve  t  elle  n'offre ,  pen- 
dant plus  d'un  demi  mille  de  rayon,tout  à  l'en- 
rour  y  qu'  ua.  tuf  sulfureux  ,  couvert  d'  une 
mousse  ;aune^  de  quelques  herbes  fines  ,  d'épi- 
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oes  et  d'autres  buissons  que  l'on  trouve  par  ia- 
tervalles  ,  et  qui  sont  au<?si  se:?,  nn  le  terran 
sur  lequel  il>  végètent.  U  s'y  est  formé  uae  é- 
lévatioii  tartreuse  ,  et  à  cause  de  ce  tartre  > 
on  lui  a  donné  ^  nom  de  tartari  * 

A  deux  milles  plus  loin,oii  trouve  le  pont  de 
La  Solfataru  y  et  à  un  mille  dans  les  tenes  ,  le 

LAC  SULPHUREUX. 

Les  peuples  latins  consacrèrent^près  de  ce  lac,. 
une  forêt  t  une  fontaine  au  '"ieu  Faune  •Tou- 
te l'Italie  s'y  rendait  pour  consulter  les  oracles, 
et  pour  recevoir  leurs  réponses  .  Le  Roi  Lati- 
nus  même  ne  dédaigna  pas  de  s'  y  transporter 
en  pers  )nne,avant  de  conclure  le  mariage  de  sa 
iîlle  Lavinia  avec  Turnus  ► 

Du  tems  du  P.  Kircher  ,  ce  lac  avait  environ 
un  mille  de  tourj-mais  présentement^sa  circon- 
férence est  beaucoup  diminuée  ^  son  petit 
diamètre  n'est  que  de  80  pieds  et  le  plus  grand 
de  160  .  Cette  grande  différence  de  coiifîgiK 
ration  et;  de  tour  provient  de  certaines  petites 
isles  qui  se  forrneat  sur  ce  lac  y  ainsi  que  nous 
allons  l'expliquer . 

Les  matières  grasses  et  bitumineuses, que  ce 
lac  exhale  continu,  llement  ,  forment  dans 
la  suite  des  tems  ,  une  espèce  de  ternissure  sur 
la  surface  de  l'eau  :  le  vent  y  transportant  à 
chaque  instant  la  poussière  et  la  semence  des 
plantes  voisines  ,  les  germes  s'y  développent  : 
les  racines  et  les  feuilles  de  ces  nouvelles  plr.n- 
tes  se  réunissent ,  se  lient  entre  elles  tellement 


qu'elles  forment ,  après  plusieurs  années ,  un 
Corps  attaché,  compact^  d'autant  plus  lié,  qu'il 
l'est  avec  la  matière  sulfurique  ,   et  qui  enfin 
prend  exactement  la  forme  d'  une  isle  .  Ces 
Corps  bitumineux  étant  moins  ptsans  que  l'eau, 
l'observateur  a   le  plaisir  de  les  voir  transpor- 
tés ça  et  là  9  au  gré  dts  vents  ,  sur  la  superfi- 
cie de  l'eau  du  lac^  et  cette  circonstance  leur  a 
ïait  donner  le  nom  d'isles  flottantes ,  Mais 
comme  il  arrive  par  fois  que  quelqu'  une  de 
ces  isles  va  se  réunir  ,  s'attacher  au  bord  ,   et 
îormer  une  péninsule  ,  il  est  alors  facile  de 
«lonner   la  raison  des  changemens  divers  qui 
paraissent  dans  la  forme  du  lac  , 

Il  y  a  une  inanité  de  ces  petites  îsles  sur  ce 
ïac  5  mais  leur  diamètre  n'a  jamais  eu  au  de  là 
de  lo  pieds  .  Le  P.  Kircher  appelle  ce  hc  un 
5ibyme  sans  fond, cependant  divers  connaisseurs 
l'ayant  mesuré  avec  la  sonde ,  ils  ont  trouvé , 
près  des  bo^rds,  une  profondeur  de  60  pieds,  et 
de  1 7ti  dans  le  milieu .  Ainsi  ce  savant  eut  tort 
de  Pappeller  l*ovea  imperscrutabilis  profundi^- 
iatis  .  .  .  • 

Cette  eau  exhale  une  odeur  de  soufre  ,  et  si 
à'on  y  jette  une  pierre,on  voit  se  formera  l'ins- 
tant une  ébuUition  dont  la  durée  peut  êtj:e  de 
4ix  minutes  . 

PONT  LUCJNO . 

Après  être  rentré  dans  le  grand  chemin  5  ^^^i 
•arrive  au  Pont  Lucano-,  ainsi  appelle  ,  soit  par- 
ce que  les  Romains  y  défirent  les  Lucains  avec 
te  secours  de  Tiburtins  leurs  alliés  3   soit  par- 
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ce  qu'il  y  avait,  dans  les  environs  ,  des  bois  et 
des  forêts  consacrés  auxDivin'^és ,  qu'onnom- 
mait  Luci ,  soit  enfin  parce  qu'il  fut  probable- 
ment construit  par  M.  Plautius  Lucanus .  Sous 
le  règne  de  Vespasien  ,  ce  pont  fut  embelli  par 
Tibère  Plautius  qui  e'rigea  5  prés  du  grand  che- 
min 5  le  magnifique 

TOMBEAU  DE  LA  FAMILLE 
PLAUTIA  . 

Les  inscriptions  de  ce  tombeau  ne  kicsent 
point  douter  ou'il  n'appartînt-  à  la  famille  Plûu- 
tia  qui  fut  originaire  de  Tivoli ,  et  illustre  par 
les  Consulats  ,  1«  s  Censures  et  les  Triomphes 
pendant  la  Répu')li -jue  Romaine  et  sous  1'  Em- 
pire .  L'infcript^'on  ^^u'on  voit  dans  le  milieu  5 
est  du  VIU.  siècle  de  Rome  ,  et  celle  qu'  on 
lit  à  côté,  est  du  IX-  ëpoque  du  régne  de  Ves- 
pasien. On  observe  >  u'àla  première  inscription 
on  en  a  ajouté  un.  troisième  qui  concernait  Au- 
lus  Plautius  3  enfant  de  neuf  ans  ;  elle  n'a  fait 
qu'obscurcir  le  sens  de  l'autre  pour  les  Anti- 
quaires modernes . 

Ce  tombeau  est  de  forme  ronde  dans  le  haut. 
Dans  le  bas ,  la  façade  qui  regarde  le  chemin 
est  carrée,  élégant e^  et  ornée  de  colonnes ,  Le 
monnaient  est  construit  en  pierre  Tiburtine  ,  et 
ressem3le  assez  h  'dui  de  CtcUia  MrtelUt  ,  si- 
tué sur  la  voie  Appierine  :  On  voit  qu' il  a 
servi  ?u^si  de  forteresse  dans  les  bas  siècles  . 

A  un  li.ille  et  d<-mi  de  distance  de  ce  tom- 
beau 3   on  trouve  la 


riLLA  ADRIENNE  . 

Après  avoir  parcouru  plusieurs  fois  le  vaste 
Empire  Romain  ^  l'  Empereur  Adrien  voulut 
réijnir  tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus  rare  dans 
la  Grèce  ,  dans  l'Egypte  et  dans  l'Asie  :  à  cet 
effet  y  il  choisit  la  Filla  Tiburtiae  pour  y  éta- 
ler toute  la  pompe  et  la  grandeur  Romaine  . 

Outre  les  maisons  et  les  édifices  magnifiques 
que  cette  Filla  renfermait  5  il  y  avait  encore 
trofs  majestueux  théàt réside  formes  différentes 
et  étrangères  pour  les  Romains  .Si  l'  on  doit 
ajouter  foi  à  Spartianus>  chaque  partie  de  cette 
Villa  portait  le  nom  de  la  Ville  ,  ou  du  lieu 
particulier  dont  elle  contenait  les  principaux 
édifices  ou  monumcns  ^y  Tiburtmam  Villam 
mire  œdificavityut  in  eâ  etprovinciarum  et  lo' 
corum  celeberrima  nomina  inscriberet  ^  et  re- 
luti  Canopum  5  Pœcilem  y  Tempt  vocartt ,  et 
ut  nihil  prcetermitteret  y    etiam  inferosjinxit  • 

Une  reste  aujourd'huy  que  tres-peude  ves- 
tiges de  tous  ces  admirables  édifices  ,  les  Goths 
les  ayant  presque  tous  détruits  pendant  le  long 
séjour  qu'ils  y  ont  fai<-»r)ésirant  cependant  satis- 
faire la  curiosité  des  Observateurs  y  je  n'  épar- 
gnerai aucun  soin  pour  y  réussir  .  Une  étude 
assidue  des  ouvrages  de  Spartianus  y  de  Ligo- 
rio  ,  de  Marzi  ,  de  Kircher  ,  de  Cabrai  et  de 
Rè  5  est  d'une  grande  utilité  pour  bien  décrire 
ce  lieu  remarquable. 


Théâtre  dan»  la  Villa  Jdrîenne  . 

Le  premier  monument  que  Ton  trouva  dans 
cette  Vdla  ,  est  un  théâtre  :  on  y  v  it  enco- 
re présentement  les  sièges  ,  la  scène  ,  les 
chambres  des  Acteurs  >  Torchestre  et  les  por- 
tiques .  Tout  étant  découvert  aujourd'huy,on 
ne  peut  en  douter  ;  mais  Ligorio  ne  pouvait 
reconnaître  pour  tels  ces  objets ,  parce  qu'  ite> 
étaient  alors  couverts  de  ronces  » 

Hippodrome  de  la  Villa  Adrienne  » 

Il  y  a  du  côté  du  couchant  ^  un  espace  en- 
touré de  portiques  ;  il  a  352  pieds  de  long  sur 
242  de  large  ^  On  croit  qu'il  servait  de  manè- 
ge .  On  n'y  voit  maintenant  que  quelques  ni- 
ches et  quelques  restes  de  peu  d'  importance  5 
iu  milieu  des  oliviers  qui  ombragent  ce  site  .. 

Edifice  avec  une  Fontaine  » 

Il  y  avait  près  du  Casin  du  Comte  Fédé, 
un  édifice  dans  lequel  on  découvre  encore  des 
niches  pour  des  statues  5  et  une  grotte  sémi- 
circulaîre  ,  ornée  de  verdure  ,  qui  servait  de 
fontaine  et  près  de  laquelle  est  une  chambre  re- 
marquable pour  les  divers  stucs  bien  conservés 
dont  la  voûte  est  décorife  .  D'ici  on  passe  jaf 
un  chemin  qui  conduit  au 


Pceciîe  . 

-  C'est  un  mur  qui  a  592  pieds  de  long  auque! 
étaient  appuyas  deux  portiques  ,  l'un  au  Sep- 
tentrion 5  l'autre  au  Mi  i  ,  et  dont  les  faça- 
des donnaient  sur  deux  vastes  places  .  Le 
Pœdile  à  Athèn  s  était  un  portique  orné  de 
superbes  peintures  5  rr-pré^entant  les  belles  ac- 
tions des  Athéniens  3  élégamment  peintes  par 
Polygnote  . 

Les  ruines ,  que  Ton  trouve  sur  la  place  du 
Pcecile  près  de  ces  portiques ,  sont  cell  s  du 
lieu  oh  1  Empereur  et  les  personnages  distin- 
gtt^S5se  pbçaieat  pour  assister  aux  jeux  des  ar- 
mes qu'on  y  représentait  . 

Temple  des  Stoïciens  . 

Ce  monument  est  ainsi  appelle  des  sept  niches 
dans  lesquelles  on  suppose  qu'ont  été  placées 
les  statu  s  des  sept  Sages  .  Pynus  Ligorio  rap- 
porte que  l'intérieur  de  ce  Temple  ét^t  recou- 
vert d'un  ancien  placage  de  porphyre . 

Théâtre  M  aritime . 

Cest  un  vaste  portique  de  forme  circulaire 
au  militru  duquel  on  voit  les  vestiges  d'  autres 
édifices  .  Il  n'y  a  pas  long  tems  qu'it  était  en- 
core décoré  de  figures  de  monstres  marins; 
c'est  ce  qui  fit  croire  5  ainsi  que  le  pensent 
quelques  auteurs  célèbres  ,  que  cet  édifice  a 
servi  de  thiàtre  maritime  .  Quoiqu'il  en  soit, 
il  n'y  a  que  des  guides  peu  instruits  qui  puis- 


i85 
sent  dire  à  des  Etrangers  5  que  cet  édifice  a  été 
lui  serrail  pour  les  animaux  . 

Bihliothèque  , 

En  sortant  de  ce  théâtre  maritime  ,  on  voit 
a  gauche  ,  quelques  ruintrs  de  chambres  dont 
la  voûte  est  encore  ornée  de  peintures  ,  Les" 
ruines  et  le  lieu  où  étaient  placées  les  colonnes 
d'ordre  corlnthien^qui  y  ont  été  trouvées,  font 
conjecturer  que  ces  .chambres  faisaient  partie 
de  la  bibliothèque  :  il  y  avait  deux  escalier^ 
pour  monter  au  premier  étage  ,  dont  oa  n^ 
voit  aujourd'huy  aucun  vestige  . 

Temples  de  Diane  et  de  Vénus  « 

En  revenant  au  Temple  des  Stoïciens  ,  et  en 
prenant  à  gauche  ,  on  voit  les  restes  de  deux 
Temples  avec  leurs  niches ,  que  l'on  croit  avoir 
appartenu  à  Diane  et  à  Vénus . 

Palais  Impérial  • 

On  conjecture  que  sur  cet  endroit  plus  élevé 
que  les  autres ,  a  été  le  pal?is  impérial  .  On 
compte  plusieurs  divisions  dans  ce  somptueux 
édifice  qui  a  deux  étages  :  les  murs  du  pre- 
mier 5*  quoiqu'élevés  au  dessus  du  terrein  , 
sont  doubles  en  plusieurs  parties  5  et  bien  qii& 
l'on  n'en  connaisse  pas  la  raison  .  on  peut  croi- 
re toutefois  que  ce  fût  pour  les  garantir  de 
l'humidité  .  Un  trou  sert  maintenant  d'entrée 
à  ce  palais  5  et  après  y  avoir  passé  3  on  trou- 
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ve  une  galerie  carree^qui  fait  îe  tour  de  la  coût:,- 
et  dans  laquelle  on  apperçoit  encore  quelques 
traces  de  peintures  à  fresque  . 

Palais  de  la  Maison  Impériale  - 

On  présume  que  le  mur,  placé  près  de  ce  pa- 
lais 5  fît  partie  d'un  édifice  destiné  au  logement 
de  la  suite  de  l'Empereur  »    " 

Temple  (TJpollon  • 

Pi-'es  de  ce  mur  5  sont  les  ruines  du  Tem- 
ple d'  Apollon  avec  les  niches  pour  les  neuf 
Muses  .  Il  existe  encore  une  porte  du  Temple; 
mais  l^autre  est  presqu'entièï'ément  détruite  . 

.iij  u  ç  <^f-'-'''^-''^Lés'^ Casernes-*^  '  ■  ■  ^-  ^*  na 

. 'jj  -En  traversant  la-plàcé  du  Pœcile ,   et  «n  ar- 
rivant au  mur  opposé  ,  semblable  en  tout  au 
précédent ,  on  entre,  par  une  brèche^dans  l'en- 
droit appelle  cortimunément  les   cent  cham- 
bres :  quelques  unes  sont  à  deux  étages  suivant 
fe  pente  oii'P-élévarion  du  terrein  .  Ces  cham- 
'bres  n'  avaient  entr'  elles  aucune  communica- 
tion 5   ni  d'ftutre  ouverture  que  la  porte   qui 
est  sur  ia  rue  ,  et  qui  servait  aussi  dé  fenêtre  , 
Quelques  uns  pensent  que  cet  édifice  était  la 
-caserne  des  Gardes   de  P  Emp  reur  :  d'  autres 
soutiennent  le  contraire  :  mais  je   serais  pres- 
•tjue de l'avi5 'des premiers:-  car  ce  qui  rend  leur 
«sentiment  plus  probable  ,   c'est   qu'on  voit  au 
dessus  de  i'aiigle-,    formé  de  deux  murs  ,  une 


tour  circulaire  où  est  une  habitation  distinguée, 
plus  commode ,  et  qu'on  peut  raisonnablement 
supposer  avoir  été  destinée  au  Capitaine  des 
Gardes  impériales  . 

Thermes  des  Femmes  • 

En  sortant  de  c^s  chambres  ^  on  prend  la 
droite  ,  et  le?  premières  ruines  ,  que  Ton  trou- 
ve à  gauche  ,  sont  les  Thermes  ou  bsins  qui 
étaient  destinés  aux  f:'mmes  .  Tout  le  monde 
sait  qu'il  devait  y  avoir  dans  les  Thermes  au 
moins  cinq  sortes  de  chambres  diverses,  appel- 
léesFri^/(^ariû{celles  dans  lesquelles  étaient  les 
bains  froids  )  Tepidaria  -,  où  était  l'eau  tiède  ; 
Ca/iV/ana^pour  l'eau  chaude  ;  Sudaioria^ài^ViS 
lesquelles  on  excitait  la  sueur  par  l'air  chaud  ^ 
et  enfin  Unctuaria^oh  l'on  se  parfumait  en  sor« 
tant  des  bains  y  comme  le  rapporte  André  Brac- 
ci  dans  son  ouvrage  intitulé  ,  de  Thermis  Fc" 
terum  .  D'après  ce  qui  a  été  dit  ,  on  ne  doit 
pas  s'étonner  de  voir  les  superbes  ruines  dont 
ce  site  est  couvert  ^  et  qui  peuvent  servir  à 
faire  connaître  l'immensité  et  la  magnificence 
de  l'édifice  dont  elles  faisaient  partie  • 

Thermes  des  Hommes  • 

Ces  Thermes  étaient  a  quelque  distance  des 
pré 'édens  3  et  ne  l(ur  étaient  pas  inférieurs 
en  magnificence  .  Spartianus  assure  ,  dans  la 
vie  d'Adrien ,  que  cet  Empereu.  avait  fait  cons- 
truire des  Thermes  séparés  pour  les  hommes 
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et  pour  l 'S  femmes .  Aujourd'huy,  on  ne  voit 

que  de  misérables  restes  des  premiers  • 

Ecoles  Philosophiques  . 

A'  quelque  distance  de  ces  Thermes  ,  il  y 
avait  quatre  salons  voûtés  .  et  communiquant 
entr'eux  .  On  y  apperçoit  encore  quelques  res- 
tes de  peinture  qui  servent  à  indiquer  que  ce 
lieu  était  autrefois  élégamment  orné  dons  tous 
les  genres .  On  admire  aussi  les  stuos  par- 
faitement exécutés  dans  une  des  voûtes ,  et  je 
pense  que  ces  salons  étaient  destinés  aux  étu- 
des de  la  philosophie  » 

Habitation  des  Philosophes . 

Elle  était  vis-i-vi"?  des  écoles  ^  et  dans  l'ea* 
droit  où  l'on  en  voit  les  ruines . 

-•Kî  Canope^^ 

Tout  l'édiiîce  était  ,  à  l'égyptienne  ^  rempli 
d'eau  :  il  est  aujourd'huy  couvert  de  vignes  ; 
et  pour  peu  que  l'on  y  creuse  ït  sol  5  on  dé- 
couvre aussitôt  le  pavé  sur  lequel  P  eau  cou» 
lait  autrefois . 

Cet  édifice  représentait  le  Temple  dédié  à 
Sérapis  dans  la  Ville  de  Canope  :,  située  près 
d'Alexandrie  ,  Il  y  avait  dans  cet  endroit , 
suivant  quelques  Ecrivains ,  un  canal  plein 
-d'eau  auquel  se  rendait ,  nuit  et  jour ,  une 
foule  immnse  de  peuple  chantant ,  dansant 
sur  des  barques, et  s'abaadooaant  à  toutes  sor- 
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tes  de  passions  et  de  plaisirs .  Les  Oracles , 
qu'on  rendait  dans  ce  Temple  ,  y  attiraient  ce 
concours  infini  et  continuel  d'hommes  et  de 
femmes  ,  Adrien  fit  exécuter  le  canal  et  le 
Temple  dans  une  vallie  de  sa  Fiîla  ,  qui  avait 
588  pieds  de  long  et  226  de  large  .On  obser- 
ve dans  ce  Temple  plusieurs  niches  oh  étaient 
placées  des  statues  5  aux  pieds  desquelles  l'eau 
sortait  comme  de  plusieurs  fontaines .  On  voit 
encore  autour  de  ce  Tempkjune  galerie  peinte 
et  dans  laquelle  passaient  divers  canaux.  Il  y  2., 
dans  l'épaisseur  des  murs  .  des  petites  cellules 
cachées  derrières  les  niches  :  elles  servaient 
aux  prêtres  pour  monter  secrètement  dans  la 
voûte  supérieura , 

Construction  appartenant  au  Canope  . 

Cette  construction  qui  se  trouve  au  com- 
mencement du  côté  occidental ,  était  de  la 
même  longueur  que  le  Canope  dont  il  dépen- 
dait .  Il  y  en  avait  une  semblable  du  côté  op- 
posé qui  y  correspondait  .  On  voit  à  une  cer- 
taine hauteur  ^  hors  df:^s  murs  ,  de  grosses 
pierres  5  conservant  quelques  traces  de  corni- 
che .  Oïl  peut  raisonnablement  conjecturer 
qu'elles  soutenaient  alors  une  balustrade  ,  ou 
balcon  ,  destiné  à  ceux  qui  voulai  nt  jouir  du 
spectacle  des  fêtes  de  Sérapîs  .  Les  chambres 
de  cet  édifice  pouvaient  bien  rappelkr  ces  lieux 
de  débauche  que  les  auteurs  déjà  cités  assurent 
avoir  existé  dans  le  Canope  d'Egypte  . 

En  sortant  de  la  Filla  Adrienne  3  et  en 
rentrant  dans  le  grand  chemin  5  on  voit  à  droi- 


te  5  et  à  un  quart  de  mille  j -avant  d'  arriver  à 
Tivoli  3  le 

TEMPLE  DE  LA  TOUX  • 

Cet  édifice  de  forme  exagone  ,  est  sembla- 
ble à  celui  de  la  Minerve  Medica  de  Rome  :  il 
est  d'une  construction  élégante ,  et  bien  con- 
servé •  Aucun  Historien  n'  a  fait  connaître  à 
quelle  Divinité  profane  il  avait  ëté  dédié  ;  et 
le  peuple  seul  l'a  toujours  appelle  ^  et  l'appel- 
le encore  Temple  de  la  Toux  .  On  peut  toute- 
fois soutenir  que  cet  édifice  n'a  Jamais  été  un 
Temple  ,  car  les  grandes  fenêtres  cintrées  qu' 
on  y  voit ,  démontrent  que  ce  monument  à 
été  fait  pour  un  salon5û?cu53entouré5dans  le  bas, 
d'autres  chambres  comme  on  voit  à  Rome  au 
Temple  de  Minerve  Medica  ,  et  dans  les  envi- 
rons de  Baja  ,  aux  pr 'tendus  Temples  de  Vénus 
et  de  Mercure  où  il  existe  encore  des  bains.Ce- 
lui  de  Tivoli  peut  bien  avoir  appartenu  à  la  fa- 
mille Tossia  5  et  l'on  a  supposé  que  c'était  un 
Temple  de  la  Désse  Toux^sans  penser  qu'on  ne 
trouve  aucune  trace  du  culte  de  cette  Diesse  , 

En  suivant  le  même  chemin ,  on  arrive  à 
Tivoli  :  trois  cent  pas  après  qu'on  y  est  entré, 
l'on  trouve  un  petit  sentier  qui  conduit  à  la 

VILLA  DE  MÉCÈNE . 

Ici  on  admire  les  ruines  d'une  Villa  magni- 
fique dont  les  vastes  édifices  étaient  situés  ii 
droite  et  ï  gauche  de  la  voie  consulaire  .  Pyr- 
rhus Ligorio  ^  célèbre  architecte  ,  en  ayant 


fait  une  ample  description  ^  je  me  bornerai  à  en 
indiquer  seulement  les  parties  principales .  Cet- 
te Filla  consistait  en  deux  gra.ides  plaines^d^un 
carré  parfait ,  situées  l'une  au  dessus  de  l'au- 
tre en  forme  d'Amphithéâtre  :  elles  étai^  nt  ou- 
vertes du  côté  de  Rome  ,  et  les  trois  autres 
côtés  étaient  entourés  d'édifices  que  l'on  voit 
encore  aujourd'huy  :  ils  consistent  en  petites 
chambres  au  milieu  desquelles  s'élève  un  por- 
tique d'ordre  ionique;  la  partie  intéiieure 
correspondait  sur  la  plaiae^et  l'autre  5ur  la  yU- 
la  et  la  campagne,. 

Le  portique  intérieur  était  au  niveau  du  plain 
des  appartemens  ,  et  soutenu  par  un  autre  por- 
tique d'  ordre  dorique  .  Les  demi-colonnes 
que  l'on  voit  sur  la  plaine  la  plus  élevée,  sont 
les  restes  du  portique  inférieur  formé  de  pier- 
res carrées  qui  sont  disposées  précisément  dans 
la  direction  des  pilastres  des  arcs  .  L'observa- 
teur instruit  pourra  facilement  ,  en  voyant  les 
restes  de  cette  ÏTflla  -,  <:onclure  quelle  dut 
être  son  ancienne  magnificence  . 

En  sortant  de  la  Fitla  de  Mécène  ,  on  trou- 
ve ,  en  entrant  à  droite  5   quelques  restes  du 

TEMPLE  D'HERCULE  . 

Si  l'on  s'en  rapporte  aux  Auteurs  le  plus  ac- 
crédités 5  ce  Temple  est  le  premier  qui  fut 
ouvert  à  Tivoli .  à  la  vénération  publinue  .  Je 
partage  cette  opinion  •  L'antiquité  la  plu.^  re. 
culée  de  cette  époque  ,  et  le  désir  de  satisfaire 
à  la  curiosité  dt$  voyageurs  ,  ont  été  les  mo. 
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tits  qui  m'ont  déterminé  à  faire  mention  de  ces 
ruines  « 

TIVOLI. 

Cette  ancienne  Ville  Fut  fondée  462  ans  en- 
viron avant  Rome  dont  elle  est  éloignée  de  iS 
milles  ou  six  lieues  .  Elle  est  située  dans  le 
Latium  ^  appelle  aujourd'  huy  Campagne  de 
Rome .  Son  nom  de  Tihur  lui  vient  de  Tihur-^- 
tus  9    son  fondateur , 

Ce  pays  si  cél'^bre  dans  l' antiquité  à  cause 
de  la  multitude  ,  et  de  la  somptuosité  de  ses 
édifices  ,  de  l'immensité  et  de  la  magni6cence 
de  ses  Villa  y  ou  maisons  d-e  phisan^e  ,  ainsi 
que  pour  les  oracles  de  sa  fameuse  Si  ylle  5 
Tivoli,par  son  heureuse  stuation^par  lasalubri- 

'  té  de  Tair  qu'on  y  respire  ,  et  par  le  superbe 
coup  d' ^il  de  ses  nombreuses  cas  ades  ,  sei-a 
constamment  un  séjour  délicieux;  Tivoli  'nfin, 
ville  très  antique^existait  déjà  lorsqu'Enée  vint 
en  Italie  :  on  fait  remonter  sa  fondation  à 
des  siècles  héroïques .  Strabon  1'  appelle  Ville 
d'Hercule  ,  Tibur  Herculeum  ^  dédiée  suivant 
lui  ,  à  Hercule  :  elle  résista  ,  penciant  quatre 
siècles  5  à  toutes  les  forces  des  Romains  ^  quci- 
qu' Jle  fût  à  leurs  portes  :  elle  se  vengea  glo- 
rieusement de  la  tentative  qu'ils  firent  pour  la 
surprendre  pendant  que  les  Gaulois  étaient  en- 
core en  Italie  (T.Liv:VII  an. 3 9 5):  mais  six  ans 
après5lorsque  ces  derniers  se  furent  retirés,  les 
Romains  firent  aux  Tiburtins  une  guerre  si  ac- 
tive, que  ceux-ci  furent  forcés  de  se  soumettre 

•  '  4  leur  puissance.Cw/7j  Tiburtibus  ad  deditionem 
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pugnatum  j   Sassula  ex  his  urhs  capta  5    cœxe," 

raque  oppida  5   eamdem  Jortunam  ha  Baissent  j 
ni  universa  gens  ,  positis  annis  y  in  fidem  Cori' 
sulis  venisset  (  T.  Liv.  ibid.  an  401.) 

Rentrant  dans  le  grand  chemin  ,  et  après 
avoir  passé  les  restes  du  Temple  d'  Hercule 
dont  nous  venons  de  parler ,  on  arrive  à  la 

VILLA  D'ESTE, 

ïl  faudrait  un  gros  volume  pour  décrire,avec 
exactitudcjles  diverses  parties  de  cette  Villa  . 
Nous  nous  bornerons  à  observer  seulement  les 
plus  remarquables  . 

La  façade  principale  du  palais  ,  se  présentant 
sur  le  penchant  d'une  colline  couverte  de  pins, 
offre  la  plus  agréable  perspective  ,  On  trouve, 
vers  la  moitié  de  la  colline  ,  une  allée  de  40© 
pieds  de  long  ,  sur  environ  1 1  de  large  :  elle 
est  décorée  5  du  côté  du  palais,  de  vases , 
d'aig  les  ,  de  petites  barques  et  d'.auU"es  orne-  " 
mens  de  ce  genre  ,  disposés  avec  art  5  et  d'oCl 
Penu  Jaillit  de  mille  manières  difféi'entes  , 

Ces  fontaines  étaient  anciennement  ornées 
de  très-bons  stucs  :  les  bas-reliefs  ,  qu'on  voit 
dans  les  bases  représentant  les  métamorphoses 
d'Ovide  ,  ont  été  beaucoup  endommagés  par 
le  tems .  Des  fontaines  ,  des  jnix  d'eau  et  di- 
vers édifices  de  Rome  antique  ,  représentés  q^ 
petit,  terminent  cette  allée  du  côté  du  co^r. 
chant ,  et  offrent  une>perspective  qui  est  vrai- 
ment théàn-ale  . 

A  l'autre  extrémité  de  cette  allée  ,  du  côté 
du  Levant  ,  on  admire  la  célèbre  fontaine  aji- 
Tom,  m.  I 
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pellée  de  l"* Ovale  j  sur  laquelle  sont  jetés  ,  en 
forme  de  demi-lune  ,  quatre  rochers  de  pier- 
re ponce  et  tartreusejornés  d'un  Pégase,  comme 
si  cette  fontaine  représentait  la  Fontaine  Gasi> 
talie  qui  coule  dans  le  bas.  Il  y  a,  dans  la  cavi- 
té de  CQS  rochersjtrois  statues  colossales:  celle 
du  milieu  est  la  Sibylle  Tiburtine  ,  appuyée  sur 
un  enfant  représentant  Tivoli  :  à  sa  droite ,  est 
la  statue  de  VHenulaneus^tt  à  sa  gauche,  l'A- 
niène  3  rivières  qui  arrosent  les  campagnes  de 
Tivoli  .  En  face  de  ces  statues  5  on  voit  un 
balcon  en  demi-ovale  ,  au  milieu  duquel  est 
un  vase  semi-circulaire  d'où  l'eau  sort  en  forme 
de  lys  entre  deux  dauphins,  et  qui  offre  ,  dans 
sa  chute  ,  une  espèce  de  pavillon  ou  de  miroir; 
elle  tombe  ensuite  dans  unç  tasse  sculptée  as- 
sez élégamment . 

On  a  placé  dans  les  grandes  fenêtres  d' un 
mur  voisin  5  des  statues  de  Naïades  qui  jettent 
l'eau  dans  une  grande  coupe .  On  admire  aussi ., 
dans  cette  Filla  ,  la 

Fontaine  des  Dragons  • 

Cette  fontaine  a  aussi  le  nom  de  Girandola 
elle  est  au  dessus  d'une  tasse  embellie  de  qua- 
tre dragons  ailés ,  et  jette  une  eau  abondante 
à  la  hauteur  de  34  pieds  :  cette  eau  en  tom- 
bant 5  devient  écumeuse  5  et  imite  ,  dans  sa 
<fhûte  5  l'explosion  d'armes  à  feu  .  Elle  se  rN 
pand  ensuite  en  forme  de  pavillon  ,  et  produit 
un  autre  bruit  semblable  à  celui  d'  une  pluie 
violente  .  Ainsi ,  on  peut  dire  qu'elle  rappelle, 
dans  le  même  tems  5  une  fontaine  de  lait ,  une 
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décharge  d'artillerie  5  et  le  bruit  d'un  épouvan- 
table déluge  • 

Enfin. cttte  Filla  est  de'corée  d'une  immense 
quantité  de  platanes  ,  de  c>près  et  d'arbres  de 
ce  genre  ,  plantés  ça  et  là  avec  intelligence  ; 
c'est  ce  qui  a  pu  donner  à  Giustiniani  l'idée 
d'appeller  cette  Filla  le  premier  Jardin  deTEu- 
rope. 

La  façade  principale  de  cette  Fîlla  ,  donne 
sur  les  gradins ,  et  ofFrCjdans  le  milieu, un  Fron- 
tispice  5  formé  de  deux  balcons  l'un  sur  1'  au- 
tre 5  et  de  l'un  desquels  on  jouit  d'un  magni- 
fique point  de  vue  . 

<Zet  édifice  est  à  trois  étages  :  les  <:fiambres3 
dont  il  est  composé  .  sont  ornées  de  stucs  do^- 
ré  s  5  peints  par  Frédéric  Zucchéri ,  Muziano 
et  autres  célèbres  artistes  de  cette  époque  .  La 
plupart  des  peintures  sont  relatives  aux  magni- 
fiques antiquités  de  Tivoli  parmi  lesquelles  la 
première  place  est  due  au 

TEMPLE  DE  FESTA . 

Le  Temple  d^  la  Déesse  Vesta  ,  communé- 
ment appelle  de  h  Sibylle  y  a  toujours  été  , 
et  est  encore  aujourd'  huy  un  objet  digne 
d'exciter  la  curiosité  du  voyageur  instruit .  Il 
suffit  de  voir  les  superbes  restes  de  ce  Temple 
magnifique  et  élégant ,  pour  Juger  que  c'est  ua 
travail  du  plus  beau  siècle  des  arts  •  Le  mur  de 
cet  édifice  ,  ta?ft  intérieur  qu'  extérieur  ,  est 
formé  de  petits  morceaux  de  tuf  de  forme  ir- 
régulière 3  gtnre  de  travail  que  Vitruve  appel- 
le opus  incertum  .  Parmi  les  observations  de 

I  z 
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PalladîOjquî  le  prend  pour  le  Temple  defesiay 
parce  qu'il  est  d'ordre  corinthien  ,  on  trouve 
qu'il  a  noté  que  P  entre-colonnem?nt  est  de 
deux  diamètres  ^  que  le  pavé  est  élevé  pour» 
un  tiers  des  colonnes  ]  que  leurs  bases  n'ont 
point  eu  de  plinthe  5  afin,  que  l'ambulacre  qui 
est  autour  3  fût  plus  spacieux,  et  plus  libre  ; 
que  les  colonnes  ont  de  hauteur  la  largeur  in^ 
térieure  de  la  cellule  ,  et  que  les  chapiteaux 
sont  parfaitement  exécutés  et  à  feuilles  d'  oli- 
vier ;  ce  qui  le  porte  à  décider  que  ce  Temple 
avait  «té  construit  dans  le  siècle  du  bon  goût; 
d'ailleurs  on  peut  prendre  une  idée  complète  et 
exacte  de  ce  monument  dans  l'ouvrage  que 
M.FéolijgraVeur,  a  publié  à  Rome^  sur  le  Tem- 
ple de  Faustine  et  sur  le  Temple  rond  de  Vesta 
existant  près  de  la  rive  du  Tibre  .  Le  texte  de 
cet  ouvrage  est  de  M.Alexandre  Visconti,  écri- 
vain plein  de  mérite^  fort  exercé  dans  ce  genre 
de  matières  . 

L'Eglise  la  plus  voisine  ,  qui  est  aujourd' 
huy  paroissiale  et  dédiée  à  S.  George  5  fut  pro- 
bablement le  vrai 

TEMPLE  DE  LA  SIBYLLE . 

On  crut  autrefois  que  cette  Eglise  était  dé- 
diée  à  la  Sibylle  Tiburtine  ^  parce  qu'on  dit" 
qu'il  y  avait  dans  son  vestibule  5  une  pierre 
carr-ée ,  enchâssée  dans  lé  mur ,  pour  indi- 
quer vraisemblablement  quelle  fut  ancienne- 
ment sa  forme;  outre  la  figure  del'Aniène^ 
rivière  qui  ét&it  représentée  sur  ce  marbre  :,  on 
voyait  aussi  la  Sibylle  couverte  d'un  manteau  \ 


A  h  romaine  ,  et  comme  disposée  à  rendre  ses 
oracles  aux  étrangers .  Ce  précieux  monument 
existerait  peut-être  cKi.:ore  en  entier ,  si  des 
personnes  avides  de  trouver  un  tre'sor  dans 
cet  endroit  ^  n'eussent  brisé  les  figures  ;  mais 
iVu  lieu  de  trésor^  elles  ii'y  trouvèrent  que  des 
cendre.sprobablement  celles  du  personnage  qui 
é'rigea  ce  Temple  .  Si  l^on  s'en  rapporte  a  Var- 
ron  5  on  doit  croire  que  le  Temple ,  dont  nous- 
avons. parlé  plus  haut,  ne  fut  pas  celui  de 
Testa  :>  mais  celui  de  la  Sibylle  :  cardans 
cette  supposition,celui-ci  se  trouvant  plus  près 
dé  l'ancienne  cascade  ^  on  conçoit  facilement 
pourquoi  la  statue  de  la  Sibylle  a  pu  tomber 
d'.ins  le  golfe  de  l'Aniène .  ^i>  i-^-^^' 

On  peut  encore  observer'  que  le  Temple  3 
dont  il  est  question  ici ,  a  été  rompu  et  res- 
taiir'!  du  côté  de  Tancienne  cascade  ,  Plusieurs 
ont  cru  que  cette  Eglise  de  S.  George  a  été  le 
Temple  de  Vesta  ;  je  ne  suis  pas  de  cette  opi« 
nion  5  et  en  voici  le  motif .  Cette  Église  a  la 
forme  d'un  carré-long  ,  tandis  qu'il  est  certain, 
d'après  l'histoire  5  que  le  Temple  de  Vesta 
comme  représentant  Tidée  de  l'  univers  ,  était 
déforme  ronde.  D'ailleurs  on  doit  6bserver 
que  la  contrée  5  qui  conservé  encore  au jourd* 
buy  le  nom  de  Vesta  5  est  celle  qui  entoure  le 
premier  Temple  rond  5  dont  on  a  parlé  plus 
haut . 

On  descend  ,  par  un  petit  sentier  qu'  on  a 
aujourd'huy  rendu  plus  commode ,  àla  grotte 
appellée  communément  ta  "    '    ' 
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GROTTE  DE  NEPTUNE  . 

0 1  ne  peut  se  dispenser  d'admirer  dans  cet 
eadroit  un  effet  singulier  de  la  nature^  en  voy- 
ant placées  sur  une  masse  formée  de  même  na- 
ture ,  tiois  ou  quatre  arches  voûtées  ^  élevées 
et  disposéti^  en  ligne  transversale ,  dont  les 
ouvertures  se  prolongent  sur  l'ancien  lit  de  la 
rivière  ,  et  forment  autant  de  grottes  oh  P  A- 
niène  vient  se  précipiter  :  oa  observe  aussi  une 
petite  chute  ,  d'environ  66  pieds  de  haut  j  qui 
va  se  perdre  à  travers  d'autres  rochers/ 

Ce  site  offre  une  quantité  de  plantes  de  dif- 
férentes espèces  :  elles  sortent  pour  ainsi  dire 
du  sein  du  rocher  dont  la  hauteur  et  la  dispo- 
sition animée  et  naturelle  présentent  al' ceil  de 
l'observateur  un  spectacle  vraiment  surprenant., 
Les  ruines  ,  que  l'on  voit  dans  le  haut ,  sont 
cdhs  de  la  maison  de  Vospiscus 

GROTTg  DES  SIRÈNES. 

Celle-ci  nVest  pas  moins  intéressante  ,  ni 
moins  pittoresque  que  la  grotte  de  Neptune  . 
tant  pour  la  variété  des  incidens  5  que  l'  eau  y 
produit  5  que  pour  la  quantité  de  rochers ,  Il 
est  trop  évident  que  la  dénomination  de  ces 
deux  grotteç  est  pompeuse  et  arbitraire  . 

GRANDE  CASCADE . 

Le  pont  Lupus  est  situé  dans  l'endroit  d'  oii 
l'on  peut  le  mieux  observer  la  grande  cascade 
faite  par  Sixte  V  .  La  chute  de  Peau  est  d'  uûe 
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hauteur  considérable  .  Plusieurs  autres  petites 
cascades,  formées  par  l'eau  qui  a  déjà  servi  à  la 
fabrique  du  fer  ,  se  réunissent  à  la  grande  ,  se 
précipitent  avec  elle  ,  et  font  un  fraces  épou- 
vantable .  Après  s'être  brisé  sur  la  pointe  des 
rochers  dans  lesquels.il  s'insi.uie  en  serpentant, 
ce  torrent  passe  sous  le  pont  Lupus  ,  et  finit 
par  se  perdre  dans  la  grotte  de  Neptune  dont 
on  vient  de  pxiier  . 

LES  CASCATELLES . 

Pour  voir  ces  cascatelles  ,  on  sort  par  la 
porte  S.Jean  qui  est  au  couchant  de  la  Ville , 
et  Von  s'avance  par  un  chemin  formé  sur  le  dos 
d'une  haute  montagne  d'où  l'on  n'apperçoit  que 
des  campagnes  dont  tous  les  points  de  vue  sont 
délicieux  ,  et  sur  tout  au  printems  quand 
les  arbres  et  les  buissons  ,  couverts  de  fleurs 
et  d'une  verdure  naissante  et  délicate  5  égayent 
un  peu  les  tristes  oliviers  qui  y  sont  en  très 
grand  nombre  .  On  arrive  enfin  à  la  vue  des 
grandes  cascatelles  qui  forment  un  tableau  sau- 
vage 5  mais  agréable  .  L'  eau  tombe  5  d'  une 
très  grande  hauteur ,  sur  un  premier  rocher  , 
oh  elle  s'est  formé  un  bassin  .  On  n'  a  pu  cal- 
culer le  hauteur  de  cette  première  chute ,  maïs 
la  seconde  est  de  100  pieds  au  moins  :  du  bas- 
sin y  celle-ci  tombe  dans  le  Tévérone  ,  ea  for- 
mant une  multitude  de  cascatelles  que  le  voya- 
geur ne  se  lasse  pas  d'admirer,  et  que  les  des- 
sinateurs copient  sous  tout?s  les  formes  . 

On  doit  observer  particulièrement  que  l'eau, 
dans  sa  chute  j  se  réduisant  en  une  espèce  de 
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brouillards^  forme  un  des  plus  beaux  spectacles 
que  la  nature  seule  peut  mettre  sous  le?  yeux  . 
Cette  eau  ,  qui  sort  des  arcs  de  Mécène  ^  est 
remarquable  par  la  hauteur  de  sa  chute  :  elle 
-iK-  le  cède  en  rien  à  la  première,  et  offi^  à  l'ob- 
servateur un  objet  digne  d'admiration  . 

Ensuitejla  simétrie  pittoresque5qui  se  trouve 
au  dessus  de  cette  chute,  que  couronne  la  Vil- 
le de  Tivoli,  forme  le  complément  d'un  tableau 
tellement  beau  ,  qu'il  a  îusqu'ici  mérité  l'  at- 
tention de  tous  les  curieux  :  l'espace  enfin  qut 
unit  la  Ville  aux  Cascatelles  ,  achève  cet  effet 
de  la  manière  la  plus  agréable  . 

FILLA  DE  QUINTILIUS  VARÛS . 

Tous  les  historiens ,  qui  ont  parlé  de  la  ViU* 
Je  de  Tivoli ,  conviennent  unanimement  que 
ce  nom  lui  est  resté  ^  parce  qu'elle  esi  cons- 
Iruite  dans  l'enceinte  de  la  célèbre  Filla  de' 
Quintilius  Varus  :  elle  est  située  sur  une  col- 
line très  élevée  ,  au  pied  de  laquelle  coule  la 
rivière  Aniène  .  Les  ruines  qu'  on  a  trouvées 
dans  cette  Fi7/cf,prouvent  qu^elle  n'a  dû  céder 
en  rien  à  la  magnificence  de  celle  de  Mécène  , 
•qui  est  vis-à-vis , 

Non  loin  d' ici,  on  voit  quelques  restes  que 
l'on  croit  appartenir  à  la  ViUa  de  Fentidius' 
Bassmx  ils  consistent  en  grands  murs  construits 
de  pierres  irrégulières  ^  placées  pour  former  un 
lugnato  • 
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FILLA  D'ITOBACE  A'  TIVOLI. 

Une  aacîeime  tradition  dans  le  pays  rapporte 
que  hFUla  d'Horace  ne  fût  pas  située  loin  de 
celle  de  Quintilius  Varus  ;  mais  que  certaine-' 
ment  elle  était  près  des  bois  de  Tivoli ,  En  ef- 
fet 5  on  voit  quelques  restes  dans  l'endroit  où 
est  construite  l'Eglise  de  S.  Antoine  .  Plusieurs 
Ecrivains  soutiennent  qu'Horace  n'  a  jamais  eu 
de  Villa  à  Tivoli  :  cependant  la  maison  de^ce 
poète  s'étendait  jusqu'au  bois  de  Tivoli  :  Po- 
mus  ejus  extenditur  circa  Tiburtini  luculum  . 
On  ne  prétend  pas  conclure  de  ce  passage  qu* 
Horace  ait  eu  près  de  Tivoli  3  dans  cet  endroit, 
une  possession  immense  5  d'une  certaine  eXr 
tension  :  la  disposition  du  terrein  resserré  ne. 
permet  pas  de  le  présumer  t  il  suffit  5  com- 
me le  pensent  quelques  auteurs  et  observateurs 
éclairés ,  qu'Horace  ait  eu  dans  ce  lieu  un  ca- 
sin  avec  un  simple  jardin  où  il  ait  pu  ,  dans  la 
retraite  de  sa  campagne  ,  in  recessu  ruris  sui  ^ 
comme  dit  Suétone^s'abandonner  à  ses  rêveries, 
et  passer  des  momens  agréables  .  La.  salubri- 
té de  Tair  et  la  beauté  du  site  ont  pu  y  attirer, 
facilement  le  Poète  dont  personne  n'  ignore  le' 
goût  pour  l'étude  et  le  plaisir  . 

VOIE  CONSULAIRE . 

Après  avoir  passé  le  Pont  construit  sur  TA- 
riiène  ,  on  trouve  une  montée  de  laquelle  on 
voit  les  restes  de  h  voie  consulaire  . 
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VOYAGE  DE  TIVOLI  A*  LA  VILLA 
D'  HORACE . 

En  sortant  de  TivoU  par  la  voie  Valeria  y  on 
trouve  à  peu  de  distance  1*  Aqueduc  de  T  eau 
Claudia^(\\xi  consiste  actuellement  en  quelques 
ruines  placées  sur  la  voie  ^ 

riLLA  VALERIA. 

;  II  ue  reste  également  de  cette  Villa  que 
quelques  décombres  queJr'on  trouve  près  de 
ceux  qui  sont  dé]à-mentionnés.. 

CASTEL  MADAMA  ET  DE  S.  POLO. 

On  voit  un  peu  à  droite  ,  un  petit  village 
îippellë  Castel  Madama  y  et  à  gauche  ^  celut 
de  S.  Polo  ,  dépendant  tous  les  deux  du  terri* 
toire  de  Tivoli . 

VICOVARO . 

On  arrive  ensuite  à  Vicovaro,  appelle  ancien- 
nement Varia  .  A  un  mille  au  de  là,  est  le  cou- 
vent de  S.  Cosimate  près  duquel  on  voit  les 
restes  d'un  pont,  au  moyen  duquel  l'eau  Clau-- 
<ija 'pas sait  sur  l'Aniène  . 

MONTE  LUPO  ET  MANDELA. 

En  prenant  ici  le  chemin  à  gauche  ,  on  dé- 
couvre dans  le  lointain,  à  main  droite,  deux  vil- 
lages l'un  nomni^  Montelupo ,  et  l'autre  ,  Man- 
dela . 
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ROCCA  GIOVANE . 


A  quelque  distance  de  là  5  prenant  le  chemin 
à  gauche  ^  on  arrive  au  village  appelH  Rocca 
Giovane  .  Un  inscription  qu'on  y  lit,  annonce 
qu'il  y  avait  Ki  un  Temple  dédie  à  la  Victoire, 
et  que  l'Empereur  Vespasien  l'avait  fait  réparer 
à  ses  frais  :  voici  la  teneur  de  l'inscripiîoa  ; 

I3IP.    CJES.  VESPASIAîiVS 
PONTIFEX    MAXIMVS    TRIB. 
POTEST.   CENSOR.   ^DEM. 
VICTORI.^    VETVSTATE   DILAPSAK 
SVA  IMPEWSA  RESTITVIT  • 

Reprenant  ensuite  le  chemin  qu'on  a  quitté, 
on  descend  dans  une  plaine  où  passe  la  petite 
rivière  anci  nnement  appellée  ruisseau  de  Di^ 
gcntia  .  Près  de  là  tst  la  source  de  la  fameuse 
fontaine  Blandusia  5  n  vantée  par  Horace  dans 
ses  Odes  • 

VALLÉE  USTIQUE. 

La  Vallée  que  Von  voit  à  gauche  ,  était  an- 
ciennement la  Vallée  Us'ique  où  habitèrent  les 
cinq  bons  pères  de  famille  ,  habitués  îi  se 
rendre  à*  Vicovaro  ,  alors  Faria^  comme  le  dit 
Horace  . 

ÇuinquG  honçs   solilum^  Variam  dimiêHerù 
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riLLA  D'HORACE. 

On  voit  dans  une  vigne  située  au  bas  du 
m'>nt  Lacren/tj^quelques  vestiges  de  cette  VU- 
la  consistant  en  différentes  chambres  pavées  en 
niosaïque .  Il  y  a  au  milieu  du  mont  une  fon- 
taiiie  décrite  par  Horace  ;  elle  formait  un  petic 
ruisseau  qui  coulait  dans  sa  Filla  et  dont  les 
eaux  servaient  à  arroser  ses  jardins .  La  fontai- 
XiQ  Blandusia  est  sur  l'autre  côté  de  ce  Mont  ^ 

LICENZA . 

C'est  le  nom  du  Village  qu'on  voit  vis-à-vîs, 
anciennement  appelle  Digentia  d'où  la  fontaine 
Mandusia  a  tiré  sonnom^et  qui  ,^'est  conservée 
jusqu'à  ce  jour^dans  ce  petit  ruisseau  auauel 
elle  a  donné  naissance .  Il  est  inutile  de  décrire 
au}ourd'huy  la  magnificence  de  cette  Pailla  , 
puisqu'elle  n'existe  plus  de  nos  jours .  Je  crain- 
drais d'ailleurs  de  m'  éloigner  du  but  que  ^e 
Tne  suis  proposé  ,  qui  est  cehu  d'indiquer  seu- 
iement  en  abrêgéjles  monumens  les  plus  remar- 
quables qui  existent  dans  la  Ville  et  dans  le  tcr- 
î'itoire  de  Tivoli ,  ainsi  que  dans  les  Filta  A* 
-drienne  et  d'Horace . 

VOYAGE  DE  ROME  A*  PALESTRINE. 

On  sort  aujourd'huy  de  Rome  par  la  porte 
Majeure  qu'on  a  fait  construire  sur  la  voie  Lahi' 
cana^tn  l'ornant  majestueusement  de  deux  arcs 
de  l'aqueduc  que  l'Empereur  Claude  avait  fait 
construire  pour  ks  eaux  de  l'Amène  nouvelle 


et  Claudia:ce\[c<{  passait  dans  l*endrok  qu'on 
appelle  ad  spem  veterem  ,  et  OÙ  l'on  VOit  la  dt« 
ramation  qui  s'opérait  ici  d'une  port^'on  de  l'eau 
Claudia  qui  allait ,  par  les  arcs  Néroniens  ,  au 
sommet  du  mont  Cœlîus  d*où  ces  mêmes  arcs 
furent  appelles  Cœlimontani  par  Septime  etCâ* 
racalla  . 

La  voie  sur  laquelle  la  porte  est  située^  fut, 
avant  Aurélien  ,  la  Labicana  :  elle  commen- 
çait beaucoup  plus  en  dedans  ?  à  la  porte  Bs" 
qudina  de  Servius ,  d'^où.  partait  au^si  la  voie' 
Prœnestina  .  Labicana  u  porta  quidem  Esqui- 
linâ  incipiens  ,  à  quâ  et  Prœnestina  .  En  éten- 
dant les  murailles  de  1a  orne  ,  Aurëlien  donna  à 
sa  porte  le  nom  de  Se^soriana^  parce  ou'  elle 
était  près  du  Sessorium  .  En  403  ,  Arcaoius  et 
Honorius ,  en  restaurant  les  portes  ,  imitèrent 
Servius ,  en  commençant  aussi  à  cette  porte 
la  voie  Prœnestina  ,  parce  que  la  voie  Labica^ 
na  qui  ne  conduisait  ou'à  Labicum  ,  ville  dé;à 
détruite  du  tems  de  Str:bon  5  était  peu  inté- 
ressante .  Cum  autem  Lubico  veiusto  sanè  op- 
pido  5  cœtirum  disjecto  et  in  sublimi  sito  pro- 
pinquant  etc.  Voilà  la  raison  pour  laquelle  au^ 
cun  Ecrivain  ne  fait  mention  de  la  porte  Labi* 
cana  y  tandis  qu'au  contraire  ,  on  parle  sou- 
vent de  la  Porte  Prœnestina', 

En  entrant  de  ce^te  poite  dans  la  voie  à  droi- 
te 5  qui  est  la  Labicanc»  ,  on  passe  peu  après 
devant  une  vigne  située  le  long  des  conduits  ^ 
et  dans  laquelle  tst  rentrée  du  Cimedère  de 
S.  Castolo  .  fait  avec  une  grande  magnificence: 
on  y  voit  Jusqu'à  7  et  8  ordres  de  cercueils^ 
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pour  les.  cadavres  >  et  des  peintures  du  IV.  siè- 
cle, assez  biea  conservées . 

Après  avoir  parcouru  deux  milles  ,  on  trou- 
ve sur  le  chemin  la  Tour  Pi^natara  .  ou  lesi 
restes  de  la  Basilique  de  SS.  Marcellin  ,  prê- 
ti*e  5  et  Pierre  Exorciste ,  construite  par  Cons- 
tantin 5  et  les  vestiges  du  Mausolée  de  Ste. 
Hélène  >  mère  de  cet  Empereur ,  qui  y  fut 
ensevelie  dans  une  urne  de  porphyre  :  cette  ur- 
ne fut  transportée  d'abord,  à  S.  Jean  de  Latran, 
puis  au  Musée  Pio-Clémentin  oh.  elle  exista 
maintenant .  Constantinus  ftcit  Basilicam  B^ 
Marcellino  Preshitera  et  Petro  Exorcistœ  ,  in- 
t^r  duas  lauros  et  Mausoleum  5  uhi  beatisslma 
mater  ifsius  sepulta  est  9  Helena  Augusta  y  in 
sarcophago  porphyretico  ^  via  Labicanâ  >  mi- 
Haria  ah  urbe  Româ  tertio  .  Ainsi  s'  exprime 
Anastase  .  On  y  trouve  aussi  k  Cimetière  d^ 
ces  deux  Saints  . 

Près  d'ici  on  voitjdans  la  campagne^quelques 
ruines  vulgairement  appelle  es  Cento  celle  ,  et 
€pa£  l'on  prend  pour  celles  d' une  Ville  fondée 
par  Ste.  Hélène  ,  et  nommée  sub  Augusta  et 
Aitgusta  Helena  :  elle  avait  aussi  un  Evêque  . 

En  continuant  à  marcher ,  on  trouve  ,  à  la. 
droite  y  Torrenova  3  on  le  Prince  Borghèse  a 
une  grande  possession  contenant  un  palais  >  une 
BgUse  5  des  Jardins  et  une  fontaine  .  Prenant 
le  chemin  à  gauche>  on  suit  celui  qui  conduit  à 
Palestriiie  ;  on  trouve  encore^avant  d'y  arriver, 
i'ancien  lac  Gaèm/i5, appelle  sujourd'huy^Paw- 
tano  Burano  5  et  Casti^lioue ,  près  duquel 
exista  l'antique  Gabium  où  le  Peintre  Hamil» 
ton  découvritjcn  i792;tous  les  monumens  qui 
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composèrent  le  'Muséum  Gahinum  de  Borghc- 
se .  On  y  admire  les  débris  d'un  très  beau  tem-^: 
pie  que  Madame  la  Duchesse  de  Dévonshire  a 
fait  graver  pour  orner  son  édition  de  l'Enéide  « 
A  25   milles ,  on  trouve  Palestrine  3  T  anr 
cieme  Prœnesta  ,  que  quelques  Auteurs  disent 
avoir  été  fondée  par  Préneste  ,   fils  de  Latinus, 
neveu  d'Ulysse  :  d'autres  en  font  une  colonie 
de  Latinus  Silvius  ,  fils  d'  Enée  Silvius^  du* 
quel  les  premiers  Latins  tirèrent  leur  nom  • 
Strabon  dit  que  c'est  une  Ville  grecque  appellée 
Polystephanum  c'est  à  dire  de  plusieurs  couron- 
nes 5  et  Virgile   rapporte  que   Cœcolus.  5   fih 
de  Vulcain  ,  l'avait  fondée  avant  l' incendie  de 
Troye  .  Cette  diversité  d'opinions  prouve  que 
cette  ville  est  d'  une   antiquité  très  reculée  . 
Elle  fut  fidèle   aux  Romains ,  et  ne  voulut 
point  recevoir  Annibal  quand  il  vint  contre  Ro- 
me j  mais  le  fils  de  Marins  s'  y  étant  réfugié  ^ 
elle  fut  prise  par  Sylla  qui  fit  périr  tous  les 
citoyens  ;  et  ainsi  la  force,  d^s    murailles   et 
de  la  situation  5  qui  servent  de  boulevardi 
aux  autres  villes  >  furent  la  cause  de  sa  ruine . 
Outre  la  salubrité  de  l'air  5  l'aménité  de  la 
position  qui  la  rendirent  long-tems  les  délices 
de  plusieurs  Empereurs  et  personnages  Ro- 
mains y  cette  Ville  fut  encore  célèbre  par  son 
Temple  de  la  Fortune  auquel  on  avait  recours 
pour  les  oracles  ,  La  magnificence  de  ce  Tem- 
ple était  telle  ^  que  Carnéade,  Philosophe  d'A- 
thènes 5  dit  en  le  voyant  3  l'an  de  Rome  602  , 
que  Jamais  il  n'avait  vu  une  Fortune  plus   for- 
tunée que  celle  li .  Ce  temple  avait5entr'autres 
chosesjun  pavé  en  mosaïque  fait  par  Sylla^et  le 
premier  travail  de  ce  genre  .  C  est  ici  qu'  on 
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trouva  la  fameuse  mosaïque  de  la  maison  Bar- 
beriai ,  celle  qui  est  aujourd'  huy  au  Musée 
du  Vatican  ;  et  c'est  de  ce  mcme  lieu  qu'  est 
sorti  de  nos  jours  le  bel  Antinous  du  palais 
B'rp.s^hi .  Outre  quelques  substructions  ,  ap- 
pelHes  cy  lopëennes  ,  et  Us  ruines  du  Tem- 
ple 3  on  y  doit  encore  observer  des  restes  que 
l'on  croît  être  ceux  d'une  f^illa  d'Auguste  ,  de 
celles  d'Antonin  le  Pieux  ^  de  Centronius  et 
de  Cilon  .Enfin  Pales  trine  .  ayant  été  détruite 
en  14^  2,  par  le  Cardinal  Vitellesclii,  qui  y  fut 
envoyé  par  Eugène  IV  ,  et  une  nouvelle  cons- 
truction ayant  été  commencée  ailleurs  ,  on  re- 
vint enfin  la  rétablir  sur  l'ancien  Temple  oh.  elle 
est  pr'^s^ntempnt . 

En  partant  d'id,  on  peut  aller  à  la  Colonna  3 
terre  de  Rospig/iosi ,  à  six  milles  de  distance 5 
et  qui  fut  l'ancien  Labicum  5  comme  Fabrettî 
l'a  démontré  par  les  inscriptions  qu'on  y  a  trou- 
vées . 

Près  de  la  Colonna  et  de  Monte/alcone  est 
le  lac  Begillus  ,  célè' re  par  la  bataille  dans 
la^^uelle  ks  Latins  furent  défaits  ,  '  avec  les 
Tarquins  5  par  le  Dictateur  A.  Postvmiùs.  C'est 
ici  qu'  st  également  la  source  de  l'eau  Félix  , 
que  Sixte  V  fit  conduire  à  Rome  à  la  fontaine 
de  Terwini-flç  15  Juin  1587,  au  moyen  d'un 
Aqueduc  de  20  à  22  milles  de  long  . 

VOYAGE  DE  ROME  A'  FRASCATK 

En  sortant  de  la  porte  S.  Jean  5  on  voit  ^  à 
quatre  milles  de  distance,  les  aqueducs  de  l'eau 
Claudia  j  un  peu  plus  loiiv ,  on  trouve  des  rui- 
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nés  î  quelques  uns  ont  cm  qu'elles  appart©- 
nâient  à  la  Filla  de  P  Empereur  Gallien .  A 
deux  milles  au  dessus  ,  et  dans  le  même  che- 
min ,  on  rencontre  les  vestiges  d'un  ancien 
tombeau  5  dans  lequel  on  trouva  un^ sarcopha- 
ge que  l'on  crut  être  celui  d' Alexandre  Sévère 
tt  dç  JuUa  sa  mère  :  il  est  maintenant  pla- 
cé dans  le  rez  de  chaussée  du  Musée  Capitolin 
au  fond  de  la* troisième  chambre  . 

A  deux  milles  plus  loin  ,  en  sortant  du  che- 
min 5  on  voit  sur  la  droite  l'ancien  tombeau  de 
forme  circulaire  5  construit  en  péperin  ,  de  iu- 
cius  Valêrius  Corinnus  ^  d'une  famille  noble 
du  Tusculum .  Enfin  on  arrive  à 
j  î .  .  ■  ■■ 

FRASCATÏ. 


La  petite  Ville  épiscopale  >  tfixî  porte  an-' 
jourd'huy  le  nom  de  Frascati  y  remplace  cet 
ancien  Tusculum  dçs  Romains,  qui  existait  dès 
l'origine  deRome5et  qui  fut  peut-être  plus  con- 
sidérable .  Tarquin  ayant  perdu  P  espoir  de 
rentrer  dans  Rome  ,  se  retira  k  Tusculum  ,  au- 
près de  son  gendre^Octave  Mamilius,  qui  y  te- 
nait un  rang  distingu"  .  Cette  Ville  était  alors 
fameuse  par  sa  forteresse  que  1'  on  regardait 
comme  imprenable  (  Liv.  II.  )  r  Toutefois ,  on 
ne  trouve  point  que  ses  habitans  ayent  jamais 
fait  aucun  mouvement  pour  rétablir  Tarquin  : 
bien  plus  ,  il  est  présumable  qu'ils  vécurent  en 
bonne  harmonie  av^^e: -les  Romains  5  et  qu'  il$ 
ne  formèrent  qu'un  seul  peuple  ;  car  le  premier 
Edile  Curule  ,  plébéien  de  Rome  ,  créé  1'  an 
587  5  était  de  la  familîe  Juvçntia  de  Tusculum^ 
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L'illustre  Quintus  Cincinnatus  y  était  né. Lofs- 
qu'Annibal  s'approcha  de  Rome  ,  les  habitans 
du  Tusculum  fermèrent  leurs  portes  x  et  firent 
si  bonne  contenance  ,  qu'  il  n'  entreprit  point 
de  les  forcer  .  Tous  ces  faits  prouvent  que  cet- 
te Ville  était  alors  dans  un  état  florissant  ;  mais 
enfin  Rome  l'emporta  ,  et  le  Tusculum  exista 
moins  par  lui  même^que  par  les  délices  de  sa  si- 
tuation y  par  la  salubrité  de  l'air  ,  par  l'  abon- 
dance et  la  fraichcur  de  ses  eaux  qui  invitaient 
les  plus  illustres  Romains  à  y  construire  leurs 
maisons  de  plaisance  dans  lesquelles  ils  allaient 
passée  les  chaleurs  et  la.  saison  de  l' inten^érfe, 
de  Rome, 

La  puissance  Romaine  ayant  été  entièrement 
détruite  ,  cette  Ville  se  donna  aux  Souve- 
rains Pontifes ,    ou  leur  fut   cédée  :   elle  é- 
tait  alors  assez  peuplëe  ^    çt  toujours  célè- 
bre par  sa  situation  ayantag.euse  .     Les  Pa- 
pes la  protégèrent  à  un  tel  point  3  qu'elle  exci^ 
ta  la  jalousie  4es  Romaias  ^  qui  prirent  les  ar- 
mçs  pour  subjuguer  le  Tusculum^t  le  détruire: 
cette  guerre  fut  très  vive  5   et  la   cause  d'une 
division  entre  le  Pape  et  les  Romains  :   elle  ne 
C€S8a  que  SQus  le  Poptificat  de  Clément  lU  5 
^cs  la  fin  du  XII  siècle  ,  par  un  traité  dans  le- 
^el  le  Pape  s'obligeait  de  leur  livrer  la  Ville 
4»  Tusculum  qui  alors  était  occupée  par  P  Em- 
pereur .    Célestin  111  ayant  succédé  en  1191  à 
Clément  111  ,il  exécuta  le  traité  de  son  prédéces- 
>eut  5  et  les  Romains  5  devenus  maîtres  de 
Tusculum  5  traitèrent  ses  habitans  avec  une  ex- 
trême cruauté  :  ils  ruinèrent  la  Ville  de  fond 
en,  comble? n'y  laissant  pas  même  pierre  sur  pier- 
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re  .  Ses  habitans  se  retirèrent  dans  les  ruines  de 
l'un  de  ses  fauxbourgsp^i  ils  construisirent  des. 
cabannes  avec  des  bmnches  d'  arbres,  appellées 
JFrasche  ,  d'où  lui  vint  le  nom  de  Frascati  • 

La  Ville  de  Frascati  et  ses  casins  ,  sont  cons- 
truits sur  le  penchant  d'une  montagne,  entre  ir 
Nord  et  le  Sud:  les  environs  sont  presque  tous 
plantés  en  oliviers  et  en  vignes  :  le  territoire 
est  divisé  en  plusieurs  petites  collines  couver- 
tes de  palais  ,  de  jardins  et  de  bosquets  ,  ar- 
rosés par  les  eaux  qui  y  abondent  %.  la  vue  s'é- 
tead  sur  une  partie  delà  campagne  de  Rome 
et  sur  la  mer  qui  n'en  est  pas  si  éloignée , 
qu'on  ne  puisse  distinguer  les  vaisseaux  .  La 
Ville  de  Rome  et  les  montagnes  ^  qui  sont  der- 
rière y  achèvent  la  perspective  .  Tous  ces 
charmes  réunis  à  la  douceur  de  l'air  ,  rendent 
cette  situation  l*une  des  plus  délicieuses  de  l'E- 
tat ecclésiastique  . 

En  entrant  dans  la  ville  par  la  porte  princi- 
pale 5  on  voit  une  place  sur  laquelle  est  l'Egli- 
se Cathédrale  qui  est  le  siège  dç  1'  un  des  six 
Cardinaux  Evêques  .  On  observe  sur  le  maître 
autel  un  bas- relief  représentant  Notre  Seigneur 
qui  confie  les  clefs  à  S.  Pierre ,  ouvrage  d'  un 
sculpteur  médiocre  .  On  y  remarque  aussi  le 
tombeau  fort  simple  du  Prétendant  d'Angkter'- 
l'e  .   D'ici  on  va  à  la 

FILLA  MONDRAGONE . 

Pour  arriver  à  cette  Villa  ,  on  doit  passer 
dans  une  allée  d'arbres  qui  est  sur  la  montagne. 
Cette  Fi//fl;d'une  grandeur  immense  a  été  fait^e 
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par  Paul  V  qui   s'y  rendait  souvent  avec  tou- 
te sa  Conr  :  elle  n'est  plus  habitée  depuis  long 
tems  :    tout  est  abandonné  :   la  grande  galerie 
contient  qu-  Iques  tableauxtle  meilleurjque  Porf- 
voit  dans  le  fond, est  d'école  Vénititane  :'il  re- 
présente Salom  >n  dans  sa  vieillesse  ,  sacrifiant 
aux  idoles  5   entouré  d'une  multitude  de  fem- 
mes :   elles  le  gouvernent  avec  un  air  de  satis- 
faction qui  dé:èle  combien  elles  sont  contentes 
d'avoir  entraîné  le  vieux  monarque  dans  leurs 
erreurs .   Ces  figures  sont  b-en  cai'act-^'risées  et 
gracieuses  pour  la  plus  grande  partie  •  Lès  bus- 
tes des  12  Césars-   qu'on  y  voit ,   sont   exe* 
eûtes  par  le  Bernin  . 

Dans  la  façade  vers  le  nord;,  on  jouit  de  des- 
sus le  balcon,d'un  point  de  vue  le  plus  beau  et 
le  plus  agréable  .  On  trouve  vis-à-vis  du  petit 
jardin- 5  un  portique  c^nstruît^sur  le  dessin  du 
Vignole  5  avec  des  stucs  dai^s  la  voûte  ,  fait4 
par  l'Algardi .  On  bb.^rve  au.^sî  des  jeux  d'eau 
avec  une  fontaiiiif  dans  le  milieu  d'où  sort-l'eail 
en  forme  de  girandole  .  D'ici  on  va  à  la 

:^^  VILLA  FALCONIERI  • 

Cette  Vdla  ,  qui  est  du  même  côté  ,  mais 
plus  près  de  Frascati ,  a  été  form.ée  avec  goût; 
les  jardins  ^  quoique  resserrés  d'  un  coté  par 
un  rocher  escarpé  ,  et  de  l'autre  par  une  mon- 
tagne 5  sont  fort  étendus  .  La  plus  grande 
patrie  des  ap-artemens  du  palais  sont  ornés  de 
bonnes  pv-iatures  parmi'  lesquelles  on  observe 
celles  d'une  grande  voûte  exécutées  par  Char- 
les Maratte  3  qui  représenta   la  naissance   de 
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Vénus.  Neptune  lui  ofFie  lés  rkl^é^ses  de  la 
mer  :  les  Grâces  l'atteadeat  sur  le  nVage  pour 
la  couronner  de  fleurs  :  cette  composition  est 
riante  ,  le  dessin  correct  ,  et  le  coloris  assei 
gracieux  :  Il  y  a  d'autres  voûtes  de  Ciro  Ferri 
dont  les  sujets  sont  les  Saisons  .  On  \^oit  sur 
les  murs  des  portraits  en  carirature^de  la  famil- 
le Falconieri ,  peints  par  le  Chev.  Ghezzi  .  En 
passant  au  dessous  du  Couvent  des  Capucins  ^ 
au  pieds  de  la  montagne  ,  on  jouit  du  plus  beau 
coup  Q'œil  qu'on  puisse  désirer  ,  et  l'on  arri- 
ve à  la 

RUFFINELLA. 

C'était  une  ancienne  habitation  des  Jésuites  ; 
on  y  admire  l'un  des  plus  ravissants  points  de 
vue  que  la  nature  ait  formés  .  En  montant  sur 
la  colline  ,  à  la  distance  d'un  quart  de  mille  , 
on  parvient  à  une  élévation  oii  plu5ieurs  person- 
nes croycnt  qu'était  la  demeure  de  Cicéron  : 
on  y  a  trouvé  une  superbe  mosaïque  que  l'  on 
voit  présentement  dans  le  pavé  d'une  des  cham- 
bres du  Musée  Pio-Clémentii  .  Un  peu  plus 
loin  5  on  trouve  les  ruines  d'  un  petit  théâtre 
dont  on  voit  encore  le  parterre  ,  avec' quelques 
loges  en  briques  5  ouvrage  réticulaire  .  A  peu 
de  distance  5  on  arrive  à  P  ancienne  Ville  de 
Tusculum  3  oh  l'on  observe  encore  une  grande 
quantité  de  chambres  ,  des  galeries  et  d'autres 
habitations  ;  et  un  peu  plus  loin  ,  un  reste 
d'Amphithéâtre.  En  revenant  à  Frascati  ,  on 
traverse  un  bosquet  qui  appartient  à  la  maison 
Bôrghcse  5  et  l'on  va  à  la  .    . 
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FILLA  DE  BELVEDERE  . 

Parmi  les  maisons  de  plaisance  qui  existent  à 
Frascati  ,  l'une  des  plus  remarquables  est  la 
Filla  Aldobrandini  j  autrefois  Pamfili  5  appel- 
lée  encore  Belvédère  *  V  Architecture  est  de 
Jacques  de  la  Porta  ,  et  d'  un  excellent  goût 
de  décorations ,  comme  l'Amphithéâtre  qui  est 
vis-à-vis  5  au  bas  de  la  montagne  sur  laquelle 
sont  les  jardins  et  les  terrasses.  Cet  Amphithéâ- 
tre est  orné  d'une  multitude  de  )eux  d'  eau  de 
formes  diverses ,  et  bien  entretenus .  Le  mor- 
ceau du  milieu  est  un  groupe  d'Hercule  qui  ai- 
de Atlas  à  porter  le  monde  figuré  par  un  globe 
de  cuivre  d'où  sort  une  quantité  de  )ets-d'eau. 
Les  deux  figures  principales  des  côtés  sont  5  à 
droite  ?  un  Centaure  qui  sonne  de  la  trompet- 
te >  et  à  gauche  ,  un  Cyclope  qui  joue  d'un 
chalumeau  à  sept  tuyaux ,  et  exécute  plusieurs 
airs  par  la  force  du  mouvement  de  1'  eau  .  Le 
son  de  la  trompette  du  Centaure  est  épouvan- 
table .  Cet  amphithéâtre  est  décoré  d'  ailleurs 
de  plusieurs  statues  . 

Le  Dominiquin  et  ses  élèves  ont  peint  à 
fresque  un  Salon  :  ils  ont  représenté  un  Par- 
nasse en  relief  sur  lesquel  sont  Apollon  ,  les 
neuf  Muses  et  le  Cheval  Pégase  ,  qu'  une  ma- 
chine idraulique  met  en  mouvement  ;  ils  sem- 
blent exécuter  un  concert  instrumental  dont  un 
orgue  3  caché  derrière  le  Parnasse  5  joue  les 
airs  • 

Les  appartemens  du  palais  sont  ornés  de 
plusieurs  voûtes  peintes  par  le  Chev.  d*  Arpin  , 
dessinées    avec    un  goût  animé  ,    expiessif. 
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et  d'un  très-beau  coloris .  Celles  qui  ont  pour 
sujet  la  création  d'Adam  3  et  de  Judith  qui  cou- 
pe la  tête  à  Holopheme  ,  sont  excellentes  .  On 
va  ensuite  à  la 

VILLA  CONTl . 

Cest  une  grande  et  belle  composition  qu'  il 
faut  voir  pour  ses  jardins  et  l'abondance  de  ses 
eaux  ,  pour  la  fraicheur  et  le  bon  ordre  de  ses 
plantations .  On  y  trouve  aussi  une  quantité  de 
jeux-d'eau  avec  une  fontaine  qui  la  jette  en  for- 
me de  girandole  .  On  y  a  découvert  des  rui- 
nes que  l'on  prétend  être  celles  de  h  Villa  de 
Lueullus  .  D'ici  en  va  à  la 

VILLA  BRACCIANO . 

La  Villa  Bracciano  ,  autrefois  Montalto  ,  a 
une  maison  où  Ton  voit  diverses  peintures  ,  et 
surtout  une  voûte  peinte  par  les  élèves  du  Do- 
miniquin  ,  qui  ont  représenté  le  cours  du  so- 
leil .  On  remarque  dans  une  chambre  à  côté  , 
des  clair-obscurs  qui  ressemblent  à  des  bas  re- 
liefs :  on  en  trouve  une  autre  peinte  par  les  E- 
coliers  du  Carache .  On  observe  ,  dans  1'  ap- 
partement supérieur ,  un  beau  salon  peint  en 
perspective  par  le  Pannini  .  En  traversant  un 
bois  ,  on  parvient  à 

GROTTA  FERRATÂ . 

Grotta  Ferrata  est  une  habitation  de  Moines 
Grecs ,  de  l'Ordre  de  S.  Basile  qui  s'  y  retiré- 


i\6 

rent ,  vers  la  fin  du  X.  siècle  ,  au  nombre  de . 
soixante  venant  de  la  grande  Grèce  ,  sous  la 
conduite  de  S.  Nil  ,  leur  Abbé  ,•  lorsque  les 
Sarrazins ,  qui  dévastaient  toute  l'Italie  méri- 
dionale 5  les  forcèrent  d-abandonner  la  demeu- 
re qu'ils  avaient  en  Calabre  .     ,  v 

La  construction  de  cette  maison  ,  quoique 
riche  ,  est  médiocre ,  On  trouve  dans  la  bi- 
bliothèque plusieurs  manuscrits  grecs  .  Dans 
l'Eglise  est  la  chapelle  de  S.  Nil  où  l'on  admire 
les  plus  belles  peintures  à  fresque  du  Domini- 
quin  .  Le  premier  tabhau  représente  S.  Nil ,  en 
présence  de  l'Empereur,  Othon  lll,et  de  toute 
sa  suite.  :  ce  travail  est  admirable  ,  tant  pour 
la  composition ,  que  pour  l'expression  et  le 
dessin  . 

L'autre  morceau  5  représentant  un  jeune  dé- 
moniaque 5  avec  un  Moine  qui  prend  de  l' hui- 
le de  la  lampe  |>our  xiélivr^r  le  malade  ,  est 
beaucoup  plus  estimé  encore  à  cause  du  dessin 
et  de  l'expression  . 

Dans  ua  autre  tableau  ,  on  voit  l'Architecte 
qui  présente  le  plan  du  Couvent  à  S.Nil  5  pein- 
ture également  du  Domiaiquin  :  mais  le.  ta- 
bleau 5  qui  est  sur  l'autel  ,  a  été  peint  pai*  An- 
nibal  Carache . 

On  observe  dans  la  cour  ^  au  dessus  d'  une 
porte  3  la  portion  d'un  bas-relief  dont  le'sujet 
est  un  Général  Romain  qui  parle  à  un  Officier  ^ 
et  un  soldat  qui  aide  à  porter  un  autre  soldat 
blessé  3  que  1'  on  présente  au  Général .  Une 
inscription  ,  qu'on  a  trouvée  ,  atteste  que  ce 
bas-relief  a  été  tiré  des  ruines  du  Tusculum  de 
Ci:érûD,m:;is  les  Moines  Grecs  prétendent  qu'il 
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a  été  découvert  dans  le  territoire  de  Grotta 
Ferrata  ,  tandis  que  les  Jésuites,  qui  habitaient 
tous  ces  lieux  ,  assurent  qu'il  a  été  trouvé  au 
dessus  de  leur  maison  de  la  Ruffînella ,  à  trois 
milles  de  distance . 

En  se  dirigeant  vers  Albano  9  on  passe  d'a- 
bord à 

MARINO . 

On  observe  dans  l'Eglise  collégiale  de  S.  Bar- 
nabi  5  deux  Tableaux  du  Guerchin  ,  qui  ont 
soufiert .  Puis  on  trouve  ^  à  trois  milles  de 
distance  , 

CASTEL  GAxNDOLFO  . 

C'est  un  petit  bourg  situé  sur  le  tord  du 
Lac  de  Castello ,  avec  un  palais  pontifical ,  qui 
est  la  seule  maison  de  campagne  qu^ait  le  jPape 
actuel .  En  entrant  dans  le  Bourg  3  on  voit 
l'Eglise  Cathédrale  qui  a  la  forme  d'  une  croix 
grecque  5  décorée  d'une  coupole  et  de  pilastres 
doriques  d'après  le  dessin  du  Chev.  Bernin  .  Il 
y  a  sur  le  maître  autel  un  tableau  ovale  ,  peint 
par  Pierre  de  Cortone,  et  une  Assomption  5  de 
Charles  Maratte  3  dans  la  chapelle  à  droite. 
On  voit  plus  loin  la  Villa  Barbérini  où  l'on  re- 
marqu-",  dans  les  jardiis  ,  quelques  restes  de  la 
iïiaiijon  de  campagne  et  des  bains  de  Domitien, 

Le  Lac  ,  qui  est  très  près  de  Castel  Gandol- 
fo  5  produit  un  très  bel  eiTet  :  il  a  7  à  8  mil- 
les de  tour;  sa  forme  est  ovale:  il  est  environné 
de  montagnes  escarpées .  A  la  droite,  et  àmci- 

^    Tomr  IIL  K 
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tié  côte  5  on  apperçoit  ie  couvent  de  Palazzuo- 
lo  ch  habitent  les  Franciscains  réforn^és  . 

On  descend  pas  un  petit  sentier  assez  incom- 
mode 5  et  l'on  trouve  au  pied  de  la  montagne, 
une  grande  voûte  antique  qni  forme  une  grotte 
ornée  de  plusieurs  niches  ,  d'une  architecture 
fort  curieuse  ,  et  d' un  travail  réticulaire  .  Elle 
e'tait  destinée  à  recevoir  ceux  qui  voulaient  al- 
ler prendre  le  frais .  Suivant  l'opinion  de  quel- 
ques antiquaires  5  cette  voûte  était  appellëe  le 
Nymphée  ,  ou  bain  de  Diane  .  Tous  les  arbres  , 
qui  existent  au  tour  5  forment  le  plus  bel 
effet  pour  les  tableaux  de  paysage  , 

De  là  on  passe  à  un  émissaire  par  lequel  les 
eaux  du  lac  vont  sortir  dans  la  plaine   qui  est 
au  de-là  de  la  montagne  et  à  la  droite  du  che- 
inia  qui  conduit  à  Albano  .   Le  canal  de  ce  la: 
est  le  plus  ancien  et  le  plus  remarquable  travail 
des  Romainf.Ils  le  construisirent, 598  ans  avant 
Jésus-Christ,  à  cause  d'une  excroissance  extra- 
ordinaire et  subite    des  eaux  du  lac  ,   survenue 
pendant  qu'  ils  étaient  occupés  au  5iége  de  \'é- 
îes.  Les  eaux  s'étant  élevées  a  une  hauteur  con- 
sidérable au  dessus  du  niveau  ordinairejclles  me- 
naçaient Rome  d'une  terrible  inondation.  Le  siè- 
ge tramant  en  longeur5on  envoya  des  députés  à 
Delphes  pour  consulter  Apollon  Pythien:  Tora- 
clé  répondit  que  les  Romains  seraient  maîtres 
de  Véies ,  lorsqu'on  aurait  donné  Técoiflement 
aux  eaux  du  lac  ,   non    en  les  conduisant  vers 
la   mer ,  mais   en  les  faisant  perdre  dans  les 
campagnes  au  moyen  de  ruisseaux .    ,  Romane^ 
Aquam  Alhanam  cave  lacu  contineri  ,  cave  in 
mavQ  inanare  suo  flumiiie  sinas  5    emissam  per 


agros  rigohis  ,  dissipatamque  rîvls  extingiœs 
(  T.Liv.\\c2p.io  V  On  ne  dcuta  plus  de  la  né- 
cessité d'une  telle  entreprise  :,  et  on  la  suivit 
avec  tant  d'ardeur  ,  que  ce  travail  fut  achevé 
dans  un  an.  On  perça  la  montagne  qui  ferme 
le  lac  près  de  Castel  GandolFo  .  On  y  creusa 
un  canal  de  i  260  toises  de  long,  de  3  pieds  et 
demi  de  large,  sur  environ  6  de  haut  .  Cet  ou- 
vrage étonrant  fut  construit  avec  tant  de  soli- 
dité et  de  soin  ?  qu'il  sert  encore  aujourd'huy 
au  même  objet  ?  sans  qu'il  ait  jamais  eu  besoin 
d'être  restauré  •  On  voit  au  bord  du  canal  une 
cour  où  l'on  croit  que  les  anciens  habitans  du 
lieu  allaient  prendre  le  frais.  Cette  cour  est  en- 
tourée de  grosses  pierres  ;  il  y  a  dans  le  milieu 
un  chêne  d'une  énorme  extension  qui  couvre 
tou*'e  la  cour  .  C'est  un  beau  modèle  pour  ceux 
qui  étudient  le  paysage  .  D'ici  on  entre  dans 
le  cherain  qui  conduit  à 

ALBANO  , 

On  passe  d'  abord  devant  V  ancienne  J7/- 
/a  Cibo  qu'  occupe  S.  Ex.  M.  le  Duc  de 
Blacas,  Ambassadeur  de  France  .  !1  a  fait  arran- 
ger les  jardins  dans  le  goût  moderne  ,  et  il  y  a 
multiplié  des  plantations  très  ?gréables  . 

On  trouve  à  côté  de  la  perte  d'  Albano  un 
grand  reste  du  tombeau  dit  d'  Ascrgne  5  fils 
<r  Enée  ,  et  fondateur  d'Albe-la-Longue  .  Cet- 
te Ville  est  aujourd'huy  le  siège  d'un  Cardinal 
Evêque  .  On  traverse  Albano  pour  aller  au 
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T02vlBEAU  DIT  DES  CL  RIACES . 

Ce  monument ,  situé  sur  la  voie  Apprenne  , 
était  Tun  des  plus  beaux  qu'on  eût  construit 
jusqu'alors  .  Au  dessus  d'un  grand  socle  car- 
réj  revêtu  de  pépéiin^  s'élèvent  cinq  pyramides 
dont  quatre  ont  un  diamètre  de  5  pieds  ;  ce- 
lui de  la  cinquième  5  qui  est  au  milieu  ,  est 
beaucoup  plus  grand  .  Ce  tombeau  5  suivant  le 
sentiment  général ,  est  celui  du  grand  Pompée; 
il  lui  fut  érigé  en  honneur  dts  cinq  victoires 
qu'il  avait  remportées . 

La  construction  d'Albano  date  de  1 153  ans 
avant  l'ère  vulgaire  :  il  fut  détruit  par  les  Ro- 
mains 667  avant  jesus-Christ  .  C  est  sur  le 
mont  Alban  que  les  Romains  étaient  obligés 
d'aller  pour  faire  le  triomphe  qu'on  appellait 
Ovarium  , 

A  la  distance  d'ui  mille  ,  on  trouve  la  Ric- 
cîa  5  Jriccia  ,  située  sur  la  voie  Appienne  5  ou 
Alexandre  VII  fit  construire  un  palais  et  une 
belle  Eglise  sur  ie  dessin  du  Chev.  Bernin  5  on 
y  voit  des  peintures  du  Bourguignon  . 

Près  du  XVIII  mille,  après  la  Riccîa,  on  ren- 
contre Gensano,  pays  d'un  air  sain ,  et  riche  en 
vins  précieux  ;  mais  il  n'est  pas  fort  antique  • 
Cynthia  cui  nomen  dédit  ^  et  sua  munera  Bac" 
chus  •  On  y  a  bâti ,  dans  ces  dernières  années^ 
une  Eglise  5  que  peu  de  celles  de  Rome  surpas- 
sent en  grandeur  ,  Le  pays  s'orne  chaque  jour 
d'édifices  élégans  :  il  y  a  aussi  beaucoup  d' ar- 
bres qui  forment  des  promenades  délicieuses  ^ 
couvertes  et  très  fraîches  dans  la  saison  de  1'  é- 
té. 
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Oa  va|Visiter  la  maison  qu*  occupait  Charles 
Maratte^et  qui  est  ornée  de  peintures  à  fresque 
de  ce  maître  . 

Adeux-milks  de  Gensano  estNemi  situé 
dans  l'endroit  où  était  très  anciennement  le 
Temple  de  Diane  Taurique  ,  qui  prit  le  nom 
de  Neniorensis  -,  de  la  forêt  dont  il  était  en- 
touré ;  car  les  Latins  appellaient  cette  forêt  y 
Nemus  .  Leur  grand  concours!  ce  Temple  don- 
na naissance  à  ce  village  :  il  est  sur  le  haut 
du  cratère  d'un  lac  qui  a  la  dénomination  de 
La:  de  Némi  ,  et  qui ,  par  sa  forme  naturelle, 
offre  une  vue  ombragée  et  solitaire  . 

A  environ  trois  milles  de  distance  de  Gensa- 
no 5  on  trouve  Civita  Lavinia  fondée  par 
Enée  qui  lui  donna  le  nom  de  Lavinia  sa 
femme  5  fille  du  Koi  Latinus  ;  ainsi  l'on  con- 
çoit que  Civitu  Lavinia  e^t  la  plus  ancienne 
Ville  de  cts  contrées^et  la  plus  mémorable  pour 
l'histoire  Romaine . 

En  reprenant  la  route  pour  revenir  à  Rome  ,■ 
on  trouve  ,  à  moitié  chemin  d'Albano  ,  les  a- 
queducs  de  Veau  Claudia  ^  et  au  troisième 
mille  du  même  chemin^on  remarque  deux  petits 
Temples  en  briques  que  l'on  dit  avoir  été  cons- 
truits par  les  anciens  Romains  .  On  prétend 
que  l'un  de  ces  monumens  fut  élevé  ,  en  hon- 
neur de  la  Fortune  Muliebris^  à  l'endroit  même 
où  Coriolan  campa  avec  son  armée  des  Vols- 
ques  5  et  où  sa  mère  Véturie,  venant  au  devant 
de  lui  5  l'arrêta  dans  sa  marche  sur  la  Ville  , 
qu'il  venait  détruire  ;  mais  on  doute  beaucoup 
que  ce  soit  dans  cet  endroit  que  s'opira  cet- 
te rencontre  qui  fut  le  salut  de  Rome  . 
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CASCADE  DE  TERNÏ . 

Quoique  le  but  de  cette  description  ne  soit 
que  de  faire  connaître  les  raretés  que  Rome  et 
quelques  villes  de  ses  environs  renferment , 
nous  avons  cep^ad^at  cru  être  agréable  aux  a- 
mateurs  des  beautés  de  la  naturejen  faisant  men- 
tion aussi  de  la  fameuse  cascade  de  Terni  ;  car 
il  n'est  point  de  voyageur  curieux  qui ,  en  pas- 
sant  par  cette  Ville  ,  n'aille  sur  les  lieux  pour 
jouir  de  ce  surprenant  spectacle  , 

De  Terni ,  on  se  rend  .,  ou  à  cheval  ou  en 
voiture^  à  la  cascade  qu'on  appelle  délie  Mar- 
more  y  et  qui  n'en  est  éloignée  que  d^  environ 
trois  milles  .  Elle  est  formée  par  la  chute  du 
Vélino-,  qui  se  précipite  dans  le  Nar,  ou  la  IVe- 
ra  :  elle  tombe  d'une  hauteur  de  1,065  pieds 
romains  ,  par  un  canal  que  Marc-Antoine  Ca- 
rlus  Diintatus  fît  creuser  dans  le  rocher  5  l'an  de 
Rome  480  3  pour  donner  un  écoulement  aux 
eaux  du  lac  Lucus  ,  qui  souvent  inondaient  la 
vailie  deRiéti. 

On  peut  dire  que  cette  cascade  tst  une  des 
plus  belles  de  1'  Europe  :  elle  oiTre  un  coup 
d'oeil  étonnant  et  pittoresque  5  surtout  quand 
on  l'observe  d' en  bas  .  Cependant  la  plupart 
des  voyageurs  vont  la  voir,  de  la  hauteur,  par- 
ce que  le  chemin  est  plus  commode  :  Le  fracas 
des  eaux  annonce  la  cascade  à  une  grande  di- 
stance :  elle  est  composée  de  trois  chiites  con- 
sécutives :  la  première  a  300  pieds  romains  de 
haut^et  les  eaux  tombent  avec  tant  de  violence 
s^ur  les  rochers ,  qu'une  grande  partie  se  réduit 
en  vapeurs^et  remonte  au  sommet  de  la  cascade: 
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le  reste  forme  une  seconde  chute ,  puis  une 
troisième  . 

Enfin  ces  eaux  se  réunissent  à  h  Néra  ,  rou- 
lent en  tourbilloiis^et  blanchissent  d'écume  tou- 
te cette  profonde  vallée  .  L'  eau  du  Vèlino  , 
qui  traver.^e  le  laciiicu^  avant  d'arriver  à  la  cas- 
cade ,  est  tartreuse  ,  et  forme  un  dépôt  non 
seulement  sur  les  rochers  où  elle  tombe  ,  mais 
encore  dans  le  lit  de  la  Néra  . 

Nous  avons  fait  la  Description  de  Rome  ,  de 
ceite  Ville  de  vingt  cinq  siècles  ,  la  plus  célè- 
bre ,  la  plus  antique  •  la  Ville  où  se  sont  suc- 
cédés les  événemens  les  plus  imppsans  ;  la  Ca- 
pitale du  peuple  qui  a  vaincu  le  monde  ;  l'Au- 
guste Chef-lieu  de  la  Chrécienté  ,  la  résidence 
du  Vicaire  deJésus-Chii^t  .  Rome  victorieuse 
et  Rome  chrétienne  se  sont  comme  donné  la 
main  pour  exciter  l'intërêt  de  1'  univers  ,  pour 
réunir ,  sur  un  seul  point  ,  les  grandes  leçons 
de  l'iiistoire  ^  et  les  nobles  préceptes  de  la  mo^-^ 
raie  évang  clique  . 

Après  des  troubles  ,  des  communications 
difficiles  ^  tous  les  Etrangers  3  à  qui  leur  for- 
tune permet  de  voyager  ,  ont  voulu  visiter 
Rome  .  Tous  sont  arrivés  avec  joie  et  bonheur, 
et  sont  partis  dans  Taffliction  ,  Les  caractères 
les  plus  opposés ,  les  préjugés  des  nations, les 
habitudes  enracinées  ne  peuvent  rien  contre 
l'attrait  de  ce  séjour ,  à-la-fois ,  animé  et  pai- 
sible .  Les  Romains  sont  bons ,  prévenants  et 
hospitaliers  :  ch:z  eux  l'Etranger  règne-^et  con- 
serve ses  u  âges  comme  dans  une  Ville  de  sa 
patrie  ► 
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Sous  le  rapport  si  important  des  Arts  ,  c'est 
Rome  qui  tient  le  sceptre  pour  la  Sculpture  , 
l'Architecture  ^   le  travail  des  pierres  gravées  ^ 
la  connaissance  des  médailles .    Elle  offre   des 
Peintres  distingués  ,  chefs   d'  école  et  modè- 
les du  meilleur  goût  .  Tous  les  jours ,  l'art  de 
mieux  vivre5de  répandre  les  améliorations  con- 
nues dans  d' autres  climats  ,  se  perfectionne,  et 
s^iftcnd  au  milieu  d'un  peuple  spirituel  et  sensi- 
ble .  Enfin  5  tandis  que  le  Gouvernement  em- 
bellit les  places  5  agrandit  les  Musées  ,  dispose 
le  Forum  comme  un  autre  Pompeï  ,  la  Provi- 
dence accorde  de  longues  années  au  Souverain, 
Auteur  et  Mécène  de  tant  de  merveilles  .  Ces 
témoignages  de  reconnaissance,  qu'aucune  pas- 
sion n'a  exagérés ,   sont  dans  la  bouche  de  tous 
les  Etrangers  5   et  font  le  désespoir  de  ceux  qui 
n'ont  pas  visité  la  patrie  de  Numa ,  de  Scipion  , 
d'Auguste ,  de  Titus  5  et  qui  ne  se  sont  pas 
inclinés  devant  le  trône  de  S.Grégoire  leGrand,. 
de  Jules  II  >  de  Léon  X^  de  Paul  V,  et  de 
Pie  VIL 


Fin  dtt  Tome  traisièm»  et  dernier  • 
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CHRONOLOGIE 

SOUVERAINS     POKTIFESj 
^uec   Vannée  de  leur  Création  . 

Ann.'e 
de  la 
Ci-éat. 

42  S.  Pierre  ,  Galiléen  :  21  vint 
à  Rome  Van  4^^  de  Vère 
vulgaire  y  et  c*  est  dû 
cette  époque  que  compte 
la  durée  de  son  Fonti" 
ficat  . 

S.  Lin  :,  de  Volterre  . 

S.  Anaclet  ,  Athénien  • 

S.  Clément  ^  Romain  . 

S.  Evariste  ,  Syrien  . 

S.  Alexandre  5    Romain  ♦ 

S.  Sixte  5  Romain  , 

S.  Télesphore  ,  Grec  , 

S.  H  y  gin  5  Athénien  . 

S.  Pie,  d'Aquilée. 

S  Anicet ,  Syrien  . 

S,  Soter  5  de  Fondi , 

S.  Eleutérius  :,  Grec  . 

S.  Victor ,  Africain  . 

S»  Zéphirin  ,  Romain . 

S.  Calixte  ,  Romain  . 

S.Urbin,  Romain. 


66 

7S 

9^ 

100 

109 
119 
127 
139 

142 

168 

177 

19^ 

202 

219 

223 

230 

236 

251 
252 


S.  Pontien  ,  Romain  . 
5   Grec  . 
Romain  . 


S.  Anther 
S»  Fabien  , 


S,  Corneille  ,  Romain 


S.  Lucius  5 


Romiiin  • 


326 


Année 

de  la 

Créât. 

2? 

253 

24 

257 

2$ 

2  59 

26 

269 

27 

275 

28 

28  j 

39 

296 

5o 

308 

31 

310 

Î2 

311 

33 

514 

34 

336 

35 

337 

36 

352 

3? 

357 

î8 

366 

S.  Etienne  ,  Romain . 

S.  Sixte  11  5  Athénien .. 

S.  Denis  y  Romain  . 

S.Félix  ,  Romain. 

S.  Euty chien. 

S.  Caïus  5  Dalmate  .. 

S.  Marcellin  y  Romain  . 

S.  Marcel ,    Romain  . 

S.  Eusèbe  ,  Grec  . 

S.  Melchiade  y  Africain  «, 

S.  Silvestre  ,  Romam  . 

S.  Marc  j  Romain  . 

S.  Jules  5   Romain  • 

S.  Tibère  ,  Romain  ., 

S.  Félix  II  5  Romain  .  It 
jouit  de  l*  autorité  pont  i" 
[ficale  ^environ  deux  ans  y 
pandant  Vexil  du  Pape 
LÀbère^n  qualité  de  sor^ 
Vicairsy  le  Pontife  ejci- 
lé  ayant  consenti  a  sa 
création^  et  peut-être 
illégitimement  5  comme 
le  prétendent  quelques^ 
auteurs  .  Quoiqu*  il  en^ 
soit  5  au  retour  du  Pape 
Libère^  Félix  se  retira  y, 
et  mena  une  vie  privée 
dans  Vexer cice  des  ver- 
tus  chrétiennes  . 

S,  Damase  ,  E:>pagnol  • 


Anaée 

delà 

Créât. 

îH 
598 

401 
417 
418 
422 

432 
44r> 
461 
467 
483 

496 
493 
514 

526 

S  30 

S32 
53^ 

53« 

555 
560 

574 
578 

i6o4 
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S.  Syriaque  ,  ,Romaîn  . 

S.  Anastase  ,  Romain  . 

S. Innocent ,  d'Albano  • 

S.  Zozime  ,  Grec  ^ 

S.  Boniface  ,  Romain  . 

S»  Célestin  ,  Romain  . 

S.  Sixte  III  y  Romain  . 

S.  Léon  le  Grand  , Romain^ 

S.  Hilaire  ,  Sarde  , 

S.  Simplicius  ,  de  Tivoli . 

S.  Félix  III  5  Romain  ► 

S.  Gélase  ,  Romain  » 

S.  Anastase  II  y   Romain. 

S.  Symmaque  ,   Sarde. 

S.  Ormisdas  y  de  Froshione. 

S.  Jean  5  Toscaa  . 

S.  Félix  IV  y  de  Bénévent . 

Boniface  II,  Romain,  (Goth 
d'origine  )  • 

Je  an  II  5  Romain  . 

S.  Agapit  5   Romain^, 

S.  Sylvéruis,  delaCampa.- 
nre  . 

Vigile  :  Romain . 

Pelage  ,   Romain  - 

Jean  III ,  Romain  ^ 

Benoit ,  Romain  . 

Pelage  II  5  Romain  . 

S.  Grégoire  le  Grand  y  Ro- 
main . , 

Sabinier^  I^scaa». 
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«7 
68 
69 
70 
7« 
72 
7Î 
74 

75 
76 


77 
78 

79 
80 
81 
82 

83 
84 

8S 

86 
87 
88 
89 
90 
91 
92 


Année 

de  la 

Créât 

607 

608 

625 

640 
642 
649 
654 


^J7 
672 

676 

67.S 

682 

684 

685 

687 

687 

701 

708 
708 
71? 
731 
74ï 


Bomface  IIÏ  ,  Romain . 
S.  Boniface  IV  5  Marse  ^ 
S.  Dieudonné  ,  Romain  ,. 
Boniface  V  ^  Napolitain  . 
Honorius  ^  de  la  Campanic. 
Sévérin  5  Romain . 
Jean  IV  ^  Dalmate  . 
Théodore  ,  Grec  . 
S.  Martin,  deTodi . 
Eugène  ,  Romain  ^^fut  créé 
du  vivant  et  du  consens 

t^ment  du  Pape  S^MoT" 

tin . 
S.  Vîtalien  y,  de  Segnî  .. 
Adéodat  y  Romain  . 
Domne^  Romain  . 
S.  Agaton  ,  Sicilien  . 
S.  Léon  II  >  Sicilien  . 
S.  Benoit  II ,  Romain  • 
Jean  V 5  Syrien, 
Conon  ,  originaire  de  Thra*» 

ce  . 
S.  Serge,  Palermitain,  or^i*- 

naire  d'Antioche. 
Jean  VI  ,  Grec  . 
Jean  VH,  Grec. 
Sisinnius  ,  Syrien  . 
Constantin  ,   Syrien  » 
S.  Grégoire  II  >   Romaia . 
S.  Grégoire  III ,  Syrien . 
S^Zaccharie,  Grec* 


93 


94 
96 

98 
99 

IQO 

loi 

102 

105 
104 

106 
107 
loS 
109 

IIO 

I II 

112 

114. 


Année 

de  la 

Créât. 

752 


752 

757 
768 

772 

816 

817 
824 
827 
827 
844 
847 
855 
85^ 
867 

872 

8^2 

8^4 
88? 
891 
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Etienne  II  ,    Romain  :   Il 
fat  seulement  élu  9  par" 
ce  qu  il    mourut  d*  un 
coup    d* apoplexie  trois 
jours  après  son  élection*. 
EtiCiine  111  ,  Romain  . 
S.  Paul  5  Romain  . 
Etienne  IV  ,  Sicilien  . 
Adrien  ,  Romain. 
S.  Léon  III 5  Romain  . 
Etienne  V  ^  Romain  • 
S  Paschal  5  Romain  * 
Eugène  II  3  Romain  . 
Valentîn  ,  Romain 
Grégoire  IV  ,  Romain  . 
Serge  II ,  Romain  . 
S.  Léon  IV  5  Romain  . 
Benoit  III  ,  Romain  «. 
S.  Nicoks  5  Romain,  » 
Adrien  II  y  Romain  ., 
Jean  VIII  ,  Romain  . 
Maria  5   de  Gaîlese  . 
Adrien  III ,   Romain  . 
Etienne  VI  y  Romain  .. 
Formose  ,  Portugais^ 
Boniface  VI^Romain  :  il  en* 
tre   dans   la   série   des 
Sa uverain s   Po  n  ti  fes 
quoiqu''  il  soit   regardé 
par  plusieursjcommcAfk  * 
lipape  . 
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X16 

U7 
118 

119 

120 

121 

122 

123 

124 

12s 
126 
127 
128 
129 
130 

I'32 

^33 


Année 

de  la 

Créât. 

S96 

897 

897 
898 
900 
903 
903 
904 
911 

913 
914 
928 
929 

9.36 

939 

943 
946 

956 
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Etienne  V[ï  ,  Romain  . 

Romain  ,  de  Gallese^  ou  de- 
]\lontefiascone  . 

Théodore  II  y  Romain  » 

Jean  IX  ,    de  Tivoli  . 

Benoit  IV  ,   Romain  . 

Léon  V  5   d*  Ardéa  • 

Christophe  ,  Romain  « 

Serge  lil ,   Romain  . 

Anastase  III  y  'Romain  , 

Landon  3  de  la  Sabine . 

Jean  X  5   Romain  , 

Léon  VI  5   Romain  . 

Etienne  VIII  5  Romaih:.. 

Jean  XI  ,   Romain  . 

Léon  VII ,  Romain  . 

Etienne  IX  5  Romain  . 

Marin  II  ,  Romain  . 

Agapit  II  5  Romain  , 

Jean  XII  ,  Komain  .  Jprès^ 
sa  mort  5  Léon  usurpa  5 
e«  965  5  le  S.  Siège  5  et 
il  fut  destitué  ;  mais 
cela  ne  V  empêcha  pas^ 
de  V  usurper  de  nou^ 
veau  le  a4  Juin  9645 
et  de  le  retenir  juS'* 
qu'ail  sa  mort  survenue 
en  965.  Toutefois  Léon 
entre  au  nombre  des 
Pontfes  de  ce  nom  3  ef 


Annie 

delà 

Créât. 


964. 
965 
972 


975 
983 


9^5 
9^5 
996 


^^^ 


ron  est  dans  V usage  de 
Vappeller  Léon  VIIL 
Benoit  V  ,   Romam  • 
Jean  XIII ,  Romain  • 
Réaoit  VI  ,    Romain  . 
Domne  II  ,  Romain  .  On 
sait  seulement  que  son 
Poncijlcatfut  très  court, 
Benoit  VII ,   Romain  , 
Jean  XIV  ,  Evêque  de  Pavîe. 
Après  neuf  mois  de  Pon^ 
tificat  y   il /lit  assassiné 
par  Franconcy  qui  usur- 
pa pour  la  seconde  foi  S:, 
le  Siège  Apostolique  sur 
lequel  il    j'  était    dé\h 
placé  après    avoir  fait 
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de  Marcellus  ,  T.  III. 

de  Pompée  ,  T.  III.     . 
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T.  IL 
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Vatican  ,  T.  L  • 

Velabrum  ,    T.  III. 
Via  Sacra  5  T.  II. 
Vicovaro,T.  III. 
Viens  Jugarius  5  T.  IL 

Latericiusy  T.IL 

ViUa  Albani,  T.  IL     . 

■ Aldobrandinij  T.IL 

Borghèse^T.  IL 

Corsini  ,  T.  III. 

Giraud,  T.IIL 

Lanté,  T.  III.     . 

— —  Ludovisi  5  T.  IL 

Madama,  T.IIL 

Mattéi^T.lL      . 
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Filla  Médicis ,  T.  IL 

Olgiati  ,  ou  Nellî ,  T 

Pamfilj,  T.III. 
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PoniatovvskyT.il. 
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Prénestine^T.II. 
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Tiburtine,  T.  If, 
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TOYAGE    DE    ROME    A*   TITOLI 
ET    SES    ENVIRONS  . 


Nota  •  Tous  les  articles  qui  suivent  5  se 

trouvent  dans  le  Tom,  III. 

Aqueduc  de  l'eau  Claudia             .         .  ao2 

Cascade  grande           •         .         •         .  ^  99 

Cascatelles ao8 

Castel  Madama  et  de  S.  Polo  ,  .  202 
Fontaine  Blandusia  ....  ao4 
—  des  Dragons  ,  .  .  •  1 94 
dite  de  VOvaU           •        *         .  ibid. 


Grotte  de  Neptune 

—  des  Sirènts 
Lac  des  Tartari ,    ou  Tartres 

Sulfureux 

Licenza      •         • 
Mont  Lucre tilis 

•  Lupus  et  Mandela 

Pont  Lucano      . 

Lupus 

HHammolo 

RoccaGiovane 

Sépulchre  delà  famille P/^M^ia 

Temple  d'Hercule 

de  la  Sibylle 

— —  de  la  Toux 

de  Vesia 

de  la  Victoire 

Vallée  Ustique 
Vi  cov a ro 
Villa  Adrienne 
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177 

«79 

aoa 
180 
198 
177 
ao3 
181 

196 

190 

>     195 

205 

ibid 
202 
182 


Edifices  qui  composaient 
la  Villa  Adrienne . 

Bihliothèque       •          .          •         .  •      l85 

Canope      •          •          •          •         •  ,188 

Casernes              •          •          •          .  ,186 
Constructions   appartenant  au  Canope  ,     189 

Ecoles  Philosophiques           .          .  .188 

Edifice  avec  une  Fontaine           •  •     i83 

Habitations  des  Philosophes         -  .188 

Hippodrome       •         •         .         •  •     )83 
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Palais  impérial 

.      i85 

*—  de  la  maison  impériale 

.186 

Pécile         .... 

.      184 

Théâtre         •     • 

•     i83 

.      184 

Temple  d"  Jpollon       .          , 

.      186 

■    '       de  Diane  et  de  Venus 

!    î§4 

-^    des  Stoïciens      . 

Thermes  des  femmes             • 

.      187 

des  hommes         .          • 

.     ibid 

Tt/Za  d'Esté 

.     193 

. d'Horace 

%       204 

1         de  Mécène         •        • 

•             .190 

•— -►  de  Quint ilius  Taras 

»      200 

.       202 

•       200 

Voie  Consulaire 

V      201 

Voyage  de  Tivoli  à  la  Ville  d 

»Horacè     .     ibid 

VOYAGE    DE    ROME  A' 

PALESTRINA  . 

Cimetière  de  S.  Castolo        , 

.     ao5 

Col^niia  (  la  )  çywLabicnm 

.     208 

Lac  Gabinus  ,   de  Pantano  i 

îtc.           •    206 

Regillus 

.    208 

Palestrine            .         .     .    . 

.    207 

Source  de  l'eau  Félix 

.    20S 

Temple  de  la  Fortune 

•    207 

Torreniiova         .          . 

.     îio6 

Tour  Pignatara 

•     ibid 

Villa  d'Anton  in  le  Pieux 

,     208 

mmm^^  d'AUgUStC 

.     ibid 

Pilla  de  Centronîus  .         • 

■ de  Ciion  •         .  • 

TOYAGE    DE    ROME    A*    FRASCATI  , 
ET   A^  ALBANO  • 
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Albano 

•         *        i 

•     219 

Aqueduc  de  l'eau  Claudia 

.     208 

Ariccia  ou  la  Riccia 

.     228 

Bains  de  Do mitien 

«         •         • 

.     217 

Cascade  de  Terni 

•         •        1 

»         •     222 

Caste!  Gandolfo 

•    ibid. 

Civita  Lavinia 

•         •         • 

•     221 

Emissaire  du  Lac  de  Castello 

.     218 

Frascati     . 

•         1 

•     209 

Gensano 

.     220 

Grotta  Ferrata 

.       2l5 

Lac  de  Castello 

.     217 

•         •         1 

.     221 

Marino 

.     217 

Némi 

221 

Sépulchre  d'Alexandre  Sévère 

.     209 

d'Ascagne 

•         • 

.    219 

• des  Curîaces 

•         • 

.     220 

de  Lucius  Valerius  Corvinui 

?         .     209 

Temple  de  Diane  Taurique 

.     221 

de  la  Fortune  muliebris 

.    ibid. 

ViUa  Barbérini 

,         , 

.     217 

de  Belvédère 

•         • 

.     214. 

•         • 

.       2i5 

Ccnti 

»         • 

.  ibîd. 

de  Domitien 

•         •, 

.  217 

%6^ 
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FilW  Faîconîéri 

.     aia 

.     ai5 

de  Mondragone         . 

1         «ail 

de  la  Ruffînella 

.     ai3 

Voyage  de  Rome  à  Frascati 

.     ao8 

de  Rome  à  Palestrine 

.     ai7 

. de  Rome  à  Tivoli 

-       •     Ï74 
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ERRATA. 

Page  4.  ligne  32 ,  au  Heu  de  35  et  53  lisez  5* 

est . 

Pag.  8.  lig.  17  5  au  lieu  de  5,  lettre  j,  lisez  5, 
lettres. 

Pag.  23.  Lig.  10,  au  lieu  de  3,  divise  35  lisez  35 
sëpare . 

Pag.  24-  Lig.  27,  au  lieu  de  55  et  peint  j,  lisez^, 
et  il  est  peint . 

Pag.  30.  Lig.  j  7,  au  lieu  de  ,3  a  été  remplacé,, 
lisez  35  il  a  été  remplacé  • 

Pag.  70.  Lig.  26,  au  lieu  de  ,,  qui  sont  répétés 
par  5,   lisçz  5,  que  répète  , 

Pag.  133  Lig.  27,  au  lieu  de  „  la  Tibre  ,,  li- 
sez 55  le  Tibre  . 

P^g»  î  34  Lig.  35  au  lieu  de  jj  mémoires  3,  li- 
sez  55  inscriptions . 

Pag. i$6.Lig.i 33 après  le  mot  Pyramide  „  met- 
tez deux  points . 

Pag.  140.  Lig.  avant  dernière,  au  lieu  de  „  pe- 
tite 5,  lisez  3,  petites . 

Pag.  199.  Lig.  4»  au  lieu  de  33  Traces  3,  Usez ,, 
fracas  • 
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GRAVURES 

Contenues  dans  les  trois  volumes 
de  la  description  de  Rome  . 

TOM.  I. 

pag. 

I  Pont  et  Château  Saint  Ange   .        .         5 
a  Basilique  de  S.  Pierre    ...       14 

3  Intérieur  de  cette  Basilique     .         .       24 

4  Capitoie       .         .        ..         ^         .190 

5  Temple  de  la  Concorde  ^        .     257 

6  Plan  de  Rome  . 


TOM.IL 

7  Forum  Romain 

8  Arc  de  Constantin 

9  Colisée 

10  Intérieur  du  Colisée       • 

1 1  Basilique  de  S.  Jean  de  Latran 
1  a  Intérieur  de  cette  Basilique     . 
1  a  Basilique  de  Ste.  Croix  en  Jérusalem 
14  Temple  de  Minerve  Médica 

ij  Basilique  de  S.  Laur>ent  hors  à^s 
murs 

1 6  Basilique  de  Ste.  Marie  Majeur 

17  Intérieur  de  cette  Basilique 

18  Porte  Pie     . 

19  Porte  Pinciana 
Î20  Montecavallo 

21  Colonne  Trajane     . 

22  Temple  de  Marc-Aurèie-Antonin 

23  Fontaine  de  Trévi  .        • 


1 

37 

40 

59 

6% 

68 
72 

76 
82 

H 

99 
112 

J32 

182 
18s 


24  Place  d'Espagne  et  Tiînîté  du  Mont 

25  . du  Peuple     .         .         .         • 

26  Colonne  Antonine 

27  Panthéon  ,  ou  Kotonde  .         • 

28  Intérieur  du  Panthéon  . 

TOM.  m. 


29  Place  Navone 

30  Portique  d'  Octavie 

31  Pyramide  de  CûÏws  Cestius 
3a  Basilique  de  S.  Paul 

33  Intérieur  de  cette  Basilique 

34  Arc  dejanus  Quadrifrons 
3  5  Basilique  de  S.  Sébastien 

36  Terr.ple  de  la  Sibylle      . 

37  Grotte  deîScptune 
58  Les  Cascatelles 

39  Cascade  de  Terni 
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191 

211 

228 
232 
257 


30 

137 

162 
196 
198 

V99 

222 


Pendant  Timpression  de  cet  ouvrage  5  qn? 
a  été  achevé  le  20  Juin  1S21  ,  il  est  surveïi^ 
quelques  changtmens  que  nous  mentionnerons 
ici  succinctement . 

L'établissement  de  l'Académie  deS.  Luc  va 
être  placé  au  Palais  Poli  5  avec  ses  écoles  et 
sa  galerie . 

On  prépare  aussi  au  Musée  du  Vatican  un 

nouveau  hraccio  qui  sera  achevé  en  1822  .  On 

y  placera  de  magnifiques  colonnes  5  que  l'on 

peut  déjà  voir  dans  les  miagazins  du  palais,   et 

Tom,  111.  M 
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une  foule  d«  très-belles  statues  qui  n'ont  pas 
encore  été  exposées  au  grand  Musée  . 

Ce  dernier  Etablissement  est  une  pensée 
tout -à- la  fois  élégante  et  généreuse  ,  que  l'on 
doit  au  Pontife  Régnant ,  et  qui  permettra  de 
parcourir  les  musées  réunis  ,  dans  tous  les 
sens  3  sans  faire  autant  de  détours .  On  n'aura 
jamais  bien  pu  juger  le  Vatican5si  on  n'a  pas  vu 
le  nouveau  braccio  qui  renfermera  aussi  des 
monumens  du  plus  haut  intérêt . 

Rome  5  en  quelque  sorte  ,  se  renouvelle 
d'année  en  année  .  Cette  Ville  de  la  religion 
et  de  l'histoire ,  cette  Ville  d'où  Ton  peut  di- 
re que  les  sciences ,  les  arts ,  l'esprit  y  T  ur- 
banité ,  la  politesse  5  l'habileté  et  les  talens 
de  toute  nature  ne  sont  jamais  sortis  ,  est  un 
séjour  qu'il  faut  quitter  le  plus  tard  que  l'on 
peut ,  et  oh.  l'on  doit  sans  cesse  revenir  admi- 
rer des  embellissemens  ,  des  découvertes  iné- 
dites 5  et  se  laisser  charmer  par  d'inapprécia- 
bles souvenirs . 
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